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??? TRAIT?‰ De la PEINTURE, ??r de la SCULPTURE. Par MÂ?. RICHAR'DSON, P?¨re & Fi/s:Divise' enTROIS TOMES. ?  AMSTERDAM,Chez HerjIM^wbrf. 17*8-



??? DISCOURS PR?‰LIMINAIRE SUR LE BEAU ID?‰AL; Tome 111;



??? G??o. B attista Ar mbnini.qui a converf?Š avec lesPeintres les plus fameux, peu apr?¨s la mort de Rapha??l, par-lant de la Beaut?Š, ?  ans fon Trait?Š De' uer?? Precetti d?Šlia Pittura (pag. 67 ) s exprime de la mam?¨refuivante. -- iotrovo da pi?š [ag?Žt huomini, la Bellezza non dovere effere altro inogni ce [? , che una convenevole v hene ordinata Correfpondenzaer Vroportione di m'tfare, jra le parti verfo di Je, fra le partig? il tutto, V quelle di modo infieme compofie , che in ejje nonft poffi vedere ne defiderare perfettione che fia maggiore. Hordunque je cofi e , quai maggior goffezza fi pub imaginare chequella , di cotnporre una Figura di membra di natura di ver/a,le auali fono belliffime ?  riguardarfi da /e ciafcuna, per ejfere dalbuono lolte, ma pofie infieme pot fi veggtno effere

fpiacevoli e?noiofe, & queflo non e per altro , fe non perche fono membra dipi?š figure belle, non di quefia una, â– â– 



??? DISCOURS pr?Šliminaire SUR LE BEAU ID?‰AL Des Peintres, Sculpteurs & Po?¨tes,?  l'ocalion du Livre de m". rich ardson. 1 E s Beaut?Šs des Statues An-tiques , des Peintures ex-quifes & des Deffeins fa-meux des grands Ma?Žtres fournitfent aux Curieux une mati?¨re frriche & fi abondante qu'elle fem-ble ??tre in?Špuifable. Les Auteursqui en ont ?Šcrit, jufqu'? -prefent3nous en ont dit de fort belles cho-ies; mais, comme on fent bien,qu'ils n'ont pas dit tout ce qu'ona z pou- 1  Intitul?Š, An Account of fome of the Statues, Vas-reliefsJJrawsngs, and Pi? lures in Italy , &e. with Remarks, bfMK.KieiUR.pson ffen. andjun.) London.



??? iv Difcours Pr?Šliminaire pouvo?Žt dire , fur ce fujet , cequ'ils ont donn?Š de beau n'emp??-che pas qu'on ne fou h ai te d'en a-prendre quelque chofe de plus.Ainfi , je ne doute aucunement,que tous les Curieux & les Connois-feurs de l'Art, qui liront ce Trait?Šde Mrs. R te h a r d s o n , P?¨re &Fils, n'en foient fort fatisfaits. Ils ytrouveront un ample d?Štail de ceque le Fils a vu d?Šplus remar-quable , dans Ion Vo??age , avecles Obl?¨rvations judicieules de l'un& de l'autre , fur les plus bellesPi?¨ces d'Italie , ce grand Th?Š??trede l'Arc. Le Lecteur ne doit pointapr?Šliender ici de fe perdre dansun pompeux ?Štalage de louangesflateules, qui ne fervent d'ordinai-re qu'?  faire na?Žtre des Id?Šes con.-fufes & une vaine admiration, fansdonner une connoilfaoce exa?Šfce

ducaract?¨re des Ma?Žtres, fans fairedifeerner leur fort d'avec leur foible,Se fans en marquer Je Beau & le



??? fur le Beau Id?Šal. v D?Šfe&ueux. Ce qui m'a le pluscharm?Š de l'Ouvrage dont je viensde parler, & dont je rends gr??cesaux Auteurs, ceft qu'on y trouvedes jugemens au-deffus du commue,des jugemens folides & fublimes,accompagn?Šs d'une Critique def-interreff?Še , qui n'?Špargne ni lesplus belles Antiques, ni les Pein-tres les plus renomm?Šs , ni m??mele grand Rapha??l, ce v?ŠritablePrince des Peintres, qu'on regardecommun?Šment, en Italie, commeun Artifte qu'on ne fauroit ataquer,fans une pr?Šfomption inluporta-ble. Comme les Auteurs les plus con-fid?Šrables, qui traitent de la Par-tie Sublime & Id?Šale de l'Art de laPeinture , le font ordinairementfous les noms de Beau , Bien-pro-portionn?Š , Naturel , Sublime &d'un Grand Go??t, termes qui, ? mon

avis, pouroient ??tre encoremieux ?Šclaircis, qu'ils ne l'onta 3 ?Št?Š



??? vi Difcours, Pr?Šliminaire?Št?Š (*),je me fuis d?Štermin?Š,?  l'oca-fion de ce Livre de Mrs. Richard-son , de donner au Public ce Di-scours fur le Beau Id?Šal, pour voirfi je pourois rendre quelque fervice?  l'Art, & faciliter l'intelligence es meilleurs Auteurs. Tout id?Šal n'eft proprementqu'une judicieufe ?Šlection & uneing?Šnieufe reprefentation des Ob-jets, de forte que chaque chofe foitexcellente en fon efp?¨ce, & telle-ment choifie de toute la ISlature,qu'elle puiife atirer les yeux j &captiver l'atention des Connois-f?¨urs $ le tout n?Šanmoins par-toutdif?Šrent , f?Šlon l'exigence du casSe du fujet. Cette id?Šalit?Š s'?Štend fur {*) Ceci ne regarde pas les deux autres Volumes, queMr. Richard s on le P?¨re a donn?Šs fur la Peinture ; car je ne les ai vus que prefque deux ann?Šes

apr?¨s que j'ai eucompof?Š ce Difcours. Alors,j'ai trouv?Špltafieurschofesenquoi nous fommes d'accord ; ce qui poura, en quelque forte,plaider pour la juilelfe des R?Šflexions nouvelles de deuxdif?Šrentes perfonnes , qui n'avoient jamais eu enfembleaucune correfpondance; M rs. Rich ah dson n'ont vu auffi ce Difcours que depuis qu'il a ?Št?Š imprime, â€? 172,7



??? fur le Beau Id?Šal. vu for toutes les principales Partiesde l'Art, comme fur le dif?Šrentchoix de l'Ordonnance , du Clair-Obfcur, du Coloris, des Drape-ries , des Attitudes , & des Carac-t?¨res des Perfonnages , & m??mefur les fujets des charmans Payfa-ges, des belles Fleurs & des Fruitsexquis; de mani?¨re qu'il r?¨gne, dans chaque Compofition , une Harmo-nie particuli?¨re & une certaine U-nit?Š du Tout, de m??me que dansune bonne Pi?¨ce de Mufique teTon fur lequel elle eft compof?Še.Mais , comme les principales R?Š-flexions des Auteurs regardent 1'/-d??al des Perfonnages de la Fable,ou de l'Hiftoire facr?Še , ou pro-fane , ou de l'All?Šgorie , & que iquand on a compris la plus dificilepartie d'une chofe, on en com-prend facilement la plus facile,nous nous

atacherons ici ?  l'Id?Šal,par raport ?  ces Perfonnages j &fur-tout ?  une des plus fubtimesa 4 Par-



??? vin DiJ'cours Vr?Šl'im'mare Parties de PId?Šal , qu'on voit fiadmirablement bien ex?Šcut?Še dansles plus belles Statues Antiques, &dans les principaux Ouvrages derapha??l. Cette Partie fubiime dont je faisun fi grand cas, & dont j'ai com-menc?Š de parler , eft un v?ŠritableJe ne fat quoi, pour bien des gens,Se la Partie la plus interreffante duBeau Id?Šal y pour tous les Con-noilfeurs. Je la nommerai uneHarmonieuse Propri?Št?Š':C'eft une touchante Unit?Š, ou uneConvenance path?Štique, non feu-lement de chaque Membre, parraport ?  fon Corps , mais m??mesde chaque Partie, par raport auMembre dont elle eft Partie. C'eft&u(fi une Vari?Št?Š infinie des Par-ties , quoique conformes , parraport ?  chaque fujet dif?Šrent ;de m??me que toute l'Attitude& tout l'ajuftement des

Draperiesde chaque Figure doit r?Špon-



??? fur le Beau Id?Šal. ix dre au fujet choifi 3 en un mot,c'eft un vrai De'corum, ou uneBienf??ance des Id?Šes, tant pour leVifage & pour la Taille, que pourles Attitudes. C'eft;, ?  mon avis,ce que doit fe propofer un grandG?Šnie qui afpire ?  exceller dans1*Id?Šal, 8c ce qui a fait la princi-pale ?Štude des plus fameux Artiftcs.C'eft en cette Partie que les grandsMa?Žtres ne peuvent ??tre imit?Šs quepar eux-m??mes, ou par ceux quifont avanc?Šs dans VId?Šal, & quifont aufli favans qu'eux dans lesLoix de la Nature Pittorefque 8cPo?Štique, quoiqu' inf?Šrieurs, pourl'efprit d'Invention. Pour mieux faire comprendre ladif?Šrence qu'il y a entre le BeauCommun 8c le Beau Id?Šal, dont ils'agit ici, il ne fera pas inutile quenous confid?Šrions l'Homme de tousc?´t?Šs , puis qu'il eft le

principalfujet du Beau Id?Šal. Confid?Šrons donc l'Homme, ena 5 pre-



??? x Difcours Pr?Šliminairepremier lieu, comme un Etre cor-porel, uni avec une Amefenf?Žtive,agit?Še par les Sens, & fujette auximaginations, qui eft ce qu'il a decommun avec les autres Animaux;mais de plus, en-tant qu'Homme,comme un Etre dou?Š d'une Ameraifonnable , qui peut fixer fon a -tention fur certains objets, qui peutla rel??cher, ou l'en d?Štourner ; quipeut envifager fes defirs & fes dif-pof?Žtions qui peut juger des dif?Š-rens Etres , de leurs mouvemens& de leurs accidens, tant int?Šrieursqu'ext?Šrieurs ; qui peut examinerla v?Šritable conftitution des cho-fes , & m?Šditer fur leurs caufes, furleurs ?Šfets, & fur leurs conf?Šquen-ces qui peut comprendre ce quec'eft que l'ordre des chofes ; qui peutconno?Žtre la vari?Št?Š & la combinai-fon des Nombres ; qui peut diftin-

gtier le Genre de fes Efp?¨ces ; & quipeut enfin,difcerner l'Utile de l'Inu-tile > & le Beau du D?Šfe&ueux.j Mais



??? fur le Beau Jd??al. xi â€? Mais en fait de Peinture, onpeut envifager l'Homme fous troispoints de vue dif?Šrens, par raport?  ce qu'il a de g?Šn?Šral & de par-ticulier. Premi?¨rement, par ra-port ?  ce que l'Homme a de par-ticulier, on peut le regarder com-me un Portrait dans cefens-l? ,il doit avoir quelque chofe en quoiil dif?Šre de tous les autres Hom-mes , & qui le faffe reconno?Žtre.Pour bien ex?Šcuter cette Partie del'Art, ce n'eft pas aifez qu'unPeintre ait l'habilet?Š de la main ;il faut encore qu'il ait l'?“il bon Seatentif. Secondement, on peutconfid?Šrer l'Homme, comme a??antquelque chofe de g?Šn?Šral & quel-que chofe auffi de particulier. Parexemple , tous ceux d'une Nationont entre eux une certaine relfem-blance, qui les fait dif?Šrer de ceuxd'une autre Nation. Ici, la

bont?Šde la vue & toute l'atention d'unPeintre ne fufifent pas mais il faut avoir



??? xii Difcours Pr?Šliminaireavoir de plus une grande vivacit?Šd'Imagination, 8c du difcernement,puifque cela participe de Â?ld?Šal.Enfin, on peut confid?Šrer l'Hom-me par raport ?  ce qu'il a de pu-rement g?Šn?Šral, en-tant que toutle Genre- Humain fe rei??emble.Cette partie de l'Art demande dansun Peintre, outre la force d'Ima-gination & l'adreffe de l'Imitation,un g?Šnie excellent 8c un jugementcapable de lui faire d?Šcouvrir uncertain Commun entre tous lesHommes ; 8c de lui faire trouverpar-l?  les Loix g?Šn?Šrales de toutela Nature, tant pour la Forme oula Taille , que pour la dif?Šrencedes Offemens, des Mufcles , 8ccelle de la Peau, l'une plus fine 8cplus d?Šlicate, l'autre plus ruftiqueSe plus grofli?¨re : car tout cela doit??tre dif?Šrent, f?Šlon la dif?Šrence dufujet qu'on aura

choifi, foit qu'onle prenne de la Fable, dePHiftoi-re, ou de quelque Symbole, Mais c'eft



??? fur le Beau Id?Šal. xmc'eft ce qu'il faut principalementobferver, quand il s'agit de repre.fen ter des Perfonnages dont legrand Air & la Phyfitmomie fpiri-tuelle les puiffe faire paffer ppurdes Perfonnages capables de figu-rer fur le grand Th?Š??tre du Mon-de , & defquels on puiffe dire ? bon droit, qu'ils font faits ?  pein-dre. Ce fera alors un Id?Šal com-plet 5 Se c'eft ce que je nomme laNature Pittorefque Se Po?Štique 5puifque cela ne peut s'aqu?Šrir parla fimple Imitation d'un Mod?¨le, ou.d'un Portrait , mais feulement parla force des Id?Šes les plus juftes, Sedes Imaginations les plus rectifi?Šes. La Peinture & la Sculpture nousreprefentent deux fortes de Per-fonnages. Premi?¨rement,ces deuxArts s'atachent ?  des Portraits, foied'apr?¨s Nature , foit d'apr?¨s lesStatues, les

M?Šdailles, ou les Pier-res grav?Šes : & dans ce cas, il eft?  remarquer,que tout portrait,quel-que



??? xiv Difcours Pr?Šliminaireque naturel qu'il puiffe ??tre , n'eftplus qu'une partie fimple de laNature g?Šn?Šrale. Ou bien ils fepropofent des Perfonnages ?  choix;??c alors, la libert?Š n'?Štant limit?Šepar aucun Portrait connu , il nes'agit que de chercher des repre-fentations qui puilfent fatisfaireau Cara&?¨re du lujet clioifi. imitation A l'?Šgard des Portraits, il fem- imple. iii ble d'abord, que tout ce qu'on ypeut fouhaiter fe r?Šduife ?  une fim-ple & exa?Šte imitation du Mod?¨le,dans toutes fes circonftances ; &qu'un Peintre doive pafifer pour ha-bile-homme, quand il fait s'en a-quiter en Ma?Žtre ; comme on envoit des exemples dans les Por-traits de Rembrant, dans fonmeilleur tems, qui font naturels d'u-ne Imitation fimple. Cependant,il y a eu encore de plus grandsMa?Žtres, qui, fans

s'?Šcarter de larelfemblance, ni alt?Šrer le v?Šrita-ble cara<5t?¨re qui diftingue une per-



??? fur le Beau Id?Šal. xvperfonne de l'autre, ont f??i y ajou-ter quelque choix d'efprit, & don-ner des Portraits naturels d'uneImitation Id?Šale. C'eft ainfi que, imitationdans les Portraits de Y a n D y k, :d?Šakâ€?outre la gr??ce du Coloris, on re-marque ordinairement , une con-fiante Gentille(fe, accompagn?Še decertaines autres particularit?Šs, qui,toutes agr?Šables qu'elles ioient etlelles-m??mes, ne biffent pas quel-quefois , par le trop d'abondance,d'afoiblir tant foit peu le grandGout. On trouve ordinairement,dans les Portraits du Titien,une certaine Majeft?Š , & une cer-taine Gravit?Š Efpagmle : dans ceuxd'A.nnibal Car a che, beau-coup de vigueur , & une Naturefloriffante , jointe ?  une Gravit?Šmodefle : dans ceux de R a p h a e l,un Air de Dignit?Š , de NoblefTe& d'?Šfprit : enfin

, on remarquecommun?Šment , dans les BullesAntiques3 une Gravit?Š m??le, ac- eom-



??? xvi Difcmrs "Pr?Šliminaire compagn?Še d'une certaine forced'rfprit : & ce font ces Additionsing?Šnieufes & Id?Šales qui immor-talisent les Ma?Žtres, qui ?Šternifentles Portraits, qui les rendent dignesd'??tre regard?Šs avec admiration j &par o?š ils m?Šritent une place con-?Ž?Žd?Šrable dans les Cabinets des Cu-rieux. Pour aqu?Šrir ces qualit?ŠsFavorables, je ferois d'avis, qu'on,m?Žt le Mod?¨le qu'on veut tirer ? quelque diftance de foi j c'eft-? -dire, affez loin pour perdre de vueles petites rides & d'autres minu-ties femblables , de forte qu'on nep??t voir que le G?Šn?Šral du vifage:je voudrois cependant, qu'on enfut alfez pr?¨s , pour pouvoir dif-tinguer tout ce qui fait reconno?Žtrela perfonne d'un peu loin. De cet-te mani?¨re, onconfervera toujoursquelque G?Šn?Šral ou

Id?Šal d'ungrand Go??t ; & fi l'on veut y a-jouter quelques particularit?Šs , onle peut faire $ mais, ou il faut les em-



??? fur le Beau ld?Šak xvnemprunter de ce qu'il y a de plusgracieux, dans le Mod?¨le j ou,f??l'on n'y trouve rien de pareil, ilfaut en fubftituer & Id?Šales , & lefaire avec tant de d?Šlicateffe, qu'el-les ne d?Štruifent point la reftem-blance. Quant aux autres Perfonnages,-qui apartiennerit ?  quelque Com-pagnie, ?  l'Hiftoire , ?  la Fable,ou ?  quelque Symbole , on peutdivifer les Ma?Žtres les plus c?Šl?¨bresen trois Claffes. On peut placerdans la premi?¨re les Peintres, quife font fimplement atach?Šs ?  imi-ter ou ?  portraiter des Mod?¨lescommuns. On peut ranger dansInf?Šconde ceux, qui y ont ajout?Šquelque beaut?Š d'efprit.- Enfin, onpeut mettre dans la troifi?¨me ceux,fe font par-tout atach?Šs ?  Vld?Šaljaicnt travaill?Š purementd'Id?Še , ou de M?Šmoire , foit qu'ilsJe loient

quelquefois fervis de Mo-d?¨les , pour aider ?  leur ?Štude, &



??? xviii Difcours Pr?Šliminairepour enrichir leurs penf?Šes pu?Žs-qu'en ?Šfet, un Efprit Id?Šal regardetoute la Nature , toute l'Antiqui-t?Š , & tout Ouvrage d'autrui, com-me fon Ecole, quoiqu'il n'en metteles le?§ons en pratique , qu'apr?¨savoir conlult?Š la Raifon. ' Naturel Qm D O U W , M E T Z U & quel- Imple & //ii â€? v commun, ques autres ont ete de la premiereClal??e. Quoiqu'ils ne fe foient a-tach?Šs qu'?  des Sujets bas, il les ontadmirablement bien ex?Šcut?Šs : &ils ont luivi, avec une grande ex-a&itude, leurs Mod?¨les communs,tant pour leClair-obfcur & le Co-loris, que pour la Taille, l'Atti-tude & les Paffions ; le tout ?  undegr?Š qui r?Špond?Žt ?  leur choix ,qui n'?Štoit qu'un Naturel commun,jQmple na??f, fans aucune Beaut?Šid?Šale. mÂ?e"eI trouve

Peintres de dif?Š- rens degr?Šs dans la f?Šcond?Š Clalfe,dont les plus avanc?Šs pouroientpr?Štendre une place dans la troi-fi?¨me j



??? fur le Beau Id?Šal. tmfi?¨me ; parce que leur Choix efl: uncertain G?Šn?Šral, qui tient plus duBeau Id?Šal, que du Naturel bas& commun. Tous ceux de cetteClaffe, depuis le degr?Š le plus basjufqu'au plus haut, ont cela decommun, que chacun d'eux nousreprefente une efp?¨ce de Naturelmixte, & une certaine forte de Peu-ple de leur choix. Albert Durer, Lucas de oo??tte t r, 1, > . L e y D e n, & d'autres, font voir,dans leurs bifarreries , une Imagi-nation vive, & une Richelfed'ef-prit; mais ils nous reprefententd'ordinaire un Peuple Gothique,d'un go??t m??me au-deffous de laPopulace. â€? tÂ? _ -r Gotit nri Quoique Rembra^t paioii-peuau_des.fe avoir emprunt?Š fes Id?Šes d'unfÂ°^e<Peuple tout-? -fait vil & bas, tantPÂ°ur le Draperies, que pour le Vi-&

pour la Taille ; cependant,?  la faveur d'une Lumi?¨re favam-ment unie, pour la faire mieux ?Š-b z dater,



??? sx Difcours Pr?Šliminairedater, il donne ordinairement ? fon. Peuple na??f, des Humeurs &des Pallions expreffives, accompa-gn?Šes d'une Attitude aif?Še & fansafedation j mais tout cela n'a pref-que jamais rien du noble,d?ÂŠ?au" kes Tableaux de R u b e n s nousm?Šdiocre, ofrent un Peuple d'un plus grandgo??t, que n'eft le Peuple ordinairede R e m b r a n t, & m??me un peu\ au-delfus du commun. C'eft un Peu-ple hardi , robufte, vigoureux : il eftvrai,qu'ordinairement fon Ouvragefent le ruftiquej que fes Contoursfont trop ondo??ans, & qu'il pouliele carad?¨re de fes Paffions jufqu'? l'extravagance mais malgr?Š toutcela,il fait voir un efprit original.Il eft admirable dans fon Coloris:on trouve de la Grandeur dans fesfuperbes Ordonnances , dans fesriches

Draperies & dans fes Inven-tions Po?Štises â–  mais cette Gran-deur eft fur-tout admirable, dansfadiftribution agr?Šable & majef- tueule



??? fur ??e Beau Id?Šal xx??tueufe des Lumi?¨res & des Om-bres. Le fameux van Dyck,fon El?¨ve, marche glorieufemenEfur les traces de fon illuftre Ma?Žtre;& s'il lui c?¨de , pour l'efp??it d'In-tention , en r?Šcompenfe, il n'apas tant de Rufticit?Š. Ceux del'Ecole de Venife, for-tout le grandTitien & Paul Veronese,qui font, du moins, auffi eftim?Šs ,pour le Coloris , que ceux de l'E-cole de Brabant, quoique,f?Šlon moi,ils ne foient pas ?  comparer ?  Ru-bens , pour la maj eftueufe difperfionde la Lumi?¨re, nous reprefententun Peuple mieux fait, d'un plusgrand go??t, & plus propre pourles Emplois relev?Šs,- mais, avectout cela , leur Attitude n'eft pasexemte d'une afe?Štation th?Šatrale^& leurs vifages fententle Portrait. forte qu'il leur manque beau-coup de Y

Id?Šal, qui auroit d?? leur! fournir des Airs qui r?Špondirent:au Caract?¨re de leurs Sujets. b | Quoi-



??? xxii Difcours Pr?Šliminaireâ– utild'un Quoique Cortone., Cyrusdeux, F e r r u s, & quelques autres de leur mais com- _ , . A T lÂ? r mm Ecole, aient plus heureulement a-trap?Š un certain degr?Š ? 'Id?Šal, prisavec choix du Naturel commun &des Antiques: quoiqu'il nous don-nent un Peuple gracieux, qui atireles yeux, qui n'a rien de bas 8cque l'on trouve,dans leurs Ouvrages,une grande ri?§heffe d'Ordonnance^cependant, faute d'une ?Štude foli-de, leurs Figures n'ont pas aifez devigueur & d'efprit ; 8c elles font fu-jettes ?  devenir infipides, par lafrop grande reffemblance qu'on re-marque , tant dans les Airs, quedans la Taille. Ces Figures fem-blent toutes fouvent ??tre Fr?¨res 8cS?“urs j 8c c'eft par-l? , qu'elles nepeuvent fatisfaire , quand il s'agitde

marquer la dif?Šrence des Per-sonnes, lur-tout de celles d'un grand caract?¨re. ?Ž^/d'in On trouve un plus grand gouÂ?plw de folide, pour V?•d?Šal, aans les



??? fur le Beau Id?Šal, xxiiiles Ouvrages d'Annibal Ga-rache, & de ceux de fon Ecole ;on s'aper?§oit aif?Šment, qu'ils ontmieux ?Študi?Š l'Antique, & lesOuvrages de R a p h a e l. On peut placer dans le m??merang l'A n tique Romain, de-puis le tems de Cefar, jufqu'?  ce-lui ?™Antonm ; quoique cet Anti-que n'ait commenc?Š ?  paro?Žtre,qu'apr?¨s une grande d?Šcadence del'Art, durant l'efpace de trois Si?¨-cles. Si on compare au meilleurGrec, l'Antique Romain, ce der-nier doit ??tre regard?Š, par raport? l> autre, comme la Lune , parraport au Soleil, dont elle emprun-te toute fa Lumi?¨re. M i c h e l-A n g e , qui vivoit du Â?m^jjtems de Rapha??l, & qui s'eft ren-& terribleÂ?du fi fameux, tant par fa Sculpture,que par fa grande Mani?¨re de Def-fein , dont on

admire le gr%ndgo??t, fur-tout pour le Gigantes-que Se pour le Terrible , ne nousb 4 donne



??? 3Â?xiv Dlfcours Pr?Šliminairedonne qu'un Peuple de G?ŠantsÂ?t???Šaid'un D'un autre c?´t?Š, le c?Šl?¨bre Par-deuxt d?Š- mes an > dont les Deffeins font figag?Šf^"eftim?Šs, qu'ils paffent ordinaire-ment pour m?Šriter le premierrang, apr?¨s ceux de Rapha??l,nous y reprefente un Peuple 11 d?Š-licat & fi gracieux , que ces avan-tages couvrent fes n?Šgligences, &l'excufent, quand il lui arrive detomber ; parce qu'il ne tombequ'en Ma?Žtre, &que la GentilleJJe& lai Bonne-gr??ce l'accompagnentm??me jufque dans fa chute. Ilfaut pourtant convenir , qu'il nefatisfait pas toujours ?  l'exa?Štejuf-teffe ,& ?  l'harmonieufe Vari?Št?Š dechaque Partie , par raport au Mem-rfc>re dont elle fait Partie , ni dechaque perfonne, par raport ?  fonCaract?¨re. Mais, dans l'Ecole

deRapha??l , outre la Gr??ce, on trou-ve 8c- plus de Sience 8c plus de So-lidit?Š ; quoiqu'en cela m??me, fesPifeipips y ?  mon avis 3 foient beau-*



??? far le Beau Id?Šal. xxvcoup inf?Šrieurs ?  leur Ma?Žtre, qui,par fon efprit original & fublime,a m?Šrit?Š le nom de l"Inimitable. On peut mettre en Queftion, fi^Snles autres Id?Šalifies dont j'ai parl?Še-haut& principalement ceux du grandgo??t, parce qu'ils ont beaucoupplus de l'Id?Šal, que du Populaireou du Portrait , m?Šritoi.ent d'??treplac?Šs dans la f?Šcond?Š,ou dans latroisi?¨me Claffe ? J'en conviens 5 &c'eft ce que j'ai d?Šj?  dit. Mais cedoute n'a aucun lieu, par raport augrand Rapha??l , pris dans fonmeilleur tems , & aux plus bellesAntiques G r e qu e s, faites versle Si?¨cle & Alexandre le Grand, &qui font les Chefs & prefque lesuniques de la troifi?¨me Clalfe. En?Šfep 3 on trouve dans les meilleursOuvrages de cet llluftre Moderne,de m??me que dans ces

admirablesSculptures Antiques, un Id?Šal dansun tr?¨s-haut de^r?Š, avec un difcer-pement juile des dif?Šrens cara&?¨resb ? des



??? sxvi Dlfcours Vr?Šlmtnaredes Perfonnages , une Harmonie& un raport admirable des Parties ? leurs Membres ; au-lieu qu'il fem-ble , que les autres Id?Šalises ontemprunt?Š, pour la plupart, tout cequ'ils ont de plus beau, des StatuesAntiques, ou de Rapha??l d'Urbm. Dans la Partie fublime de Y Id?Šal,on ne cherche que des reprefenta-tions de Perfonnages dignes d'un telj-ang par leur grand Air, & ca-pables de figurer fur le Th?Š??tre duMonde , tant pour la Fable , quepour l'Hiftoire Sacr?Še & Profane,Se m??me pour des Perfonnages Ce-?Žeftes. Mais tout cela doit avoirdef?Šrens degr?Šs de Majeft?Š , deGravit?Š, d'Efprit, d'Agilit?Š Se deNobleffe, lelon que le demandechaque Carad?¨re particulier : &c'eft ce qu'on trouve admirable-ment bien ex?Šcut?Š,

dans ces bellesdm'tques, comme aufli dans lesOuvrages de Rapha??l , f?šr-tout ,dans fes dpotres. Quant



??? fur le Beau Id?Šal, xxvii Quant aux belles Antiques, quel- mm des 1 u â€? n r 11 ^ â€? r 1 belles An- le Majelte , quelle Gravite, danstiques gÂ?*..l'Air noble d'un Jup'm / Qu'y a-t-g^il qui puiffe mieux nous reprefen-?'^ter la Vertu celefte de la Naturer?Šgnante! Quelle Sublimit?Š, quel-le Gr??ce, quelle Grandeur, quelleGentillejfe, dans le vifage d'unApollon (*) , qu'y a-t-il qui con-gw^Â?;vienne mieux au Symbole de l'El?Š-ment du Monde le plus vif & leplus mobile , ?  la Lumi?¨re poul-ies yeux du Corps & de l'Ame, ? ?  un Oracle d'Efprit, pour tous lesBeaux Arts ! Quelle virile Agilit?Š,quelle robufte GentUleffe, dans uneDiane ; que ces cara?Št?¨res nouspeignent bien une D?Šeffe de laChaffe , une S?“ur ? 'Apollon, uneautre Lumi?¨re pour la Nuit t?Šne-breufe ,

un Symbole des vagues &variables empreffemens de la Na-ture! QueUe charmante Nobleffe, quel- (*) Dans la Mvtfcrt du Va?šcm



??? xxviii Difcours Pr?Šliminaire quelle Beaut?Š, quelle Gr??ce, quel-le GenttlleJJe, quel EmbonpointDedans la ?š?Šejfe de VAmour (*)â™?qu'y a-t-il qui convienne mieux auSymbole du Secret de la Nature,j ?  la faveur de quelques at- traitSjfaitconferverlesG?Šnerations, & immortalii?¨r,pour ainfi dire, cequi eft mortel! Quelle Force,quelle Promtitude , plus que Hu-maines , quelle Nobleffe & quelleGrandeur d'Efprit dans un Hercu-le ( f ) ; qu'y a- t-il qui puiffe mieuxcaraÂ?t?Šrifer un Dieu, & H?Šrosdes H?Šros , un Fils naturel de Ju-pin , un Dormeur de Monftres,celui qui a choifi la voie des Ver-tus Humaines , un Symbole duTriomfe magnanime fur nos Defirspernicieux & fur nos Paffions d?Š-r?Šgl?Šes ! Quelle Fermet?Š , quelleâ€?Agilit?Š , quelle Soupleffe dans

un Gla. S Ti u ^er.us de M?Šdicis, dans le Tribunal de "Florencei Rm^enuie Iar*?Šf'> plut?´t, 11 Tcrfa diBelvjek-,



??? fur le Beau Id?Šal. xx?ŽxGladiateur ( * ) ! Quelle Rufticit?Šagr?Šable , quelle Joie fimple &na??ve , dans un Faune danfant ( f ), D'un / . , , , , Â?e danfaitf, un veritable Symbole de la Simpli-cit?Š, de la Tranquilit?Š , & de laGaiet?Š de la Vie Ruftique ! Quel-les favantes Le?§ons des Loix g?Š-n?Šrales de la Nature difperi?Še,quelle Beaut?Š pour les yeux del'Entendement, dans un Syle-D'un s^ne y malgr?Š fa Laideur corporelle!"''Un front de Chien ou de Cochongourmand , un nez ?Šcraf?Š & re-trouv?Š , des L?¨vres ?Špaifles & a-vanc?Šes , comme toujours pr??tes& accoutum?Šes ?  engloutir laBoii-fon : tout nous peint ici, d'une ma-ni?¨re parlante, la Brutalit?Š del'I-vreffe. On peut faire les m??mesobfervations, fur le refte de Dieux,des D?Šefles, de leurs

SubalternesDemi-Dieux & Nimfes,& de tout ce (*) Dans la Villa Bor?§h??fe.(t) Dans le Tribunal de Flsrencei(t) 1Â? Hertis Ludovifianis.



??? xxx Difcours "Pr?Šliminairece qui apartient ?  la ChroniqueFabuleufe. Tout y doit ??tre mar-qu?Š d'une dif?Šrence fi exacte, qu'iln'y ait, dans la t??te d'une Diane, ninez, ni bouche, ni yeux, ni front,en un mot, aucune partie qui puif-fe convenir ?  la t??te d'une V?Šnus.Puifque, fuivant chaque Cara&?¨re,les Loix de la Nature d?Štermi-nent dif?Šremment la conforma- ÂŽtion des Olfemens , la force ou lad?Šlicateffe des Mufcles, & la finef-fe ou la groffieret?Š de la Peau. Nous avons, parmi les Statuai-res Modernes, Baccio Bandinelli,qui fait voir, par fes Delfeins, qu'ila mieux entendu , que Michel-Ange, la dif?Šrence des Tailles, &la diverfit?Š de leurs Membres.Mais il y en a encore un autre quis'eft mieux aquit?Š de cette Partiede l'Art:je veux parler du

fameuxFran?§ois de Qjjesnoy, con-LeBÂ?4#nu, fous le nom de Fiamingo. Ilriamingt. l'a emport?Š fur tous les autres, tant An-



??? fur le Beau Id?Šal. xxi Antiques que Modernes, pour cequi regarde les Enfans ; & le peuqu'il a fait d'a.utres Sujets n'eft pasmoins eftim?Š,que ce que nous avonsde plus beau dans l'Antique. C'eftce que confirme Bellori, qui dit dela Sufanne de cet habile Ma?Žtre,(*) qu'elle eft , pour le moins,?Šgale aux plus belles Antiques ; &*que le Stile en eft tout-? -fait noble& d?Šlicat. Ce c?Šl?¨bre Fiamingoeft par-tout Id?Šal ; & l'on trouvedans les Ouvrages une Harmoniecharmante, & une vari?Št?Š de par-ties T qui furpaffe tout ce qu'on enpeut atendre. C'eft ce que je pou-rois faire voir , dans deux belles?â„?* TgT??tes de marbre que j'ai de hii,^^'& dont Mr. Rici??ardson parle dansce Trait?Š. L'une eft fort v?Šn?Š-rable : puifqu'elle reprefente ungraÂ?d Philoi

"ophe, tel qu'un Pla-ton; elle a le Cr??ne chauve, elle mon-



??? xxxn Difcours Vr????immair?¨ montre une f?Šrieufe m?Šditation, 8?´une p?Šn?Štration d'efprit, proprepour ies penf?Šes les plus fublimes;le tout vigoureux , 8c en m??metems , d'une extr??me d?Šlicateffe.Le Cr??ne, le Front, le Nez, laBouche , le Menton , les Joues,tout en eft Large & Quarr?Š, 8cd'une m??me conformation ; les?Šminences des Os font d'un go??texquis. La Peau qui couvre lesOs 8c les Mufcles eft auffi tr?¨s-fine;,8c par-tout ?? vari?Še de plis , queceux du Cou & du Front femblentcapables de c?Šder au toucher : &le Cartilage des Oreilles n'en eftpas moins admirable dans leurs ten-dreffes & dans toutes leurs diftinc-tions. L'autre T??te ne reprefentepas mai un Po??te,comme Sophocle,ou plut?´t, un G?Šn?Šral, & en m??-me tems un favant

Philofophe ,d'une humeur douce 8c afable, telque Xenophon. Quoique cette Pi?¨-ce ne manque pas de Gravit?Š, de No-



??? fur le Beau Id?Šali xxxm?ŽSJoblefTe & d'Efprit, elle a pour-tant le Front, le Nez, les Joues,la Bouche, & tout le vifage moinsquarr?Š & plus ?Štroit : il va plus enpointe, & eft par-tout plus mince.Outre cela, cette T??te exc?¨demoins le Portrait commun ; el-le a la Peau & le Cartilage des O- o reilles moins d?Šlicats & plus ?Špaisj& de m??me que l'autre, elle con-ferve auffi par-tout la m??me Har-monie, dans fon Carad?¨re. LePoil de la Barbe de l'une & del'autre eft d'un tour fort leger &fort ing?Šnieux. Enfin, ces deuxT??tes dif?Šrent jufques dans lesmoindres particularit?Šs & il n'ya pas une partie de l'une qui puifle??tre tranfport?Še ?  l'autre , fanstroubler l'Harmonie Id?Šale. Pour ce qui eft de Rapha??l, J^e madans fon meilleur tems, c'eft deRa?m,lui qu'on

peut dire avec raifon,que ?§'a ?Št?Š un grand Ma?Žtre. Ileft grand dans fes riches Ordon- Tom. ///. c fiances s



??? xxxiv DiJ cours "Pr?Šliminairenances, & l'on ne trouve chez luinend'inutil: ileftfimple, vari?Š,noble Se incomparable dans lesPlis de les Draperies ; il eft granddans fes Attitudes ail?Šes , mais?Šlegantes, & na??ves, fans qu'il yentre rien qui fente l'afedationth?Šatrale : il eft grand lur-tout,Se plus qu'aucun autre, dans fonGo??t , & dans fon Expreffion fi-ne & noble des Paf??ions , fans a-voir rien d'outr?Š : Enfin, on peutdire de lui, qu'il a excell?Š dans lesplus excellentes Parties de l'Art.Mais, ?  mon avis,ce qui l'a le plus ?Š-lev?Š au-delfus des autres, c'eft l'Har-monie , & la Propri?Št?Š fublime defes Airs de T??tes , & cette vari?Š-t?Š incomparable de leurs parties,dont nous venons de parler. C'eften cela qu'il l'a tellement emport?Š,que non feulement il y a

plus fou-vent r?Š?šfu que tous les autres en-femble , niais beaucoup plus heu-reusement qu'aucun d'eux. Quoi-que



??? fur le Beau Id?Šal, xxxv que Haphael (dans les premi?¨-res ann?Šes de Tes progr?¨s ) fe foit,fans doute, fort atach?Š ?  ?Študier lesBelles Antiques , pour lors con-nues (*); n?Šanmoins , il ne s'eftpas arr??t?Š-l?  , quand il s'eft preÂ?fente des objets, qui demandoientune Id?Še nouvelle. Alors, cegrand G?Šnie prit fon eflfor, & fran-chit les bornes d'une Imitation fer-vile. Car, pour l'Hiftoire Sacr?Še,& principalement pour les Perfon-nages du Nouveau Teftament , ils'eft ouvert un chemin d'autantplus glorieux, qu'il n'en eft rede-vable qu'?  la force de fon Efprit,& qu'il l'a port?Š auffi loin, que lafameufe Antiquit?Š , pour ne pasdire , qu'il l'a biff?Še derri?¨re lui.En ?Šfet, les Belles Antiques four-niffent ?  notre Id?Še diverfes fortesde Beaut?Šs, pour les Sujets

Fabiuc x leux; (*) La fameufe Statue d'Hercule de Farnefe n'a ?Št?Štrouv?Še qu'environ vingt ans apr?¨s la mort de Rapha??l-,& le fameux Gladiateur de Borvhefe encore envirdn tren-te ans plus tard. *



??? xxxvi D'tfcours Pr?Šliminaireleux,-mais ce font des Beaut?Šs pluscapables de charmer les yeux duCorps, que ceux de l'Efprit. LesAntiques donnent ?  leurs Dieux &?  leurs H?Šros des Airs graves &fublimes, mais en m??me tems, cefont des Airs fuperbes, & qui fontplus propres ?  infpirer un refpe?Štmondain & contraint, qu'une hum-ble v?Šn?Šration. L'Hiftoire duNouveau Teftament demande tou-te autre chofe. Elle veut bien desBeaut?Šs â€? comme , par exemple,la Rcprefentation de la Sainte Vier-ge 8cc j mais des Beaut?Šs qui, quel-que touchantes qu'elles foient, nousfa lient voir, en m??me tems, unei?? v?Šn?Šrable Modeftie, que l'unioncharmante de ces deux aimablesqualit?Šs ne puiffent produire qu'uneprofonde v?Šn?Šration , capable d'?Š-toufer

dans le c?“ur tout defir char-nel, que la Beaut?Š feule ne man-queroit pas d'y faire na?Žtre. Elleveut, des Airs graves & fublimes , non



??? fur le Beau Id?Šal, xxxvnnon pas des Airs emprunt?Šs desPerfonnages de la Cour, de la no-ble Education des Grands de laTerre , ni de la Sageffe afe?Št?Šedes Philofophes mondains , maisdes Airs qui conviennent ?  l'Â?x-tra&ion populaire de fimples P?Š-cheurs, qui ne font v?Šnerables quepar une Modeftie finc?¨re, que parUn Z?¨le tout Divin , foute nu pardes Vertus Spirituelles & Miracu--leufes. Quelle Noblefte , quelleSublimit?Š , quel degr?Š d "Id?Šalit?Š !?Ž1 ne fufit pas ici de poff?Šder toutesles Loix de la Nature g?Šn?Šrale,comme dans les grands Sujets desFables : il faut, outre cela , favoirunir des chofes qui femblent in-compatibles , qui femblent m??mefe d?Štruire. Quelque dificile quecela foit y c'eft pourtant ce queRapha??l, ce merveilleux G?Š-

nie a ex?Šcut?Š d'une mani?¨re tout-? -fait fublime, dans les plus beauxde fes derniers Ouvrages. Il ac j donn?Š



??? xxxvin Difcours Pr?Šliminaire donn?Š ?  fes Ap?´tres des Airs con-venables & d'un grand Go??t: nonfeulement chaque Vifage fait voir,dans toutes fes parties , une Harmo-nie charmante, mais de plus, lesAirs en font fi dif?Šrens entre eux,<& m??me fi dif?Šrens de ceuxque nous fournit l'Antiquit?Š, qu'ilm?Šrite ?  jufte titre d'??tre r?Šgard?Šcomme un v?Šritable 8c parfait E-â€?iprit Original. Il femble en ?Šfet,que la Nature lui ait prodigu?Š tou-te fa Gr??ce & toute fa Solidit?Š, &qu'elle ait pris plaifir ?  le comblerde toutes fes Richeffes : honneurd'autant plus eftimable , que jedoute qu'on puiffe en dire autantnon feulement avec certitude,mais m??me avec vraifemblance,d'aucun Artifte de l'Antiquit?Š. Ne-mo multum fi profectfje put et, eutRapha??l non vald?Š

placet. Qbje&xÂ?, Mais quelcun me dira peut-??tre,ne parlez-vous pas un peu trop enpan?§gyriile? J'avoue,que c'eft une pen-



??? fur le Beau Id?Šal, xxxixpenf?Še qui peut venir dans l'efpritde ceux qui n'ont jamais vu deTableaux Originaux,ou de Deffeinsd'?Štude de Rapha??l. Ainfi, j econviens, qu'une telle perfonnepouroit ?  bon droit me faire l'Ob-je&??on fuivante. Pour moi, j'aivu,j'ai eu le plaifir de contempleravec atention les plus fameufesEftampes de ce grand Ma?Žtre: j'ai eula fatisfa?Štion de confid?Šrer ? loifircelles de M a r c-A ntoiue, quiâ€?paffent commun?Šment pour ??trecontourn?Šes de la main de Ra-pha??l m??me, Mais, s'il m'eftpermis de dire ce que j'en penfe,moins la plupart de ces Eftam-pes me paroiffent fi d?Šfedueufes,que je ne puis m'emp??clier de foup-?§onner, avec quelques autres Con~noiffeurs , que ce qu'on publie deces Contours n'eft qu'une fi&ion.De

plus, fouventvu, dans desCabinets de Curieux,des Deffeins,qui paffoient pour ??tre de Ra- c a p h a e l-



??? xl Difcours Vr?Š??tmmatrephael, dont quelques-uns entreautres ?Štoient d'un fi grand Carac-t?¨re, pour le Maniment, qu'on nepeut douter qu'ils ne foient Origi-naux ; mais , autant que je puism'en fouvenir , je n'y ai pas re-marqu?Š cette finguli?¨re ??c fi diff?Š-rente Harmonie des parties de cha-que Vifage ; & je n'y trouve pasnon plus les charmantes Beaut?Šsdes plus belles Antiques. D'ail-leurs, j'admire le grand Rapha??lpour fa noble Simplicit?Š : je fuisenchant?Š de la NobleiTe , de laVari?Št?Š & du grand Go??t , quir?Šgnent dans toutes fes belles Pi?¨-ces & cette admiration Jointe auxEloges d'une confiante Renomm?Šede deux-cens ans, me fait pr?Šfumer,que , dans les Ouvrages de ce Di-vin Artifte , qui font en Italie, jepourois encore trouver quelquechofe

de plus, que tout ce que j'enai d?Šj?  vu, Enfin , je pourois enco-re fortifier l'Objection, par un nou-veau



??? fur le Beau ?Žd?ŠaL xliveau fujet de doute , fur ce quevous avancez de Rapha??l, la-voir, que j'ai remarqu?Š, que le fa-meux B Ellor i, qui, fans contredit,avoit vu plus d'une fois ces Peintu-res Originales, ne fait aucune men-tion de cette Harmonie des par-ties du Vifage, fi finguli?¨re & fi va-ri?Še, quand, dans Ion Trait?Š des'Tableaux de Rapha??l, au f/'attcariyil fait lamagnifique D?Šlcriptiondefes deux fameufes Ordonnances,l'une de la Th?Šologie, & l'autre dela Philofoph'ie , qu'on voit toutesdeux en Eftampe, de G. Man-touan; la premi?¨re connue ibusle nom impropre de Difpute duSacrement, & la derni?¨re fous ce-lui de l'Ecole d'Ath?¨nes. Venons ?  l'Objection, qui, avec J}^ ? tous fes Incidens , ne peut venirSuede la part d'un Curieux, qui aitdes Lumi?¨res

au- deifus du commun.Pour y r?Špondre, je dis en .premierlieu, que je fuis fi ?Šloign?Š de vou-c 5 loir



??? xlii Difcours "Pr?Šliminaire loir faire le Pan?Šgyrifte, qu'au-lieu de donner de l'encens auxgrands Ma?Žtres, j'aurois beaucoupplus de difpofition ?  critiquer leursOuvrages j non pas dans la vue dediminuer leur R?Šputation, ii jufte-ment ?Štablie ; mais plut?´t dans ledelfein d'y donner un nouveau luf-tre. En ?Šfet, il n'y a que les gensdu premier ordre qui m?Šritent d'??-tre critiqu?Šs : & il feroit de fortmauvaife gr??ce de chercher ?  cri-tiquer, que pour l'avancement del'Art, pour inftruire, & pour pr?Š-venir les inconveniens,dans lefquelspeuvent facilement tomber les Imi-tateurs , qui n'ont pas toute l'ex-p?Šrience n?Šceifaire. Unejudicieufecritique peut les emp??cher de felaiifer entra?Žner au torrent d'unepr?Švention dangereufe , qui leurpouroit faire croire , que tout

cequi vient de leurs H?Šros eft de lam??me valeur,- & qui par-l? , leurferoit naturellement plut?´t imiter ce



??? fur ?Že Beau Id?Šal xunce qu'ils ont de d?Šfe&ueux, que cequ'ils ont de bon ; parce que l'uneft plus facile ?  atraper que l'au-tre. En f?Šcond lieu, je dis, que lesIncidens m??mes de l'Obje&ionm'accordent affez , que l'Harmo-nie , dont il s'agit, eft d'une tellenature, qu'on ne doit pas la cher-cher dans les petites Figures desEftampes d?Šfe?Štueufes, ni dans lesDefteins ordinaires, qui ne font qued.es Ebauches l?Šg?¨res de l'Inven-tion , ou qui ne font faits que pourl'Ordonnance. Troifi?¨mement,la Raifon nous a-Prend,que ce n'eft pas non plus danspremiers Ouvrages de Rapha??l ,^its avant fon arriv?Še ?  Rome,qu'ondÂ°it s'atendre de trouver cette admi-rable Harmonie, & cette charmanteVari?Št?Š des Parties. O?š faut-il doncles chercher ? C'eft dans fes

fameuxTableaux, & fur-tout, dans fes Hif-toires du Nouveau Teftament. ___ /i



??? xliv Difcours Pr?Šliminaire Â?aTphaei qu'il fe montre Original, furies"" ^rÂ°us trÂ°uverez encore dansCartons fes Cartons ou Morceaux d'Etude. les T??tes r t r i r â–  r desprinci-lur leiquels , luivant la coutume,Formages" ^ def????noit exactement en grandbk?ŽuXTa'les T??tes principales de fa Pi?¨ce,avant que de les peindre : car cesCartons, comme les fruits les plusm??rs de fon Efprit & de fon Etu-de, n'?Štoient pas expof?Šs au dan-ger de perdre leur premier feu, des'?Šnerver, ou de d?Šg?Šnerer en unEfpritd'Imitation, comme l'?Štoieatles Tableaux, lors qu'il y tranfpor-ta ou copia , pour ainf?Ž dire , cesCartons, ou bien que l? -deffus, illes fit ex?Šcuter par fes El?¨ves. En quatri?¨me lieu, pour ce quiregarde le filence de Bellori,je dis, que ce peut ??tre

T?Šfet dequelque n?Šgligence. Il n'a faitauffi aucune mention de la Sim-plicit?Š & de la Nobleffe des Attitu-des naturelles de Rapha??l, nide la belle & variable difpofition des



??? fur le Beau Id?Šal, xlvdes Plis de fes Draperies, que l'on,peut pourtant voir m??me dans lestftampes. Me feroit-il pas ridicu-le de douter de cette admirable di-fpoiition des Plis, parce que Bel-lori n'en parle point ! 11 fe peutfaire encore,qu'il n'en a rien dit,parce qu'il ne l'a pas pu difcerneraffez diftin&ement , d'autant plusque ces Tableaux , fuivant le t?Š-moignage de Mr. RlCHardsonfont d'un Coloris noirci, & m??medans un Apartement obfcur. Bel- efampes i 1 i i,n de trois ou lori ne parle pas non plus de l Har-quatreT??- i i -rr â€? / / 1 â–  1 i tes de la mome & de la Vari?Št?Š admirablesB*taiiu<udes parties de quelques T??tes,quand ^onJlantmil fait la D?Šfcription de la fameu-fe Bataille de Conjlant'm contre Ma-xence , peinte apr?¨s la mort deRapha??l,

par J u l e-K o m a i n&Jean Franc, Pen ni, d'apr?¨squelque Deflein & quelques Car-tons de leur illuftre Ma?Žtre. Ce-pendant, quoique ies Eftampesfoient toujours d?Šfe&ueufes, on ne laiffe



??? xlv?? Dtfcours Pr?Šliminairelaiffe pas de trouver une Eruditionf?šblime de VId?Šal, Se de la Diff?Š-rence des parties dans les quatreT??tes, fur deux feuilles , chaqueT??te d'environ quatre doigts dehauteur, grav?Šes par G.Audran.L'une efl la T??te de Max en-ce ; deux autres font les T??testranch?Šes de deux Capitaines, &que l'on montre ?  Constantin,comme une marque de la D?Šfaitede l'Ennemi ; & la quatri?¨me , furla m??me feuille que la T??te dede M a x e n c e , efl celle d'un Sol-dat couverte d'un cafque, & que jecroi apartenir ?  un autre Tableau.Tous ces Vifag;es ne fe rel??emblent 1 1 tÂ? en aucune de leurs parties : la Bou-che , le Nez, les Yeux, les Joues,la Peau , les rides du Front , lesCheveux, tout y efl dif?Šrent. Onvoit dans la T??te

couronn?Še de Ma-x e n c e , la rage d'un homme qui feva no'ier,avec tous fes grands def-feins : on y d?Šcouvre un Air no-ble.



??? fur le Beau Id?Šal. xlvi??ble,un Air de grand Prince ; maison y aper?§oit en m??me tems unAir farouche & furieux , un Airinhumain & impito??able, qui con-vient parfaitement bien ?  un Ti-tan & ?  un cruel Perf?Šcuteur.Chacune des deux T??tes tranch?Šesreprefente un Air affez noble, poul-ie rang d'un Capitaine , fur-toutcelle qui a les Sourcils ?Špais &pendans, qui femble apartenir ?  unG?Šn?Šral; la Gaiet?Š qui r?¨gne en-core fur fon Vifage y a iailf?Š?Šcrit,que la Mort l'a furpris, & qu'il a?Št?Š vaincu , lorfqu'il ne penfoitqu'?  vaincre. La quatri?¨me, quin'eft que celle d'un fimple Soldat,eft de la m??me forte que celle desSoldats qui font fur la Colonnede Tra] an. c'eft ce qu'on peutvoir dans ces deux Eftampes j quoi-que , dans celle de cette

m??meBataille, grav?Še par P. A QP i l a ,on ne trouve ces trois T??tes quefort laides & fort mal-faites. ?•U-



??? xlviii Difcours 'Pr?Šliminaire Rapha??l n'avoit environ quevingt cinq ans, quand il fit fonTableau de la Th?Šologie, dans leVatican; mais alors il ?Štoit d?Šj a plusavanc?Š qu'aucun autre dans l'Id?Šal.carton du C'eft ce qu'il me feroit facile de P?¨re Eter- 1 . a , r nei, par prouver , par quelques I etes del- Kapba?¨l, f- , 1 \ \ â„? dans fon linees en grand , d apr?¨s ce l a-Jetai.bleau & principalement par lelo&,e' Carton original de la T??te du P?¨reEternel, donnant fa b?Šn?Šdi&iondans ce Tableau. Car , quoiquece Deftein, de crayon noir, n'ait?Št?Š fait que comme une Ebauched'?Štude en grand , pour trouverune Id?Še convenable ?  un Objetfi fublime, cependant, il a fu y fai-re entrer une id?Še tr?¨s-noble, tr?¨s-grave, pleine de Sagefle, d'Equi-t?Š , de

Juftice & de S?Šv?Šrit?Š, & en-core plus de Bont?Š, & de Gr??ce ;le tout plus qu'Humain, & le toutpourtant,fous une Forme Humain ejau lieu que , dans l'Eftampe deG. Mantouan, on ne trouve qu'une



??? fur le Beau Id?Šal. xlix,Qu'une id?Še baffe, fombre, laide,bloquante, & afreufe. Mais je pourois faire voir cette carton deadmirable I iarmonie, & cette char- X^dTu-Jliante V ari?Š; ?Š des Parties, ex?Šcut?Še^ plus haut degr?Š d'excellence,^;;^ â„?dans deux T??tes & quatre Mains. W*- \ x 1 1 1i tres> P0Ur tl" peu-pr?¨s de grandeur naturelle , fon tv gij'rr f . . t bleau de la uellmees par Rapha??l , peu derraÂ?tfigu-tems avant la mort j elles font fa?Žtes ra',on' d'une tr?¨s-grande mani?¨re , aucrayon noir, & tr?¨s-finies. Cha-cune des T??tes eft accompagn?Šede fes deux Mains, le tout enfem-ble far un grand Carton, que j'aietl pendant quelques ann?Šes dansma Collection, & dont je vai fai-re la D?Šfcription, en l'honneur deCet inimitable Artifte. Ces

deuxTctes font celles des deux Ap?´tres,plac?Šes dans le milieu de la partieinf?Šrieure du fameux Tableau,connu fous le nom de laTrawfigu-ration, daBs l'Eglife de San Pierrem Montono ?  fcome* Suivant lelome ///. d t?Š_



??? L Difcours Pr?Šliminaire t?Šmoignage de Mr. Richard-son, les Contours de ce Tableaufont plus ?Šlegans & les Airs desT??tes plus fublimes & plus expref-fifs , que ceux d'aucune autre Pi?¨-ce de Rapha??l ?  Rome. Toutle Sujet de cette partie inf?Šrieuredu Tableau rouie l??r l'Etonnement& fur la Confternation de quelquesAp?´tres. Quoiqu'ils euffent aupa-ravant chaffc les D?Šmons, au nomde Je fus- Cbrifi, ils ne pouvoient,gu?Šrir un Enfant D?Šmoniaque ,qu'on leur avoit prefent?Š, pendantque leur Divin Ma?Žtre, Notre Sau-veur , ?Štoit fur le Mont Thabor,avec les trois autres Ap?´tres, Sr.Pierre , S1. Jaques, 8c S1. Jean.Le plus jeune de deux de ces Ap?´-tres deffin?Šs fur le Carton, repre-fente un jeune-homme de vingt ? vingt cinq ans , fans barbe

, tr?¨sbien-fait & vigoureux, que je f?Žipofe??tre S1. Thomas : fon Attitude mar-que ?Šgalement fa furprife & fon ar-



??? fur le Beau Id?Šal. tiardeur j il avance la t??te avec unez?¨le extr??me , il a les yeux fix?Šsfur l'Enfant poff?Šd?Š , 8c on lit furfon vifage , qu'il ne peut prefquecroire ce qu'il voit;mais en m??metems, pour exprimer fon humilia-tion , il a ces deux jeunes mainsjointes fur fa poitrine retir?Še, d'unAir noble & tr?¨s-humble. Toutesles parties de la T??te 8c des Mainsfont d'une m??me conformation, 8cd'une m??me vigueur , tant pourles offemens , que pour la peau:elles ont un Air original 5 8c allezconvenable pour un Ap?´tre , 8cpourtant un Air enti?¨rement dif?Š-rent de l'Antique. L'autre Ap?´tre,qui paro?Žt ??tre un homme d'en-viron foixante ans, 8c que je nom-merai si4 Mathieu i fait voir unAir fage & pof?Š : il a la t??te un peu ?Šlev?Še auffi-bien que les

mains, qu'il tourne en dehors $ il fembleparler aux autres , 8c r?Šfl?Šchir furla Vertu fupr?¨me d'en haut j ond z le'



??? lu Difcours Pr?Šliminairele trouve par-tout humble & pieux,niais trifte & ?Štonn?Š; & l'on croi-roit, qu'il leur tient ce langage.G'efl en vain, mes Fr?¨res, que nouspr??fumerions de la Vertu Miracu-leufe , qui nous accompagnoit, lorf-que notre Ma?Žtre nous eut envol?Šspar la Jud?Še. Que fommes nous quedimpuiffantes Cr?Šatures ! Rien, riende nom-m??mes: ce n'efl que d'en haut,ce rlefi que de Dieu, ou de fon Filsbien-aim?Š, notre Divin Ma?Žtre , quenous devons atendre un Pouvoir ir-r?Šfij??ible fur cette forte de D?Šmons.Comme les penf?Šes de ce S1. Ma-thieu font & plus pof?Šes & plusfubl?Žmes, que celles du Sr. Thomas,auffi Rapha??l a emploie, pourle reprefcnter, l'Id?Še d'un hommeavanc?Š en ??ge, pof?Š, doux, & fage ;il eft vigoureux, mais

en m??me temsd'une grande d?Šlicateffe d'os ; &il a fur-tout une peau tr?¨s-fine, ceque l'on remarque dans fes plis.Les deux Mains, auffi bien que la "T??te



??? fur le Beau Id?Šal. liiiT??te & la Barbe , font de la m??-me nature , & le tout enfembleeft auffi enti?¨rement dif?Šrent del'Antique; & cependant, il repr?Š-sent?Š le plus noble & en m??metems le plus humble Vieillard qu'onpuiffe s'imaginer , fans qu'il y en-tre rien qui fente l'Orgueil , ou laPr?Šfomtion, d'ailleurs fi ordinaire ? la Nobleffe. Je pourois ajouter ici quelqued?Štail des autres Delfeins ; mais jecroi , que ceci fufit pour fatisfaireune perfonne qui feroit capable deformer l'Obje&ion ?  laquelle jeviens de r?Špondre. Il fe pouroit fai-re auffi , qu'il y ait quelques per-fonnes, qui ne s'en contenteroientpas , quand m??me elles verroientles Pi?¨ces dont je parle ; car le Cieldistribue dif?Šremment fes Dons &fes Talens ; 8c pour toutes les cho-fes qui apartiennent

?  l'Efprit &au grand Go??t, il y a des yeux quine peuvent voir, & des oreilles quid 3 n'en-



??? liv Difcours Pr?Šliminairen'entendent point. Tout ce quej'ai ?  leur r?Špondre, c'eft ceci : quel'on fupofe , que j'?Šl?¨ve trop lem?Šrite de Rapha??l, Se que jele regarde avec des yeux trop pr?Š-venus , cependant il n'en eft pasmoins vrai , qu'il feroit ?  fouhai-tev, que lui, ou quelque autre e??tateint ce haut degr?Š d'excellence,Se que tout habile Artifte devroits'?Šforcer d'aqu?Šrir cette rare per-fection de 1 Id?Šal. C'eft auffi ceque j'ai voulu avancer par ce Di~fcours,o?š j e n'ai emprunt?Š l'exempledes Ouvrages de ces grands Ma?Ž-tres , que pour mettre ce pointimportant dans un plus beau jour.^Decequi Apr?¨s les r?Šflexions que nousplus a-??tre venons de faire fur VId?Šal, fur ladanTL mutuelle Harmonie & fur la char-peffems. mante Vari?Št?Š des Parties, je

croi,qu'il n'y a point d'Amateur de cet-te fublime Partie de l'Art, ou duu^oins, de v?Šritable Connoiffeur,qui n'eftime beaucoup plus une feule



??? fur le Beau Id?Šal. lvfeule T??te d'Etude , d'an grandCo??t, & d'une Id?Še relev?Še,delfi-n?Še par un habile Ma?Žtre,o?š bril-le cette excellente Harmonie desParties, fuivant l'exigence du Ca-ract?¨re â€? qui ne la mette , dis-je,beaucoup au-deffus d'une grandeOrdonnance du m??me Ma?Žtre,quel-que admirable qu'elle foit r?Šput?Šed'ailleurs, fi l'on n'y trouve pas cesqualit?Šs effentielles. Et cela, avecd'autant plus de raifon, que la beau-t?Š d'une Ordonnance, en-tant quetelle , peut fe trouver m??me dansune Eftampe de peu de prix. Te ne puis finir ce Difcours, fans D'une Pro- dire quelque chofe d'une P r o p o r- gâ„?* g?Š-t ion Ide'ale & g?Šn?Šrale, tr?¨s-facile , conforme aux Loix de la^nede Nature, & qui peut s'accommoderaux dif?Šrentes Tailles , tant

desHommes ordinaires , que des plusbelles Antiques. Ce n'eft pas que jeveuille infinu??r , qu'un grand Ma?Ž-tre ne puiffe entreprendre de riend 4 pein-



??? LVI Dl/cours Pr?Šliminairefaire } fans avoir toujours leCompas ?  la main: je fuis perfiia-d?Š au contraire , qu'il n'a befoinque de fes yeux exp?Šriment?Šs, poury r?Šuffir. Mais cela n'emp??chepas que cette connoiffance ne puiife??tre d'une grande utilit?Š, tant pourceux qui s'exercent eux-m??mes, quepour ceux qui inftruilent les autres.Elle pourra m??me fervir pour ?Š-claircir le fond de Y Id?Šal, & pourd?Šterminer plus facilement la di-f?Šrence des Tailles, qui ne peuvent??tre belles, qu'autant qu'elles fontbien proportionn?Šes. Cependant,je n'ai vu aucun Auteur, qui en aitparl?Š d'une mani?¨re latisfaifante :& toutes les r?¨gles qu'on adonn?ŠesJufqu'?  prefent fur cet article, font,autant que je le puis favoir, oudificiles ?  mettre en ufage, ou im-praticables i

elles ne peuvent pasm??me s'apliquer aux Loix g?Šn?Šra-is des dif?Šrentes Statures de l'An-tl(??ue & de la Nature.



??? fur le Beau Id?Šal. lvii Quant ?  la Hauteur de touteforte de Perfonnes en g?Šn?Šral,tant d'uu Sexe , que de l'autre,nous partagerons les Tailles entrois principales fortes. La Pre-mi?¨re eft la Taille ?Šlev?Še o?š haute?Š? fine , que les Italiens ap?¨lentSuelta ; la Seconde, la Taille m?Šdio-cre j & la troifi?¨me, la Taille courteou baffe. Chacune de ces Taillespeut ??tre tr?¨s-belle & tr?¨s-bienproportionn?Še. Prenons-en toutesles Mefures , autant que cela eftpoflible , fur des parties du corpsbien diftingu?Šes. On voit que ,pour toutes ces Tailles, la Nature& la Belle Antiquit?Š divife ordi-nairement la Hauteur de tout Hom-me bien-fait , & qui a pris toutefa croiftance , en deux moiti?Šs ?Š-gales : la moiti?Š fup?Šrieure com-prend la T??te, le Cou & le Tronc,jufqu'aux

Cuiffes ou aux Par-ties naturelles ; & la moiti?Š inf?Š-rieure les Cuilfes, les Jambes, &d 5 les



??? lviii Difcours Pr?Šliminaireles Pi?Šs. De plus , le Tronc detout Corps, depuis l'extr?Šmit?Š in-f?Šrieure de la Gorge jufqu'aux Par-ties naturelles, eft compof?Š de troisParties ?Šgales : la fup?Šrieure eftpour la Poitrine, depuis la Gorgejufqu'?  la foifette du C?“ur celledu milieu , qui s'?Štend depuis-l? jufqu'au Nombril , pour les Fem-mes , & qui finit un peu plus haut,dans le pli du Corps , pour lesHommes ; 8c enfin , celle d'au-deffous, ou le Bas du Ventre, faitla derni?¨re partie ?Šgale. La T??tejointe au Cou, jufqu'?  la partie laplus baffe de la Gorge , r?Špond ? la hauteur de la moiti?Š du Troncdu Corps, c'eft-? -dire, qu'elle ?Š-gale une & demie de fes parties ;& ainfi , la moiti?Š fup?Šrieure del'Homme fait quatre de ces parties?Šgales, 8c une demie. La Cuilfe,jufqu'? 

milieu du Jaret, ou de lajointure du Genou, r?Špond ?  deuxde ces trois parties du Tronc. De m??~



??? fur le Beau Id?Šal. lx?Žxm??me la Jambe , jufqu'?  l'endroitle plus menu, un peu au-deffus dela cheville , eft ?Šgale ?  la Cuilfe ;je veux dire, qu'elle fait auffi deuxdes m??mes Parties, Se de-l? , juf-qu'?  la Plante du Pie, une autre de-mie j ce qui fait encore une foisquatre Parties ?Šgales Se une demiede plus, pour la moiti?Š inf?Šrieurede l'Homme. De forte quelc BeauId?Šal, de m??me que la Nature,partage toute la Hauteur d'un Hom-me bien-fait en neuf Parties ?Šgales,qu'on peut nommer des Modules.La longueur des Pies eft ordinaire-ment la moiti?Š de la hauteur de laJambe, depuis le milieu du Genou,jufqu'?  la plante du Pi?Š ; c'eft-? -dire, un Module & un quart. LeBl"as pendant fait la jointure de laMain" horifontale aux Parties na-turelles ou au

commencement de la Cuifle. Tout cela couvient ?Šgalement ?  tout Homme bien-fait, foit de la Tail-



??? lx Difcours Pr?ŠliminaireTaille courte, de la m?Šdiocre, oubien de la haute ou ?Šlev?Še. Maisces trois Tailles dif?Šrent pourtanten cette circohftance , qui eft quela Nature donne ordinairement auxplus courtes la T??te plus grande& le Cou plus court,?  proportionde fa Taille ; 8c au contraire, auxplus hautes la T??te plus petite &le Cou plus long. De mani?¨requ'on peut compter pour la T??tede la Taille courte un Module &un quart, & pour le Cou l'autrequart , pour la T??te de la Taillem?Šdiocre un Module 8c un huiti?¨-me 8c pour le Cou les trois autreshuiti?¨mes ; & pour la T??te de laTaille haute ou ?Šlev?Še un Module,8c pour le Cou un demi-Module.Â? Ainf?Ž, la Taille courte fera de fept* T??tes 8c un cinqui?¨me ; la Taille'' m?Šdiocre de huit T??tes j 8c la

Tail-''le haute de neuf T??tes. C'eft par ce Calcul, qu'on trou-ve la dif?Šrence exacte de toutes les



??? fur le Beau Id?Šal lxiles T??tes , juftement dans la Pro-portion Harmonieufe des Interval-les des Tons de la Mufi que -, favoir,la T??te gentille de la Taille ?Šlev?Še,?  la T??te commune de la Taillem?Šdiocre , comme Huit ?  Neuf( 8 ?  9 ), de m??me que l'Intervaledu Ton Majeur ; & la T??te de laTaille m?Šdiocre ?  la T??te grolfede la Taille courte, comme Neuf?  Dix (9 ?  10), de m??me quel'Intervale dn Ton Mineur ; & en-fin, la T??te de la Taille ?Šlev?Še, ? la T??te de la Taille courte, com-me Huit ?  Dix,ou Quatre ?  Cinq(4 ?  5), de m??me que l'Intervaled'une Tierce Majeure. De plus,le Cou de la Taille ?Šlev?Še eft ? celui de la m?Šdiocre, comme Qua-tre ?  Trois ( 4 ?  3 ), qui eft l'In-tervale d'une Quarte ; & le Coude la Taille m?Šdiocre ?  celui de laTaille

courte , comme Trois ? Deux (3 ?  2), Intervale d'une Quin-te j & le Cou de la Taille ?Šlev?Še ?  ce-



??? Lxir Difcours Pr?Šliminairecelui de la courte , comme Deux?  Un ( z ?  i ) , Intetvale d'uneG?Štave. Voil?  comment tout leFondement de la Mufique, & toutce qu'elle a de merveilleux s s'ac-corde admirablement avec cesConvenances & ces Proportions duBeau Id?Šal. G ! quelle admirableHarmonie , quels Airs charmanschante fans ceffe toute la BelleNature, ?  la Louange de fon Di-vin Auteur! Mais quitons ces Con-templations path?Štiques, puis qu'el-les ne iont pas ?  la port?Še de toutle monde, 8c qu'elles ne font m??-me intelligibles que pour fort peude perfonnes. La Hauteur d'uneT??te, prife de front, fe divifeor-dinairement en quatre Nez, ou enquatre Quartiers, de forte que laligne horifontale qui f?Špare les deuxmoiti?Šs pal??e par les Prunelles desYeux

, 8c par le commencementde la racine du Nez -, 8c que la hau-teur del?  Face, prife d'un Quartier' au-



??? fur le Beau Id??ah lx?Ž??iau-delfus de la racine du Nez juf-qu'au bas du Menton,foit de troisQuartiers ou de trois Nez. D'ail-leurs, en ?Šlargilfant ou en ?Štrecif-font un peu les parties de la Face,c'eft-? -dire, la diftance des Yeux ,leurs largeurs , & la largeur duNez , de la Bouche , & du Men-ton , fans changer l'Ovale de laT??te, on peut ou grol??ir, ou rendreplus d?Šlicates toutes ces parties,f?Šlon que le requiert la dif?Šrencede chaque Taille. Mais, quand onveut agrandir la Face, ou la faireparo?Žtre encore plus robufte & plusgigantefqne, il ne faut que hauifercette liane horifontale au-delfusde la moiti?Š de l'Ovale, en ?Šlar-gilfant auffi les m??mes partiesde la Face ; comme , pour l'a-foiblir, & pour la rendre plus min-ce ou mefquine , il ne faut qu'a-baiffer cette

ligne horifontale,& la placer au-deffous de la moiti?Šde l'Ovale , en ?Štreciftant en me- me,



??? lxiv Difcours Vr??l??mwatre me tems les dites parties de l? Face. Quant ?  la Largeur des partiesdu Corps Humain,en g?Šn?Šral, ondoit obferver.>que l'Homme dif?Šrede la Femme prefque par-tout: deforte que les Proportions de l'un 8cde l'autre demanderaient un d?Štailparticulier. Mais on ne doit pass'atendre, que je donne iciuncal-^cul des juftes Mefures & des Nom-bres des Largeurs de chaque Mem-bre dif?Šrent, 8c cela pour touteforte de Tailles, tant des Hommesque des Femmes , & tant de faceou par devant, que de profiloudec?´t?Š. Cela nous meneroit trop loin,8c demanderait, pour le moins,l'?Štendue d'un nouveau Difcours;outre que , par raport aux diversContraires, on ne pouroit fe palferde Figures, pour y marquer exac-tement les

endroits, 8c pour don-ner les juftes mani?¨res de mefurer. 1 out ee que je me propofeici, c'eft d'in-



??? fur le Beau Id?Šal lxv^indiquer, en premier lieu,quel-que Mod?¨le , dont chacun pourale fervir pour mefurer les Largeurs?  la mani?¨re. En f?Šcond lieu, jet??cherai d'?Štablir une M?Štode fa-cile & univerfelle, par laquelle onpuiffe apliquer toutes ces Mefures,non feulement aux trois dif?Šrentesfortes de Tailles dont nous avonsparl?Š , & que l'on peut confid?Š-rer comme des Statures Simples,mais aufli ?  toute autre forte deTailles, que je nommerai des Sta-tures Mixtes. Car, ?  l'?Šgard deces trois principales Tailles, dontnous avons fait mention, il fautencore obferver , premi?¨rement,que la Belle Nature, de m??me quele Beau Id?Šal, donne ordinaire-ment ?  l'Homme court une Lar-geur folide & forte . ?  un Hommede la Taille ?Šlev?Še une

Largeurgentille & d?Šlicate } & ?  ceux dela Taille m?Šdiocre, auffi une Lar-geur m?Šdiocre , & que l'on peutTome III. g nom-



??? lxvi Difcours Pr?Šliminairenommer Taille ou Stature Simple,& non Compo/?Še, toute celle qui fetrouve dans ce cas commun, foitqu'elle foit courte, m?Šdiocre, ou?Šlev?Še. En f?Šcond lieu , je dis,que, quand chacune de ces troisTailles fimples fera , dans fon ef-p?¨ce, au fupr??me degr?Š de Beaut?Šalors cette Taille ?Šlev?Še convien-dra particuli?¨rement ?  la NoblePfe , ?  l'Agilit?Š , ?  la D?Šlicateffe& ?  la M? jeft?Š la Taille .cour-te ?  un Homme de Travail & deFatigue ; & la Taille m?Šdiocrefera accompagn?Še d'un Air pof?Š,qui aura quelque chofe du Grave.Mais , quand il s'agit de repr?Š-senter dif?Šrens Caract?¨res , com-mf celui de la Noble fie , de laDivinj^?§ & de l'Agilit?Š, conjoin-tement avec celui d'une extr??meForce & ^e ia pius grande Fati-gue , le

tout dans la m??me per-fonne, Comme cela doit fe rencon-trer dans un Htrwle, alors j'ap?¨le cette



??? fur le Beau Id?Šal. lxviicette forte de Taille une Stature Mixte Id?Šale. Sur ce pi?Š-l?  , pour toutes lesTailles Simples d'une perfonne, ilne faut que mefurer & marquer lesLargeurs d'une feule , mais bien-faite. On peut, par exemple,prendre , pour les Hommes, laStatue de l'Apollon du Bekedere, oucelle du fameux Gladiateur Grecde Borgh?§fe- l'une & l'autre ?Štantd'une Taille fine & ?Šlev?Še. Onpeut de m??me choifir , pour lesFemmes, la Venus de M?Šdicis ; elleeft Noble, Gracieufe & D?Šlicate,quoique Potel?Še, n'a??ant pas tropd'Embonpoint ; car il faut remar-quer, en paffant, que tout ce quieft gras, jufqu'?  paro?Žtre enfl?Š oumollalfe , & qui exc?¨de ce qu'ilen faut pOUr adoucir les Contoursdes Mufcles, n'eft en ufage, ni dansle Beau Id?Šal, ni dans

VAntiquedu meilleur go??t. Toutes ces Lar-geurs d'une Taille Simple doivent p jfe



??? ??-xviii Difcours Pr?Šliminairefe r?Šgler fur la quatri?¨me partie dela Hauteur de fa T??te ; ce feraleur commune Mefure, qui, en cecas, peuÂ? ??tre apel?Še un Nez ou unQuartier de T??te. Quand , parexempie, on trouve le Cou de Y A"PÂ°tton} pris par devant , large de2?Ži Quartiers de la hauteur de fa^ete, ou de deux Nez & un Quart;le Cou pris de c?´t?Š, de Quartiers,ou de deux Nez & demi j le milieudu Corps , pris de c?´t?Š, de quatreQuartiers , ou une T??te, f& pardevant, de fix Quartiers, ou uneT??te 8c demie ; ou quand on trou-ve la Poitrine par devant avec lesBras pendans, large de Dix Quar-ts, ou de deux T??tes & demie;â€?1lC Gras des Jambes , par devant& de c?´t?Š , large de deux Quar-tlers Se demi ; & ainfi du refte:alors toutes ces

Mefures & ces Pro-portions peuvent fervir pour lesautres Tailles Simples , chacunePar raport ?  fa propre T??te ; puii-



??? fur le Beau Id?Šal, lxixque la Belle Nature donne ordi-nairement aux Membres de toutCorps de la Taille Simple plus deLargeur, ?  proportion qu'elle eftplus courte, & auffi la T??te plusgrande ?  proportion. De forteque la T??te d'un Module & unquart, qui eft celle de la Tail-le courte, donnera toutes les Lar-geurs de fon Corps , ?  propor-tion de celles de la Taille ?Šlev?Še,comme de Cinq ?  Quatre ( j ?  4 ) ;& ?  proportion de celles de laTaille m?Šdiocre , comme de Dix?  Neuf (10 ?  9) ; & de m??me,pour le refte, on aura toutes Lar-geurs refpectives des dif?ŠrentesTailles Simples , dans la m??meProportion, & la m??me Harmoniede la Mufique , que les Hauteursmutuelles de leurs T??tes. Mais , p0Ur les Tailles Mixtes,il faut agrandir ou diminuer

toutesces Largeurs, prifes ?  proportionde ce que demande chaque Carac-



??? lxx Difcours Pr?Šliminairet?¨re dif?Šrent Ainfi, un Hercule,comme un Dieu & un grand H?Šros,demande, ?  mon avis, un Air Noble& Majeftuetix ; 8c, par conf?Šquent,pour fa Hauteur, la Taille ?Šlev?Še,avec une T?Šte nonLourde,mais No-ble^ d'Un Module; comme aufli,parraport ?  fa Vigueur, la T??te un peuplus large, & la Face un peu plus a-grandie,que celle de la SimpleTaille?Šlev?Še d'un Apollon. De plus, fa For-ce extr??me demande aulfi une extr??-me Largeur 8c Epaiffeur des PartiesAlufcnleufes, comme fa Noblelfe &fon Agilit?Š une m?Šdiocre Gentillef-fe des Jointures de la Main, du Ge-nou, du Bas de la Jambe,des Chevil-les des Pi?Šs, & g?Šn?Šralement de tou-tes les Largeurs des Parties, qui feterminent par quelque 'Oflement.De cette

mani?¨re,fa Nobleffe, j ointe?  fa Force, fe trouvera par-tout ac-compagn?Še d'une Fermet?Š fufifan-tc5& elle fe trouvera exemte de toutef oiUeiTe 3 & d?§ toute Grofli?¨ret?ŠÂ?



??? fur le Beau Id?Šal- lxxiOn peut ainfi, pour reprefenter unHercule, groffir toutes les mefuresdes Largeurs d'une Taille Simple &?Šlev?Še, comme eft celle d'un Apol-lon^n ?Šlargiffant les Parties Mufcu-leufes de Quatre ?  Cinq (4 ?  lesJointures avec les autres Parties d?Š-termin?Šes par les Os, de Huit ?  N euf(8 ?  9 ) j & par ce mo??en, chaqueMembre d'un Hercule deviendratr?¨s-fort, Se tr?¨s-noble en m??metems,& dif?Šrerade toute autre Tail-le, comme auffi de tout autre Carac-t?¨re. Par le m??me exp?Šdient, onpeut auffi ajouter une m?Šdiocre Lar-geur ?  une Taille ?Šlev?Še, pour luiconcilier un Air Pof?Š, Noble, Grave& Majeftueux, tel qui convient ?  unJtipm, avec le m??me m?Šnagement& la m??me prudence, par raport ?  ladif?Šrence des Parties

M.ufculeufes,& des Jointures j & cela, bien ex?Šcu-t?Š,rendra tous les Membres d'un Ju-pn enti?¨rement dif?Šrent de ceuxde toute autre Taille,



??? lxxii Difcours Pr?Šliminaire Comme je m'imagine,que toutce que j'ai dit jufqu'? -prefent fufiraaux perfonnes qui ont du Go??t, dudu G?Šnie, & de la P?Šn?Štration, jefinis, pour ne me pas rendre en-nu??eux. Quant aux chofes que j'aiavanc?Šes, fur la mati?¨re en queftion,qu'on les examine ?  la rigueur,qu'onles critique , qu'on en rejette cequ'on y trouvera de d?Šfectueux : j'yconfens, d'autant plus volontiers,que,quand j'ai entrepris ceDifcours,je n'ai eu d'autre vue, que de cher-?cher ?  contribuer, en quelque ch?´^fe, ?  l'avancement de l'Art. * ~dr/>fterdam?Ž>An '7M5-- L. H. ten Kate^ D Ef-



??? DESCRIPTION de pluieurs des STATUES, TABLEAUX,DESSEINS &c. qui fe trouvent enITALIE, PAR Mr\ RI CHAR T>SON <P?¨re & Fils. i ' 5



???



??? & $ M..%Â?, Â?, M..Â?,.f. S A .f. & $* * ***#Â?##'*Â?*. if * ÂŽ ^ ^ # ÂŽ ÂŽ Â? ^ â€? # ^ Â? -?¨' V -4' ÂŽ PR?ˆFAC PAR Mr. J. R I C H A R D S O N LE PERE, age% Chare Pale y , cervici imponere nof?Žra %Ipfe fubibo humeris, /Â?^Â?r ifie gravabit. Virgil. Ene??d.II.vf,709&i0, j Uoique je fois n?Š avec l'a-i mour pour les Arts de __j D effetÂ? j & que cet amour ait toujours augment?Š , ?  me fur e-que j'avan?§ois en ??ge : cependant,les engagemens que f ai eus ? lamai-fon ont ?Št?Š dune telle nature, qu'ilsne m'ont pets permis de voir les Cu-rtof?Žtes qu'on trouve dans les Pays?Štrangers. Mais, quand f ai eu unFils, en qui j'ai remarqu?Š du g?Šniede la capa?§it?Š , je lui ai fourni tout



??? P R E F A C E. tout ce qui a d?Špendu de moi ; &cela , joint ?  fa propre induflrie,??a mis en ?Štat de m'??tre un autreMoi-m??me, // avoit du loifir , ilpojf?Šdoit les Langues, tant ancien-nes que modernes, les plus efiim?Šes ;& il feji aquis une connoiffance fu-fifante des Auteurs Claffiques, g?particuli?¨rement de ceux qui ont duraport ?  l'Hiftoire, ? laPo??fte, ?  laPeinture, ??f Â? /a Sculpture. Il avoitvu, connoifjoit fort bien tout cequ'il y a de curieux dans notre Pays,fur-tout les meilleures Collerionsde Tableaux & de Deffeins qui yfmt< Il avoit la fant?Š, /Â? temp?Š-rance , ^ grand defir de m'obligeren tout ce qu'il faifoit, f??f un plai-fir particulier ?  le faire, &f d'au-?Žyes qualit?Šs avec lefquelles il alavo??ager , premi?¨rement en Hollan-de M Flandres, 1716.

^environ deux ans apr?¨s, f?Šcondefois en Hollande. I720. i/PaJa en Italie , par la route de Fraiv*



??? PREFACE. France, & revint par celle d'K 11e-magne. Ma??s il ne vid pas Na-ples ni Venife, quelques autresFilles, qui auraient m?Šrit?Š d'??trevues â€? parce qu'il fut preff?Š de re-tourner dans fa Patrie, ?  l'ocafionde l'horrible Pefte de Marfeille, quimit la terreur dans toutes les Partiesde /'Europe. Il eft vrai , qu'il ne s'eft arr??t?Šlong-tems nule part , pas m??me enItalie j cependant fil y a reft?? ajfez,pour faire les Remarques n??ce(fair es.il favoit d?Šj?  , avant que de fortirdu logis, o?š ?Štoient les Curiofit??s,quelquefois m??me mieux que les Ha-bit ans du lieu, ou que ceux qui d?Š-voient le favoir auffi-bien que lui ;de forte qu'il neperdoit point de tems?  les aler chercher, &f il n'a laiff?Š?Šchaper aucune ocafion de voir toutce qui m?Šritait quelque

atention.On reprocha , un jour , ?  CiroFerri , qu'il avoit demand?Š unefomme exorbitante d'un Tableau , qu'on



??? P R E' F A C E. qu'on difoit qu'il avait fait en troisjours: Vous vous trompez, dit-il,j'y ai emploie cinquante ans. linefaut pas tant confid?¨rer le tems qu'onemploie ?  ex?Šcuter une chofe , quecelui qui eft neceffaire pour en fairele plan > encore ce tems-l?  neft-ilpas le m??me pour toutes f ortes de g?Š-nies. C'eft. avec beaucoup de raifonque les Moraltftes difent , qu'unHomme peut mourir jeune ?  quatre-vingts ans , & vieux ?  quarante,f?Šlon le dij?Šrent ufage qu'il fait dutems. Tel peut avoir ?Št?Š long-temsen Italie , qui n'y a demeur?Š quequelques mois, ou peut en ??tre fortttrop t?´t, quand il y auroit paff?Š lala moiti?Š d'un Si?¨cle. Pendant que mon Fils a ?Št?Š envolage , H ma toujours envoie und?Štail des Qbfervations qu'il faifoitfur les Pi?¨ces les

plus remarquables,& il a raport?Š un grand nombre deNotes. ly abord qu'il fat de retour,je me mis ?  recueillir de toutes fes Re-



??? P R E' F A C E. Remarques, avec ce qu'il m?Šdit debouche, pendant quil en avoit enco-re la m?Šmoire r?Šcente, ce que je trou-vai qui pouvoit fervir a mon dejfein;&je commen?§ai a en faire un d?Štaildans les formes, en y ajoutant un bonnombre d Observations de mon cru,quoique f ai ?Št?Š oblig?Š de faire par 1ermon Fils par-tout. Ceft auffi ce queJ ?š fait dans cette Edition Fran?§oif??,ou il a encore plus de part, que dansnotre premier e Edition Angloile ; &cela, par raport a la quantit?Š confid?Š-rable des Additions qui y ont ?Št?Š fai-tes. Outre que le Public n avoit pasencore un Ouvrage tel que celui-ci, jef? vois que cela rendrait complet ceque j ai commenc?Š, & que f a?? pour-fuivi dans mes premiers Volumes furla Peinture, quon ne

pouvaitpas dire ??tre finis, fans y ajouterquelque chofe de cette nature. Il eft ?Štonnant, que, quoique lita-lie Joit continuellement fr?Šquent?Še par les



??? P R E' F A C E. les Artifies, & par les autres Voici-geurs, quelle foit particuli?¨rementremarquable par fes Peintures & parfes Ouvrages de Sculpture , & qtiily ait m??me plufieurs Auteurs qui ontfait une D?Šfcription tr?¨s-circonflan-ci?Še de ce Pays-la, a certains ?Šgards,quil ne s en foit pourtant trouv?Š au-'cun , parmi ce grand nombre , quiait, pour ainfi dire , parl?Š de cesRaret?Šs, dune manier e fort propre ainfiruire, ou a faire plaifir. AJjurer,qtiil y a un Livre intitul?Š /'Iliadeci H. o m e r e , & un autre les Odes/Horace; qu'ils font beaux dansleur genre -, qtiils font admirables,ou tout ce qu'il vous plaira , ce'rieftpas dire grand* chofe : cependant, ce fid-peu-pres a quoi fe r?Šduit tout ceq?šon a dit jufqiid-prefent des Ta-bleaux & des Statues ; ou fi l'Ecri-vain en

a parl?Šplusparticulierem?¨nt,il les a YCprefent?Šs, tels qtiil croitqu'ils d?Švoient ??tre, plut?´t que de lesd?Šcrire tels qu'ils font ?Šfeftivement ; mais



??? P R E' F A C E. k plus/ouvert comme s'ils et oie nifans d?Šfauts. Pour nous, nous avonstenu une toute autre route : nous a-â€?vous premi?¨rement t??ch?Š de menernos Le??eurs fur les lieux > ceft-a-dire , de leur faire voir , aujj?Ž fou-vent que nous lavons jug?Š a-propos,pour ne nous point vendre enmiieux *en quel ?Štat eft chaque chofe ; & fi elleefl fix?Še a quelque endroit, dans queljour elle fe trouve , ?ŠÂ° fi on la voitbien, ou non. Nous en faifons, apr?¨s*la Defcription, avec toute texaBitu-de pojftble ; & eyfuite nous les ren-volons a lEftampe , ou au Dejfein,fi nous favons qu'ily en ait ; & commelon trouvera quen ces ocafions nousavons cit?Š plus fr?Šquemment les Mor-ceaux de ma propre Collection, que ceuxqui fe trouvent dans d autres

Recueils,la raifon de cela ej?Ž uniquement quenous en avions la m?Šmoire plus fournieque de ceux quiapar tiennent a d'autresPerfonnes : apr?¨s cela nous donnonsIHiftoire de la Pi?¨cey enfin,nomTome Ilf f fat*



??? PREFACE. faifons des Remarques ,fur les beaut?Šs? ' Jur les d?Šfauts qui s'y rencontrent'â– >fur-tout par raport a ce qu'il y a deplus ejfentief quoique le plus fouventce foit ce qu'il y a de moins confid?Šr?Š Jeveux dire, la Penf?Še du Ma?Žtre. Sinous avons fait nos Remarques, ou nosCritiques avec franchife, nous efp?Šronsque les raifons, que nous en donnonsquelquefois fuftifieront notre conduite-,& que, dans les endroits, ou nous n'end l?Šguons point, on voudra bien s'en r ap-porter a nous, fi l'on trouve que par-tout , ou nous nous donnons cette pei-ne, nous raifonnons affezjufte. Ce n'eft pas que nous na'ions, au-tant que perfonne, de la v?Šn?Šration,& de l'afe??ion, pour ces noms fa-meux , dont nous parlons quelquefoisun peu librement : mais,

en m??metems, nous f avons qu'il n'eft rien deparfait au Monde , & m??me que lepeu de chofe qui aproche de la per-Jeflion , en efl encore affez ?Šloign?Š,JUr-tout dans les Arts qui font com-



??? PRE' FA C E. fof?Šs de plufieurs branches ; de for-te qu'il eft glorieux ?  un Homme ,apr?¨s plufieurs annees d'?Štude &d'aplication , d'exceller dans unefeule, m??me dune mani?¨re qui nefoit pas fans quelques d?Šfauts. Rapha??l a ?Št?Š un grand-Homme ; & un extr??mement grand-Homme mais ce n'eft que rare-ment qu'il a ?Št?Š , tel qu'il ?Štoitlorsqu'il ?Štoit le plus grand ; encoreri?Štoit-il alors qu'un Homme ; r a-phael avoit m??me des Imper-fections : on peut donc les remar-quer , & les faire remarquer auxautresÂ? Si ce que l'on dit ici deRapha??l raifonnable, combienle fera-?Ž-il d'avantage , par raport ?  tous les Hommes qui ont jamais?Št?Š ! O-efi ainfi yqu'au-lieu d'?Štaler des?Šloges outr?Šs S? trompeurs, nousavons parl?Š, avec toute la

finc?¨rit?Špojjible, des Ouvrages que nous avonsdeffem de faire** voir. Nous lesf 2, avons



??? PRE'HC E. avons expof?Šs ?  la vue, tels qu'ihnous paroiffent ?  nous-m??mes. Nousavons fait des Commentaires, nonpas fur un feul Po'?¨me, ou fur unfeulOuvrage, quel qu'il puiffe ??tre}mais fur plufieurs des plus fameux,qui aient jamais paru dans leMonde, Une Pi?¨ce %de Peinture, de Sculp-ture , ## di? Deffein, ??treexpof?Še ?  la vue d'un Homme, fansqu'il la voie -, c'eft-? -dire, fans qu'ily comprenne plus , s'il jettoitles yeux fur un Livre qui feroit?Šcrit en une Langue qu'il n'enten-drait pas. Nous avons t??ch?Š defaire voir les plus belles ProduBionsde deux Arts tr?¨s-utiles y ??f en m??-me tems des plus nobles, des plusaimables , dont Joit capable la Na-ture Humaine & cela, d'une ma-ni?¨re qui n'a jamais ?Št?Š publi?Še au-paravant} quelques

obfervations quecertains ConnoifJeurs pmfjent avoirfaites pour leur ufage particulier. Si



??? P R E' F A C E. Si nous ne nous en fommes pas auffi-bien aquit?Šs que nous le devions,nous prions le Lecleur de vouloirbien nous excufer : nous l'avons faitle mieux qu'il nous a ?Št?Š pojfible ;mais fi, au- contraire, nous <y avonsr?Ši??ffi, nous fommes difpenj??s deleur en faire nos excufes, nousaurons le contentement d'avoir obli-g?Š le Public, un des plus grandsplaifir s, dont un honn??te hommepu'ijfe ??tre fufceptible. Notre premi?¨re intention a ?Št?Š >fur-tout, ^ /tf/f? ainfi voir lesOuvrages les plus fameux, en faitde Peinture & de Sculpture ; cepen-dant, a^j ?Ž/0* donner} ^ ^?ŠW , quelque Id?Še de ce qu'on peut voir y dans lesdif?Šrens endroits, Â?mÂ? Fils a ete,?Šf ^Â?Â?s dif?Šrentes Colle?•?•ionsqu'il a vues 5 les Pays ?Štran-gers. Mais 3 les

Cataloguesne font pas de notre go??t,%ue ces Jortes de chofes font tr?¨s-^ fouvent



??? PREFACE. fouvent fuj?¨tes ?  changer de place,?ˆf que d'ailleurs on en trouve par-tout , dans les principales Villesr/'italie, de tr?¨s-complets, ?Š? quicomprennent toutes les Curiof?Žtes quiy font â€? cela nous a engag?Šs ?  abr?Š-ger cette partie de notre deffein:auffi, en r?Šcompenfe, nous en avonsd'nn?Š une Id?Še plus g?Šn?Šrale, plusconcife, & en m??me tems plus ?Šten-due i & c'efi ce qui a fait VIntro-duction de l'Ouvrage entier. T A-



??? T A B L E 1. VILLES ET LIEUX. | Milan. COuvent des Dominicains. 33Bibliot?¨que de S. Ambrotje. 37Tableaux qui apartierment al'Acad?Šmie? ' 39 Plaisance. Eglife de S, Sixte des B?Šn?Šdi?Šlins. 41 Bologone.Palais Bonfigltoti. Eglife de S. Charles Catinari. ibid6 ^..L.iKiH ibid.ibid. 3^3ibid.3:4 4? 347948fâ– ?§o(Sibid. â€” de S. Gr?ŠgoirePalais Spada.Mafchera d'Oro.St. MannMarc ?Š de Nerva.Eglife de S. Paul d?Šcol?Š. Vatican. Galerie de la Bible,bibliot?¨que.Chapeile de Sixtt IV. â€” Paulina.Eelvedere.Palais de l'Ambaffadeur ? 'Angle-terre. $2Z Eglife di Sapitnztt. ?‡2.3 Palais Chigi. ibid. - Caffarell?Ž. 516 Vilia Cafali. 52,7 Eglife de la Trinit?Š du Mont. 518â€” S. Laurent. 530 Tombeau d'Ovide. 531 Defieins du Chev. Luttt. 531Temple de la Sibile

Ttburtine. 5 34Couvent ?  Grotta Ter^ata. 53j â€” ~Mg JJ V ..V... 4X Eglife de S. Jean del Mente. 43Acad?Šmie du Deffein. 47 Palais Magnani. ibid, â– â€” Sampieri. 51 Couvent de S. Michel du Bois 53L'Eglife du Couvent. .Les Chartreux. Eglife de 8. George. 6( â€”â–  de S. Gr?Šgoire. 6< des Capucins. 7e florence.Le D?´me. 7 Le Batift?¨re. 1- Galerie du Grand Duc. 7'Tribune. 97 Galerie des Portraits des Peintres. 108 Chambre de Madame. 109Apartement des Tableaux. 112.Desseins du Grand-Duc. 1 r4Palais de Pit/i. 118 Jardin de bobol??. ??35 Sacriftie de S. Laurent. ???6Eglife de Ste Croix.â€”1 de l'Anonciation. 141 Palais Poggto ?  Cajano. 145Scalzo 14' rome.Eglife de S. AugufiiÂ?>, ibid.537 ?Ž48 ?ŽS?•560 $63 566 567Egli- Palais <ie la

Caprarola.- ~j Eglife de S Pierre.165 â€” S. Pierre aux Liens.ibid. j Villa Borghefe.184 Eglife de S Romuald.202 Palais de Partifilto.211 â€” Lodomfio. 252 - Palavicini. 255 Eglife des Capucins,f 4 de la Madonna d?Šlia Pace.rs;-]Piaz.z.a Kavona, 163 Eglife de Ste Jgr?šs.Le Capitole.Le petit Farnefe.Jardin de Medtcis,Palais Farn?Šfe.Jardin Farnefe.Palais G'tujlinmi. VILLES 'ET LIEUX. Palais Picchini. 260 - Barberim. 261 â– â€” Bracciano. 216 Egliftde S.Marc des V?Šnitiens. 195 â€” de S. Jean de Latran. 196-â€” de Ste Croix de J?Šrufalem. 298 â€” In Nome di Maria.Villa Mattei.Palais Mattei. â€” Borghefe. â€” du Chevalier del P0&X.0- Cotonna 199ibid.304ibid.3113*7



??? T A B b E l villes et lieux.Eglife de Ste Marie, 576 "Viila Aldobrandini, 577 Eglife de Madonnadel Popolo.^M â€” S. lfidore. 596 Monte Cavallo. 597 Thermes de Titus. 600 Colonne de Trajan. 603- Colonne d'Amonm (AurV.e.)6ostgiiie de S.Pierre in Montorio.?´ioVigne Rifi??gtioii. 633 ^''fe de S. Andr?Š , d?Šlia Valle.641f~T~ St, Andr?Š de S. Gr?Šgoire. Pillais de l'Acad?Šmie. 649P 1 s 1,S i e n n e. 3 h v u E S. FIN del?  VILLES ET LIEUX.P A K M E.D?´me. 657 Eglife de S. Jean. 66(3 â€” S. Antoine Abb?Š. 661Galerie du Duc. 663 Eglife de la Madonna d?Šlia Stepcata. 6"]0 Palais du Duc. <573 M o D E' N E.Eglife de Ste Marguerite des Cor-delteti. 67 5 Palais DuC$1, 676 M A N T O U E.Palais du T. Y e R O N E.Eglife de S.

George.Th?Š??tre,premi?¨re Table. 69a 696 6g7 TABLE II, MAITRES ET LEURS OUVRAGES.A t B A N I. TRiomfe de Cupidon. 51 * Bat??me de Je'sus-Christ. 60a N p b. b' del S a r ?? o. Phanoirie de Ptfe. 39 S.tÂ?Â?reÂ?f}avec d'autres Saints .113Pharaon qui donne la Cha?Žned'Or V jofeph. ibid. 'Madone dans les nues. 117Pne Saime Famille. 134 ^adonna ? el S? cco. 141 ?‡aiffance de la Vierge. 143Adoration des Mages. !44rlufieurj Morceaux d?§ l'Hiftoirede S- Jean nantie. !47 Un1 bim-t que y conduit apMartire. â– â–  â–  - â€? 30? P ne Salutation 317 Portrait de x d> ?¨s Ra. pbael. r 665 D??e Sainte Famille. <5â„? a?Žjdre' orgagna. 'Portrait de Dame. ' 73 Andr?Š' dÂ?, pjfaPorte de Bronz?Š, ' f" ., â–  v. â–  S ' i â–  â€? â€ž', 1J4 MAITRES ET

LEURSOUVRAGES.Andr?Š' Sacchi.Sapienz.a Divina. l64 Deffeins d'apr?¨s la Coupole deParme. 17 6. S. Romuald. A n ?š r e' S a nsovi no.Sainte Anne, Statue. 157 B a c cio Bandinellj.Adam & Eve, Statues. 73Dieu lePfiV?? qui tient le Christmort, Groupe de Marbre, ibid.Laocoon, Groupe. 87 BATISTA DEL CAVAGLIEKE. Figures de Marbre pour le Tom?beau de Michel- Ange. 140,Batista FRANCO.Val?Šrie, qui arrive avec camp deCoriolan , Deflein. ' 43 Batiste Naldini.Un Christ mort. 140 raithazar peruzzi.1Vierge qui' va au Temple. 16*Coupole d'une Chap?¨le. 163 B A r o ?§ c 1 o.1 Vierge qui adore 'Je'sus-'Christ-



??? t a bleu; En?Še qui porte Anchife.Le m??me Sujet. BEGAREltjFigures en terre culte. 675 if, , b e r n 1 n. ^etede fa Ma?Žtreffe; Bufte. 93Fontame de la Place Navonne. 16? J?Žhnllnr. Vr ! 7 2145502583.81544?•4955Â°552 4i *367 162 274 282295477 __________1 idv-v- i^m Apollon & Daphn?Š, St,Les m??mes. Fil? de ce Sculpteur, St,Reine de Su?¨de, Bulle.Monument d'Urbain VIII.Tiav'id , St. En?Še qui porte Anchife, St.Sainte Th?Šr?Šfe, St. Carlo del Cane.Un Defiein. Carlo Cignani.Des Enfans.Nativit?Š. Carlo Maratti- Salutation.Ap?´tres.Bachanale. Adoration des Mages.Carton. 477 Madonne de la Conception,votez. Addenda pour Pag. 594Lit de mort de S-Jo/ef 59Â° Carache (.Annibal.)Deux Madonnes. ?•0>1 Christ mort. Adonne. '47

Galerie ??qrnefe. Cabinet Vurmfe. 148 Peut Ange qui tient un Clou dela Croix. 271 K'hphemt & Galat?Še. ^ V?Šnus & Cupidon. MA ITRES ET LEURS OUVRA G ESCar a che, (Augustin.)Pan terrall'?Š, par.Cupidon. <0Communion de S. J?Šr?´me, 65Aurore. 237 Galat?Še. ibid. Carache, (Louis.)Les Adtions de St. Beno?Žt. 53La Tentation des Moines. 54La Folle. 55 Je'su s-Christ couronn?Š d'?Š-pines. 63S. j?eÂ?Â?pr??chant dansleD?Šfeit.?´jAnonciation. 66S. George , &e. 68Figure qui fuporte un M?Šdail-lon. 237Affomption. 687 C a v. del CaIKO.L'Enfant Prodigue. 40 Cavedone.S. Beno?Žt ?  l'agonie, &c. 59 Ciro Ferri.Coupole de Ste Agnes. 16$ Cor r e g g 1 0.La Notte , Veffein. 38 Mariage de Jo/ef & de Marie,Dejfein. ibid. Madonne qui alaite ,

Defiein.42,S. Jean, Defiein. ibid. Ripofo, Defiein. ibid. Madonne. 104 T??te au Paftel, 147 Leda. 284 Dana?Š. 284 lo. ibid. Mercure ; qui enfeigne Cupidon ? lire. ibid. Cupidon qui ratiffe fon Arc. ibid.Portrait de C?Šjar Borgia 290Muletier. 291 Madonne & St. Jo/ef. ibid.Noli me tangere. ibid. Magdelaine. ibid. Sainte C?Šcile. 306 T?Šte de Vieillard. 309 Coupole du D?´me de Parme. 657â€” de S. Jean. Mo f S Autel :ma?Žtres et leurs,ouvrages. 40282 30s



??? 'MAITRES LEURSOUVRAGES. Autel qu'il devoit peindre,Des.662Madonne, S. J?Šr?´me, &c. ibid.Mariage de Ste Catherine. 666Madonne. 667 Zingttna. ibid. Figures en terre cuite. 675Hotte 676 Madonne, S. George, &c. 683Madonne, Ev??que, vc. 684Madonne affife , & quatre Saintsdebout. ibid. Magdeleine. 689 Daniel DA VotlERlU.Ste H?Šl?¨ne, qui trouve la Croix. 150 Defcente de la Croix. 5x8 DOMIN??QUAIN.Rofaire. 46 Devife de Farnefe. 137 Carton. 477 Portrait de Gr?Šgoire XV, &c. 563Communion de S. J?Šr?´me. 570Affomption. 576 Coupole de S. Andr?Š d?Šlia Valle. 64 rAngles de la Tribune. ibid.Flagellation de S Andr?Š. 643 Dominico Grillandaio,La Circoncifion. Madonne & l'enfant Je'sus, iizDon Julio Clotio. fht? . ?•09 Sainte

Flamille. ibid. Deux Crucifix. ibid. Rapt de Ganimede. in Miffel. 298Hiftoires en Mignature.- 481 Le Dante. 481 Miffels. ibid. Miffel fameux. 669 Don DI R G o v EI a S Q_u E z.Portrait d'Innocent X. D O N A 1E L'LS, Jean. ,n Dosso da Fbrh4saS. George, gg.g F e d e G a l l i c i a.Un Portrait. Flamin??us Vacca. MAITRES ET LEURSOUVRAGES.Un Lion , de Marbre. 205) Fra. Baktolomeo.Afcenfion. 116 S. Marc. ibid. Madonne. 655 Madonne de la Mif?Šricorde. 657 Fra. Giovanni da Fisole.Le Mariage de Jofef & de Marie. i 12. La Vierge morte. ibid. Francisco Penni.Galerie de PJych?Š. 188 Fran?§ois de Quesnoy.dit il SiamingoMercure, de Bronze. 259 S. Andr?Š, Statue. 540 Ste Su/anne, Statue. 541 Cupid? n, de Marbre. 542 T??ies de Philofjphes

de Marbre, ib. Francia Biggio.Je'sus-Christ & St. Jean. Bat: Â?50 Zaccarie avec le jeune St. Jean. ibid. Georgeone.Son Portrait, tyc, ibid. Martin Luther, &c. 133 Soldat & Jeune homme. 561 George Vasari.Portrait du Duc de Nemours. 112J b' s o s- C h r 1 s t qui porte laCroix. 139 Je'sus-Chf.ist qui fe fait voir auxAp?´tres, apr?¨s faRcfurrediion. i 40 Giovanni S c e r a n o.Uu Lion , de Marbre. io?§ Giov. Bat. del Monte.Mignature , d'apr?¨s un Tableau 107ibid.ibid.ibid.iio 538 63S. de Rapha??l. â€” d'a^t?¨s le Titien. 'â€” d'apr?¨s le Corr?Šge. â€” d'apr?¨s A. Del Sarto. â€” d'apr?¨s Paul V?ŠroveJe. G 1 o t t o.La Barque, m Mofa??que,g Â? e r c 1 n.S. bran &c. T A B L E IL



??? MAITRES ET LEURSOUVRAGES.S. Guillaume, 70 S. Augufiin. 15t Mort de Didors. ^ 319 Ecorchement de S. Bartel?Šmi. 32.2Ste Petronille. 539 GUGLIELMO DELIA POR.?•A,Statues Antiques, r?Špar?Šes 5113 par lui. ta 15La Juftice, Statue. 113 L Abondance, & la Charit?Š, Stat. 143 G u 1 Â? E- La Turbantine.Crucifix.Des Enfans.S. Andr?Š CorfmoMagdelaine.S. Bonavanture.Portrait du Cardinal Spada.Vieta. 50c S. Michel qui combat le D?Šmon 567 Aurore. 633 S. Andr?Š conduit au Martire. 643Aflompuon. 656 Hercule Ferrata.S. Thomas de Villa Nova , deMarbre. 15 3 JACOPO S ANSOVINO. Madonne, Statue. 157 JEAN D'UDINB, Feftons, ce. 187 Grotesques. 475 Ie'h?´me de Sekmonetta.Nativit?Š. 163 i n c o n n u. Adam & Eve; en

Marbre. 13?‡Portrait de Dante, Bufte. 24?Ž,Portrait de Dante, Peinture. a6iAdonis bleff?Š & mourant.Ofice. Jule-Ro main.Galerie de Pfych?Š.Ma?Žtreffe de Rapha??l.Amours de Jupiter, Carton.Vertu qui montre le Temple dela Renomm?Še. 614 Palais du T. 691 6070 163^ 283318566 *74 479 188261zSz MAITRES ET LEURSOUV RAGES.L a n f r a n c.Je'sus Christ qui marche fur le'sEaux. 539 Coupole de S.Andr?Š delta Valle.641 L a v i n i a Fontana.Son Portrait. 146 Celui de ion P?¨re. ibid. L f. o m a r d de Vinci.La C?¨ne, 33 Livte de M?Šcaniques,Defieins. 37Livres de T??tes charg?Šes,DefTeins. 38 Portrait de la Du?§hefie de Milan.^gAdoration des Mages. 86 Le m??me Sujet. 113 Magdelaine. 134 Marthe & Magdelaine. 27Z Leda. 309

Lorenzo Ghieerti.Portes de Bronze. 74 Piedeftal. 8t. Lorenzetto.Elie, Statue. 595 Jonas, Statue. ibid. luca della Robbia.Frize ?  lAntique. , 145 Luca Salterelli.Martire, de S. Pierre. 257 st. lu c.Madonne. 299 M ar cellinl. Bufte de Galilee Galilei. X11 MaccarinoPavement du O?´aie de Sienne.6$-$ Marcellus Mantguan.Anonciaticn. 296 M a s s a r 1.Religieufes qui fortent de leursTombeaux. 56 M e l c h i o r C a f f a.S. Thomas de Villa Nova. &c. Groupe de Marbre. 152| Meloiio da Forli.j Coupole. 478 Mich. Angf.lo Buon? ruoti.j Bachus , Statue 77 j Une Femme, Statue non finie. 87i Brut us, Bufte non fiai. 91 T?´. TA BLE II.



??? â€? MAITRE S Â?1 LEURSOUVRAGES. T??te de Pan, Marbre. 94 Madonne. 105 Portrait d'une Dame. U? Mod?¨le pour r?Šparer le Torfe. 1 iSFigures de Marbre pour des S?Š-pultures. 136T??te de Faune deffin?Še au s 197 petit Farnefe. }6 Christ mort, de Marbre. 257Anonciation. 296 Crucifix, 307 Chap?¨le de Sixte IV. 482. Jugement dernier. 486 Converfion de S. Paul. 506Martire de S. Pierre. ibid. Mich. Angelo Caravaggio.Des Joueurs. 276 _ Parmesan. L Ecole i" Ai h eue s, Deffein d'a-pt?¨s Rapha??l. 44 Decolation de S. Pierre 8c de S. 56* 659 66 46676 70 696 ibid. Paul, , clair-obfcur. â– Madonne. Lucr?¨ce. Eglife de U steecata. PaulFarinati.Miracle des cinq-miile. Veronese,Martire de S. George. Pei-i1Gr,no Tibaldi,~ jux Chambres. 47

Adoration des Berges. 305. ^IÂ?tr0 Cavauini, Anonciation. 141 Pietrq cor ton a.LVertus ? -'Urbain VIII. Plat-fond. Pietro Paolq OlivierAmiti?Š, Statue. 303 Pietro PErijgin0.Carton. .j Madonne, 8rc. Hiftoires en Mignature. ^g-,^Â?ladonne de la Liti?¨re. ^ PlERTNODEL V a g a.J e's u s-c H RIS T.quilave lespi?Šsaui| Ap?´tres. 4Q MAITRES ET LEURSOUVRAGES.Des Grotesques. 475 PlNTURICCBIO.Invention de la Croix. 298Nativit?Š. 594 Bibliot?¨que de Sienne. 654 Polidore,Mufes qui dancent. 13^ Jeunes Gar?§ons. 157 POLLAIOLO.Mort de la Vierge. Sj S, S?ŠbajTten. 141 Po a d en0Ne,Son Portrait. S6 Poussin,Germanicus au Lit de la Mort. z66Notre Seigneur qni donne lesClefs ?  St. Pierre. 31 r Bachus & Ariadne. ibid. Rebecca & le Mcffager.

ibid.Payfage. ibid. Autre. ibid. Autre. 31?, Sept Sacremens. 315: Copie duMariage Aldolrandini.^16Copie de la Joconde de L?Šonardde Vinci, ibid. Pefte. 317 Primaticio.Peintures ?  Fontainebleau. 11 Le P?¨re Rjmeiii,Hiftoires en Mignature. 481 Rapha??l d'Urbin.Sainte Famille,du Roi de France. 10Carton de la Sainte Famille. 11Deflein pour la, Bataille de Conf-tantin. 13 Je'sus-Chrisi, qui lave iespi?Šs aux Difciples. 4Â° Ecole ? 'Athenes, Carton. 41Madonne, S. Sixte, &c. 42,Maflacre des Innocens, Deflein. ibid. Pais mes Brebis, Deflein. ibid.Bachante, Deflein. ibid, Ste C?Šcile. 43 S, 'Jean. 103 Portrait de Jule IIÂ? m- T A B L E . I ?Ž:



??? T A B L E I I. MAITRES ET LEURSOUVRAGES. $6i r o b e n s.Galerie du Luxembourg. 11Portrait de fa Femme. 146 Sandro Botticelli.Adoration des Mages. Sj M??me Sujet. 112 Schisone,Madonne. 6 66 Se bastien del Piombo.Tableau d'Autel. 594 Flagellation. 631 Sirani (G 10. Andr.)C?¨ne de J e'sus-Christ avecâ€? le Pharifien. 65 Sirani ^Elisabeth.)Le Bat??me dans le Jourdain. S 0 d 0 m a.Vuica'tn dans fa forge. 19; Hifloires d'Alexandre le Grand.194Grotesque. 196 Sofonisbe Angusciola.Son Portrait. 666 Timothe'e d'Urbin.Prof?¨tes & Sibiles. 160 Titien.Portraits de Charles V. & de Phi-lipe II. 133 V?Šnus couch?Še. 265 Portrait de Sixte IV. &c. 283Portrait du Cardinal Borgia, &de:Machiavel. 307 Ma?Žtre d'Ecole. 308 V?Šnus couch?Še. 309

Portrait de Paul III. & c. 663Magdelaine d'apr?¨s le Corr?Šge. 667 Van Dyck.Portrait du Cardinal Rentivoglio.i^t Vis?§enzo de' Rossr.Prof?¨tes; en demi-Reliefs, de Mar-bre. 161Zuccaro (Federico.)Coupole du D?´me de Florence. 71 Zucckro (Tsddeo.)Actions d'Alexandre Farnefe. 243Peintures du Capraroie. <35 I33I de la f?Šconde Table. T A- MAI TRES ET LEURS OUVRAGES. Madonne, &c.Madonne d?Šlia Pefc?Ža.Portrait de L?Šon X,Portrait d'un Cardinal.Une Sainte Famiile.Le Prof?¨te H lait.Prot?¨tes 8c Sihiks.Galerie de l'fych?Š.Portrait de fa Ma?Žtreffe.G ne Sainte Famille.M??me Sujet.Th?Šologie.Ecole d'Ath?¨nes.Parnaffe (ou Philofophie.)Jurifprudence. B?Šltodore. Miracle de Bolfenna.-Attila. D?Šlivrance de S. Pierre.J uftification de L?Šon

IVCouronnement J~ lit114n8 133 134*53158 184261289297 33735036037S58338 S 35Â°394 400 nneraent de Cbarlemagne. 403405409416au. ibid. 423 â€?ein, fait pour ce Tableau. 4x8 Incendio del Borgo.Port d'Oflie. Harangue de Conflantin.Deffein pour ce Table"'Bataille de Conftant'tn.Deflein , fait pour ce TBat??me de Confiant'"-.Donation de ConfiaÂ?"Â?- Cartons ? 'Hamptoncour. Bible. Madonne -Â?" Pattie inf?Šrieure de la Transfigu-ration, Carton. lbld' â– Barthol 8c Baldus > Portrait. 560Chap?¨le Cfcigi. 594 Deux T??tes del?  Transfiguration, Carton. 627 63 '6106,4667674 4304345441Â?449473477 Biblioth- ?¨que de Sienne Rembrandt. ^"ratt d'un HommeF i N



??? table I I ?•. 80 773041012813048?Ži?48980 297 27528 r 94ibid. â€” ___ 2<?Ž8feux Antinous,Statues; dansl'At-'H?Žude de celui du Belvedere. 303Antinous, comme un Baihus. 517' du Belvedere. 518 -Antonia, Bufte. 89 Antoninus Bufte. 80Amalth?Še , qui nourit Jupiter , Haut-Relief.Apillon avecleTrepi?Š, Statue. 81 â€” Bufte. â€” avec un Faune, Groupe. 94â€”â–  avec les Mufes, St. 277â– â€” aPu???Š fur un tronc d'aibre, Statue. io7 â€” fur fa Lyre, St. 208 â– --â€”, 2?Ž. I â€” le bras doit fur la t??te, Stat. 2 i o â€” afiis fut un tronc d'arbre &qui joue de la Fl??te. 211 â€” qui joue de la Lire, Stat. 243-â€” avec la peau de Marfy as. z$6 â€” ( deux Statues d') 2(5Â° â€” petit. 300- du Belvedere, ;]e faraeUX.) 5oS â€” qui va ecorcher Marfyas. 526Augufte,

Statue, Capito??e. 183- Statue Equeftre. Hachas, apui?Š fur un faune. 79 â€” en Bro-.i te ., iur un Figre' 81 â€” apu???Š furuntroncd'arbre.ic8 â€” A?Štion de XAntinous duBelvedere. 22 r â€”. debout, jzj A N T l ?‡LU Â? S. ADrien, Bufte.-Agrippa, Bufte.Aigle, deAiga>feur < Satue.jl'ltxandre, Bufte..â€” T??te Colofiale.,â€” ?  l'agonie, Bufte.Alcibiade , Bufte.Annibal.A minons, Bufte. Antino?šs, Statue. A N T I Â§Llf E S.Bachanale, Bas-Relief. 117 â€” fur un Autel. 282Bachante. 524Bains d'Augufle. 254Berenice de Titus, Bufte. 88B?“ut & Vache. 277Bouc couch?Š. 2 $8Brutus??e vieux,T??te enBronze.176Cajus Martius &c Veturie. 548Caligula , Bufte en Porphire. 5*4Camille, Statue en Bronze. 1S0  â€”----2,-1 207 2505*3 27880110 7717930027 6

27788167181603 Captifs, Statues.Caracalla, Bufte. - â€” de Farnefe. --petit. Caftor & Pollux, Statues, Capitole. 166 --Bulles. Chim?¨re. â€” petite.Ciceron, Bufte. â€” Statue. â€” Bulle.Cl??opatre endormie. â€” mourante, St. Bronze, iro â€” -â€”â–  Colos. 206 â€” M?¨re de Ptolom?Še. 253Cercueil de la Comteffe Matilde: ChafledeSanglier,Bas-Rel. 651Cercueil d'Alexandre S?Švere tkc. 171 Clitie. Clodius Albinus, Bufte.Colonne Miiiaire. â€” Roftrale de Duilitts. â€” de Trajan. â€” de M. Aurele (Anton n.) 605ColofTes de Monte Cavallo, St.597 175 87171 81170524ibid. 88ibid.174 virc?  Comrr.ode, Bufte.Conftantin , Bufte.â€” Statue Coloffale.Cupide n <k pfych?Š, Statues.Daca capta, Bas-Relief.Diane, Statue, petite. Didiui y*lianus, Bufte.Didia Clara,

Bufte.Diogent> Bufte.



??? T A B LE II. A N T 1 Â§LU E S.Lacceon, Groupe fameux.Leiia, Statue.---petite. 184 W'v'e Â? de Maitei, Statue. *79 EfclIZ ' â€? tatue- 88 ! Lion d?Šchire un Cheval. 10S dun ^ s'artache une ?Špine ! â€” (le fameux) du Capitale. 175Eurib T' r 180! Lions, Egiptiens. i^?Ž Ji7 'Louve qui alaite Romulus & R?Š-Csnfulares. i-Jg Butte, 258 mus. ; Luteurs, Groupe. 103 __ pUtuc 26c ! Madonne peinte par S. Luc. 299 qui porte un Bouc, Statue. 281 ; Marc ^Â?rele, Statue Equeitre. 167 qui dance, Statue. 102 lÂ?Â?Â?es (quatre), Statues.Fau/lme & Gladiateur. 8â€žMr., petiteStat. enBronze. rFlore de Farnefe, (lafaffleufe Canymede, Statue Souverain Pont. St. 303 --Trioinfant.enBas-Reiief. 169 March?Š de Nerva. 323 Marjorio, Statue Coloflale. 171Mar/yas, Statue,

du Grand-Duc.8i J2142 2IO 80 94209250258260218528697 17 Gladiateur, Statue. Horgheft J^citle> en Bronze, Capitole.'179petit.' 'jeune) Buftetarntf, (le fameux.) â€” autre.Pitti. de M?Šdicis.Mars & Venus, Groupe. 80212 21; ! Matrone Sabine, Statue,524 | M?Šl?Šagre .Stat.Pierre rouge.554 | â€” â€” â€” Picchini.Mercure, Statue. i59 303213ibid.ait209a??o310 ^ ueiamre , Groupe. 211Hermaphrodite, du Giand-L>UC. "7â– - de Borghere 224 ' ' 113 174 Horner e. Bufte, de Farnefe. 2.19Idoles Egiptiennes. 171 Jule-c?Šiar, Buile eu Bronze. 77â€” Statue. 277 177 304 ^Pie du Farnefe.~ fe) Copies. Heros AventinÂ?iwÂ?, Bufte Statue- Statue,3Â?fiter, T??te Coloffaie. â€”; &: la Terre, Bas-Rel.Minerve, Terme Coloflal. â€” V fameufe ) de Giuf?Žiniani.258

â€” Statue. 525 â€” (Terme de) ou Hermathene.i-jzMithridate, T??te , Bas-Relief. 178Mod?¨le en terre cuite, pour la Trimalcio, Bas-Relief. 47Une T??te de Femme, 29SMorph?Še endormi, Statue. OlWofa??que, Enl?¨vement d'Europe.' 272 Moule de la V?Šnus de M?Šdias. 116Myrmllon mourant de Lodovipo. 563 NarciJJe, Statue. 90 Nerva, Bufte, 88 <f2.7: Nile, Statue. <?u Capitole. ibid.' - â€”- du BelveSere. 507 2.5S] Nkb?Š avec fes Enfans, Stat. 202 Ou- ^ N T 1 E S,Oirc?¨atach?Šeau Taureau, Grou- 50989<14$222, "99261 Pe. -n â–  â€? â€? 244 â– iJomttten tout jeune , Bufte is8â€” T??te Coloflale.



??? T A B I I I. A X T 1 ?‡L.U E S.Orateur,Tofcan.Stat.de Bronze.8?Orph?Še, qui joue du Violon, Stat. en Bronze. 84 othon, Bufle. 77 â€” Bufte. 88Pan, Bufte. 94Peintures, les Parques. 265- Jeunes Gar?§ons. 266 â€” V?Šnus. 275 â€” Platon enfant. ibid. â€” Rome Triomfante. ibid.â€?â€” Virgile, M. S. Vatic. 479 â€” Mariage Aldobrandini. 577 â€” Coriolan. 600 â€?- Cl?Šlie. 601 Perf?Še & Androm?¨de, Bas-Rel. 562Pertinax , Bulle. 88 Philofophe, Statue.Pi?Š, Coloffal. Pies (Deux) & une Main lofiale.plautilU, Bulle.Platon (trois Buftes de)plotine, Statue CololTale. pomp?Še.---- Popp?Še {Sabine.') ptolom?Še, Bulle. _ Statue. Pyrrhus, Bufte.Rois Prilonniers, Coloffes, â€” Vaciens. Home Thiomfante, Stat. Colof-fa!e. 166 Sailuftc, BufteÂ? 242 Sanglier. 89 Sapho, Bufte. 174

Satire , qm enfeigne un JeuneHomme, Stat. 209 â€” Couch?Š, Stat. . 274Scipion Y Africain, Bas-Relief. 179Sen?Šque, Bufte. 77 â€” â€” Galerie de Farnefe. â€”1 petite statue. 28 r â€”- dans le bain,WJiÂ? Bcrghefe. 548 90 '73Co-175ibid.Â?74303320174 2J2 28libid.170217 A N T I GLU E s:S?Špulcre d'Ovide. 1 Sibile-(Vieille) Stat. 174Sil?¨ne, Statue. 258 â€” Bufte. 300 â€” Statue. 525Socrate, Bufte. 174Statues du Comte d'Arundel. 3Sujet inconnu, Bas-Relief. 256  â€”----310 Temple de la Sibile Tiburtine. 534Tibre , Stat. du Capitole. i?´<5 - â€” du Belvedere. $<37 Torfe d'Hercule, dit de Michel- Ange. 5 22 Torfes ( Deux ) d'Apollon. 248Trof?Šes de Marins. 167 Vafe, Sacrifice d'Jphig?Šnie Bas-Rel. 207 V?Šnus al?Žife qui fe tire une ?Špinedu pi?Š, Statue. 91

â€” Vi?Štorieufe. iot â€” Uranie. ibid.3241 ?22J â€”1- baifl?Še, avec un Cupidon. 242 â€” endormie. 274 â€” de M?Šdicis (la fameufe.) 97 ------223 __â€” 280 _~ZT 527 â€” de sallufle, Stat. 518 â€” fortant du Bain, Stat. 520Veflale, (T??te de) 221Vi?Šloire fans ailes, Statue. 89Virgile, Statue. 179 â€” T??te ( petite. ) ^75Urne du Monument de C?ŠcileÂ?Fille de M?Štellus Cr?Šticus. 2iy â€” de Sepiitntt's S?Šv?Štus qui re-?§oit l'hommage desJ?arthes. 519 â€” du Trtmalchie. 6fl, Callipygis. F 1 N. de 1a troifi?¨me Table, DESCR?•P-



??? DESCRIPTION De Divers Fameux TABLEAUX, DESSEINS, STATUES, BUSTES, BAS-RELIEFS, Scc,Qui fe trouvent en ITALIE; Avec des Remarques. Tar MÂ?. RICHARDSON,T?¨re& "Fils, Traduite de l'Anglois: Revue, Corrig?Še, conful??rabkment augment?Še, danscelte Traductionpar les Auteurs. Tome III. Premiers Partie. O?š l'on a ajout?ŠXJn Difcours Pr?Šliminaire fur le beau id?Šal, Des Peintres, Sculpteurs, & Po?¨tes. Par L. H. x e n K A T E.



??? Sed quoniam Exempta illa Veterum Tiffo-rum phantaf?Ž?? tant? m & fro cujufque capt??mag??s atit minus ajfequi pojjumus , vellemequi??em e??dem diligent iajimilem quandoqueTraEtatum excudi pof?Že de cPiBuris It-alorum,quorum Exemplaria J??ve Trototypa adh?šchodi?¨ public?¨ jprojiant, & digit?´ pojfunt mon-Jtrari & dicier Hac Junt. Lettre de P. P. Rubens ?  Fran-?§ois J un ius, ?  l'ocafion de fonLivre de Tiffurd Veterum.



??? description t) E S STATUES, BUSTES, B A S-R E L I E F S> Tableaux et desseins qui fe trouvent enITALIE, INTRODUCTION. ANGLETERRE ?Što??t??utre- jKTR(fois peu confid?Šrable en Ta-11011-?Žleaux^en Defleins,ouen Anti-ques , & elle n'eft devenue fa-naeufe, ?  cet ?Šgard, que depuis Char-LEs I. qui en lit,d'abord au commence-ment de fon R?¨gne, une Colleftion v?Šrita-blement Ro??aie,qu'il conferva & aima tou-jours ch?¨rement julqu au dernier mo-ment de fa vie. La plupart des Pi?¨cesTome III. A qui



??? ??o des Statues, Tableaux, ?Žntroduc- qui la compofoient furent difperf?Šes t.on. pr^s fa moit dans les Pays ?Štrangers;cependant, on en a recouvr?Š quelques-unes. Les Cartons de Rapha??l apar-tenoient ?  ce Prince ; quoiqu'on ne f??-che pas fi c'eft de fon tems , ou fi c'eftavant lui, qu'ils ont ?Št?Š aport?Šs en An-gleterre. On dit, que Cromwell leslit acheter , dans la vente qu'on fit desTableaux du Roi, ne voulant pas foufrirqu'ils fortifient du Ro??aume. La Coileftion de Mylord Arundelfut aport?Še ici au commencement dum??me R?¨gne. Les Infcriptions d'A-r u n d e l font tr?¨s-connues parmi les fa-vans , & eftim?Šes comme le plus grandtr?Šfor de cette efp?¨ce qu'il y ait auMonde. Parmi ces Pi?¨ces, il y a quel-ques Buftes & quelques Bas-Reliefs;mais

il s'en trouve tr?¨s-peu qu'on puifteeftimer, par raport ?  l'Ouvrage. Je nepuis m5emp??cher de remarquer, quoi-que la chofe ne foit pas directement demon fujet, que dans quelques-unes deces Infcriptions, faites fur des Marbresentour?Šs de Moulures, comme ?  l'ordi-naire , on a fi peu m?Šnag?Š le terrain,pour les y faire toutes entrer , qu'on a?Št?Š oblig?Š de faire desCara&?¨res fur cesfoulures,mais fi n?Šgligemment,qu'au-lieu d'??tre parall?¨les aux lignes a ils lescroifent du haut en bas. Ces



??? et Desseins, en Italie. 2,1 r /-es Infcriptions, qu'on conferve avec introd? loin ?  Oxford, ne font pas plus de la"Â°N"moiti?Š de celles qui ?Štoient dans le Jar-din du Palais de ce Seigneur ; parce queles autres ont ?Št?Š difperf?Šes de c?´t?Š &d'autre, du tems des Guerres Civiles. Une bonne partie des Infcriptions Gr?¨-fyues ont ?Št?Š tranfport?Šes ici de Smyrne>ou Mr. P iere s Ries avoit achet?Šes.Mais, malheureusement pour ce fameuxAntiquaire, les Turcs les arr??t?¨rent *m??me apr?¨s en avoir ?Št?Š pay?Šs, & mirention Agent en prifon -, de forte qu'on neput les tirer de cet endroit, jufqu'?  ce queMylord Arundel les eut achet?Šes uneleconde fois,avec plufieurs autres. Ellesarriv?¨rent en Angleterre, l'an 1617 (*)â€?Ces Pi?¨ces de Marbre l'ont

demeur?Šestort long-tems dans la Cour du Th?Š??tre,a Oxford ; mais elles font aujourd'hui ? couvert, & ?  i*abri des injures de l'air,qui chez nous ett fort rude. Parmi le grand nombre des Statues &J*es Bas-Reliefs, qui ?Štoient dans le Pa-& dans le Jardin de ce Seigneur, ily en a plufteurs qui font perdus, ou en-ti?¨rement ruin?Šs. On dit m??me , qu'il y en a quelques-uns qui font enf?Švelis fous la Rue qu'onA2. a Â?, gasstndi, dans la Vie de Pier??skp & le Docteur ?iiBBu,?> dans b Pr?Šface de fon Livre intitule : Marmara Oxonienfia



??? ??o des Statues, Tableaux, t?Žon.Â°dl'c"a lur ce terrain, ou dans la Tamife*dont ils ornoient il noblement & fi a-gr?Šablement les bords. Il y avoit un bonnombre de Pi?¨ces, mais fort endomma-g?Šes, qu'on dit avoir fait partie de cetteColle?Štion , qui font demeur?Šes long-tems dans le Jardin d'un Cabaret, fitu?Šde l'autre c?´t?Š de la Rivi?¨re ; mais onen difpofa l'ann?Še paflee, fans qu'onf??che ce qu'elles font devenues. Quoi-qu'il en foit, elles ne font pas tou-tes perdues : il y a encore des d?Šbrisineftimablesde cette partie de la Collec-tion de Mylord Arundel , qui apar-tiennent ?  prefent ?  Mylord Pont-fract, & qu'il conferve dans une ma-gnifique Maifon de Campagne , prochede Torcefter,dans le Comt?Š de Northamp-ton. Il eft vrai, que la plupart m??me deces d?Šbris

ont ?Št?Š aufli fort endomma-g?Šs , par un f??cheux accident dont m'afait l'hiftoire une perfonne qui demeu-rait en ce tems-l?  proche de l'endroit,& qui fut pri?Še , de la part de ceux quien ?Štoient les ma?Žtres alors, de les ven-dre ; car cet accident eft arriv?Š avantqu'ils apartinfent ?  l'illultre Famille quiles pof???¨de aujourd'hui. Il y avoit une certaine Femme qu'onapeloit ordinairement, M?¨re R i c k a-fort fameufe par le trafic inf??mequ elle faifoit ,de tenir des Filles-de-joie dans



??? et Desseins, en Italie. 2,1 dans une maifon qu'elle avoit, toute i**Joignante ?  celle qui apartenoit autrefois T1Â°Â? Mylord Arundel. Cette Femme,pour avoir l'avantage de vendre elle-m??me le vin aux perfonnes qui fr?Šquen-toient fa maifon,. y fit ereufer une cave.On avoit mis toutes ces Statues les unesiur les autres,dans une petite cour, quietoit au-deflus d'une vo??te fouterraine ;? comme il n'y avoit qu'une muraillefort bafle qui f?Šparoit cette cour de l'en-oroit qu'on creufoit, & que d'ailleurs,^e Palais n'?Štoit pas alors habit?Š,les Ou-vriers, pour s'?Špargner la peine de por-ter dehors la terre qu'ils tiroient, fecontent?¨rent de la jetter par-deflus lamuraille , de forte que ce poids joint ? celui des Statues fit enfoncer la vo??te,engloutit tout ce quilafurchargeoit.J; n Pjjt

facilement s'imaginer le d?Šg??thorrible, qu'un tel accident caufa ?  cesPi?¨ces de Sculpture. Par bonheur, ilV en eut deux des plus belles qui n'enioufrirent pas beaucoup ; je veux dire,celles de Ctceron & de C. Ma-R1Us > toutes deux plus grandes que lenaturel, & d'un go??t excellent. Pierres pr?Štieufes grav?Šes de cet-te Colleftion ont eu un fort plus heureuxque les Statues ; elles font encore tou-tes bien conferv?Šes , entre les mainsd'une Dame de Qualit?Š ; & elles fontA 3 ex"



??? ??o des Statues, Tableaux, excellentes & en grand nombre. C'eftentre celles-l?  que fe trouve cette fameu-fe Sardoine, qui reprefente les Noces deCupidon ÂŽ de TJych?Š, de la main de?•ryphon, Graveur Ancien. On pr?Š-tend , que cette Pi?¨ce eft la plus bellequ'il y ait au Monde dans ce genre, & duGo??t Grec le plus fublime (*) : nousl'avons confid?Šr?Še , mon Pere & moi,avec beaucoup d'atention ; de m??me quel?¨s autres Bijoux de cette admirable Col-lefliop. Onnousadit,que Louis XIV.en avoit fait ofrir quatre mille LivresSterling, mais inutilement; parce que laperfonne qui les a , poff?¨de des richef-fes immenfes. Les Tableaux & les Defteins fe fontdifperf?Šs peu ?  peu ; & le refte de ceux-ci fe vendirent ?  l'encan,l'an 17x0. avecd'autres Curiofit?Šs. II y a peu

de bon-nes Colle&ions en Angleterre , o?š l'onne trouve un nombre confid?Šrable desPi?¨ces qui compofoient celle de MylordA ru n del. Les Defteins ?Štoient co-l?Šs fur des cartons , & fur le revers?Štoient aufti col?Šes des Eftampes,parmi lefquelles il s'en trouvoit de fortrares, de Marc-Antoine. N'eft-cepas-l?  une Economie bien ?Štrange ? Sous o/p) v0??ez Pierres Antiques, grav?Šes par PicaR??ra- S??osck, pag, 95. fig.70.



??? et Desseins, en Italie. 2,1 Sous le m??me R?¨gne, les deux Fr?¨resLaniers aport?¨r?Šnt en Angleterreplufieurs beaux Deffeins,dont il y a en-core aujourd'hui un bon nombre dansnos Collerions ; & qui font connus parla grande Etoile ?  huit pointes , ou parla petite Etoile ?  cinq pointes, marqu?Šesau-deffous. Les premiers ?Štoient ceuxqui apartenaient au Fr?¨re a?Žn?Š ; & ? c?´t?Š de l'Etoile, on vo??oit le nom duMa?Žtre, ?Šcrit de fa main, avec deuxchi-fres,qui marquoient le prix qu'il lesefti-moit. Le f?Šcond de ces chifres ?Štoittoujours i, \ ou 4. dont le nombre 1.fignifioit un Chelin, le nombre z. unPi?¨ce de Trente fous, le nombre 3- unEcu, le nombre 4. une Livre Sterling, &le premier chifre , qu'il y mettoit de-vant , en d?Šnotoit la quantit?Š : par exem-ple , 2,> i,

fignifioit deux Chelins; 1, z,une Pi?¨ce de Trente fo??s ; 3Â? 3Â? troisEcus ; 3 > 4> trois Livres Sterling, &*o, 4> dix Livres Sterling. Nicolas,qui ?Štoit fon nom,?Štoit auffiColle&eurPour le Roi. A peu pr?¨s dans ce tems-l?  , le Ducde Buciungham fit acheter & venir?Ža Collection enti?¨re de Tableaux &d'Antiques de Rubens, pour la fom-me de cent mille Florins. Et il ne fautpas douter , que des exemples de cettenature n'aient produit plufieurs autresA 4 Cu-



??? ??o des Statues, Tableaux, introdvo- Curieux, & n'ait donn?Š le go??t de faire T'0N' des Colleftions. Le Chevalier Lely avoit, fous leR?¨gne de Charles II. une tr?¨s-belleColleftion, de plus de fix mille fix-censMorceaux , qui confiftoient en pr?¨s detrois mille Defleins, & lerefteen Eltam-pes , tous marqu?Šs par P, L, Les Defleinsfurent vendus apr?¨s fa mort, l'an 1688.pour la fomme d'environ Z3G0. LivresSterling, & les Eftampes, pour celle de700. Livres. Il eft vrai, que cette Col-leftion ?Štoit fur-tout compof?Še des d?Š-bris de celles de Mylord Arundel,& des L a n i e r s ; comme nous vo??ons,dans toutes les n?´tres, plufieurs Pi?¨ces decelles qui apartenoient ?  ce Chevalier.Mais il nous eft venu de tems en temsde nouveaux fupl?Šmens de Defleins, deTableaux, & d'Antiques,

fouvent tr?¨s-capitaux, & quelquefois des Colledionsenti?¨res, fur-tout depuis la R?Švolution %<& en particulier, fous le glorieux R?¨gnedu Roi George. Il nous en vient en-core d'autres ; & nous efp?Šrons , quecela continuera, jufqu'?  ce que les Sour-ces, d'o?š iis coulent,foient ?Špuif?Šes en-ti?¨rement ; comme elles font d?Šj?  fortbafles, pour ce qui regarde tout ce quipeut fe tranfporter, ou qui n'eft pas en-tre les mains de gens que l'argent ne fau-??oit tenter , ni engager ?  fe d?Šfaire de ces



??? et Desseins, en Italie. 2,1 ces amufemens, auffi d?Šlicieux qu'hono-^op?Š-rables ?  leurs Familles. On pouroit don-TIÂ° "ner une ample relation d'un grand nom-bre de belles Colledions, qui font en An-gleterre ; tnais nous n'entreprendronspas de le faire. Nous nous contenteronsde dire en g?Šn?Šral que, fi l'Italie eft leprincipal Apartement de la grande Col-leftion du Monde , 1'^Angleterre efl: leCabinet des Defteins ; car nous en pof-ledons plus qu'aucune autre Nation , &peut-??tre autant que tout le refte duMonde enfemble. C'eft auf?Ži le Cabiner,o?š fe trouvent les meilleures Pi?¨ces dePeinture qui exiftent ? -prefent; & f?Šlonles aparences , les plus excellentes quiaient jamais ?Št?Š faites ; je veux dire lesCartons de Rapha??l, comme je croil'avoir fufifamment d?Šmontr?Š

, dans leparall?¨le que j'en fais avec les Tableauxde ce Ma?Žtre, qui font au Vatican. Pource qui eft des Buftes , des M?Šdailles &des Pierres grav?Šes, outre les Collec-tions que j'ai d?Šj?  nomm?Šes, celles dude DevonshirE) & du Comtede PembROKe font particuli?¨rementfameufes, ?  cet ?Šgard, La FRANCE poff?¨de quelques bellesStatues antiques, qui fe trouvent dansla Colleftion Ro??ale. Les Pierres grav?Šesde cette Auguite Colle&ion font tr?¨s- A 5 c?Š-



??? ??o des Statues, Tableaux, i^troduc- c?Šl?¨bres & fort connues, de m??me queles Pi?¨ces de Peinture ; c eit pourquoije me difpenferai d'en donner ici un nou-veau d?Štail. Mais je ne puis pafl?¨r fousfilence le fameux Tableau de la SainteFamille-, de Rapha??l, qui en fait leprincipal Ornement, & qui le feroit danstoute autre, ?  la confid?Šrer comme unefimple Pi?¨ce de Peinture; ?  moins qu'onn'en excepte celle de la Transfiguration.Je n'ai pas eu le bonheur de la voir, mal-gr?Š l'envie que j'en avois ; parce que leDuc d'ANTiN qui en avoit la clef futabfent, pendant tout le f?Šjour que je fis?  Taris. On dit , que ce Tableau eftparfaitement bien conferv?Š , tr?¨s-fini &d'une grande force. J'aurois pu facile-ment croire ces deux derni?¨res circonf-tances, quand m??me on ne me

les auroitpas affur?Šes ; non-feulement par raport ? ]a connoiffance que j'ai des Peintures deCabinet de Rapha??l, mais fur-tout,?  caule d'une belle Copie que mon P?¨reen a , de la m??me grandeur, & qui femble??tre de la main de quelcun de l'Ecole dece Ma?Žtre,m??me de fon vivant, ou peude tems apr?¨s fa mort. L'Eftampe ficonnue qu'en a faite Edelinck fe ra-porte fi parfaitement ?  cette Copie,qu'elles fe donnent du cr?Šdit mutuelle-meQt. Elles font fufifamment voir, qu'ilfe trouve, dans l'Original, une Dignit?Š



??? et Desseins, en Italie. 2,1 ?Švidente & convenable au Cara&?¨re deRapha??l; mais non pas la plus excel-lente qu'on remarque en ce Ma?Žtre:fonContour n'eft pas non plus ?  comparer?  l'Antique ; & fa Compofition n'eft pasfi bonne, que celle du ?‡arton qu'en a leDuc de M on ta gue> o?š l'on trouveun agr?Šable repos , cauf?Š par une plusgrande diilance qui s'y rencontre, entreles Figures principales & les Anges,quedans le Tableau. Le Roi a auffi une Collection de Def-feins ; mais qui n'ell,ni copieufe ,ni desmieux choifies. Il y a, en France, plufieurs Grands Ou-vrages des Ma?Žtres qu'elle a produits,pendant le R?¨gne pr?Šc?Šdent ; mais il ya fort peu d'Ouvrages de cette nature,des Ma?Žtres ?Štrangers. Celui de Pri-M A t i c i o, ?  Fontainebleau, eft prefqueruin?Š ;

cependant, on y remarque enco-re la d?Šlicatefle de ce Ma?Žtre : mais toutce qu'on peut juger du Coloris, par cequi en refte, c'eft qu'il ?Štoit noir??tre &d'un rouge de brique.. Ce n'eft pas fans raifon, que la Gale-rie du Luxembourg eft fort eftim?Še; auffiRubens y a travaill?Š, dans le temsqu'il ?Štoit dans toute fa vigueur , & y aemplo???Š environ deux ans. Mais lesFran?§ois m??mes avouent, qu'il y a plu-fieurs Tableaux , qui ne font pas enti?¨-rement



??? ??o des Statues, Tableaux, rement de lui, & qu'il n'a fait que lesretoucher : il y a m??me des Nuds, fur-tout ceux des trois Gr??ces, qui ont ?Št?Šcouverts depuis. Comme le Sujet deces Tableaux eft l'Hiftoire de Mariede Medicis, cette Reine fe plaifoit ? demeurer fouvent des heures enti?¨resaupr?¨s du Peintre , pour le voir travail-ler. Le Coloris de cet Ouvrage, eng?Šn?Šral, n'a pas cette beaut?Š que jecro??ois trouver en Rubens: peut-??tre?Ž'a-t-il eue autrefois; mais, comme lapluie y a p?Šn?Štr?Š dans quelques endroits,elle n'a pas manqu?Š d'y caufer du dom-mage, Au refte , dans le tems que j'?Š-tois ?  Taris, le tout avoit bien befoind'??tre nettoie & rafra?Žchi. On trouve, dans cet Ouvrage, la plusgrande partie du Caraft?¨re de R u b e n s;fur-tout fa Peinture en Hiftoire

& enPortrait , fa fa vante Mani?¨re de penfer,riche Invention : il eft m??me cer-p'?ŽMu'?  quelques ?Šgards, il a port?Š laâ€?Peinrure en Hiftoire, aufti loin qu'il eftpoijibie )par l'ufage judicieux qu'il a faitoe hgures all?Šgoriques,qui enrichiffentde beaucoup l'Ouvrage , & lui donnentun air bien plus agr?Šable qu'il n'auroiteu, avec les feuls Habits ?  la Fran?§oijeborn?Š tems~l? > ?  quoi le Ma?Žtre ?Štoic La France eft redevable au feu Duc R?Š-



??? et Desseins, en Italie. 2,1 R?Šgent, d'une Magnifique Colleflio??x^j}Â?Â?Â?*de Tableaux, ?  laquelle il fit encore, peu "de tems avant fa mort, une addition tr?¨s-confid?Šrable ; favoir, de tous les Ta-bleaux qui avoient apartenu ?  la ReineChristine de Suede, dont nous par-lerons plus amplement dans la fuite , auPalais du Duc de Bracciano ?  Ro-â„?e. Il y en a plufieurs du Correge,du Titien, de Paul Veronese,la plupart de leurs meilleurs Ouvra-ges: de forte que cette Colleftion la d?Š-dommage de la perte qu'elle a faite decelles de Richelieu & de Maza-, & d'une infinit?Š d'autres excel-lens Tableaux, qui depuis quelques an-n?Šes ont ?Št?Š difperf?Šs , dont plufieursiont forris du Ro??aume, & ont ?Št?Š fur-tout tranfport?Šs en Angleterre. Monfieur Crozat, outre fes Ta-

bleaux, fes Pierres grav?Šes & fes StatuesAntiques, qUi font d'un go??t excellent,a une des plus belles Collections de Def-His qu'on puiffe voir, tant par le grandnÂ°mbre , que par le bon choix des Pi?¨-?‡es qui la compofent ; parmi lefquellesJ1 Y en a plufieurs qui font tr?¨s-capita-J5S- La Bataille de Constantin,faite par Raphael, l'eft ?  un tr?¨s-haut degr?Š, & elle a tout ce qu'on peutfouhaiter, dans un Deflein ; mais bous enparlerons plus amplement,lorfque nous ' . ferons



??? ??o des Statues, Tableaux, - ferons la D?Šfcription du Tableau, jecroi, qu'en France, outre cette Collec-tion de Deffeins, & celle du Roi * il n'yen a point de fort confid?Šrable. La PLAINDRE a un bon nombre deTableaux; non-feulement de Rubens& de Van Dyck, & de quelques au-tres Ma?Žtres qu'elle a produits, mais auflides meilleurs Peintres Italiens. La HOLLAN<DE a perdu plufieursDeffeins excellens , depuis le tems quej'y ai ?Št?Š ; & en particulier * ceux deMr. Vander Schelling ? 'Amfter-dam, dont il eft venu un bon nombreen Angleterre , & dont auffi un grandnombre a ?Št?Š achet?Š pour Mr. C r o z a tde Taris ; mais fur-tout * la Colle&ionparfaitement belle & bien choilie dugrand s Connoifleur Mr. Flinck deRotterdam , qui apr?¨s fa mort a ?Št?Š a-jout?Še toute

entiere ?  celle du Duc deDevonshire, qui ?Štoit d?Šj?  aupara-vant une des mieux choifies de XEu-rope. Quoiqu'il en foit j il y a encored'autres belles Colleftions de Deffeins, enHollande, Particuli?¨rement celle deMr. Ten Kate ?•?•AmJ?Žerdam. J'auraiocafion de parler plus amplement dansla fuite de fes T??tes admirables, que Ra-



??? et Desseins, en Italie,Rapha??l a faites pour la Transfigura-1*'*â„?â„?0'' â€ž - tx rr â€? J ?? TioÂ?. tion, & de les autres Deileins. J'ai ou?? dire,que Mr. Six, Bourgue-Ma?Žtre ? 'Amfterdam, a une belle Collec-tion de Deff?¨im ; mais je ne faurois direce qu'il en eft ?Šfe&ivement, car, quelqueenvie que j'ai eue de les voir , & quel-ques foins que je me fois donn?Š poufcela, je n'ai pu fatisfaire ma curiofit?Š. On fait aflez, qu'en ESPAGNE, il ya plufieurs belles Pi?¨ces de Peinture :on a m??me donn?Š un d?Štail de celles deXEfcurial, dans la Uefcripcion del RealMonafterio de S. Lorenzo del E [cariai:imprim?Še ?  Madrid, l'an 1681. 11 y ena auffi de tr?¨s-belles au Buen-Retiro,entre Madrid & VEfcurial\on y trouvem??me quelques Deffeins enchall?Šs dansdes quadres &

couverts de glaces. Il yen a un, entre autres, de la Bataille deConstantin , qu'on dit ??tre de Ra-pha??l. On trouve, ?  Madrid, autant debonnes Pi?¨ces de Peinture , je veux di-re de celles qui fe peuvent tranfporter,j^'en aucun autre endroit de Y Europe yians m??me en excepter Rome, ou quel-que autre Ville quecefoit. Il y a encoreplufieurs Colleftions, outre celle du Roi,qui a une Jo du Coreg e pareille ?  cel-le du feu Â?)uc R?Šgent de France ; ?  celapr?¨s que l'une a un Cerf, que l'autre n'a point.



??? ??o des Statues, Tableaux, point. On y trouve auffi quelques bon-*n?Šs Antiques. En ALLEMAGNE, la Colleftion del'Empereur, ?  Vienne, eft compof?Še dequelques Tableaux excellens. On pr?Š-tend m??me , qu'on y voit l'Original duCupidon qui ratijfe fon Arc, peint parle Correge. Le Duc R?Šgent avoit ce-lui qui apartenoit autrefois ?  la Reine deSuede, & depuis au Duc Bracciano,& qui a toujours pafl?Š en Italie, pour??tre l'Original. Ils peuvent l'??tre tousdeux; car on dit, que celui de l'Empe^reur eft tr?¨s-excellent. Mais on ne faitvoir cette Colle??ion que tr?¨s-rarementÂ?& avec beaucoup de peine. D'ailleurs,elle eft fi peu en ordre , qu'il y a p?ŽufieursTableaux couch?Šs les uns fur les autres,fans ??tre pendus ; du moins la chofe ?Š-toit telle , dans le

tems que les perfon-nes qui me l'ont racont?Še ?Štoient danscette Capitale. Il y a environ dix ans, que l'Empereurfit acheter la Colledion de XAlmirantede Caftille, pour la fomme d'environ dou-ze mille Livres Sterl. L'Almirante s'?Š-toit trouv?Š engag?Š dans les Troubles dece tems l? ; & en mourant, il laifta faColle<3ion,que fa Famille avoit amafleedepuis long-tems , aux J?Šfuites de Lis-bonne , qui l'expof?¨rent en vente. Parmi



??? et Desseins, en Italie* 17les Pi?¨ces qui la compofoient, il y avoit Introd"-'- m 1 i* â€? i m tioh. vingt Tableaux capitaux du I itien,& un grand nombre d'autres des plus fa^-meux Ma?Žtres. Le Prince Euge'ne s'eft fait une fort-bonne Colle&ion. Celle du Prince deLichtenstein paff?¨ commun?Šmentpour une des meilleures de XEurope ; auffi.eft-ce une Collection de Famille , qui aco??t?Š beaucoup de tems & d'argent, pourla rendre auffi belle qu'elle eft aujour-d'hui. je ne pr?Štens pas faire ici un D?Štailentier & exaft; auffi,ne fuis-je pas allezbien inform?Š de ce qui regarde XAlle-magne & XEfp-agne, pour pouvoir le fai-re. je dirai feulement, que je tiens debonne part ce que j'en ai apris ; & que jele communique aux Curieux , perfuad?Šque cela poura leur en

donner un Id?Šeplus nette,que celle qu'on en a ordinai-rement. Ceux qui voudront vo??ager,& voir ces fortes de Pi?¨ces curieufes ,Pour s'ocuper quelquefois, ou pour leur^ivertifl?¨ment, trouveront leur compte\ en faire de plus exaftes recherches,^pendant, comme dans tous les Pays'' y a plufieurs chofes ^ que l'on nousdonne pour excellentes, & qui ont obte-nu uij n0m, parmi les Etrangers , maisqui en ?Šfet font fort peu confid?Šrables,Tome UL B . auffi 1



??? ??o des Statues, Tableaux, -auffi ne faut-il pas douter , qu'il n'y aitquantit?Š de beaux Tableaux, & d'autresCuriofit?Šs, & m??me des Collerionsexcellentes,dojit nous n'entendons pointparler. II y en a encore quelques-unes,dont le m?Šrite n'eit pas connu de ceuxm??mes qui les poff?¨dent. Cette R?Š-flexion poura encore ajouter quelquechofe ?  l'Id?Še g?Šn?Šrale , que j'ai t??ch?Šde donner. Je ne ferai plus que toucher , en paf-fent, les trois Villes d "Italie que je n'aipas vues, & qui font li fameufes en Ta-bleaux ; j'entens Naples, Vinife, & G?¨nes.Il n'y en a pas une des trois qui le foit enAntiques, bien loin de-l?  : ni m??me enTableaux , dans un degr?Š ?Šgal ?  plu-fleurs de celles que j'ai vues,& dont j'aiparl?Š plus particuli?¨rement, par raportaux plus

excellens Ouvrages qu'y ont faitles plus grands Ma?Žtres du Monde. Jevoudrois cependant, avoir vu les Mor-ceaux admirables du TiTiEN,de Tin-ioret & de Paul Veronese, quifont ?  Venife ; ceux de SalvatorRosa, , ?  Naples; & la grandequantit?Š de ceux que Van Dyck afaits ?  G?¨nes; & qui font ?  ce qu'on dit,d'une Mani?¨re un peu dif?Šrente de celledes Ouvrages qui font fortis de fa main,dans les autres endroits o?š il a travaill?Š. En



??? et Desseins, en Italie. 2,1 Eti un mot, je ferois bien-aife de voir,introbuc-ou d'avoir vu tout ce qu'il y a d'excellentdans le Monde ; mais il y a des bornes ? toute choie. Apr?¨s nous ??tre d?Štermin?Šs ?  donnerce D?Štail, tel qu'il eit, de ce qui fetrouve des Ouvrages de Peinture & deSculpture hors de l'Italie, mon P?¨re acru qu'on efp?Šreroit ,ou du moins qu'onne feroit pas f??ch?Š de trouver ici quel-ques particularit?Šs,touchant les Ma?Žtresen de?§?  des Monts ; dont quelques-unsfe font rendus fi habiles, que leurs Ou-vrages m?Šritent d'avoir place dans lesMeilleures Collerions du Monde. Voicidonc ce qu'il en a ?Šcrit. Il y a des chofes d'une telle nature,que ce feroit perdre fon tems que d'envouloir rechercher la caufe ; mais il elicertain que , s'il y a des

G?Šnies Perfo**els, il y en a aulfi qui font Nationaux.^'Italie a ?Št?Š le Pays de la Peinture, deJa Sculpture , & de la Mufique ; maispas ?  l'exclufion des autres Partiesl'Europe ; car elles ont produit des,Ler^Â°nnes qui ont excell?Š dans ces Arts,â€? f9Ui, ?  certains ?Šgards, n'ont pas ?Šr?Šint?Šrieurs aux meilleurs Ma?Žtres d'Italie. Je ne veux pas faire l'?Šnumeration detous ceux qui fe font distingu?Šs, ende?§?  des Monts, dans les Arts de monB z fujet.



??? ??o des Statues, Tableaux, "fujet. Je me contenterai de nommercinq Peintres , tr?¨s-confid?Šrables, &dont les Caraft?¨res font fi dif?Šrens les-uns des autres, qu'il comprennent tousceux des Ma?Žtres en g?Šn?Šral, de quel-que Nation qu'ils foient. JEAN VAN ETCK ?Štoit Flamand;c'elt lui qui inventa, il y a plus de trois-cens ans , la Peinture en huile ; de forteque c'eft ?  lui que nous fommes redeva-bles d'une bonne partie de la beaut?Š &de l'excellence, m??me des Tableaux Ita-liens , & fur-tout de ceux de l'Ecolede Lombardie. Par raport ?  la dur?Šede cette efp?¨ce de Peinture, c'eft enco-re ?  ce Ma?Žtre que nous avons, & quenotre Poft?Šrit?Š aura apr?¨s nous l'obliga-tion de Fexiftence & de la confervationde p?Žufieurs Ouvrages excellens. LeDuc de

DEVONSHiREaun Tableau delui, fort bien conferv?Š,& d'un ftile auflipur, que celui des Florentins de ce tems-l? ; mais beaucoup moins Gothique, quecelui d'A lbert Durer, qui n'eft venuqu'environ cent ans apr?¨s lui. Les autres dont je veux parler font,Rembrandt, le Poussin, VanDyck, & Rubens, qui florifloienttous quatre, vers le milieu du Si?¨clepafle. On a pas ?Št?Š toujours d'accord, fil'Imitation exafre de la Nature commune eft



??? et Desseins, en Italie. 2,1 eft la Perfection de la Peinture , ou s'il introdvc-faut la relever ; c'eft-? -dire, fi la Ample"0*"Narration Hiftorique eft meilleure, quela Po?Štique. L'une & l'autre peut ??treexcellente ; mais , fi cette derniere inf-truit autant que l'autre,elle pla?Žt davan-tage, quoique la V?Šrit?Š pure ne manquepas auffi de charmes. Les quatre Pein-tres que je viens de nommer ont ?Št?Š par-tag?Šs fur cette Queftion ; & auffi leursOuvrages font excellens, dans leurs dif?Š-rens genres. REMBRANT>T a ?Št?Š un vrai G?Šnie,s'il en fut jamais un : il n'avoit pas ?Št?Šg??t?Š, mais feulement alt?Šr?Š, par l'?Šduca-tion qu'il avoit re?§ue. Il ?Štoit fi ?Šloign?Šd'embellir la Nature, ou d'imiter en celal'Antique , qu'il femble qu'il fe foit pi-qu?Š de prendre une route opof?Še. Il

aordinairement, dans la mani?¨re de v??tirfes Figures, quelque chof?Š de plus G0-thiqae , que les Goths m??mes. Il n'en-tendoit pas bien le Nud ; c'eft pourquoil'a toujours ?Švit?Š, ou du moins, il ne1 ?? entrepris que tr?¨s-rarement. Il pou-cependant, deffiner avec exa&itude, ^?Šgance : il avoit une intelligence deJa Co^pQ^tion & (ju Clair-Obfcur, finon fup?Šrieure , du moins ?Šgale ?  cellede qui que ce f??t. & jj peignoit avecbeaucoup de force & de vigueur. Il^?Žvoit la Nature, ou, s'il ?Štoit poffible,B 3 il



??? ??o des Statues, Tableaux, iNTROBtrC- il la furpaUoit dans l'Expreffion ; non-feulement dans les Sujets ordinaires,mais m??me dans les plus relev?Šs & lesplus fublimes qu'il traitoit quelquefois,par raport aux Habits,& ?  tous les autres?Šgards , avec une certaine Gr??ce, dontRapha??l, le Correge, ou le Gui-de n'auroit pas eu honte ; & cela parquelques traits de plume : car je parleici de fes DefTeins, dont j'ai un nombrefufifant , pour pouvoir bien prouver ceque j'avance. Le TOVSSINa toujours ?Študi?Š fi fortl'Antique, qu'il femble qu'elle lui ait te-nu lieu de Nature , de forte qu'on pou-roit s'imaginer quelquefois, qu'il avoitoubli?Š qu'il peignoit des Figures vivan-tes, & de la Chair anim?Še ; ou qu'il re-gardoit plut?´t la Nature comme R?Šfl?Š-chie , dans les Ouvrages des

Anciens &de Rapha??l, que dans fon v?Šritablejour. Dans fes Draperies, il fuivoit Ra-pha??l; ou m??me il s'?Šcartoit plus quelui de l'Antique , en furchargeant quel-quefois fes Figures d'Habits. Ces deuxgrands Hommes ont bien vu, que lesraifons qui emp??choient les Sculpteurs,de faire de grands plis & des Draperiesvolantes, ne font rien aux Peintres, quipeuvent s'en fervir avec fucc?¨s dans leurArt : mais que cela feroit un mauvais ?Šfetfur le Bronze & fur le Marbre ; & auffi que



??? et Desseins, en Italie. 2,1 que les Couleurs, par leur beaut?Š & par INTRODWC-leur vari?Št?Š , r?Šcompenfent abondam-ment de la perte qu'on fait, en s'?Šloi-gnant un peu plus du Nud , que n'ontfait les Sculpteurs anciens, qui s'y fontatach?Šs, pour ainfi dire, uniquement. Le Poussin eftapel?Šle Rapha??lFran?§ois ;& cela, fans profaner ce grandnom. 11 lui reflemble ?Šfedivement,maisde la m??me mani?¨re que Nestor dit,dans Home're , que les H?Šros de fontems reffembloient aux Demi-Dieux,leurs Anc??tres. D'ailleurs, comme iln'a jamais peint qu'en huile , & des Ta-bleaux de Cabinet, ordinairement avecdes Figures d'environ deuxpi?Šsde haut,il n'?Štoit pas propre pour les grands Ou-vrages ; mais, en ?Šchange, fes Ouvrages?Štoient finis & corre?Šls. Apr?¨s

tout, peut-??tre qu'on ne tom-bera pas d'acord, que le Poussin foitUn Ma?Žtre de de?§?  des Monts ; parceque,quoiqu'il le foit en qualit?Š d'Hom-me, il ne l'elt pas en qualit?Š de Peintre,^ant prefque toujours demeur?Š ?  Rome. l'on ne veut pas l'admettre dans cepngj par raport ?  cette circonltance, fa * atrie nous en fournit un autre qui nelui eft pas de beaucoup inf?Šrieur, ou plu-t?´t qui ne peft. nj ?  lui ni ?  qui que celoit, ?  certains ?Šgards que je pouroisl?Šguer, fond?Š fur des preuves fufifantes; B 4 je



??? ??o des Statues, Tableaux, -je veux dire Sebastien Bourdon,Pour Le Brun, c'?Štoit ?  la v?Šrit?Š ungrand Homme , mais non pas un R a- p ?  e l. VAN "DTK a travaill?Š en Hiftoire ;mais il eft certain, qu'il a ?Št?Š infpir?Š parfon bon G?Šnie, lorfqu'il s'eft apliqu?Š auxPortraits, en quoi il a parfaitement r?Šufti 5en partie , par raport au Si?¨cle o?š il vi-voit, & en partie , par raport au Payso?š il a pafle un efpace confid?Šrable defa courte vie. De fon tems, le Portraitle plus finc?¨re & le plusreflemblant pakfoit pour le meilleur: d'ailleurs, nous a-vions eu en Angleterre tr?¨s-peu de bonsPeintres, de quelque efp?¨ce que ce f??t.Van Dyck avoit ?  la v?Šrit?Š de l'agr?Š-ment dans fes Id?Šes ; mais, malgr?Š cela,elles tenoient toujours du Flamand: &fi le go??t du Public avoit ?Št?Š

tel qu'il a?Št?Š par la fuite, & qu'il eft encore-? ~prefent, Van Dyck n'auroit pu ??trealors , & ne feroit pas aujourd'hui unaufti grand Homme qu'il a ?Št?Š , & qu'ileft encore actuellement, Car il auroic?Št?Š oblig?Š d'abandonner ce finc?¨re ata-?§h?§ment ?  la Nature , qui cependant ?Š-toit fon fort : il auroit ?Št?Š contraint defaire des Femmes de fes Hommes, && de fes Femmes de jeunes Filles, oudes Coquettes ; autrement on n'auroitpas fait de lui l'efiime qu'on en faifait; cepen-?



??? et Desseins, en Italie. 2,1 cependant, il n'y auroit pas fi bien r?Šuffi,!rNIâ„?Â°DUC*qu'il l'a fait, dans ce que fon g?Šnie luiditfoit. La Mode decetems-l? ,& celledes Hommes en particulier, mais fur-toutautour du vifage , lui ?Štoit pareillementd'un tr?¨s-grand avantage. Pour les ex-cellentes qualit?Šs qu'il pofledoit, commePeintre , il y a peu de perfonnes qui enpuifl'ent juger ; & s'il ne nous avoit pas?Št?Š tranfmis, fous ce grand Carad?¨requ'il avoit alors, on ne l'auroit pas g?Šn?Šra-lement reconnu pour tel qu'il eft,quoiquefes Portraits reprefentent des perfonnespour qui nous ne nous int?¨reflons quetr?¨s-peu , ou point du tout. Mais, f?Š-lon le go??t d'aujourd'hui , encore qu'ilf??t plus jufte dans plufieurs cas, ces fortesde reprefentations de nos Amis , ou denos Parens,

ne nous auroient pas plu ;car fon Coloris ?Štoit fouvent languiil? nt& froid , quoiqu'il f??t le Difciple deR ubens: fon Deflein n'eft pas toujourscorre?Šl, il eft rarement beau, ou du moins,il n'eft pas remarquable ?  cet ?Šgard ; car,quoiqu'il ait ?Študi?Š pendant quelque temsen Italie y on ne voit pas la moindre tein-ture de l'Antique , dans fes Ouvrages.Ses Attitudes font quelquefois g??n?Šes,fes Mains le font ordinairement; & jeiuis tr?¨s-perfuad?Š, que bien loin de fh-ter j il a tir?Š plufieurs de fes Perfonna-ges, avec moins de gr??ce & de beaut?Š,B 5 qu'ils



??? ??o des Statues, Tableaux, â„?N0m7C* qu'i's n'en avoient ?Šfe??ivement ; ou d.utmoins, qu'il ne choiliiloit pas les mo-mens qui leur ?Štoient les plus avanta-geux. Mais , d'un autre c?´t?Š , il atra-poit une certaine Nature qui ?Štonne ,dans fes Airs , dans fes Attitudes, dansfon Coloris , dans fes Draperies , &dans tout ce qu'il faifoit ; & cela,avec un pinceau auffi d?Šlicat, auffi l?Š-ger , & auffi convenable qu'on en aitjamais vu. Il imitoit la Nature ?  un teldegr?Š , que je ne croi pas qu'il y ait ja-mais eu un Peintre qui l'ait furpaff?Š, nipeut-??tre ?Šgal?Š en cela. Et, commec'efc-l?  le grand but de la Peinture-en-Portrait , & qu'il eft reconnu pour telpar tout le monde , pourvu qu'on n'aitpas le go??t d?Šprav?Š , ou qu'un int?Šr??tparticulier ne nous emp??che d'en

jugerfans pr?Švention , comme il arrive lorf-que le Tableau nous reprefente nous-m??mes , ou quelque per?Žbnne qui nouseft ch?¨re, Van Dyck. peut, avec rai-fon , palier pour le plus grand Ma?Žtrequ'il y ait jamais eu , dans ce genre dePeinture ; mais non pas 11 grand, qu'ilne nous refte quelque efp?Šrance de levoir furpaff?Š. jRVBENS, compar?Š avec Van Dyck,eft comme l'Oc?Šan, ?  l'?Šgard d'une Ri-vi?¨re extr??mement large & agit?Še. L'un& l'autre donne du plaifir ; mais, dans l'un



??? et Desseins, en Italie. 2,1 l'un, ce plaifir eft m??l?Š de frayeur & d'?Š-â„?^6*tonnetnent, & dans l'autre,de familiari-t?Š & d'amour. Van Dyck n'?Štoit pasnon plus renferm?Š dans des bornes fort-?Štroites ; c'?Štok une Rivi?¨re, mais tellequ'eft la Thamife , le Rhein , ou le Da-nube. IL peignoit non-feulement desPortraits, mais aufli des Hiftoires , desPayfages , des Batailles , des Animaux,&c, & tout cela admirablement bien:mais Rubens ?Štoit plus univerfel ; non-feulement il peignoit d'autres chofes,pour acompagner fes Figures, foit dansfes Portraits,ou dans fes Hiftoires,maism??me des Tableaux entiers d'autres Su-jets. Ses Payfages ?Štoient beaux , &remplis d'une vari?Št?Š extraordinaire,de tous les incidens de la Nature. J'aide lui une F??te champ??tre de

Payfansyvres,qui eft un Defiein de pr?¨s de centFigures , plus excellent dans fon genre,que tout ce que j'ai jamais vu d'Osta-de, de Teniers, ou de Brouwer.Ses Portraits ont de la vigueur & de laforce ; mais je doute fort, & j'oferoism??me nier, qu'ils aient ?Št?Š en g?Šn?Šralaufti refiemblans que ceux de VanDyck. J'ai quatre Defteins de fa der-ni?¨re Femme, qui ?Štoit fort belle, tousaftez refiemblans pour faire voir qu'ilsfo&t faits d'apr?¨s la m??me perfonne;mais non pas en un degr?Š ?  pouvoir per- fuader



??? ??o des Statues, Tableaux, - fuader,que chacun, en particulier, ait pureflembler exactement ?  la Dame qui?Štoit tir?Še ; & cette in?Šgalit?Š ne vientpas de quelque dif?Šrence confid?Šrabledans l'??ge , ni dans l'attitude: au relie,il ?Štoit autant ?Šloign?Š de la flaterie, queVan Dyck. La Dame , dont je viensde parler , avoit les joues un peu retr?Š-cies par en bas ; ce qui lui rendoit lementon pointu , & tant foit peu relev?Š.Il n'a pas manqu?Š d'exprimer fufifam-ment ce D?Šfaut, dans les Defleins dontje parle , except?Š dans un feul : &il en a fait de m??me, dans tous les Por-traits que j'ai vus de cette Dame. J'aiauffi un Deflein de fa premi?¨re Fem-me : le Vifage eft un des plus des-agr?Šables que j'aie jamais vus ; & je fuisf??r,qu'il l'elt plus qu'il n'?Štoitn?Šceflairepour la

faire reflembler , quelque laidequ'elle f??t ?Šfeftivement. Les fortesteintes jaunes & rouges de la Carnation,qui font un fi bon ?Šfet dans fes grandsTableaux , & que nous admirons m??medans fes Portraits, lors que nous les re-gardons fans nous int?Šrefl?¨r pour les per-fonnes qu'ils reprefentent, feroient vuesd'un autre ?“il en le peignant tels aujour-d'hui. Loin de les admirer, on ne pou-roit les foufrir: on les regarderoit com-me des diformit?Šs, & comme un manquede fra?Žcheur & de d?Šlicatefl?¨, qui fans con-



??? et Desseins, en Italie. 2,1 contredit fait partie de la beaut?Š , fur- ;tout de celle du Sexe. Son Deffein ?Štoit plus grand , maisauffi peu correft , & auffi ?Šloign?Š dumeilleur go??t Italien & de l'Antique,que celui de fon Difciple ; quoi-qu'ilfemble qu'il ait t??ch?Š d'atraper ce qu'iltrouvoit dans l'un & dans l'autre, par laquantit?Š de Defleins qu'il a faits d'apr?¨seux, & par ce qu'il a retouch?Š plufieursCopies, & m??me quelques Deffeins O-riginaux des plus grands Ma?Žtres. Aul?Žin'a-t-il pas rejett?Š l'Antique,pour fuivrela Nature , par jugement & par choix ;car, quand on parle d'?Študier l'Antique,il n'y a perfonne , m??me des plus z?Šl?Šspartifans des Anciens, qui entende queles Peintres ne doivent pas examiner enquoi leur Art dif?Šre de celui de la Sculp-ture , & ne fe

pas fervir des avantagesqu'ils tirent des Couleurs : qu'ils ne doi-vent ?Šviter la f?¨chereile des plis dans lesDraperies,fupof?Š m??me que ces grandsSculpteurs anciens s'en foient fervis a-vec prudence ; & avoir foin de nepas imiter la pierre , au-lieu de la chair.Mais fi, de l'autre c?´t?Š, ils jugent ? -proposde ne pas t??cher de relever la Nature,eomme les Anciens Sculpteurs l'ont fait,& s'il veulent absolument s'atacher ?  laNature, il faut du moins qu'ils confid?Š-rent, qUe la belle Nature n'ell pas moins



??? ??o des Statues, Tableaux, ^TRonuc Nature , que celle qui n'eft point belle.La Nature n'eft point renferm?Še dans lesbornes des Proportions & des Fermes *Flamandes ; moins encore dans les plusmauvaifes d'entre elles ; & encore bienmoins dans celles qui font charg?Šes, com-me Rubens les a faites, en p?Žufieursoccafions. Je me fuis fouvent ?Štonn?Š de*ce quipouvoir ??tre la caufe du go??t desagr?Ša-ble, o?š Rubens ?Štoit entr?Š. Il a ?Št?Šlongtems parmi les Morceaux les plusexcellens de l'Italie : il a toujours con-verf?Š avec des gens de la plus hauteQualit?Š, & par conf?Šquent,Ies plus po-lis; d'ailleurs, il l'?Štoit lui-m??me ?  tous?Šgards: il penfoit fagement, favamment,& noblement. Il avoit l'Invention fi ri-che & fi abondante , qu'il en furchar-geoit

fouvent fes Tableaux; ce qui joint?  fes autres imp?Štuofit?Šs , fait qu'on nepeut confid?Šrer fes Ouvrages avec aifan-ce & en repos. Mais ce desagr?Šmenteft bien temp?Šr?Š par la parfaite connoif-fance qu'il avoit de la Compofition , &du Clair-Qbfcur. Chez lui, tout eft ani-m?Š ; il femble m??me qu'il fe foit ?Šfor-c?Š , autant que les Anciens & les meil-leurs Ma?Žtres Modernes, ?  relever &embellir la Nature: mais, de quelquemani?¨re que la chofe foit arriv?Še , c'?Š-tait dans un mauvais go??t de ce qui eft v?Šri-



??? KWr et Desseins, en Italie. 31 v?Šritablement Grand & Beau. Il a une introduc-Grandeur, mais qui eft groffi?¨re qui"0""ne laifl'e pas d'??tre diforme : fon Stileeft au-del? , mais non pas au-deflus de laNature. Et comme c'eft-l?  le vrai ca-rad?¨re de fon Stile, en g?Šn?Šral, il ne l'eftpas moins dans fes Expref?Žions ; aufli eft-il bien rare de trouver, dans fes Perfon-nages , des Paffions ou des Sentimens no-bles, ni un grand carad?¨re de Sagefle,ou de D?Švotion, ou enfin quelque cho-fe d'aimable & de d?Šlicat. Il a mieux r?Šuffi ?  relever la Nature,par le mo??en de fon Coloris : ce n'eft pas?  dire, que les Couleurs puiflent atein-dre ?  laNature,dans fes meilleurs momens?mais j'entends, qu'il a toujours choifi cesmomens favorables. Il a reprefent?Š leschofes

comme fi elles ?Štoient expof?Šesau Soleil, ou , dans fes rayons vigou-reufement r?Šfl?Šchis. On ne voit, dansfes Ouvrages,aucun Tems pluvieux,oucouvert, aucune Chambre, aucune Ca-verne fombre & m?Šlancolique, ?  moinsque le Sujet ne le demande n?Šceflfaire-ment. Tout y eft ?Šclatant, fort,& gai;& l'on peut dire , qu'il eft al?Š auffi loinque les Couleurs aient jamais ?Št?Š, ouqu'il a fait peut-??tre tout ce qu'elles fontcapables de faire, fans le fecours duTems.Il refte cependant,dans fa Mani?¨re, unecertaine F?Šrocit?Š, qui eft une efp?¨ce de Beaut?Š,



??? 32- fi e s Statues, Tableaux* iistRooLC. Beaut?Š , qui ?Šblou?Žt autant qu'elle fe*jouit. Je le fais voir de fon plus beau ccmt?Š ; car fouvent il eft outr?Š , & traduiten ridicule ce qu'il polf?Šdoit de plus ex-cellent. J'avoue pourtant,qu'il y a biendes Pi?¨ces qui patient pour ??tre de luij& qu'il n'a fait que retoucher, ou peut-??tre qu'il n'a jamais vues. C'eft ainfi, que ce grand Homme (carapr?¨s tout, il l'?Štoit ?Šfe?Štivement : ) nousfait fouvenir de ce que certains Th?Šolo-giens ont dit des Vertus des Pa??ens, enles apelant Splendida Teccata , c'eft-? -dire des l?Šch?Šs pompeux. Je confensqu'il foit un Socrate, un Aristi-de, un Caton, ou ce qu'il vous plai-ra ; mais aftur?Šment c'?Štoit un ePa??enien fait de Peinture. Il avoit d'excellen-tes qualit?Šs ; mais il lui manquoit la

pluseffentielle ; je veux dire une Id?Še belle& pure de la Nature, tant ?  l'?Šgard duCorps, qu'?  l'?Šgard de l'Efprit. Pour raiTembler ce que je viens dedire,le G?Šnie de Van Dyck eft mon-t?Š fur un Cour fier Anglois .celui de Ru-b e N s fur un Etalon Flamand , les An-ciens fur cPegafe, qui porte en croupeR a p h a b l, <& encore le P o u s s i n der-ri?¨re lui; pour celui de Rembrandt,c'eft un v?Šritable Coureur (*). Ou (*) Valet de p?Ž?Š en ?Šquipage bizarre , & qui accon??^pagne les Garrottes de perfonnes de Qualit?Š.



??? et Desseins, en Italie. 35* Ou pour donner les v?Šritables carad?¨- introduÂ?.res de ces quatre Ma?Žtres de de?§?  lesTI0N'Monts,fans me fervir d'all?Šgorie,Rem-b r a n d t , & Van Dvck ont copi?Š laNature (impie ou commune, de plus pr?¨s,que n'a jamais fait aucun autre Peintre:Le Poussin a fuivi l'Antique, dans latoute de Rapha??l , mieux qu'aucunautre Ma?Žtre n'a fait depuis le tems de cePrince de l'Art ; & Rubenss fait com-me les Chimiftes qui ne pouvant parve-nir au grand Elixir , ne laiffent pas deproduire en fa place quelque chofe detr?¨s-excellent:il n'a ni copi?Š fid?¨lement,ni embelli la Nature ; mais il p?Šchoit liglorieufement, que j'aimerois mieux ??treRubens,que Rembrandt, le Pou-sin, ou Van Dyck: ?  la v?Šrit?Š, il ya quelque chofe de d?Šfedueux

dans fesOuvrages; mais en m??me tems , tout yelt magnifique & ?Šclatant. MILAN. Dans le Couvent des Domini-cainsÂ? ON voit dans le R?Šfedoire , au-?  milan.?§ deffus d'une porte fort haute, levf'Jn"ridtfameux Tableau de la C?¨ne, peint enhuile fur la muraille, par L?ŠonardTome III, C de



??? 40 des Statues, Table aux, a milan, de Vinci. Les Figures en font auffigrandes que le naturel, mais extr??me-ment ruin?Šes; & tous les Ap?´tres, qui fetrouvent ?  la droite du Sauveur, fontenti?¨rement ?Šfac?Šs : le Christ & lesFigures qui font ?  fa gauche, font enco-re allez vifibles , ?  cela pr?¨s, que lesCouleurs en font tout-? -fait ternies; ily a des endroits o?š il ne refte que la fim-ple muraille. La f?Šcond?Š Figure apr?¨sJe Christ, je veux dire,l'Ap?´tre quicroife les bras fur fa poitrine , efi celuiqui s'ell le mieux conferv?Š ; & l'on yremarque une Expreffion merveilleufe,& beaucoup plus forte, que dans aucundes Defl'eins que j'en ai vus. Armeniniquia ?Šcrit environ l'an ijBo. raporte,que ce Tableau ?Štoit d?Šj?  g??t?Š ?  moiti?Šde fon tems (*). Vasari (t) afitire, que

lorfque cePeintre travailloit ?  fon Tableau , il nefe prefibit pas beaucoup, parce qu'il t??-choit d'embellir de plus en plus fes Id?Šes,?  l'?Šgard des Paffions, afin de pouvoirmieux'exprimer le foup?§on que les Ap?´-tres avoient les uns des autres,dans uneconjoncture aufli extraordinaire, quecelle o?š ils fe rencontroient, & la crain-te que chacun d'eux avoit en particulier, que ( * ) G. B. Armenini, Veri Precetti d?Šlia Pittura. Ra-voir, a, 1587- 4. Pa%. 172. (f) vite de' Pittori, ikc, Fiormca 1568. in 4. Part. III.Vol. I. Pag. 6.



??? et Desseins, en Italie. 35* que ce foup?§on ne tomb??t fur lui. Mais?  mil*Â?Â?le Prieur du Couvent, ennuie de ce re-tardement, & s'imaginant que, pour fai-re un Tableau,il n'y avoit qu'?  peindre,ce Prieur, dis-je , l'inqui?Štoit extr??me-ment, & le preffoit fans ceffe de finir faPi?¨ce. L?Šonard de Vinci, pours'en vanger , avoit une envie extr??mede peindre fon vifage, pour reprefenterle Judas ; mais, comme c'?Štoit un hom-me de confid?Šration , & d'ailleurs unEcl?Šfiaftique , il n'ofa le faire , fans enavoir obtenu auparavant lapermiffionduDuc , que ce Prieur n'avoit pas moinsimportun?Š , par fes fr?Šquentes folicita-tions , pour le porter ?  faire mettre laderni?¨re main au Tableau. L?Šonardqui avoit les bonnes gr??ces du Duc ,comme il a eu celles de tous les

Princesqu'il avoit l'honneur de fervir , par un?Šfet des belles qualit?Šs qu'on luitrouvoit,l'alTura qu'il ne travailloit jamais plus quequand il n'avoit pas fon pinceau ?  la main ;qu'il avoit fini tous les Ap?´tres; qu'il ?Š-toit fort content de leurs Airs, & desExpreflions qu'il leur avoit donn?Šes ;Mais qu'il ne pouvoit trouver d'Imageattez vive , pour exprimer celui , qui^pr?¨s avoir re?§u tant de bienfaits de fon^ivin vla?? rc , a eu lame allez noire,Pour fe r?Š foudre ?  le trahir. Il ajouta,SU'il avoit con?§u une id?Še fi afreufe duC x vifage



??? 40 des Statues, Table aux, ?? Milan, vifage de cet ?Štourdi de Prieur, qui l'a-voit fi fort tourment?Š,qu'elle ?Šfa?§oit defon imagination tous les autres traits lesplus hideux; de forte qu'il lui ?Štoit im-poffible d'achever le Tableau , fi SonAltel?Ž'e ne lui permettait d'y peindre le vifage de ce Moine,.-- Oh ! de tout mon c?“ur , r?Špondit le Duc ; il faut finir la'Pi?¨ce , le Prieur le veut, & ilma fouventfait des plaintes, de ce quelle nefl pas en-core achev?Še (*). Mon P?¨re a le DefieinOriginal de cette T??te,fait par L e o n a r dde Vinci, avec la main gauche, com-me ces fameufes Pi?¨ces, qui fe trouventdans la Bibliot?¨que de S. Ambroife. Cet-te T??te reprefente une Id?Še fi compl?¨te,pour un Judas , que je ne fuis pas fur-pris , que ce Peintre ait eu une fi gran-de demangeaifon de la

peindre. Ce qu'on d?Šbite de la T??te duChrist, qu'on pr?Štend que le Peintrea laiff?Še imparfaite, pour n'avoir pu ex?Š-cuter dignement l'Id?Še qu'il en avoit con-?§ue, eft tout-? -fait faux ; puis qu'il eftcertain, que la partie qu'on en voit enco-re eft tr?¨s-finie , f?Šlon fa Mani?¨re ordi-naire. On y a clou?Š fi bas les Armes del'Empereur , qu'elles touchent prefqueles cheveux du Christ , & couvrentune bonne partie du Tableau (f). Dans (*) Vasari, Part. III. Vol. I. Pag. 6. (t) On voituneliftampe d'apr?¨s ce Tableau, grav?Še parS o v ?? m a n, fur le Deflfein de P. P. Ru sens,en deuxfeuillcs.



??? et Desseins, en Italie. 35* 1 Milan* Dans la Biblioteque de S. Ambroile. \"Deffeins qui apartiennent ?  Tt^Academiede ^Peinture. Le fameux Livre de M?Šcanique deL?Šonard de Vinci. Les Deffeinsde ce Livre font col?Šs fur de grand pa-pier Imp?Šrial. 11 contient 399. feuilles,& 175*0. Defteins, tous indubitablementOriginaux,faits de la main gauche,avecdes Remarques, & des Explications,?Šcrites auffi de fa main gauche, & ?  re-bours ; mais qu'on peut facilement lire,par le mo??en d'un miroir, qu'on y gardeexpr?¨s pour cela. Le Carad?¨re en efttout-? -fait le m??me que celui de l'Ecri-lUre , qui fe trouve au bas du Deffeind'une Hiftoire que mon P?¨re a du m??-me Ma?Žtre. J'ai vu d'autres feuilles d?Š-tach?Šes , avec des Notes fur la Peinture,& quelques Lettres de L?Šonard

deVinci, il je ne me trompe, dans la Bi-bliot?¨que de S. Michel du Bois, ?  Bolo-gne. Mylord A ru n del a fait biendes d?Šmarches , pour t??cher de faire a-voir au Roi Jaques I. ce Livre de^M?Šcanique ; & il en a ofert jufqu'?  trois^ille Piftoles, dans le tems qu'il ?Štoite^core entre les mains d'un particulier. C 3 C'eft



??? 40 des Statues, Table aux, ?  milan. C'eft de quoi on n'oublie pas d'entrete-nir les Curieux,en leur montrant le Li-vre ; outre qu'on a eu foin d'en impri-mer une Relation particuli?¨re.mlmâ€? On y trouve un autre Livte, du m??meMa?Žtre, qui confifte fur-tout en T??tes ,charg?Šes d'une fa?§on grotefque , que lesItaliens ap?¨lent Caricature , au nombred'environ deux cens. Il y a pourtant, en-tre ces T??tes, un fort beau Deflein duPortrait d'ABxus Gouffier, Sei-gneur de Boijf?Ž, Grand-Ma?Žtre de Fran-ce , Favori de Fra?§ois i. & qui faitune figure confid?Šrable dans l'Hiftoirede France. Mon P?¨re en a aufli un, quieft excellent. Cav. Lutti de Rome enavoir deux du m??me Homme ; mais ilsfont tous pris dans une vue dif?Šrente. 11 y a, ouvre cela , cinq autres Livresde Defleins, de dif?Ši

entes Mains; mais l? plupart de L?Šonard de Vinci, &de fon Ecole. 11 s'en trouve pourtantde R a phael,de JuLE-RoMAiN,deMichel-An g e,d'A ndre'del Sar-to,dn Parmesan,&du Correge;mais tr?¨s-peu de fort confid?Šrables, fi cen'eft un du Parmesan, de neuf Figu-res, dont je fai pas l'Hiftoire ; & deuxdu Correge; fa voir, un Mariage deJoseph & de Marie, & une tr?¨s-belle Etude, pour la fameufe Notte quieft ?  Mod?¨ne. 11 y en a une autre admi-rable,



??? et Desseins, en Italie. 35* rable,dans la belle Collection de Mylord ?  M,LAN-Comte de P e m b r o k e : & mon P?¨reen a une troifi?¨me,tr?¨s-capitale & tr?¨s-bien conferv?Še. On y trouve encoreun Defiein de Blaise Bolcnois,& deux de Batiste Franco. Cefont deux excellens Ma?Žtres du bon tems;mais qu'on ne reconno?Žt prefque plus enItalie : ils font auffi fort rares en Hol-lande , & en Flandres ; mais nous en a-vons p?Žufieurs en Angleterre, & il y ena de tr?¨s-beaux en France, dans le ma-gnifique Recueil de Monfieur Crozat,?  Paris. Tableaux qui apartiennent ?  r Acad?Šmie,& qui font dans la Chambre, prochede la Bibliot?¨que. La Tiuchefe de Milan, de Profil ; c'eft Vi%mrd d'un tr?¨s-beau Portrait, peint par L?Šo-Nar de Vinci. Six beaux Tableaux de Breugel. b"uP?Žufieurs

Tableaux de Lovino.^On Canon de Pife , tr?¨s- excellent , dddandr?Š del oarto.On trouve de la beaut?Š dansle Tout-en fem-ble des Tableaux d'Hittoire de ce Ma?Ž-tre, & l'on remarque une efp?¨ce de Gr??-ce dans fes Figures ; cependant, commeil ne leur donne pas une Expreffion ex-cellente , & qu'ils font dans un go??tC 4 tout-



??? 40 des Statues, Table aux, a milan, tout-? -fait Moderne , particuli?¨rementdans les Draperies, il feroit ?  fouhaiter,qu'il fe f??t plus apliqu?Š ?  peindre desPortraits, ?  quoi la Nature fembloit l'a-voir deftin?Š.m L'Enfant 'Prodigue avec fin P?¨re, duCav. del Cairo, d'un bon go??t. Le fameux Tableau de Je'sus Christqui lave les fi?Šs ?  fes D??fciples : on ditqu'il a ?Št?Š commenc?Š par Ferin delVaga, & fini par Rapha??l. Les Fi-gures en font la moiti?Š aufti grandes quele naturel. La Pi?¨ce elt alfez bonne;mais je doute fort, qu'elle foit de Ra-pha??l. Au-refte, je ne l'ai vue que defort haut. w. Barroccit. Une Vierge qui adore J?Šfus-ChriJl, deF. Barroccio, tr?¨s-excellente. ^indn Mm- Un Tableau Capital, d'A ndre'Man- Uinn. tegna. fidesGaiu- Un CP or trait o?š eft ?Šcrit: F ides Gal~licia, Virgo

pudiciffima, JEt. 18. O pus hocFrat. Pauli Morigii Simulacrum An. 71.grati animi ergb afin xi t, An. 15 y 6.tr?¨s-naturel, & admirablement bien ex?Š-cut?Š. Cette Fede Gallicia ?Štoit une.Artifte de cette Ville , qui excelloit enPeinture: on y trouve de fes Ouvrages,dans quelques Eglifes , & dans des Ca-binets particuliers. GUrpm. Giorgion qui chante avec d'autres Mu-ficiens: peint par lui-m??me. Un



??? et Desseins, en Italie. 35* Un Dejfein de Carlo del C ane,^ mitÂ?,dans un quadre, & couvert d'une glace,cfZUi'1avec un Chien au bas, comme ce Ma?Ž-tre le met , dit-on , dans tous fes Ta-bleaux : il eft d'un allez bon go??t. Car-lo T o r r e , dans fon 5Por trait de Mi-lan , parle fouvent de ce Ma?Žtre. 'Dans la Chambre voifine. Toutes les meilleures Statues antiques,jett?Šes en mou'e. Le Carton pour r Ecole d'Ath?¨nes,deflin?Š en crayon noir, par Rapha??l.Je croi, que c'eft le v?Šritable ; mais il ?Š-toit fi ?Šloign?Š de moi, que je n'ai pum'afturer de la v?Šrit?Š: cependant il mefemble,que je n'ai jamais rien vu de plusbeau. Il paro?Žt ??tre allez bien conferv?Š. A c?´t?Š de ce Carton,il y en a un au- p.tre,d?¨ Pierre Peruguin, d'un grandgo??t, & nullement roide. Il y a , dans cette Bibliot?¨que

, ungrand nombre de beaux Livres: & ellepaffe pour une des plus confid?Šrablesd'Italie^ quoiqu'il n'y ait pas long-temsqu'elle eft ?Štablie; mais, comme elle n'eftpoint de mon Sujet, & que je ne traiteici que des Ouvrages de l'Art, je n'enparlerai pas davantage. C 5 PL A??-



??? 40 des Statues, Table aux, yrn**Â?- PLAISANCE. T% de S. Sixte, apartenan- JL/ te aux B?Šn?Šdii??ins , on voit uneMadonne, avec S. Sixte, Barbe, &c.C'eft un Tableau fort confid?Šrable , &d'une Mani?¨re excellente , peint parRapha??l. ? BoLocKE. BOLOGNE. Dans le Palais JKonfiglioli. IL y a ici environ une cinquantaine deDefteins, la plupart Capitaux,enchaf-f?Šs dans des cfuadres , & couverts deglaces. Entre autres,MajJ'acre des In-nocens, ^sRapHael, e'quiii?Š l?Šg?¨re-ment de crayon noir, & enfuite fini. Un1Jats mes Brebis du m??me, eiquift?Š encrayon rouge,pr?Šcis?Šment de la Mani?¨-re du beau Bat??me que mon P?¨re a.Une Bacchante, avec deux autres Figu-res d?Štach?Šes, aufti en crayon rouge ;mais plus finie & d?Štermin?Še, commel'Etude qu'a mon P?¨re du

Zoroaftre : &quelques autres Figures de l'Ecole d'A-th?¨nes. 11 y en a aufti quelques-uns duCor re g e., qui font tr?¨s-rares, & tr?¨s-beaux ; comme une Madonne qui alaite,un S. Jean , un beau Ripofo, &c. Une belle



??? et Desseins, en Italie. 35* belle Copie d'apr?¨s l'Ecole d'Ath?¨nes de?  BOLOGNS-Rapha??l, deffin?Še par le Parme-san ; elle eft touch?Še l?Šg?¨rement ?  laplume, & lav?Še: & encore quelques au-tres Morceaux Originaux du Parme-san. 11 ya, entre autres, un beau Deffeinde Batiste F r a n c o : c'eft une gran-de Frife,qui reprefente Valerte qui arri-ve au Camp de Coriolan ; on l'atribue ? Po^ydore; mais il eft certain, qu'elleeft faite d'apr?¨s lui , par le Ma?Žtre queje viens de nommer, & qu'on ne con-no?Žt prefque plus en Italie : cependant,il ne laide pas d'??tre merveilleux. Ony trouve auffi de tr?¨s-excellens Defleinsdes Caraches, du Guide,tantT??tes, qu'Hiftoires. Il y a encore, dans ce Palais, plufieursbeaux Tableaux des Caraches, &autre autres des Portraits; mais qui fontfaits

d'une Mani?¨re obfcure,& peu pro-pre pour la Peinture en-Portrait. Dans r Eglife de S. Jean delMonte Chapelle des Bentivogli. Le Tableau de la f??meufe S. Ce elle,peint par Rapha??l ; les Figures fontde grandeur naturelle:il eft encore dansl'endroit o?š il a ?Št?Š plac?Š d?¨s le com- rnen-



??? 40 des Statues, Table aux, ibologne, mencement ,fans en avoir jamais ?Št?Š ?´t?Š.Le quadre en eft vieux, uni & dor?Š; &il paro?Žt ??tre celui qu'il a eu d'abord. 11eft fort bien conferv?Š, except?Š une Li-gne d'environ un demi-pi?Š de largeur,au travers du Tableau, vis-? - vis des Cier-ges qu'on y alume devant, durant le Ser-vice , o?š les Couleurs font tout-? -faitbr??l?Šes. Hors ce tems-l? , il eft toujoursrenferm?Š comme dans une bo??te. CeTableau n'eft pas de la derni?¨re Mani?¨rede ce Ma?Žtre , puis qu'il le fit plufieursann?Šes avant fa mort : ainl?Ž la Mani?¨reen eft un peu dure, & f?¨che ; & le Tondu Coloris tire fur le brun. Ce n'eft pas,?  proprement parler, une Hiftoire^maisce font plut?´t les Figures de trois Saints& deux Saintes, dont les plus prochesdel?  vue font Ste.

Cecile, S. Paul &Ste. Marie Magdelaine. Celle quidonne le nom au Tableau eft au milieu :elle eft toute ravie & regarde en hautvers un Ch?“ur d'Anges, qui jouent dedivers Inftrumens ; & elle eft tellementtranfport?Še de cette harmonie c?Šlefte,qu'elle jette ?  terre tous ces Inftrumensmondains, avec fon Orgue inutile. Dansles deux efpaces, qui fe trouvent entreces trois Saints, font plac?Šs S.Jean &S.Augustin, 11 y a de l'aparence queces cinq Saints, ou Saintes, ont ?Št?Š lesPatrons de la Perfonne qui a fait faire



??? et Desseins, en Italie. 35* le Tableau, & qu'elle avoit pour eux une ? Boi-oos?Ž,v?Šn?Šration particuli?¨re. Les Attitudes dem??me que les Airs font tr?¨s-belles ,conviennent ?  chacune des Figures ;mais, f?Šlon moi, celle de la Scc. C e c i l eeft la moindre. Elles font toutes ?  la v?Š-rit?Š un peu f?¨ches,& elles ne font pointdeffin?Šes avec toute l'?Šlegance poflible;cependant, tout cela s'adoucit ?  une cer-taine diftance,& les Couleurs paroifl?¨ntalors aflez fra?Žches & agr?Šables, de for-te qu'en g?Šn?Šral, ce Tableau a un cer-tain je ne Jai quoi , qui, ?  mon avis, lemet en parall?¨le avec tous les autres de ceMa?Žtre,fans en excepter m??me celui dela 7r an s figuration. Cette Ordonnance n'eft pas tout-? -faitla m??me que dans l'Eftampe, que Mare-Antoine en a grav?Še; &

m??me il mefemble qu'elle n'eft pas fi bonne : on n'ytrouve pas tant de cette noble fimplici-t?Š , on y voit bien plus dlnftrumens deMufique aux pies de la Sainte, & m??mesles Attitudes de toutes les Figures fonttant foit peu vari?Šes} comme on peut leremarquer , en comparant l'Eftampe deM a r c-A n t o i n e , faite fur un Deflein,telle que le font prefque toutes celles qu'ila grav?Šes, avec celle que Jule Bona-zoNe a faite fur le Tableau m??me (*). On (*) Le Comte M a t v Â? s i a a raport?Š quelques particu-iarit?Šs hiftoriques fur ce Tableau , dans fon Livre intitul?Š Felfiaa



??? 40 des Statues, Table aux, ?  Bologne. On trouve vis-? -vis de ce Tableau ce-t>.miÂ?win. lui dl1 Roja'me de D o m i n iqui n : c'eftune Pi?¨ce fort gaie, claire, & d'un Co-loris ?Šclatant. 11 n'eft pas facile de deviner quel ra-port il y a de la partie inf?Šrieure de ceTableau , ?  la partie fup?Šrieure, qui eftune Hiftoire belle & nette de la D?Švo-tion que S .'Dominique a inliitu?Še , enl'honneur des quinze Mift?¨res de laVierge Marie. L'Ordonnance de cet-te partie inf?Šrieure a toujours embaraf?Ž?Šles Connoill?¨urs. Albane lui-m??me,d'ailleurs grand admirateur de D-omini-Qjjin ,-avoue qu'il ne fait ce que celaveut dire: & m??me, lorfque cette Pi?¨-ce, qui a ?Št?Š peinte ?  Rome, fut envo???Še?  Bologne, la Famille, pour qui elle ?Štoitdeftin?Še , fut oblig?Še d'envo??er dire

auMa?Žtre de lui en donner l'explicationpar une Lettre. Domini q_u i n ,dans la r?Šponfe qu'il fait, dit Amplement,qu'il t??chera de fe recueillir pour cela;& il ne l'a cependant jamais fait (f).Au refte, comme on en a une Efiampe,; je me m'?Štendrai pas ?  faire la d?Š-feription de cette partie inf?Šrieure. Aca- Tdfina Pittrice del Conte C. C. Mal vasia. Bologna,An. 1678. tn 4. Part. i. pag. 44. & feq. (t) Vo??e?§ Velfina pittriceâ– . Part. IV. pag. 310. feq.Vo??ei suffi le lentiment B??llori fur ce Sujet,dans fon Livre intitul?Š : vite du' Pittori, Scultori, sÂ?c. Roma, T?€72. in 4 pag, 3i0. Grav?Še par Girard Aodkan.



??? et Desseins, en Italie. 35* ?  Bologne," q,Acad?Šmie dit Dej??ein. Deux Chambres peintes par Pelle-w.Crin Tibaldi, fort aprochant duGo??t de Michel-Ange: le Colorisn'en elt pas confid?Šrable , ni la Mani?¨reagr?Šable : malgr?Š cela , cet Ouvrage efl:fort eftim?Š des gens du lieu. T>ans une autre Chambre. Un Bas-Relief antique , de terre cui-te , qui eft un Mod?¨le pour le Trimal-ch??o , fuport?Š par un Faune , mais dontles jambes font rompues. Palais Magnani. Une Friie autour de la Sale : elle nefrape pas extr??mement, d?¨s la premi?¨revUe ; mais, lorfqu'on l'examine plus aten-tiv?§?ŽT?Žent ,-on y d?Šcouvre bien des beau-tes- Le Sujet reprefente les Aff??ons deRomuius ; & les trois Caraches y Â°nt travaill?Š de concert. Celui o?š Romuhs bat les Bergers

deNum??tor eft d'Augustin: le Raviffe- C"athc-Went des Sab??nes eft ??'Annibal ; &Romulus qui forte Spolia opima , ou les Ur'uhe-'ghrieujes & riches d?Špouilles du RotA c r o n^ pour les d?Šdier ?  Jupiter F?Š-r?Štrien, eltde Lou??s Carache. Je nom-



??? 40 des Statues, Table aux, ?  Bologne, nomme ici les Pi?¨ces de ces trois dif?Š-rens Ma?Žtres, afin que ceux qui fe trou-vent fur les lieux , en puiffent comparerenfemble les Mani?¨res dif?Šrentes. Lorf-que cet Ouvrage eut ?Št?Š expof?Š ?  la vuedu Public,& que tout le Monde ydon-noit fon aplaudilfement , ProsperoFont an a, qui avoit ?Št?Š Ma?Žtre desCaraches, eut la g?Šnerofit?Š de d?Šplo-rer fon fort, fur ce qu'il ?Štoit trop ??g?Š,pour ofer entreprendre de changer l? Mani?¨re , & d'imiter celle de fes Difci-ples. C'eft ce que nous aprend M a l-vasia (*) ; & il ajoute,que decestroisMorceaux, le premier qui eft d'Au-g us tin, eft celui qui ?Štoit le plus efti-m?Š alors, comme il l'eft encore aujour-d'hui ; ce qui caufa de la jaloufie ?  An-nibal,& lui donna

ocafion de changerfa premi?¨re Mani?¨re, en celle qui le faittant admirer ?  prefent, comme ?Štantplus m?Šdit?Še, & mieux finie ; au-lieuqu'auparavant, il fe piquoit plus de prom-titude, & de facilit?Š, que d'autre chofe.Cet Ouvrage eft remarquable , fur-toutpar la riche lie de fes Ornemens, & par lavari?Št?Š d'Invention (f). Mais, commeles Ombres en font, pour la plupart, deve-nues noires, & que,par-l? , ces Tableauxont perdu leur Air riant, auffi-bien que l'Har- (*) Part. III. pag. 397. (j) Eftampes ea fon* grav?Šes par Chat t 110KÂ?



??? et Desseins, en Italie. 35* l'Harmonie, qu'ils avoient dans le com- ? BOLOG???Ži,,tnencement, cela fait que tout l'Ouvra-ge enfemble ne frape pas , d?¨s la pre-mi?¨re vue. C'eft auffi fouvent la raifonqui fait, que les meilleurs Morceaux neplaifent pas ; quoiqu'on ait coutume d'enatribuer la caufe ?  un manque de go??t.Quelque excellente qu'une Pi?¨ce foitd'ailleurs, fi le premier coup d'?“il n'enpas agr?Šable , il nous choque la vue,J1 nous ?´te l'envie de l'examiner deplus pr?¨s, & fait ainfi palTer l?Šg?¨re-ment fur des Beaut?Šs qu'on auroit go??-t?Šes , fi l'on y avoit fait atention. Ilen eft de cela, comme d'un Homme quia l'abord agr?Šable: cela, lui Jert de Lettrede recommandation ; au-lieu que fouventune Perfonne d'un m?Šrite r?Šel &

relev?Šs'amufe, toute fa vie, ?  d?Šplorer le peude difcernement des gens , quoique celaUe lui arrive ?Šfe?¨fivement, que parce quela Nature lui a refuf?Š cet Air agr?Šable &Pr?Švenant. Ainfi , un Ouvrage de la na-ture de celui que je viens de citer, loind'??tre un Ornement, blefTe les yeux,nialgr?Š toutes les Beaut?Šs int?Šrieuresqu'il peut avoir. Une Frife autour d'uneSale , des Ouvrages ?  Frefque , fur unPlat-fond , > fe font ordinairementpour plaire aux Perfonnes, qu'on ne doitpas fupofer ??tre d'humeur ?  y vouloirfaire des r?Šflexions abftraites. CommeTome III. D ces



??? 50 d?Šs Statues, Tableaux, ? BoLocNE.ces Chambres apartiennent ?  des Perfon-ne de Qualit?Š,& qu'elles font deftin?Šes?  y recevoir des vifites de gens du m??-me rang, qui rarement veulent fe g??ner?  chercher des Beaut?Šs , qu'il n'eit per-mis de d?Šcouvrir , qu'?  ceux qui s'enfont fait une ?Štude particuli?¨re toute leurvie ; la principale qualit?Š requife , f?Šlonmoi, dans les Ouvrages de cette nature,elt de fraper d'abord la vue, & de don-ner , par leur Coloris,& par leur Com-pofition agr?Šable , un certain je ne faiquoi, qui naturellement doit plaire ?  toutle monde. S'ils ont, avec cela , d'au-tres qualit?Šs plus folides de l'Art, ils enferont d'autant plus eftim?Šs des Connoif-feurs. Tan ?Ž erraf?Š par Cupidon. La penf?Še urÂ?che. en kejje } g^ ejje exprjme

j comme par une fimple Devife, l'All?Šgorie en-ti?¨re de Cupidon & Tfych?Š , peinte parRapha??l, dans le Palais du petit Far-nefe ?  Rome , o?š il a voulu faire enten-dre, que l'Amour triomfe de tout, enreprefentant de petits Cupidons,qui por-tent, comme des trof?Šes, les Armes dechaque Dieu en particulier. Ici, on lesvoit tous r?Šunis dans le Dieu Pan, quif?Žgnifie l'Univers (*). C'eft-l? unedecesInventionsheureuies d'Augustin C a- r a che, (*) Augustin Carache a auffi grav?Š une Ef-tampe de ce Sujet, o?š l'on voit eette Devife : omni*â– vincit Amor.



??? et Desseins, en Italie. 35* k a che, qui entroit dans toutes les beau- IBotosM,t?Šs de la Fable Antique. C'eft auffi ?  laconnoifl? nce qu'il en avoit , que nousdevons la plus grande partie des d?Šlicesde la Galerie de Farnefe ?  Rome: car,pour Annibal & Louis, ils l'en-tendoient fort peu tous deux. Un autre Ma?Žtre,quifediftinguefort,par raport ?  fon Invention agr?Šable,en-jou?Še , & capable de r?Šveiller l'Imagina-tion, c'eft Albane; & il n'y a jamaismieux r?Šuffi, que dans un Tableau de cePalais, d'un Cupidon qui baifefa M?¨rey& qui lui montre, comme en triomfe,le Rapt de Troferp??ne , qu'on voit dansle Lointain,pendant que plufieurs petitsAmours danfent , & le r?Šjou??llent de laConqu??te glorieufe que leur Ma?Žtre afaite, fur un Dieu auffi f?Šrieux, &

auffidifcret que Pluton. Cette Peinture,[ans parler de fon Invention Po?Štique,belle & pleine de Gr??ce , eft, ?  monavis, la plus riante, & la plus judicieufeM^e j'aie jamais vue de ce Ma?Žtre. Lesfigures de Ve'nus & de Cupidondans l'Air,fans ??tre port?Šes par desNu?Šes, ni par quelque autre chofe quece foit ; mais, comme elles font fort l?Š-g?¨res , & d?Šlicates, elles font fur le Ciel D z



??? fi des Statues, Tableaux, ??i?ŽoLocHE un ?Šfet agr?Šable. Le Payfage eft uni &beau. Les petits Amours font auffi biencolori?Šs par-tout, que s'ils ?Štoient peintspar le Correge,&ils font avec le fondune Harmonie excellente ; quoiqu'il ar-rive ordinairement ?  Albane d'??treun peu dur & roide, dans cette ren-contre. Ce Tableau efl; petit & en rond.Pour ce qui efl de fes grands Ouvragesd'Hiftoire , ou de Sujets Religieux , iln'y excelloit pas (i bien, que dans fes pe-tits Tableaux de Sujets gais, & galans.Cependant, il ne put jamais foufrir qu'onle lui d?Žt, quoiqu'on le f?Žt, parce quec'?Štoit l'opinion g?Šn?Šrale des Connoif-feurs de fon tems, comme elle left auffide ceux d'aujourd'hui. Ce manque dejugement, ou quelque autre raifon quece puiffe ??tre, ?  pr?Šf?Šrer,

du moins enaparence,les plus mauvais Ouvrages auxmeilleurs, eft un inconv?Šnient, o?š fontfouvent tomb?Šs les plus grands Hommes.Je ne citerai, pour exemple, que Mil-ton, & le Tasse. On trouve encore, dans ce Palais, quel-ques autres Tableaux tr?¨s-Capitaux,tanten huile, qu'?  Frefque, & de tous lesC a r a che s ; mais, comme ceuxqui ont?Šcrit leurs Vies (1) , en ont d?Šj?  fait la d?Šfcription,& que je n'ai rien ?  ajouter ?  1  Le Comte Maivasia, G. P. BEtt0Rl'G. Baglioni & d'autres.



??? et Desseins, en Italie. 35* Meurs Obfervations, je veux , ?  mon? BtU(K>1Il<Â?ordinaire, les palier fous filence , de-????i??me que tous les autres, lorfque j'au-rai les m??mes raifons, oudumoinsd'auffiDonnes, pour le faire; parce que,corn-ue je l'ai d?Šj?  dit, ce n'eft pas un Ca-talogue que je me fuis propof?Š de faireici. Souvent de S. Michel du Bois. Comme, dans les Palais Magnant &Sampieri , on a l'avantage de comparerenfemble les Mani?¨res dif?Šrentes desJrois Caraches, dans de dif?ŠrensTableaux Capitaux, & des meilleurs deleur fa?§on; & que, dans le Palais Far-nefe ?  Rome , dont nous parlerons dans'a fuite , on trouve un grand Ouvrageu'A n n 1 b a l feul ; de-m??me l'on en voit,^ans ce Couvent, un autre confid?Šrable^e Louis feu!, fans fes

deux Coulins,Parce quelorfqu'il y travailloit, Augus-tin ?Štoit d?Šj?  mort, & Annibal ?Š-?ŽQit ocup?Š ?  peindre la Galerie Farnefe._ Ce grand Ouvrage confifte en plufieurs cM-Tableaux, qui reprefentent Les Actions durMhc'pleine S.Beno?Žt, Fondateur de l'OrÂ?tire (*), I. Le Diable avoit laifle faire S. B e- D 3 NO?ŽTÂ? ) On voit des Eftampes de l'Ouvrage entier, gra-par Giacopo Giovannini,



??? 5'4 des Statues, Tableaux, asolooneno?Žt, & fes Moines , jufqu'?  ce qu'ilseurent prefque achev?Š de b??tir leur Cou-vent; mais, lors qu'il vit qu'ils ?Štoient furle point d'y mettre la derni?¨re main , ilperdit enti?¨rement patience ; & a??ant r?Š-folu de les emp??cher de palier plus avant,il s'affit fur la pierre qu'ils avoient def-fein de pofer au haut de la muraille. Iln'y eut aucun d'eux qui le v?Žt ; & cinqOuvriers emplo???¨rent toute leur force aremuer cette pierre, avec des perches &des leviers, fans pouvoir en venir ?  bout,jufqu'?  ce qu'un Enfant qui ?Štoit prochel'eut aper?§u: alors, le Saint comprit dequelle mani?¨re il devoit s'y prendre, pourfe d?Šbaraf?Žer de cet Ennemi. Cette penf?Še, de faire entrer un Enfantinnocent, pour d?Šcouvrir la malice duD?Šmon , lorfqu'elle

?Šchapoit ?  la con-noilfance d'un fx grand nombre de gens,& du Saint lui-m??me, eft auf?Ži nouvellequ'elle eft heureufe: elle eft toute enti?¨?re du Peintre, parce que h L?Šgende riendit rien, II. Si Louis Car a che, dans ceTableau, a fait voir une grande force d'ef-prit , & la parfaite connoiftance qu'il a-voit du Corps Humain, il n'a pas moinsmontr?Š, dans celui des Femmes, qui vien-nent tenter le Saint, & [es Moines,?Štoit capable de donner une grande va~ri?Št?Š d'Mions, auffi belles que



??? et Desseins, en Italie. 35* La L?Šgende porte,qu'elles ?Štoient fept,? B?šLoaNE'comme elles font aufli dans le Tableau ;qu'un Pr??tre Florentin, qui portoit en-vie ?  S. Ben o?Žt, les avoit envo???Šes dansle Jardin du Couvent, pour tenter ceSaint & fes Moines ;& que, pour y r?Šuf-fir mieux, elles ?Štoient toutes nues,quoique le Peintre les ait habill?Šes fortjudicieufement. Cependant, s'il m'eflpermis de critiquer un Morceau fi ex-cellent , il me femble qu'il n'a pas faitvoir un jugement ?Šgal dansl'Expreffion;car les Femmes ne paroifTent point cha-grines, d'avoir manqu?Š leur coup. Destrois Figures qui font fur le devant, ily en a une qui eft couch?Še fur l'herbe,apu???Še fur un coude , regardant avecbeaucoup d'indif?Šrence les Moines quis'enfuient, & qui font prefque

hors devue : & une autre met une Guirlandede fleurs fur la t??te de la troifi?¨me. 11y en a trois, ?  quelque diftance de-l? ,qui femblent fuivre les Moines en dan-sant , & fe tenant toutes par la main,&qui font un Groupe tr?¨s-agr?Šable. La^pti?¨me danfe auffi , & avec les mains^lev?Šes au-deffus de la t??te , elle joue^unlnftrumentjdont fe fervent les Bac-chantes, III. Mais, fice Tableau d?Šlicieux aQuelque d?Šfaut, celui de la Folle efl tout qu'on peut voir de plus engageant ,D 4 &



??? 40 des Statues, Table aux, ibologne. & de plus infirmant : il n'y eut jamaisd'Exprelfion qui flat??t davantage l'Ima-gination. 11 elt impoilible de ne fe pas Iint?¨rel??er pour une Cr?Šature fi jeune, &fi douce , qui n'elt capable de faire au-cune r?Šflexion , & qui, par fon ris in-nocent, fait voir qu'elle ne relient pas lemalheur, "dont elle va ??tre d?Šlivr?Še,parce S. Abb?Š. Ainli, en la regardant, loinde refleurir la moindre inqui?Štude, par-ce qu'on voit qu'elle ne ioufre pas , labeaut?Š & l'innocence qu'on lui remar-querait na?Žtre de l'inclination pour elle. Il y a encore quatre Tableaux, deLouis Car a che ; favoir , celui duePo(f?Šd?Š \ celui des Moines, qui ?Šteignentle feu ; celui du Roi To??ila, qui fejette aux pi?Šs du Saint ; & celui du Til-lage du Couvent. Outre les Ouvragesde

ce Ma?Žtre, il y en a encore plufieurs,qui font de fes Difciples ; mais ces der-niers font la plupart fi ruin?Šs, qu'il eltpreique impoffible d'en pouvoir difcer-ner le Sujet. Il y a pourtant, celui desReligieuf?¨s, quifort eut de leurs Tombeaux,qui elt encore afl?¨z vifible, fait par Lu-c i o M a s s a r i, & qui, par raport auxExpreffions vives, aux Allions honn??-tes, ?  une certaine D?Šlicateife, & ?  uneBeaut?Š naturelle , qu'on remarque dansces Figures F?Šminines,fait un des Mor-ceaux consid?Šrables de ce Lieu ; & peut t



??? et Desseins, en Italie. 35* peut dire que le foible Coloris, que ce ?  Bologne-Peintre avoit le malheur de donner ?  fesOuvrages, fait ici un bon ?Šfet, pour ex-primer ce Je ne fai quoi, qui tient duFant?´me, & qui convient au Sujet. Lesmains, & les pi?Šs, qui font dans ce Ta-bleau , font d'un Cara?Ši?¨re fi excellent,& fi pr?Šcieux , que je ne croi prefquepas, qu'on en puii?Že trouver ailleurs depareils, de l'Ecole des Caraches.Pour faire entrer le Le?Šteur dans toutela conduite de ce Tableau, j'en raporte-rai l'Hiftoire , comme elle eft contenuedans la L?Šgende dor?Še, d'o?š l'a tir?ŠeM a s s a r ??. â€ž 11 y avoit, pr?¨s de fon Couvent,â€ž deux Religieuses , qui ?Štoient d'uneâ€ž naiflanceilluftre: mais, comme par leurâ€ž babil continuel, & par la licence qu'el-â€ž les

donnoient ?  leur langue , elles in-â€ž commodo??ent extr??mement celui quiâ€ž les gouvernait, ce Directeur s'en plai-â€ž gnit ?  S. Beno?Žt. Ce Saint leur en-â€ž vo??a dire de garder le filence , & deâ€ž mieux gouverner leur langue, qu'ellesâ€ž ne faifoient ; qu'autrement,il pronon-â€ž ceroit anat??me contre elles. Les Re->, ligieufes n'en firent ni plus ni moins,Â? pour cela; mais , peu de tems apr?¨s,>Â? elles moururent, & elles furent enter-s> r?Šes dans l'Eglife. 11 arriva un jour ,Â? que,quand le Do??en,endifantla MeJfe,D f â€ž pro-



??? 82, des Statues, TableauxÂ? jboiogne.,, pronon?§a ces paroles, que ceux qui ?Š-,, toient anatematif?Šs, eujjent ?  fortir deâ€ž r Eglife, la Nourice qui avoit ?Šlev?Šâ€ž ces deux Religieufes,& qui aloittousâ€ž les jours ?  l'Ofrande, pour le repos deâ€ž leurs ames,les vit fortir du S?Špulcre,â€ž & enfuite de l'Eglife, dans le tems m??-â€ž me que le Do??en chantoit ces paroles.â€ž Quand S. Beno?Žt eut ?Št?Š inform?Š deâ€ž cet Ev?Šnement, il ofrit lui-m??me pour,y elles, & il leur donna l'Abfolution : &â€ž apr?¨s cela,le Do??en eut beau pronon- cer les m??mes paroles, ces Religieu-â€ž fes ne fortirent plus de leur lieu, com-â€ž me la Nourice les avoit vues aupara-â€?â€ž vant Un autre Saint a pris une route moinsf?Šrieufe , pour remedier ?  ce mal. R a-bela??s parle

de cette Hiftoire,dans lefixi?¨me Chapitre du premier Livre defon Gargantua : â€ž Mefmement, dit-il>â€ž que le Diable ?  la Mejfe de S. M a r-?Ž, tin, efcripvant le caquet de deux Gua-â€ž loifes, ?  belles dents alongea bien fonâ€ž parchemin". Sur cela le CommentateurPierre Gros net, dans fon Recueildes mots dorez de C a t o n , & d'autresDisions moraux t raport ce Conte, en cestermes: â€ž Ko-



??? et Desseins, en Italie. 35* Notez, en TEglife de Dieu, â€ž Femmes enfernble caquetaient \ \ â€ž Le Diable y ?Štoit en ung lieu, â€ž Efcripvant ce quelles difoient. â€ž Son Rolet plein de -point en point â€ž Tire aux dents pour le faire croij?Žre: ,, La prinfe efcappe & ne tient point, â€ž Aupi Hier s'efl heurte la te fie On ajoute , que S. Martin, dansle tems qu'il fe tourna vers le Peuple,pour dire , Dominus vobifcum , vitâ€? cela, & fe mit ?  rire , ce qui fuprit tel-lement les Auditeurs, qu'ils prirent oca-fion , apr?¨s la Mejfe, de lui en demanderla raifon ; que le Saint leur d?Šclara favi-fion , & que c'eft de-l?  qu'on a fu cetteHifloire. Parmi ces Tableaux , il y en a un au- uvu^,tre de C a v e d o n e , afl?¨z confid?Šrable,plut?´t par raport ?  un petit Groupe,quieft ?  l'un des coins, o?š

l'on voit S. Beno?Žt?  l'agonie, entour?Š des Moines de fonCouvent, que par raport au Sujet princi-pal , qui eli V Ame du Saint, enlev?Še auxdeux , par des Anges. Ce Groupe eftcompof?Š de cinq petites Figures , peut-??tre , les mieux difpof?Šes de toutes cellesdes autres Groupes, qui fe trouvent dansles Ouvrages de ce Couvent ; outre quel'&xpreflion de ce bon Vieillard eft forttouchante. On le voit rendre fon Ame in-



??? 82, des Statues, TableauxÂ? ^Bologne, innocente, au milieu de fon pauvre Trou-peau , dont les Membres aflig?Šs expri-ment, par des A ?Štions dif?Šrentes, & enm??me tems avec une fainte r?Šfignation,la douleur qu'ils rellentent,& la d?Šfola-tion o?š ils font,de la perte de leur P?¨recommun. Mais, de tous les Tableaux de ce grandOuvrage, fans en excepter ceux deLouis C a r a c h e , il n'y en a pointGuide, qui ?Šgale celui du Guide, fon Difci-ple , o?š il a reprefent?Š les Gens de laCampagne, qui portent au Saint, dans leDefert, chacun fon petit prefent. Onl'a-p?¨le ordinairement la Turbantine, ?  caufede la Figure d'une tr?¨s-belle & jeuneFille, qui eft dans le milieu du Tableau,avec un Turban autour de la t??te : elletient dans les mains un panier pleind'oeufs,

pour en faire prefent ?  l'Abb?Š.Cette aimable Figure, & celle d'une au-tre Fille, qui met la main fur fon ?Špau-le, & qui repofe la t??te fur fon cou, a-vec une n?Šgligence molle , & badine,font fort bien contraft?Šes , par un grosPayfan,qui tire apr?¨s lui une Brebis qu'ila envie d'ofrir au Saint. Il eft plac?Š demani?¨re , que fes mains rudes & robuf-tes fe trouvent juftement opof?Šes ?  cellede la Turbantine, qui l'a petite & d?Šli-cate, & qui la tient ?Štendue fur fes oeufs,de peur qu'ils ne viennent ?  rouler hors du



??? et Desseins, en Italie. 35* du panier. Le vifage de ce jeune Hom- aBoLoe-is,me eft aufli contraft?Š par celui d'unVieillard de la Campagne,qui apu??e furun b??ton , prefente ce jeune Homme ,& fa Brebis r?Štive , au Saint, qui, defon c?´t?Š, femble accepter avec beaucoupde joie & demodeftiel'ofre & l'intentionde ces bonnes-gens.Quoique cette Figuretoute Divine du Saint fe trouve dans uncoin du Tableau,vis-? -vis de la Turban-tin e , & opof?Še ?  un Groupe fort beau,& fort ?Šclatant, qui eft pr?Šcif?Šment au-deflous d'elle, & qui reprefente une jeu-ne Femme , qui tient un Enfant fur unbras, & de l'autre fait avancer un jeuneGar?§on, qui va ofrir une afliette de pom-mes, cependant la grandeur feule qu'onremarque ?  fon air & ?  fon vifage, & lamajeft?Š humble

de fon port , ne permetpas ?  cette Figure de perdre le rangqu'elle doit tenir. Mais quelle v?Šn?Šra-tion ne doit-on pas avoir pour l'Innocen-ce & pour la Saintet?Š d'une Vie , tellequ'on doit fe reprefenter celle d'un Hom-me , qui a infpir?Š des fentimens de re-fpeft, d'amour, & de reconnoiflance,pour lui, ?  ces pauvres gens! Par mal-heur , ce pr?Šcieux Tableau tombe enruine, par la faute du Ma?Žtre m??me quil'a fait; car, apr?¨s en avoir r?Štabli plu-sieurs endroits, d'o?š s'?Štoient d?Štach?Šesdes ?Šcailles, ou qui avoient d?Šj?  ?Št?Š en- dom-



??? 82, des Statues, TableauxÂ? ifiotoGN?? .dommages de quelque autre mani?¨re qu?Šce f??t, de fon tems, comme il paro??t, J>ar ce qu'on a ?Šcrit au bas, il a couverta Pi?¨ce entiere d'un Vernis , qui a faitfendre mif?Šrab?Žement les premi?¨res Cou-leurs. La plupart des autres Peintures deMassari, de Brizio,v^t, font en-ti?¨rement ruin?Šes. Pour les Tableauxde Louis C a r a c h e , ils fe font en-core allez bien conferv?Šs, ?  cela pr?¨s,qu'ils font ?Šgratign?Šs par-tout, qu'on aarrach?Š les yeux ?  plufieurs Figures,& quele Peuple a eu la malice , ou la fotife ^d'?Šcrire leurs Noms par-tout, fans en ?Š-pargner m??me les Vifages. je ne faurois, ?  cette ocafion, palferfous filence une remarque, que je n'aipu faire que dans la fuite, & apr?¨s avoirvu d'autres endroits

de l'Italie. C'eltque, comme les Moines, en g?Šn?Šral, s'en-tendent tr?¨s-peu en Peinture , ils n?Šgli-gent extr??mement ces fortes d'Ouvrages;les Tableaux, que l'on trouve dans lesMonaft?¨res, font la plupart mif?Šrab?Že-ment d?Šlabr?Šs. Je ne puis m'emp??cherauffi de raporter un autre trait de Gothi-cijme:c'?§i??. qu'il n'y a rien de fi communen Italie, que de voir un beau Tableaude la Bien-heureufe Vierge, d?Šcoup?Š,pour mettre une brillante Couronne declinquant fur fa t??te , quoiqu'il y en ^



??? et Desseins, en Italie. 35* d?Šj?  une de peinte ; & tout cela , afiniBotoen? .d'atirer les yeux du Peuple ignorant. J'aim??me vu le Tableau d'un Dieu lePere, & d'un Christ, qui couron-noient la Vierge, ?  qui l'on avoit coup?Šla moiti?Š des bras, pour faire place ?  unevafte Couronne de cette nature. Dans r Eglife du Couvent. T)es En fans qui foutiennent des Car- chariu ehteaux, peints par Charles Cig nani.Le Coloris en eft ?Šclatant, & le Stilenoble. Chez, les Chartreux, hors de laVille. Saint Brun ?  genoux , & la Vierge en a^mÂ?.haut, pur le Guer cin. Ce Tableau eftfort beau. Un Christ couronn?Š d'?Špines , &fâ„?Â?car*,fouett?Š, de Louis Carache. Sur le grand Autel, la fameufe Com- 1 r> Â?v ' â€?â€?Â? \ Carachs, *nunion de o. J?Šr?´me , par

AugustinCarache. On en voit une Eftampe (*).Les Figures font plus grandes que le na-turel ; le Coloris, qnoi.qu'obfcur, en eftbon, & la Pi?¨ce,en g?Šn?Šral,a beaucoupde force. Je ne faurois m'emp??cher deparler ici d'une penf?Še qui m'a fait plai-fir, (i*) Grav?Še par Fran?§ois Perriek.



??? 82, des Statues, TableauxÂ? i. fir, non-feulement parce qu'elle eft bon-ne , mais auffi parce qu'elle n'eft pas fifenfible , que les autres circonftance^,ef???¨ntielles ?  l'Hiftoire. C'eft un IVloineplac?Š derri?¨re les autres Figures, & qui?Šcrit les derni?¨res paroles du Saint ago-nifant. Cela exprime parfaitement bienle refpe?Šf qu'on avoit pour lui ,auffi-bienque la dignit?Š de la chofe. On avoit auffifait faire ?  Annibal Car a che unDefTein pour cet Ouvrage mais on pr?Š-f?Šra celui d'AuGUSTiN, comme plusriche, & mieux embelli. Cependant,quand le Tableau fut fini.il arriva ?  cet-te Pi?¨ce, que l'on regarde aujourd'hui,& , ?  jufte titre, comme une des meil-leures qui foient forties des mains desCaraches, il arriva , dis-je , que leCouvent la refufa,& que perfonne

n'enfit aucun cas. Annibal lui-m??meconfeilla ?  Augustin de s'en tenir plu-t?´t ?  fon Burin, que d'entreprendre dedonner ?  fes Ouvrages les Couleurs quin'?Štoient pas fon fait. Que de jaloufied'un c?´t?Š, & de l'autre que d'ignorance,de la part de gens qui ne jugent jamaisde rien, par eux-m??mes, foit qu'ils n'o-fent le faire , ou parce qu'ils font tropparef?Žeux! Mais cette erreur ne dura paslong-tems: les Moines re?§urent la Pi?¨ceen queftion; & le Peuple,changeant defentiment, lui donna autant d'?Šloge*



??? et Desseins, en Italie. 35* (qu'il en avoit parl?Š mal auparavant; m^oam Je m'?Štendrai davantage j fur ce Ta-bleau , lorfque j'en ferai le parall?¨le aveccelui que Dominiq_uin a fait du m??-me Sujet, pour la Compagnie de S. J?Š-r?´me de la Charit?Š, ?  Rome. Aux deux c?´t?Šs,vis-? -vis l'un de l'au-tre, il y a deux Tableaux,dont Kun elt,Le Bat??me dans le Jourdain, fait parElisabeth Sir? ni: ?ˆt l'autre eltla C?¨ne de J e s u s-C h r i s t avec le Tha-rifien , de la main de fon P?¨r?¨ , G i o.A n d. S i r a n l La Mani?¨re en elt for-te, la Teinte tire fur le brun, & l?¨s Maf-fes font divif?Šes en de trop petites par-ties, fans aucune liaifon : on y Voit ce-pendant quelques bons Airs, & de bon-nes Attitudes. Celui du P?¨re elt le meil-leur des deux. / 'Dans une des

Chapelles. S. Jean pr??chant dans le T>efert, par f'f'louis Carache. 11 fit cette Pi?¨ce,^m?Šdi??tement apr?¨s qu'AucusTiNfini le Tableau de la Communion dek. J?Šr?´me ; & ce fut par une efp?¨ce dejaloufie qu'il con?§ut, des grands ?Šlogest3u on donnoit ?  ce -dernier, fur l'Ouvra-ge qu'il venoit de faire. Auffi l'a-t-ilfait d'une Mani?¨re toute Opof?Še ; car au-Heu que le Tableau d'AuGusuN ellTome 111, E tr?¨s-



??? 82, des Statues, TableauxÂ? ??EotooNE. tr?¨s-fini , celui de Louis eft fait fortcavali?¨rement, fans peine, & au hazard;mais hazard qui ne pouvoit point errer,parce qu'il femble ??tre l'Ouvrage d'uneperfonne infpir?Še.Gejf?Ž & ai- Un beau Tableau de la R?Šfurrec?Žion,commenc?Š par G us si, & achev?Š par?€lbane. jAiuiuk Le Bat??me de J e's u s-C h r i s t , avecle P?¨re Eternel en haut , environn?Šd'Anges ; peint par Albane. Ce Ta-bleau eft fameux : cependant il eft fortnoir , auffi n'eft-il pas dans un bon jour.Au-refte,je ne croi pas, que les grandesPi?¨ces de ce Ma?Žtre foient fes meilleursOuvrages. Lmucau' L'Anonciationde Louis Carache:che' c'eft une Pi?¨ce excellente , quoiqu'ob-fcure , comme le font prefque tous lesTableaux des Carache s. C'eft

unmalheur , dont on fe plaignoit d?Šj?  deleur tems, ou peu apr?¨s; car Scanel-li (1) raporte, que le Guide remar-quant que les Tableaux des Carachestout frais peints avoient d?Šj?  chang?Š,& ?Štoient devenus noirs, de forte queÂ?par cet accidentels perdoient beaucoup de leur beaut?Š, il r?Šfolut de pr?ŠvenirÂ? r par 1  Dans fon Livre intitul?Š , Mteroetfmo d?Šlia P}""--*'Cc/ina} 16J7JÂ? 4, Pag. 114, xij. "



??? et Desseins, en Italie. 35* par des Couleurs claires & vives, les in- ? Botos^conv?Šniens qui pouroient arriver, par lalongueur du tems. C'eft lui qui a intro-duit la Mani?¨re moderne & claire : mais,quoiqu'elle e??t fon m?Šrite dans les Ou-vrages de ce Peintre,auffi-bien que dansquelques-uns de Guercin, & en-fuite dans ceux de Charles Marat-T1, elle ne laifte pas devoir ?Št?Š aufli l'o-rigine de cette Mani?¨re fade & languif-fante , o?š les Italiens font tomb?Šs au-jourd'hui. Ce n'eft pourtant pas la fautede ces grands Hommes, qui ont intro-duit, ou fuivi cette belle Mani?¨re. Cemalheur eft arriv?Š plut?´t par hazard, &parce que Charles Maratti ? lurv?Šcu ?  fon plus beau Stile. La gran-de r?Šputation qu'il s'?Štoit aquife , parCe mo??en-l?  , avoit ?Šblou?? tout

leMonde , & fur-tout fes Difciples, qui,apr?¨s s'??tre atach?Šs pendant une longuefuite d'ann?Šes ?  ce Beau, qui ?Štoit erilui v?Šritablement excellent & pr?Šcieux,fe font fait une loi de le fuivre , m??medans le Mauvais , o?š il a continu?Š en-core long-tems, & o?š il les a enfin laiff?Šs. ha Vierge avec l'Enfant, quitn petit" â€? "Jean embraffe , avec beaucoup de ten-f^ejffe,& une S".Catherine d'Annibal jmibti^rache. Ce Tableau eft tr?¨s-excel-lent Une belle Nativit?Š ?  frefque , parE- s C HARf



??? 82, des Statues, TableauxÂ? 'atl?Žt'c h a r l es c 1gn a n t , d'une Mani?¨rep7J.s noble & hardie , & d'un Coloris clair,tel qu'eft, en g?Šn?Šral , celui de tous lesTableaux de ce Ma?Žtre. a S. Gr?Šgoire. Bat??me de J e's u s-C h r i s t , avecDieu le Pere en haut, environn?Š d An-ges , d'A n n i b a l Carache. C'eft unde fes premiers Ouvrages, o?š il a ?Št?Šaftift?Š de Louis Carache. LaCom-pofition en eft belle & le Coloris allezbon. iMih eau- rjjn $ George , & le Dragon , avecS. Michel, qui Je jette fur les Anges re-belles , & Dieu le Pere en haut dansles Nues, peint par Louis Carache.Cette Pi?¨ce eft tr?¨s-excellente; mais el-le eft fur-tout remarquable par une At-titude aufli noble & auffi agr?Šable qu'onppiffe fe l'imaginer,de la jeunePrinceffehabill?Še de blanc, qui s'en fuit toute

?Špou-vant?Še. On voit pourtant,dans ce Ta-bleau, deux Sujets dif?Šrens ; mais m?Šna-g?Šs de mani?¨re, que l'un eft fubordonn?Š?  l'autre. Celui ae S. George en eft leprincipal : la Dame , dont je viens deparler, & qui en fait partie , eft plac?Šefur le devant du Tableau, & elle s'atired'abord l'atention. Elle s'en fuit, com-me je l'ai d?Šj?  dit, elle eft ?Šfray?Še, &



??? et Desseins, en Italie. 35* prefente le dos aux Spe?Šlateurs; mais fa ?  boi^g^t??te tourn?Še par-deftus l'?Špaule, fait voirUn tr?¨s-beau Profil,avec uneExpreffionftierveilleufe. Les Figures font pour lemoins auffi grandes que le naturel; &elles compofent, par conf?Šquent, unfort grand Tableau. II y a p?Žufieurs grands Exemples dedeux A?Šiions dif?Šrentes, dans un Ta-bleau ; comme font celles du Rapt desSabine s, & de leur M?Šdiation, qui n'eftarriv?Še que long-tems apr?¨s l'autre ; &qui font cependant reprefent?Šes toutesdeux, dans un m??me Tableau du Par-mesan, dans le Palais Bonfiglioli de?‡ette Ville. J'ai vu p?Žufieurs parties del'Hiftoire de XEnfant 'Prodigue , repre-||nt?Šes dans un feul Tableau , par le* itien,& de l'Hiftoire AejofephdansUnqiutre,par Andr?Š

oelSarto:m??-la fameufe Transfiguration, faite parRapha??l; comme aufti la D?Šlivrancede S. Pierre, peinte par ce grand Mai-Jte,font de cette nature. Mais je ne meJ.Â°Uviens pas d'en avoir vu aucun , quifi remarquable , par la licence quedonn?Še le Ma?Žtre,en cette rencon-J5e > que celui de Louis Carache.bL1Pof?Š qu'il y ait des raifons particuli?¨-*es Su?Ž autorifent cette libert?Š, de rom-Pre l'Unit?Š de Tems & d'Adion , mal-cela , il n'y en a point qui puifte laE 3 juftifier



??? 82, des Statues, TableauxÂ? f|MoÂ?E.jtijlifier en g?Šn?Šral ; car il eft certainqu'elle choque l'Efprit, de m??me que leLangage de deux perfonnes qui vous par-lent ?  la fois de deux chofes dif?Šrentes.Elle partage l'atention , & elle d?Šrobeune bonne partie du plaifir qu'on doitreflentir, en contemplant un Tableau ; &cela, par une confufion d'Id?Šes qu'ellefait na?Žtre n?Šceflairement. I?Â?Â?â€?Â?Â?. Le S. Guillaume, de GuePvCin, ex-tr??mement fort , & bien colori?Š , pource qui eft des Jours ; car pour les Om-bres , elles font devenues noires, ou ,peut-??tre, elles l'?Štoient d?Šj?  d?¨s le com-mencement. C'eft un fort grand Ta-bleau: mon P?¨re a le Deflein de fa par-tie fup?Šrieure , o?š font une Madonne,<3es Anges, VEglife des Capucins.- Il y a, dans la Sacriftie qui eft

derri?¨rele Grand-Autel, un Crucifix du Gui-de, qui eft, peut-??tre, un des plus ex-cellens Tableaux qu'on puifle voir. Le?‡orps duCHRiSTaun tour tout-? -faitexquis, & l'Expreflion de la Face eftcelle d'un Dieu qui veut foufrir. CePeintre , apr?¨s avoir reprefent?Š dans teM?¨re une extr??me douleur, &ungranaabatement, a encore fu tr?¨s-bien expri-mer la Pafl?Žon du Difcip?Že bien-aim?Š. H



??? et Desseins, en Italie. 35* a les yeux fix?Šs fur fon Ma?Žtre agonifant; ? BoiocÂ?Â?;& par cette Attitude feule,il paro?Žt??tremoins aflig?Š que ne l'eft la Vierge, dontla douleur eft trop grande pour pouvoirfoufrir la vue d'un tel Spe??acle. MonP?¨re a un Deffein de cette Figure deS .Jean, fait par Augustin Cara-che ,& fur lequel le Guide, peut-??tre, a fait celui-ci. Une choie merveil-leufe, que je remarque dans tout le Ta-bleau , eft fa Teinte , en g?Šn?Šral, quiinfpire une certaine horreur, & une fo-lemnit?Š, qui, au premier coup d'?“il,difpofe l'Efprit ?  recevoir tous les fenti-mens qu'un Objet comme celui-l?  doitnous donner, FLORENCE. yâ€”- ce. Dans le D?´me. CEtte Eglife eft une fois & demi auffigrande que celle de S. Taul ?  Lon-dres , ?  ce que m'a affur?Š

Galile'e,Architecte du Grand-Duc , & qui a laftiefure de l'une & de l'autre. Sa Cou-pole, b??tie par Philip e di SerBru-Keleschi, eft,dans fon efp?¨ce ,1e plusadmirable Chef-d'Oeuvre , que l'Art aitjamais produit. Elle eft peinte par Fre'-mÂ?â„?zÂ?- . * rr t-s \ i t-v r cm'Â°'. o eric /, u c c a r o : mon Pere a le D2I-fein de trois des huit Divifions, dont elleE 4 eft



??? fi des Statues, Tableaux, KLOBr.n.eft compof?Še. La penf?Še en eft belle,& elle lui a ?Št?Š communiqu?Še, ?  ce qu'ondit, par D. Vicent- Borghini, qui?Štoit Prieur des Innocens , grand Ama-teur des Arts, & un des plus SavansHommes de fon tems. Il ?Štoit D?Šput?Šdu Grand-Duc , dans l'Acad?Šmie de laPeinture ; & on lui confia le foin desObf?¨ques que cette Acad?Šmie fit enl'honneur d?Š Michel-Ange (1). Onvoit, au haut de chaque Divifion, des An-ges, avec quelques Inflrumens delaPaf-lion, & un Ciel en ?Šloignement, auffi-bien que proche de l'?“il, o?š font aflis$es Saints , qui fe font rendus recom-jpandables, par de certaines Vertus.Au deflus de leurs t??tes font des Anges,qui tiennent djes Livres ouverts, qu'onpeut fupofer ??tre les Annales d?Š leursbonnes Oeuvres

; 8?§ au-deftous d'eux,on d?Šcouvre trois Figures, qui reprefen*tent les dif?Šrentes Vertus ; & encoreplus bas , c'eft-? -dire , ?  la bafe de laCoupole, on voit les Damn?Šs qui fonttourment?Šs,fuivant les dif?Šrens Crimes,qu'ils ont commis; & ces Vices font re-prefent?Šs dif?Šremment, par quelqueB??te , ou par quelque Monftre. II y apareillement , au-deflus de leurs t??tes,un Livre ouvert, mais tenu par des Dia- 1  Vo??ez ces Obf?¨ques imprim?Šes ?  Florence, Par le??‡jowTiÂ? l'an 1^40 â€? L



??? et Desseins, en Italie. 35* Diables, qui font leurs Acufateurs. Oft1voit encore autour du Cercle de la Lan-terne , plufieurs autres Figures , quifont de la main de George Vasarf.g.rÂ?f*rkLa Coupole eft un peu obfcure , & faPeinture peu touchante. Le Ch?“ur,dont la forme eft oftogone , eft litu?Šdirectement au-deffous de la Coupole.Elle eft de Marbre blanc, & orn?Še toutautour de Figures d'Ap?´tres en Bas-Reliefs , faites par les vieux Ma?Žtres deFlorence , comme par Jacopo 8an-s o v 1 n o, par Giovanni d e l l' Op?Š-ra, par Baccio Bandinelli. LesSculptures font toutes d'une feule Figu-re , & la plupart d'une main dif?Šrente.Au haut du Choeur eft le Grand-Autel ;& au-deflus, Dieu le Pe're,quittentle Christ mort, de Marbre, plus grandque le naturel, & fait par B ac c 10

&Â?Â?Â?Bandinelli; & derri?¨re cet Autel,iinMi'on voit les Statues de Marbre d'Adam&d'Eve, du m??me Sculpteur, o?š la Femmeeft plus grande que le Mari. U y a en-core, dans cette Eglife, plufieurs autresPi?¨ces de Sculpture & de Peinture ; maisje me fuis particuli?¨rement atach?Š au!'Portrait de Dante , peint par A n d r t' 'Anir?Š OrÂ?Â?iO r g a g n a : il lit, en fe promenant dans5"1'les Pr?Šs , qui font ?  c?´t?Š de fa Maifon ; 'on voit la Ville de Florence en ?Šloi-gnement. La Pi?¨ce eft parfaitementE S bi?§n



??? 82, des Statues, TableauxÂ? Â?t-Lonwr- bien conferv?Še,& le Coloris en eft tr?¨s-vif. Je croi, que c'eft-l?  le Portrait le plusautentique qu'on ait de ce Po?¨te : fonVifage reffemble parfaitement ?  celui duD?§ffein que mon P?¨re en a. Le Batijl?¨re, qui eft vis-? -vis du D?´-me, ?Štoit autrefois un Temple de Mars-,& c'eft le feul qui eft reft?Š des Anciens?  Florence : il eft aujourd'hui d?Šdi?Š ? S. Jean Batijle. C'eft-l?  que font les fa-'zertxz.o Ghi- meufes Portes de LorenzoGhiber-ti, dont parloit Michel-Ange,avectant d'?Šloge, qu'il n'h?Š??toit point ?  dire,qu'elles m?Šriteroient d'??tre les "Portes duParadis (*). Mais il ne faut entendre celaque de deux ; car l'Eglife, qui eft de formeoctogone, atros Entr?Šes ; & la troifi?¨meâ– yMrii, Porte eft d'ANDREr de Pise: elleeft auffi plus ancienne

que les deux au-tres. Elles font toutes trois de Bronze,fort grandes, & en fi Haut-relief, qu'ily a quelques-unes des principales Figu-res qui lecompofent,quifont? -peu-pr?¨srondes :1e Bronze en eft devenu prefquenoir, except?Š dans les endroits, o?š il a?Št?Š frot?Š par hazard, & fur-tout en bas,ou les habits des PafTans touchent conti-nuellement. La Porte d'A n d r e'eft dansle Stile Gothique de fon tems; mais pourles deux autres, de Lorenzo, ellesfont d'un go??t beaucoup meilleur qu'on n'au- (*) Vo??cz Va sari, Part. III. Vol. II. pag. 779'



??? et Desseins, en Italie. 35* n'auroit d?? l'efp?Šrer d'un Ouvrage fait a flores?cent ans avant Raphel. 11 y a un peuGE>du Go??t Gothique dans les Draperies ;mais le Nud a une beaut?Š & une excel-lence, qui aproche de l'Antique, & qui,?  tous ?Šgards, ne c?¨de pas de beaucoup?  celui de Michel-Ange: on peutm??me dire ?  bon droit, que le Stile eneft plus pur, & plus agr?Šable que le fien.Il y a une de ces Portes qui eft partag?Šeen vingt quarr?Šs, qui renferment chacunun Trait de l'Hiftoire de notre Sauveur,avec des Ornemens, & des Bordurestout-autour ; & au bas, les quatre Evan-g?Šliftes, avec les quatre Do?Šieurs del'Eglife. L'autre, & celle qui a ?Št?Š fai-te la derni?¨re, eft divif?Še en dix quarr?Šs,qui contiennent chacun quatre Hiftoiresde l'Ancien Teftament ; mais

qui ont duraport les unes aux autres. Les Bordu-res de cette Porte font plus remplies deFigures & d'Ornemens, & par conf?Š-quent, plus riches, que celles de la pre-mi?¨re. Pour en ??tre plus amplementinftruit, on n'a qu'?  lire Vas a ri, dansla Vie de ce Lorenzo (1),& fur-toutBocchi (f) qui, ?  mon fens, dit avecbeaucoup de raifon : E di vero , quef?Žedue Porte di Lorenzo, fe fi vedejfero di radoi 1  Part. II. pag. 277. & fuiv.' (t) Bocchi & Cinelli, Belkzia? Ua Cittbd}Fkenze, in Firenze 1677. 8. pag, 31.



??? 82, des Statues, TableauxÂ? flcrek -rado, e non ad ogni or a', corne aviene regli non h?  dubbio, che non fojfero a ra-gione tr?  le pi ?  pregiate Maraviglie delMondo annoverate. C'eft-? -dire : Si onne pouvoit voir ces Tort es que rarement,& non pas ?  toute heure, comme cela ar-rive, elles fer oient, fans doute, mife s aunombre des Merveilles du Monde les plusej??im?Šes. Ces Portes ont ?Št?Š faites ? l'imitation de celle qu'on voit au D?´mede Tife, faite par Bon a nno Pis a no,dont l'Ouvrage eft pourtant extr??mementrude, & dans le Go??t Gothique. Aui??ieft-elle tr?¨s-ancienne , puis qu'elle a ?Št?Šfaite l'an 1180. comme il paro?Žt par l'In-fcription , qui eft le m??me tems queBonanno fit la fameufe Tour qui pan-che. La Galerie du Grand-Duc Cette Galerie a ?Št?Š

b??tie,avec(laTri-bune , il y a cent cinquante ans , parBernard Buontalenti, au raportde Baldinucci (*). C'?  ?Št?Š le feuGrand-Duc C?´meIIJ. qui a fait apor-ter , de fa Villa du Mont Tincio, pr?¨sde Rome, la Venus de Medicis, & X Ai-guifeur qui les a fait placer dans cet-te Tribune, avec les deux autres Venus, les (*) Dans la Vie de Buontalenti. DecmpaU> d?Šlia Parte 11. del.Suob 4.



??? et Desseins, en Italie. 35* les Luteurs, & le Faune qui danfe. Les ? Statues, qui font dans cette Galerie,ontCE'?Št?Š plac?Šes dans l'ordre o?š elles fontaujourd'hui, par le m??me B u on ta-l?Š nti, d?¨s qu'il l'a eu achev?Še. [Jule C?Šjar, Bufte en Bronze. J Agrippa. < S?Šn?Š que : le nez en eft rompu. â€? {Ciceron,, {Othon : le nez en eft rompu. LesBulles & les Portraits de cet Empereurfont rares ; & ceux qu'on en a ne fontâ€?pas bons , non plus que celui-ci ; a??anttous ?Št?Š faits dans les Provinces. Un Bacchus (*) que M1 c h e l-A n g e ui?Šd-^ta fait, ?  l'imitation de ce beau BacchusAntique, qui eft tout proche. On dit,qu'il avoit fait une Figure , & qu'apr?¨sen avoir rompu un morceau , il avoitfait enterrer le relie,afin de la faire paf-fer pour une Antique, quand elle

vien*droit ?  ??tre d?Šterr?Še ; ce qu'il fut ex?Š-cuter d'une mani?¨re , ?  faire croire quec'?Štoit un coup du hazard. Il le fit,pourconvaincre le monde du pr?Šjug?Š qu'onavoit, en faveur des Anciens, & pourfaire voir fo*n m?Šrite. C'eft une Hiftoi-re, qui peut bien ??tre v?Šritable, en g?Š-n?Šral ; mais qui ne l'eft point, dans toutes les . (* ) On voit des Eftampes de ce Bacchus, en trois vuesdif?Šrentes, dans le Livre des Statues de Bis?Žchop.N^?ŽÂ?53 & 54.



??? 7Â§ des statues, Tableaux? Floren- les circonftances qu'on y a ajout?Šes. Ic?Ž& prefque par-tout,on aplique cette pe-tite Hiftoire ?  ce Bacchus. Il eft bienvrai, que le Bras en a ?Št?Š cafte ; & c'eftce qui peut avoir donn?Š ocafion ?  Bois-SARDde la fixer ici; puis qu'il eft le pre-mier , que je f??che , qui l'a fait : maisc'?Štoit un Cupidon, ?  ce que difentGeorge Vasari (*) & AscagneCondivi (f) tous deux intimes Amis,& Difciples de Michel-Ange. Aurefte,le m??me CoNDivi,dans fon Li-vre de la Vie de Michel-Ange,qu'ila fait imprimer, & publi?Š, du vivant dece Ma?Žtre, o?š il le prend m??me ?  t?Š-moin , de la v?Šrit?Š de ce qu'il al?¨gue ,dit auffi,que C Borgia fit prefent dece Cupdon au Duc de Mantoue ; & l'onne fait ce qu'il eft devenu depuis. Bois-sard ( + )

ajoute encore une circonftan-ce , qui n'eft pas plus v?Šritable que lesautres. Il dit , que Michel-Anges'eft fervi de cet artifice , pour confon-dre la malice de Rapha??l, & l'enviequ'il portoit ?  fa r?Šputation naiffante.Mais il eft aif?Š de juftifier Rapha??l,parce que la r?Šputation de Michel-Ange ?Štoit d?Šj?  ?Štablie, long temsavant que Rapha??l f??t entr?Š en con-currence (M Part. III.. Vol. II. p??g. 721. et ftsCANio Condivi , V?Žt a Ai MichelaK-6E 10 B u o m a k. o TI, Rotna 1553, ?Â? 4, (|) lepoyaphia, pag. 35.



??? et Desseins, en Italie. 35* currence avec lui. D'ailleurs, lorfque a flou*Mi che l-A n g e fit ce Bacchus, il n'avoitGE*encore que vingt quatre ans ; Rapha??ln'en avoit alors que quinze ; & par conf?¨-rent ,il n'avoit pas encore ?Št?Š ?  Rome, o?šBoissard dit, que la chofe efl: arriv?Še.Mais enfin, fupof?Š que Boissard ait prisUne Statue pour une autre, le Cupidon nepeut pas plus exciter la malice de Rapha-??l, que le Bacchus ; parce que c'eft un Pr??-tent que C?Šsar Borgia emoioit^Man-toue. Or il eft ?  remarquer, que ce Ce'sarBorgia avoit ?Št?Š tu?Š l'an 15-07. deux outrois ans avant que Rapha??l al??t ?  Rome. Le Bacchus Antique tient une Coupe LÂ?de la main gauche , & eft apu???Š fur unmTX^Â?jeune Faune, qui eft ?  genoux, & qui ala t??te

prefque tourn?Še en arri?¨re,pourle regarder en face. Rapha??l a trouv?Šce Faune fi admirable, qu'il en a faitfervir le Vifage,pour un jeune S. Jean,dans une Sainte Famille , que j'ai vueQuelque part ; mais je ne me fouviensPas o?š. Mon P?¨re a le Defiein OriginalS^e ce Ma?Žtre en a fait, en crayon noir,^ de fa grande Mani?¨re. Je ne croi pasÂ? v ait un plus beau Groupe, danstoUte ja Galerie ; & le Bacchus a tout1 Air ?Šf?Šmin?Š , & toute la Mollefle quiconviennent ?  fon Carad?¨re (*). Un (*) L'Eftaifpe s'en trouve dans les statues de B * s-7HO p, JSÂ°. 6, - " -----



??? des St??tues, Tableaux* a Florin- Un Adrien, en Bufte. GE- Un Gladiateur , une fois plus grand que le naturel ; fait d'une pierre noire*lemblable ?  une pierre-de-touche. Un Antinous , en Bufte , merveilleu-fement bienfait; mais qui n'a plus de nez. Un Antoninus Tius, en Bufte. . V?Šnus & Mars , qu'on ap?¨le ordinai-rement Faujiine 8i le Gladiateur. Une Chim?¨re: c'eft un Lion qui a unBouc qui lui fort du dos, & un Serpentqui lui fert de queue. Ses Jambes dederri?¨re ont quelque chofe qui reflembleaux a?Žlerons d'un Serpent; mais il y a unepartie de la queue qui eft rompue. Eller?Špond ?  la Defcription qu'en fait Ho-me're, & qu'AusoNius a traduite ainfi*en Latin â€?: Trima L?Šo ,fiojlrema Draco , m?Šdia ipf? Chim?“ra. G'eft-? -dir ?§.\Le

devant rejfemble ? unLiottile derri?¨re ?  un T>ragon, & le milieu ejt UChim?¨re m??me. On la voit reprefent?Še de-m??me,fur plufieurs M?Šdailles de Corinthettant de M. A u r e l e, que d'aut res. V o??eÂ?Vaillant, fur les Colonies Romaines-Elle eft deffin?Še aufli, de la m??me ma'ni?¨re , dans les Peintures Antiques d^Manufcrit de Virgile du Vatican, Â?l'endroit o?š ce Po??te parle de la Chiw'ref & des autres Monftres da l'Enfer.



??? et Desseins, en Italie. 35* On a trouv?Š ce rare Morceau prochea drezzo , l'an 15-48. du tems de C ?´- Â°E'I- qui le fit mettre dans fa Chambre,C?‡ que m'a alfur?Š Mr. Bianchi, quile foin de faire voir ces Curiofi- tes. pupidon & Tfych?Š : tr?¨s-excellens, ? pr?¨s que les jambes & les cuilfes enÂ°nt trop courtes. Bacchus fur un Tigre : c'eft unel 'gure tr?¨s-conlid?Šrable,en Bronze ba--11 ; mais il lui manque les pi?Šs : elle eft|ut un cPi??deflal Magnifique , fait parLaurent Ghiberti, enrichi de Bas-Reliefs , auffi beaux que l'eft la Statue '^??me. Il eft vrai, qu'ils ne font pas fiRelev?Šs que ceux des Portes de S. Jean-,^is ils font d'un meilleur go??t, & ils neCedent en rien ?  aucune Antique. On,Â°it, d'un c?´t?Š, le Triomfe d^y?Žriadne, dee l'autre,^Â?

Sacrifice qu'on fait ?  Bac-^ Sur le devant, on trouve cette In-ription : llT POTUI, HUC VENI, DELPHISET FRATRE RELICTO. p, . ' e>t-? -dire ; Etourdi par la fum?Še du vin,fin s "oenu ici, comme j'ai pu, apr?¨s a~fJir quit?¨ Delfes & mon Fr?¨re. (Apollondup*elVedere)ile Vers femble avoir le m??me objetUrne ///. F que



??? 82, des Statues, TableauxÂ? k floren- que ces deux de Luc a in , o?š il parleCE- du Tarnajfe, au-pi?Š duquel ?Štoic T)el-fes (*). Mens Bromio, Ph?“boque facer, cm,Numine mixto, DelphicaThebanae referunt TrietericaBacch?“. C'eft-? -dire : Cette Montagne ej?Ž confa-cr?Še ?  Bacchus & ?  Apollon , & cef'fous ces doubles ?‚ufpices, que les Bacchan-tes Th?Šbainesjy c?Šl?¨brent les F??tes T>el-fiques, tous les trois ans. Les Ornemens qui font ? l'entourfontde Pampres: les coins font garnis de t??-tes de Beliers & de Tigres.x?€ntigites, Un Ganim?¨de , auquel on a ajout?Š lat??te. Cette Figure eft aufli belle , quela V?Šnus de Medicis ; & elle femble ??trede chair. Apollon avec le Trepi?Š, fur lequel eftun Grifon en Bas-Relief: il a fa Lyre ? la

main (f). Marfyas, avec un Air de t??te furpre-nant ; mais fes bras paroifTent trop courts:les pi?Šs font,fendus de vieillef?Že prefquede part en part. La Figure , de la ma-ni?¨re qu'elle eft pendue, paro?Žt extr??me-ment pefante , & fort naturelle, & l'on voiÂ? (*) Pharfalf h. v. % 73, 74.(f) L'Eftampe s en trouve parmi les Statues - se h op. NÂ°.ji.



??? et Desseins, en Italie. 35* Joit,qu'il foufre une douleur exceffive,*^epuis la plante despi?Šsjufqu'aufommetc^e la t??te. Alexandre le Grand ?  l'agonie , en^Ufte , trois fois auffi grand que l?? na-turel ; d'un Stile Grec , grand & vafte.nez ne defcend pas du front en droi-ligne , comme cela arrive ?  la plupartT??tes Gr?¨ques , & fur-tout ?  celled'Alexandre : le haut en elt enfl?Š, & ila la bouche entr' ouverte. On le voitPaflerjfans marquer la moindre douleur,eXcept?Š celle qu'expriment cette enflu-re , & le petit tournement de fes yeux,Tui en m??me tems r?Špandent de la Gran-deur fur le Tout, il elt d'un beau Mar-bre jaun??tre. Un Orateur Tofcan ,d'un grand go??t,& d'une belle Expreflion d'?Šnergie. Le^ras qui elt ?Štendu , & qui eft prefque }

d?Šcouvert, eft aif?Š & bien deffin?Š :j j y J autre eft pendant & env?Šlop?Š dans ladraperie; il porte un anneau ?  un doigt^e cette main. Il n'a point d'yeux, maisUtilement les orbites, o?š l'on en avoit^is aparemment d'argent, comme on levÂ°it fouvent fur le Bronze Antique : ilMes Sandales aux pi?Šs. Il eft fait d'unbronze vuide, endommag?Š par derri?¨re;npn pas qu'il foit brif?Š ; mais il eft uf?Š &*&t?Š de pure vieilleffe. Efe?Š??ivement,Gette Pi?¨ce eft fort ancienne : le Stile,F % quoi-



??? 82, des Statues, TableauxÂ? \ flores-quoique grand, en eft rude, & fort di- CE* f?Šrent de celui des Romains, des Grecs tdes Egiptiens, ou de quelque autre Na-tion que ce foit: il eft feul dans fon efp?¨-ce , aufii-bien que l'Habit , qui eft unv?Šritable Hetrufque , comme laftureMontfaucon, qui en a donn?Š uneEftampe, Tom. III. Pl. XXXIX. il y am??me,fur la frange de l'Habit,des Ca-rad?¨res Tojcans. Dans mie petite Chambre, que Fon trouveen fortant de la Galerie. On voit,parmi une infinit?Š de Lares,d'Idoles, de Lampes, &c. un Orph?Še enBronze, qui joue du Violon. Cette Sta-tue n'a pas tout-? -fait un pi?Š de hauteur :elle a , au-lieu d'archet, un inftruroentgrand , ?Špais , & brut. Bianchi m'aalTur?Š que c'eft , fans conteftation, unePi?¨ce de l'Antiquit?Š

: elle femble ??tredans le go??t Hetrujque. Au-refte,fielleeft autentique, comme je croi qu'il n'enfaut pas douter , elle eft extr??mementcurieufe, par raport ?  l'inftrument, quleft le feul de cette efp?¨ce , que jefbuvienne d'avoir vu , ou dont j'aie e11'tendu parler, dans aucune Antique.



??? et Desseins, en Italie. <â– >. ?  Flores ^ans une autre petite Chambre, apel?Še leCE-Cabinet de Madame. TABLEAUX. P I? Adoration des Mages, de S a n d r o swÂ? *Â?/Â?â– - Qtticelli. Les Anges,& plufieurs"!u'autres chofes, en font rehaufl?Šs dor.La Mort de la Vierge, de P o l l a i o- *Â?Â?Â?Â?'Â?â€?, meilleure que l'autre , peinte de lam??me mani?¨re,avec de l'or. La Circoncifion , la Vierge , & deuxÂ?â– titres Femmes,de DomenicoGril-c^mltl1andaio. Les Airs & les Attitudesfont nobles & na??ves.On peut, par ces trois Morceaux, ju-fainement de la bonne Mani?¨re Flo-7.ej*tine ancienne , parce qu'elles font demeilleure , & qu'elles font parfaite-ment bien conferv?Šes ; & en m??me temsparquer le changement qu'y ont apor-^ > en tr?¨s-peu de

tems , Rapha??l? Michel-Ange; puifque ces troisMa?Žtres, dont on vient de parler fontmorts apr?¨s la naiifance de Rapha??lÂ? T>ans une autre Chambre. > Adoration des Mages,dePHiLiPEpuupÂ?^??ppi. Les Expreffions en font allezj,Â°nnes; mais les Figures, en g?Šn?Šral,roides, & mefquines. F 3 Le



??? 82, des Statues, TableauxÂ? ?  ??LonrN- , Le m4me Sujet,peint par L?Šonard c*lMc{PE V in c i. Ce Tableau eft excellent i' mais malheureulement, il eft reli?Š impar-fait; foit que L?Šonard n'ait pas eu letems de le finir, ou qu'il s'en foit ennu???Š,ce qui lui arrivoit fort fouvent. Il y apourtant, deux ou trois Figures au milieu,qui font tr?¨s-finies. Le Tortrait de Tordenone , peint parlui-m??me. 11 eft pareil ?  celui qu'a leChevalier Hammer, & o?š eit ?Šcritdeflus, Dom. Beccafumi. 11 y ena un autre tr?¨s-bon ?  Taris , dans lesApartemens du feu Duc R?Šgent ; & en-core un autre, mais qui n'eft pas fi bon,?  Dujfeldorp , chez l'Ele&eur Talatin.Mais ce ne peut ??tre le Portrait de Por-d e n o n e , comme on l'ap?¨le ?  Florence,s'il eft vrai que Vas ari nous en ait

don-n?Š un v?Šritable , parmi ceux qui fontdans fon Livre ; car celui-l?  eft tout-? ;fait dif?Šrent de cette Peinture: & ce quifait que je ne doute point que VasaR1n'ait raifon , c'eft que mon P?¨re a unDeffein de ce Portrait ; mais pris dansune autre vue , o?š eft ?Šcrit au bas , envieux Cara<ft?¨res,que c'?Štoit le Portraitde Tordenone, fait par lui-m??me,& l'Â°,nremarque clairement, qu'il eft fait d'apr?¨sle m??me Homme que celui de V a s a- Rl. 'Dans



??? et Desseins, en Italie. 35* Dans la Galerie, du c?´t?Š ofof?Š. ce.lore Le Laocoon, avec fes deux En fan s, de Baccio B??ti"Marbre; copi?Š d'apr?¨s l'Antique qui eftrf,w&^ Rome, par Baccio Bandinelli.La partie de derri?¨re y eft finie quoi-qu'elle ne le foit pas dans l'Original, qui a?Št?Š fait pour mettre dans une Niche , oucontre la muraille. On dit ?  Florence,Su'il eft aufti bon , que celui de Rome :refte, s'il ne l'eft pas tout-? -fait,j'ofedire , pour juftifier ceux qui difent qu'il''eft, qu'il en aproche beaucoup. Une Femme, qui neft point finie, de Michel-AngeMichel-Ange: elle paro?Žt taill?Še fui-vant la Mani?¨re hardie de ce Ma?Žtre,teUe qu'on la trouve d?Šcrite par Blai-re de Vigenere, dans fes Notes fur lea llistrate (*)â€? On en a fait fau-fer de grands ?Šclats,

?  coups de cifeau:i! y a m??me des endroits, o?š on l'a fi,rt enfonc?Š , fur-tout dans un des ta-^Sjqu'on auroit ?Št?Š oblig?Š de le r?Šparer,p la Statue avoit ?Št?Š finie. J'ai vu pluÂ?^eurs exemples de cette nature ; & unI e ceux, dont je me fouviens, eft dansa Cour d'une Mai fon, ?  c?´t?Š du D?´me.Confiant in, en Bufle, Antique: le nez avoit ?Št?Š d?Štach?Š , mais on l'y a re-mis. J F 4 Cara- (*) Pag. Â§55. Edit. de Paris, 1637. Fol.



??? 82, des Statues, TableauxÂ? i ??loren- Caracalla. Ce Bulle eft pareil ?  celuide Farnefe; & il elt remarquable, quetous les Buttes que l'on voit de cet Em-pereur , quoi qu'indubitablement Anti-ques, font tous dans la m??me Attitude;mais le nez de celui-ci elt plus long,queceux des autres. Clodius Albin fa , d'un Alb??tre Anti-que, & extr??mement rare. Tertinax Didius Juhanus, & ID??didClara, que cDidius Juhus eut de Mail-lia Scantilla , auffi en Bultes : les deuxderniers font fort rares, & peut-??treuniques. Nerva , en Bufte , plus grand que lenaturel: extr??mement rare. Tyomit??en, tout jeune: mais il n'elt pasbon. Endymion, qui tourne la t??te en arri?¨-re , & qui Jemble regarder la Lune, &en m??me tems retient fon Chien ; mais iln'elt pas d'un bon go??t.

Berenice de Titus , avec un Diad?¨me,Â?Â? fes cheveux en boucles , ?  la mani?¨redes Rois d'Egipte : fon Air & fes Traitsfont d'une beaut?Š achev?Še. On fait auffivoir une M?Šdaille d'or, avec la Face deTitus, & fur le revers, celle de Bereni-ce. Le Bufte d'Othon , avec une petiteperruque ronde , auffi courte par der-ri?¨re que par devant ? telle qu'elle ef?Ž dans



??? et Desseins, en Italie. 35* dans fa M?Šdaille : il eft tr?¨s-rare , & Â?peut-??tre l'unique. Lafameufe Leda, extr??mement belle& d?Šlicate , dans la m??me Attitude quela V?Šnus de M?Šdias ; except?Š qu'on y aajout?Š le Cigne, mais qui refl?¨mble plu-t?´t ?  une Oie. G anim?Š de, prefque vis-? -vis: c'eft unedes meilleures Figures qu'on puifle voir;(*) mais fon Aigle eft aufli mauvais quele Cigne de Leda. 11 n'y a que le Corps& les Jambes de G anim?Š de, qui foientAntiques, de Marbre T arien : tout lerefte a ?Št?Š ajout?Š. Ce qui eft Antique ale m??me caract?¨re de d?Šlicatefle, que laV?Šnus. Antonio., Femme de Dru/us, & M?¨rede Claude, en Bufte extr??mement rare. Un Sanglier, d'un go??t Grec fur pre-nant : on en a fait un de Bronze, jetteen moule,

qui fait l'ornement d'une fort-belle Fontaine de la Ville. Annibal,comme on l'ap?¨lscommun?Š-ment, parce qu'il a l'Air Cartaginois. Ileft d'un Stile'qui n'eft ni enti?¨rementQrec, ni tout-? -fait Romain, cependanttr?¨s-exquis & tr?¨s-fpirituel. La Victoire fans ailes. Il eft rare dela voir ainfi d?Špeinte. Elle prefente,comme ?  l'ordinaire, une Couronne deLaurier, de la main droite, & elle tientF y une (*) Dans les Statues dt PbrrieÂ?, NÂ°. 59.



??? 82, des Statues, TableauxÂ? - une Palme de l'autre main. M o n t f a u-con raporte,d'apr?¨s Pausanias, queles Athen??ens l'avoient faite fans ailes,afin qu'elle demeur??t chez eux , fanspouvoir plus s'envoler. C'?Štoit fort bienpenf?Š, pour ce Peuple fage. La Figureefl: tr?¨s-belle, & Bise hop en a grav?Šdeux Planches (1). Tlautille , en Bufte, avec un Air fortjeune , beau & naturel; ce qui fe trou-ve rarement dans l'Antique , qui efl eng?Šn?Šral plus mani?Šr?Š. Vn Thilo/ophe : c'eft une tr?¨s-belleFigure, une fois plus grande que le na-turel. Il a une main fous fon menton,& il tient une feuille de papier: fa Dra-perie eft fimple , & en plis larges : il al'air penfif, & il reilemble ?  un H o m e r e:fa Pofture a quelque chofe de grand, fansafeftation ; & il eft fait dans

le go??t Grec. Narcijfe, qui s'agenouille & fe baiffe,avec un Air merveilleufement amoureux,tenant la main droite lev?Še, & marquantl'?Štonnement o?š il eft de fa Beaut?Š i auftia-t-il raifon, car cette Figure eft une desplus belles que j'aie vues de ma vie. Elletient fort du Caraft?¨re de la V?Šnus deMe??icis ; & elle eft faite de Marbre Ta-ri en. 11 femble, qu'O v i d e ait eu cetteFigure en vue, dans la D?Šfcription qu'ila faite de ce jeune Homme. Ad- 1  Vo??ez 38 & 39. de fes Statues.



??? et DesseinSj en Italie. 91 Adplnpet ipfefib?? : vultuque inmotus eodem ^oreh.;Haret,ut ?¨ Tario format um marmorefi-gnum Speciat humipofitusgemmuw, fua lum??na,f?Ždus, Et d'ignos Baccho,digno$ & Apolline crines;Impubefqueg??naseburnea colla,deeu[que C'eft-? -dire : Il eft fi ?Štonn?Š de fe voir fibeau, qi??aiant toujours les yeux fix?Šs furfa Figure , il en devient auffi immobilequ'une Statue faite de Marbre Parien :couch?Š ?  terre , il fe pla?Žt ?  contemplerdes yeux qui brillent comme deux Aftresyune chevelure qui feroit digne d'??tre por-t?Še par Bacchus, ou par Apollon, unmenton fans barbe , un cou d'ivoire , ÂŠune bouche dune beaut?Š ravijfante. Venus affiffe, & qui fe tire une ?Špine dupi?Š: elle elt fort belle, mais fans d?Šlica-telfe.

Venus Uranie ': elle a une Draperieexquife. Brutus, en Bu fie, fait par Michel- mm-^,Ange: quoiqu'il ne foit pas fini , il al'Air noble, en regardant par delfus l'?Š-paule gauche. On y voit cette Infcrip-^on, faite par le Cardinal Bembo. Dum



??? 82, des Statues, TableauxÂ? a floren- 2}um Brut?Ž effigiem Sculptor de MarmorS ducit , In mentem S celer i s venit, & abftinuit. - 4t C'eft-? -dire : Dans le tems que le Sculp-teur ta??lloit fur le Marbre la Statue deBrut us, il fe fouvint du Crime, dont cetIngrat s'?Štoit rendu coupable , & celal'engagea ?  abandonner l'Ouvrage. Untijue. Morph?Še endormi: c'eit un jeune Gar-?§on, fait d'une pierre de touche , qui abeaucoup d'?Šclat. Le Vifage eft ce qu'ily a de meilleur : mais il n'y a dans le toutrien de fort excellent, fi ce n'eft qu'ils'y trouve une grande Mani?¨re g?Šn?Šra-le. Monfieur Addison, dans les Re-marques qu'il a faites fur divers Endroits??C Italie, a pris ocafion de parler de cetteFigure, & dit entre autres chofes,â€ž qu'il y a aparence que les

Anciens ,â€ž pour reprefenter le Dieu du Sommeil,Â? ont choifi la Figure d'un jeune Gar-â€ž ?§on , contre l'ufage de tous nos Def-â€ž finateurs Modernes, parce que c'eftâ€ž dans cet ??ge-l?  que le Repos eft leâ€ž moins interrompu, par les foins & lesâ€ž foucis qui le troublent dans tous lfi,sautres. Statius , dans fa fameufeÂ? Invocation du Sommeil, s'adreffe ?  lui;,, reprefente aufti fous la m??me Figu-Â? re. Cri- yÂ?



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Qrimine qu?´ merui, juvenis placidiffi- *me Div??m,Â? Qu?´ve errore mifer, donis ut folus ege-rem, â€ž Somne ,tuis? tac et omnepecus, volucrefque, fer a que, &c. Silv. Lib. V. t, Dis-moi, que fai-jefait,jeune Divinit?Š,5Â? Ghiel crime ai-je commis contre ta Ma- â€ž Tour ??tre fourde aux cris d'un pauvre mifer able ?,, A7? refufespas le Repos agr?Šable,â€ž 6)ue ta douceur acorde ?  tous les Ani-maux , j, Dans V?Štat o?š je fuis, acabl?? de mesmaux. ,, Je n'ai jamais vu de Figure Antiqueâ€ž qui reprefent??t le Sommeil, qui ne f??t,, de Marbre noir, ce qui, en aparenceâ€ž a quelque raport ?  la Nuit, comme au tems le plus propre pour le Repos ". Une belle T??te de Goflanza Bonarelli,Maitreffe de Bernin, qui l'a faite , ? ce

qu'on m'a dit , dans cette Ville-l?  ;^ais Baldinvcci raporte , dans la^ie de Bernin (*), qu'elle ?Štoit laFemme d'un de fes Difciples qu'il ch?Š- riffoit, (*) baldinucci, Vita del Cav. b e r n J n o. ?Žs~rtnaa, i68z. in 4. pag.16.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ^floren- rifToit, & dont il retouchoit ordinaire-ment les Ouvrages: au-refte, ces deuxdif?Šrentes Relations ne le d?Štruifentpoint l'une l'autre. Antique). V?Šnus, qui follicite Mars ?  demeureraupr?¨s d'elle , d'une belle Expreflion.Mars s'excufe avec les mains, dans letems que fon vifage fe rend aux empref-femens de V?Šnus , qui lui pafte la maingauche par deftus l'?Špaule, & lui metl'autre fur la poitrine. Ce Groupe &celui d'un Apollon avec un Faune , qui efl vis-? -vis de l'autre, font auffi beaux qu'on enpuifte trouver. Antinous : les cheveux qui lui pendentfur le front, jufqu'?  un demi travers dedoigt des yeux, qui n'ont point de pru-nelle , font faits ?  la Romaine, qui ?ŠtoitUne Mani?¨re plus petite que la Gr?¨que. Un autre,

avec un regard fixe, maisfans d?Šlieatef?Že. Une T??te de Tan, dans le Go??t Grec,& du plus grand Stile, avec une certai-ne Expreffion merveilleufe. Michel Ange II y en a une autre , dans le Cabinetqu'on apc?Že Lo Studiolo , qui a ?Št?Š co-pi?Še de cette Antique Â?, par Michel-Ange, lorfqu'il n'avoit encore que dix-huit ans,comme on le peut voir parl'In-fcription qui efl derri?¨re ; & qui marqueaufli, que c'eft le premier Ouvrage que ce



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ce Ma?Žtre ait jamais fait fur le Marbre. *Quoiqu'il en foit, je croi que cette Pi?¨-"-ce ne c?¨de en rien auxMafques qui fontdans la Chapelle de S. Laurent, quoi-que c'elle-ci foit un de fes Ouvrages lesplus eftim?Šs. George vasari,dansla Vie de Michel-Ange, fait un r?Šcitbien circonftanci?Š de toutes les particu-larit?Šs de cette T??te, & donne, par-l? ,^ne vive Id?Še de ce bon vieux Lau-rent de Medicis, qui ?Štoit le P?¨rede la Virtu (*) moderne. C'eft ?  lui qu'on doit la plus grandepartie des Statues,qui compofentlaCol-leftion de cette Galerie. Il avoit m??me?Štabli une Ecole de Peinture & de Scul-pture , dans fon Jardin , o?š toutes cesStatues ?Štoient, environ cinquante ansavant que fa Famille fe f??t rendue Mai-trelle de la

Ville. C'eft dans ce Jardin,& fur ces Mod?¨les, que s'eft form?Še1 fccole de Florence, & particuli?¨rementM1 c h e l-a n g e. Ce M?Šc?¨ne acord oitdes Penftons ?  tous les jeunes Etudians,f?Šlon leur m?Šrite , afin qu'ils ne penfaf-fent ?  autre choie qu'?  leurs Etudes : &ceux enquijiremarquoit un g?Šnie diftin-S^?Š , il les faifoit manger ?  fa table ; cequi arriva ?  Michel-Ange, fur ce qu'il (*) Les Italiens expriment,par le mot de fin?Žt, toutArt?Ž"1 COncerne la Connoiffance & l'Amour des beaux



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  floren-qu'il avoit bien r?Šuffi ?  faire la T??te de S??' Tan, dont je viens de parler. Ces Sta-tues furent toutes vendues, & difperf?Šes,?  un encan qu'on en fit, deux ans apr?¨sla mort de Laurent. Ce fut l'an 1494Â?dans le tems que fon Fils Pierre futchafle de la Ville ; mais en l'an iyiz. laFamille ?Štant rentr?Še dans fa PolTef?Ž?Žon,on les rendit prefque toutes. Le m??me malheur arriva auffi ?  cegrand amas de Livres manufcrits, quece Laurent de Medicis avoit re-cueilli, par le mo??en de Jean L asca-ris , de cette illultre Famille qui avoitdonn?Š des Empereurs a Confiant inoplei& qui s'?Štoit refugi?Še en Italie , apr?¨sla ruine de l'EmpireKOrient. Laurentl'avoit envo???Š vers B ajazet II. charg?Š â€žd'une Lettre qu'il

devoir prefenter de fapart ?  ce Sultan , qui avoit une grandepaffion pour les belles Lettres, & qui ef-timoit fort la Perfonne de Lauren*-11 donna ?  L ascaris un Sauf-conduitpar toute la Gr?¨ce, & par-tout o?š ilpou-roit aprendre, qu'il y avoit encore de cesBibliot?¨ques & de vieux Manufcrits. ;de forte que par ce mo??en.l?  cet En^Â°'ieraporta en Europe , dans deux dif?Šr.ensvo??ages qu'il fit,une quantit?Š prodigiel?Ž~fe d'Auteurs Grecs,qu'on avoit cruper-dus. Ce Trefor fut diffip?Š, comme je viens



??? et Desseins, en Italie. 12.3 de le dire , mais on le recouvra prefque ?  florintout, comme on avoit fait les Statues, CE>apr?¨s que la Maifon de Medicis fe futr?Štablie ?  Florence : & il fait ?  prefentla meilleure partie de la riche Biblio-t?¨que de S. L aurent, en* cette Vil-le; quoique la Reine Catherine deMedicis, en venant en France, pourepoufer HenriII. y en aporta quanti-t?Š, qui font ?  prefent dans la Bibliot?¨-que du Roi, ?  Taris (*). Dans la Tribune. STATUES ANTIQUES. La Venus de Medicis, d'un Marbreclair & blanc ; mais qui, par la fuite dutems, eft devenu un peu jaun??tre , ce-pendant d'une fort belle couleur. Jel'ai vue ?  toutes les heures du jour , &jlans tous les accidens qu'elle re?§oit de'a Lumi?¨re : lorfque le Soleil donne def-flls, elle eft

prefque tranfparente : fesNeveux font devenus bruns , parceQu'ils ont ?Št?Š dor?Šs autrefois, commeS-ela ?Štoit fort commun chez les Anciens.â– \'s avoient m??me introduit la mode dedÂ°rer les plus belles Statues, par-tout ;^ cette mode a dur?Š quelque tems,Tome III. G com- Joyius Eloq.VA?,ii.iAs Anecdot



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  floren-comme il paro?Žt par Ciceron,Sene- ce" que , le Philofophe , La T??te eftun peu trop petite, ?  proportion duCorps , & fur- tout des Hanches & desCuift??s : les Doigts font extr??mementlongs & tout unis,fans qu'il y ait aucunemarque de jointure , fi ce n'eft au petitDoigt de la Main droite. Elle eft fur unPi?Šdeftal moderne , de la hauteur d'en*viron la ceinture d'un Homme ; mais,comme elle pariche un peu en avant, ileft ?  pr?Šfumer, qu'elle avoit ?Št?Š faite pour??tre plac?Še ?  une plus grande hauteur,quoiqu'elle foit plus petite qu'une Fem-me ordinaire. J'avoue,qu'avant que j'eufTevu cette Statue, j'en avois con?§u unemauvaife opinion, fur les d?Šfauts quej'avois remarqu?Šs dans celles qu'on en ajett?Šes en

moule. Il eft vrai, qu'elle ena quelques-uns ; mais elle a en m??metems les chairs fi molles, & fi naturelles,qu'on dit oit qu'elles doivent ceder autoucher. Elle eft d'une telle beaut?Š, d'une telle d?Šlicatefle,& d'une fi grande l?Šg?¨ret?Š, que les deux autres V?Šnus pla-c?Šes ?  chaque c?´t?Š d'elle paroiffent groi-fi?¨res : le Faune m??me femble lourd,quoiqu'il faute de deffus fa bafe. APresavoir ?Št?Š plus de dix heures enti?¨res,dans cette Galerie , ?  examiner la beau-t?Š des Statues qui y font, & y avoirtrouv?Š continuellement quelque chÂ°ie



??? et Desseins, en Italie. 12.3 de nouveau , qui exciroit l'admiration ; ?  Florf.n-il me fut impoffible de d?Štourner ma vue,CE'trois minutes conf?Šcutives, de cette Sta-tue , pendant tout le tems que je fusdans la Chambre o?š elle eft (1). CettePi?¨ce admirable a eu le malheur d'??trebrif?Še en p?Žufieurs endroits ; mais on aeu foin de la bien racommoder, de forteque les fraftures font imperceptibles, ? moins qu'on ne les examine de fort pr?¨s.Les deux Cuiffes,les deux Jambes,pr?Š-cif?Šment au-deffous des Genoux, & au-defius du Cou du Pi?Š,ont ?Št?Š rompues,aufti bien que le milieu de la Jambedroite : les deux Bras en ont ?Št?Š d?Šta-ch?Šs, juftement au-deffous des Aiflelles.Monfieur Bian c h 1, Garde-Cabinet duGrand-Duc, m'a dit que cette

Statue?Štoit parfaitement bienconferv?Še,avantqu'elle f??t tranfport?Še de Rome, & quele malheur d'??tre rompue en p?Žufieursendroits , comme je viens de le dire,lui arriva dans le chemin de Rome ? Florence. Ce tranfport fe fit dans lelems du Pape Innocent XL au raport3e Maffei (f> La Statue eft faite,a en juger par l'Infcription qui fe trouveG z fur 1  On voit cfesEftatnpes de cette Statue, en dif?Šren-tes vues, dans pebrier, NÂ°. 81,82, 83- Dans Bis-schop. nÂ°. 47. 48, 49, 50. & dans le Recueil des Statuesde R oss 1. xxvii. (t) Dans fes Remarques fur cette Statue , dans le Rt-eutil de Ros si. pag. 28.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, * floren-fur fa bafe,par Cleome'ne,Fiis d'A f cz' pollodore, Ath?Šnien. C'eft unechofe ?Štrange, qu'il n'y ait pas eu un feulAncien qui ait fait mention de l'Auteurd'une Statue de cette conf?Šquence,nonplus que de Glyco, qui a fait le Her-cule Farnefe, ou d'A g a s i a s , Auteurdu Gladiateur de la Ville Borghefe ; pasm??me Pline, qui pr?Štend ne pafferfous filence aucun Auteur , ni aucunOuvrage confid?Šrable, foit ?  Rome, oupar-tout ailleurs. Il eft cependant cer-tain, que cette Statue a ?Št?Š fort eftim?Šedes Anciens, puifqu'ils nous en ont laifleun nombre infini de Copies. Au-refte,cela nous pouroit faire croire , qu'ellen'a ?Št?Š faite qu'apr?¨s que cet Auteur foi-gneux a eu ?Šcrit ; quoique ce ne foit pasle rems o?š l'on place le

Si?¨cle du bongo??t : aufli ce bon tems n'a-t-il pu fefoutenir, & il eft peu apr?¨s tomb?Š dansle Gothicifme. U faut pourtant, que X An-tinous du Belvedere n'ait ?Št?Š fait queJong-tems apr?¨s ; c'eft-? -dire , fous leR?¨gne d'aorien ; & Pline eft mortfous l'Empire de Vespasien: outreque le Si?¨cle qui a produit cette FiguJ.en'?Štoit pas indigne de la V?Šnus decis , ni de toute autre Statue , qui fu""fifte aujourd'hui. Aufli y a-t-il unegran"de quantit?Š de ces Statues & Buftes? !Antinous , qui font la plupart d'une



??? et Desseins, en Italie. 12.3 extr??me beaut?Š:ce qui fait voir,qu'il y ?  flore*.ayoit dans ces tems-l?  un grand nombre CE'd'excellens Ma?Žtres. D'ailleurs,il y a lesColonnes de Trajan & d'Aur?¨le , les"as-Reliefs qui font fur les degr?Šs duapitoie , la petite Figure de T)ace cap-*'W,fous la Statue de Rome triomfante,r?§u'on a mife depuis peu dans le m??meC'apitoie, & une infinit?Š de Figures,qui,Par leurs circonstances, prouvent qu'ellesfont de ce tems-l? , & qui font d'un go??t?  ne le ceder ?  aucun Ouvrage , quelSu'il foit. Ainfi, que peut-on penfer,finonSue, dans cette derni?¨re Sc?¨ne, poura?šifi dire , de l'Art, & du bon Go??t,tous ces grands Hommes paroilfent en-semble, comme font les principaux Ac-teurs, fur la fin d'une Com?Šdie?.De chaque

c?´t?Š de la V?Šnus de Medi-Cls,il y en a une autre:elle a,?  fa droi-te> . ^?Šnus vi?Š?Žorieufe, prefque une foisplus grande que V?Šnus de Medicis , quien paro?Žt plus petite. C'eft une]gUre fort agr?Šable ; elle tient la Pom-de la main droite : le Bras & la Mainsaches y font ajout?Šs , & Modernes.,, ette Figure a quelque Draperie. DelaÂ°tre c?´t?Š eft ^?Šnus Dranie, qui , except?Š la d?Šli-t ne en r*en ^ f^nus deMedicis. De cette Statue il n'y a queG 3 le



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  floren- le Corps avec une partie des Cuifl?¨s &Gdes Bras d'Antique ; tout le refte y a ?Št?Šajout?Š,par Hercule Ferrata (1). Un Faune qui danfe : il eft d'un Mar-bre d'une r?¨s-belle Couleur ; mais il achang?Š en deux ou trois endroits, fur-tout dans le Vifage ; tk cela eft arriv?Špendant qu'on travailloit ?  faire des mou-les lur cet e Statue:-auffi, c'eft par cet-te raifon, qu'on ne permet plus ?  qui quece foit de mouler aucune desStaruesquife trouvent ici. Cette Figure eft,?  monavis, ?  les prendre toutes enfemble , lameilleure qui foit dans la Tribune, &,comme je l'ai d?Šj?  dit , elle eft l?Šg?¨re,& paro?Žt fauter de deflus fon Pi?Šdefta?Ž.Quoiqu'elle n'?Šclate pas comme font lesautres, parce qu'elle n'eft pas polie, ellene laifte pas de paro?Žtre

fort unie au tou-cher. M a ff ei (t) dit, qu'on pr?Štendque la T??te, & les Bras font de Michel-Ange, & que du tems de ce Ma?Žtre,onatribuoitlaFigure? Praxite'le (:[). LAiguifeur (Â§): la T??te fur-tout eneft bonne, & fa Chevelure eft la plus bellequ'on puifle voir , courte , n?Šglig?Še &rude ; mais dans un. grand go??t. Cette ex- 1 * Vo??ez les Notes de Mafpei , fur la Venus ? cM?Šdicis, dans le Recueil des Statues de R o s s i. pag. 29-



??? et Desseins, en Italie. 12.3 excellente Figure a beaucoup d'?Šclat, & ?  florek-elle eft prefque blanche. S a n d r a r t en CE"raconte une Hiftoire ?Šgalement ?Štrange& ridicule. Les Luteurs (*): l'air des T??tes eneft beau & ardent. Ce Groupe brille ex-tr??mement; mais lorfqu'on tire tous lesrideaux, except?Š celui d'une feule fen??-tre,il fait un ?Šfet mejs'eilleux. Maffeine fait rien de ce qui concerne ce Grou-pe ; mais Flaminius Vacca (f)allure, qu'il fut trouv?Š de fon tems, horsde la Porte S. Jean ?  Rome. La Figure qui fuit eft la V?Šmis Viffo-rieufe , dont nous avons d?Šj?  parl?Š : &elles forment toutes un cercle autour dela Tribune. TABLEAUX. On y trouve auffi de beaux Tableaux,^ entre autres, Le S. Jean de Rapha??l , pareil ? ee^Ui qui eft ?  Taris , chez le Duc

R?¨-gent. J'ai eu le plaifir de confid?Šrer defort pr?¨s celui de Florence ; mais je n'aiPas eu le m??me avantage, ?  l'?Šgard de| autre. C'eft une feule Figure , d'unebeaut?Š furprenante , nue , affife dans leG 4 De- , Dans les Statues de Perrier. NÂ°. 35 8c 36. 8câ– Â?ans celles de Bisschop. NÂ°. i8, 19, zo, zi, ix. ?¨z^ossi. xxix.(t) Dans r itin?Šraire de Monifaccon, pag. 139.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  flomm- Defert, & qui ?Štend la Main droite: on C!t' voit le Vifage de Face. Le Coloris eneft beaucoup plus brun, que de celui quieft chez le R?Šgent -, mais on ne fait lequeleft l'Original ; car chacun vante le lien.Comme je ne les ai pas vus de pr?¨s tousles deux, je ne puis en porter un jugementd?Šcifif: & peut-??tre que je nel'auroispasof?Š faire,quand j'aurois eu cet avantage.Us peuvent m??me ??tre tous deux Origi-naux. jecomge. Une Madonne du Correge, auffi-bien cbnferv?Še que fi elle venoit d'??trepeinte : elle eft ?  genoux, & adore lepetit J e s u s, qui eft couch?Š ?  terre : fesMains font un peu ?Šcart?Šes ; & elle a leVifage prefque de Profil: fi la Figure ?Š-toit droite,elle auroit environ deuxpi?Šsde haut. J'en ai vu plufieurs

Copies.Cette Pi?¨ce a de grandes beaut?Šs ; maisavec cela, elle a auffi de grands d?Šfauts,comme cela fe trouve dans ?Ža plupart desOuvrages de cet aimable Ma?Žtre. LaDraperie eft certainement peinte d'Id?Še:elle ne fait pas bien paro?Žtre les membres,& les plis n'en font pas beaux : une par-tie palfe au-deftus de la T??te de la Vier-ge , & defcend de-l?  jufqu'?  terre ; &c'eft fur ce bout que l'Enfant eft couch?Š,de fa?§on qu'elle ne fauroit fe lever , nim??me fe remuer facilement, fans le cul-buter. Mais quelle Beaut?Š, bon DieÂ° â– 



??? et Desseins, en Italie. 12.3 quelle Tendrefle! qu'elle Penf?Še! quelleExpreffion ! Le 'Portrait de Jule II. extr??mementbien ex?Šcut?Š par Rapha??l: le Colorisen eft brun. Le Duc de Devonshirea un tr?¨s-beau Deft?¨in de cette T??te,fait par le m??me Ma?Žtre. Une Madonne de Michel-Ange:leColoris en eft extraordinairement ?Šcla-tant , les r?Šflexions en font fortes, &d'une mani?¨re tout-? -fait contraire ?  celleque j'ai vue des autres Tableaux de cetAuteur. Les Malles des Couleurs fontfans union ; & il femble qu'on les y aitmifes par hazard , comme la plupart decelles d'andri del Sarto ; maisencore moins unies. La Carnation eneft afl?¨z claire ; mais elle n'eft ni tranf-parente , ni mo??lleufe, comme cellec?Ž'Andre'del Sarto, que, f?Šlon moi,il avoit envie d'imiter, en cette

ocafion ;parce que Michel-Ange avoit beau-coup d'?Šgard pour ce Peintre , commeon le peut voir, dans p?Žufieurs autresrencontres ; & fur-tout par ce qu'il enÂ?lit un jour ?  Rapha??l, au raportde Bocchi (Bellezze di Fiorenze,Pag. 461. ) â€ž Ce merveilleux Peintre fut" toujours fort eftim?Š de Michel-" Ange, qui ne cefloit de le louer,Â? comme il le m?Šritoit ?Šfedivement.Â? Un jour m??me, qu'il difcouroit avecG 5 â€ž Ra-



??? 96 des Stat u es, Tableaux, -j, Rapha??l du m?Šrite de quelquesâ€ž grands Hommes de la Profeftion , ilâ€ž ofa bien lui dire en face : Il y a, ?  Flo-â€ž rence, un gaillard, parlant d'A n d r e',, del Sarto, ?  qui fi l'on avoit donn?Š,, ?  faire de grands Ouvrages , commeâ€ž ceux que vous avez eus, Tardi, il vousâ€ž feroit bien Jit?¨r " / Ce Tableau ell par-faicernent bien conferv?Š. Il eft en rond,& il fait face ?  la porte qui eft derri?¨rela V?Šnus de Medicis. A voir la D?Šfcrip-tion que Bocchi en fait (*), on di-roit que c'eft plut?´t un Tableau de Ra-pha??l que de Michel-Ange, qu'ild?Šcrit, tant il a peu obferv?Š le v?ŠritableCara?Šl?¨re du Ma?Žtre. Mais il raporteque, comme il en vouloit avoir foixante& dix ?Šcus , & qu'on ne lui en envo??aque quarante , il en rehauffa le prix juf-

qu'?  cent ; & que, lorfqu'on lui eut envoieles foixante & dix , il demanda le dou-ble de ce qu'il avoit demand?Š d'abord, &qu'on le lui donna. Un Repofoir, qui fait le tour de la Tri-bune j charg?Š de petites Figures. Un Lion,qui d?Šchire un ChevalAn-tique , faite de Marbre. U a bien plus de d?Šli?§ateffe que ce fameux qui eft dans le Capitole ?  Rome , qui eft ?  la v?Šrit?Š mer- â€?(*)Pag.i7?Ž.



??? et Desseins, en Italie. 12.3 merveilleux; mais il eft plut?´t vafte,quei flo*iÂ?.d?Šlicat: il eft auffi beaucoup plus grand"'que le naturel-, & il a fort le go??t desOuvrages de Monte Cavallo ; au-lieu quecelui-ci eft d'une certaine Mani?¨re pr?Š-cieufe, & de la derni?¨re puret?Š de go??t. Une V?Šnus, dans la m??me Attide quecelle de Medicis (*): elle eft allez bon-ne; mais elle i'eft beaucoup moins,quecelle qui y eft tout joignant. On y trouve auffi un grand nombred'Ouvrages en Mignature , par Fra. c.n.deiG1 o. B a t t. del 'Monte Sinario, qui eft Umt'un Couvent, fitu?Š environ ?  cinq Milesde Florence : entre autres les Copies enMignature d'apr?¨s les Tableaux du C o r-rege, & du S. Jean de Rapha??l,dont nous avons d?Šj?  parl?Š. Il a aufficopi?Š l'Adoration des Bergers du

Titien,le S. Laurent, & d'autres Saints d'??n-dre del Sarto, tous deux dans lesApartemens du Grand-Prince. Les Mi-gnatures de ce Moine font plus belles,pluscorre?Štes,& mieux colori?Šes,que cellesde T)on J ule CL0vi0,quiapartiennentGrand-Duc. il y a environ cinquanteans qu'il travailloit, & toujours d'apr?¨s|es Tableaux des autres Ma?Žtres : il n'aJamais rien fait de fa propre Invention ;mais il imitoit les dif?Šrentes Mani?¨res,parfaitement bien. La (*) Vo??ezles Statues de Bisschop. NÂ°. 8i.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  rtorem- _ â€ž . ce. Galerie des Peintres. le Titien. Elle efl: toute remplie de PortraitsÂ?s??nJjL tous faits par eux m??mes, du haut juf-ST^-qu'en-bas , autant qu'elle en peut tenir.iion.sofha Ceuxdu Titien,cI'Andre' dfl Sar-^.Vto, de JuLE-RoMAiN,de Polido-fml. rej QlORGIONide sophonisbe Anguisciola, font fort beaux.Celui de Rapha??l eft un des moin-dres de toute la Clafte des bons Ma?Žtres;mais il ?Štoit alors fort jeune, & il neparo?Žt pas avoir plus de dix-huit ans.Ceux Rubens &de VanDyck,del' ""font beaux , de m??me que celui duGuide,"dont mon P?¨re a le DeffeinOriginal. Au-refte, il eft certain qu'unefi prodigieufe quantit?Š de T??tes , aunombre de pr?¨s de deux-cens, toutesplac?Šes par hazard , fans aucun ordreque celui

qu'elles ont, de l'efpace qui leureft laiff?Š par les Tableaux qui les envi-ronnent, fait un tr?¨s-mauvais ?Šfet. Ellechoque la vue : on ne fait ?  quoi s'arr??-ter, & l'on fent la m??me forte d'inqui?Š-tude , que fi on entendoit autant de di-f?Šrentes Pi?¨ces de Mufique en m??metems. <Dans



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ?  Floren ans la Chambre de la Gran??-Trincejfec *â€? Douairi?¨re ; autrement, la Chambrede Madame. La Tiet? , d'apr?¨s le Marbre deMiche l-A n g e: le Ma?Žtre y a lui-m??me?Šcrit ces paroles : Julius Clovius Macedofaciebat, comme il l'a fait fur la plupartde fes Ouvrages. Cette Pi?¨ce n'eft pas?  comparer aux Mignatures qu'on lui a-tribue , de la Vie du Duc d'URBiN,dans le Vatican, ?  Rome, & encore^oins ?  celles du beau Mijfel qui eft ? "Parme. Elle eft dure & platte , & leColoris en eft fade. Elle eft compof?Šede cinq Figures. Une Sainte Famille ; du m??me Mai- u mimt tre,& enti?¨rement du m??meCaraft?¨re,cÂ°mme auffi Deux Crucifix , dont l'un a un grand umsm,,^mbre de petites Figures en ?Šloign?¨-rent , & l'autre a au pi?Š

une Magdelai-ney qui embrafl?? la Croix ; & c'eft-l? toutce lui en fait la dif?Šrence, car d'ailleursS>e font les m??mes. Ils ont tous deux un^ayfage a{fe2 fjnj, mais roide & pein?Š.. Un Portrait de Femme , d'une Main Inconnu, ^connue. Elle reffemble ?  la Maitrefle 6 r a p h a e l. Tortrait deDanten huile,del? Pjeri??e grandeur, & de la m??me reflem-tence que le Deflein en Profil que mon P?¨re



??? 96 des Stat u es, Tableaux, a fi.orish-P?¨re a de ce Po?¨te ; mais l'Attitude eneft dif?Šrente. Il eft de la mani?¨re qu'onprend ordinairement les Portraits, c'eft-? -dire, entre profil & de front.\aÂ?xiintu Une petite Cl?Šopatre agonifante ; deBronze, dans le go??t Egiptien : la Ma-ni?¨re en eft grofli?¨re ; mais l'Expreflionen eft belle. Flore ; la m??me que celle du PalaisFarnefe ; de Bronze , Antique , touteenti?¨re & bien conferv?Še. Elle eft pluspetite que le Mod?¨le que mon P?¨re a,d'apr?¨s cette Figure. Elle panche, pourainfi dire , en arri?¨re , au-lieu que lagrande, qui eft ?  Rome,femble pancheren avant. Une petite Chim?¨re, femblable ?  cellequi eft dans la Galerie, que nous avonsd?Šj?  d?Šcrite : elle eft aufli Antique, &bien conferv?Še. Fra Giovtn- Une

Mignature , d'apr?¨s un Tableaude Paul Veronbse, qui eft dansl'Apartement du Grand-Prince , faitepar Fra. Giovanni. Elle n'a pasfautes que nous venons de remarquer encelles de T)on JuleClovio. C'eftfneMadonne, & une Ste. Catherine, qui e?Žlfont le Sujet. iVans



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Dans le Tajfage qui conduit de la, Galerteau Balais. Le Buj?Že , avec une Main de GalileoGalilei, d'un tr?¨s-grand go??t, & danscelui de Michel-Ange, fait parCharles Marcellini:U n'elt pasMart,uk,\tout-? -fait fini, non plus que fes autresOuvrages, qu'il avoit la coutume de neterminer jamais; parce que,tant que fonargent duroit, il ne vouloit point tra-vailler. Il eft mort l'an 1713. DÂ? S. Jean, Figure enti?¨re, faite parUonatellO; mais plus leche, que n'eft d,muiu,le Bufte en Marbre de la m??me Main, &du m??me Sujet, que mon P?¨re a : au-refte, l'Air en particulier s'en reffembleextr??mement, avec la m??me poitrineP'atte: la prunelle des yeux eft marqu?Šeuans^ cette Figure. C'?Štoit un excellent Ma?Žtre; & il a^onn?Š,dans

cette Ville & ailleurs, beau-coup de beaux Ouvrages : mais la meil-Jj*re Figure qu'il ait jamais faite, c'eft fonÂ?ccone , qui eft fur la fa?§ade du Cam-*anUe y tout proche du D?´me (*). VApar- Vo??ez Vasari ; dans fa Vie, & Bocchx Stpag. 4j.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, f e.l*Â°REK U Apartement des Tableaux des anciensMa?Žtres, dont la plupart, pour nepas dire tous, ont ?Št?Š faits pourla Famille. Gh fa Fi foie, Deux Tableaux du Bien-heureux Gioda Fisole, donc l'un eft le Mariagede Jofef p de Marie ; & l'autre, la Vier- fe morte , tous deux aftez beaux. Leslabits & les Ornemens en font enrichisd'une bonne quantit?Š d'or, ils font dum??me go??t , que les Deffeins que nousavons vus, & que nous avons de ceMa?Žtre. Smira Boit}- L'Adoration des Mages, de S a n d r oBotticelli, d'une Mani?¨re fort apro-chante de deux autres Tableaux, faitspar Andr?Š' Mantegna, & qui fontauffi ici. Il y a des Anges tr?¨s-gracieuxÂ?& qui reffemblent fort ?  la premi?¨re Ma-ni?¨re de Rapha??l.Dm. Grii- Un

Tableau en rond, de Dominiqueuni*Â?. G rIl l a n d ai o : il reprefente la Vier-ge ?  genoux, devant l'Enfant J?Šsuscouch?Š ?  terre : il a le doigt ?  la boucheÂ?& un Ange ?  fon c?´t?Š. Les anciensPeintres de ce tems-l?  ?Štoient fort ente Â?t?Šs de cette Aftion , pour l'Enfant Di-vin; j'en ai vu plufieurs preuves, dans di-vers Auteurs. Le "Portrait de Julien de MedicisÂ?Duc de Nemours,?  demi-corps, fait par ge or'



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Stable ?  celui du T itten,ou deGioR-Oion. 11 a un bonnet fur la t??te , lesdeux mains l'une fur l'autre, & celle dedeftus tient une Lettre. Cette Pi?¨ce,auffi-bien que celle de J es us-Christ P?š porte la Croix, dansTEglifede SantaCroce, fait voir que V a s a r i ?Štoit quel-quefois un grand Homme. Dans la Chambre voij?Žne. Le T or trait d'une Dame , fort bienpeint par M1 c he l-A n g e : le Coloris mm-^wen eft aftez clair; il n'eft point dur, &^'a pas la moindre extravagance ; ce quife trouve rarement dans les Portraits deCe Ma?Žtre , & ce qui eft d'autant pluse*traordinaire,que la Dame m??me n'eftpas belle. jeorgeVasari. Le Stile en ref-?  ?  Flor??h- c e. George Vaferi Vne Adoration des Mages 5 de Le 0 - L?ŠonardJ?ard de

Vinci; elle n'eft point finie.Yn voit en ?Šloignement des Chevaux &des Cavaliers,dont mon P?¨re a lesEtu*des, dans p?Žufieurs petits Defteins, &dans un autre, le Cr??ne d'un Cheval,auffi grand que le naturel , qui eft icipeint de m??me que celui du Defiein, ? cela pr?¨s , qu'il y eft en huile , commetout le Tableau en g?Šn?Šral. Il y a apa-*ence que ?§'a ?Št?Š une faillie du Peintre,& qu'il avoit envie de le couvrir de chair & Tome III. H



??? 96 des Stat u es, Tableaux, a floren- & de peau ; puifqu'un Cr??ne nud necs" pouvok convenir ici. Ce Deffein eft leplus beau que j'aie vu de ce Ma?Žtre: ileft fini comme la Mignature, mais d'untr?¨s-grand Stile ; & imite fi bien la dure-t?Š de l'os d'un Cheval, qu'on s'y m?Špren-drait , quoiqu'il foit deflin?Š feulementavec du crayon noir & blanc. La T??ted'une de ces Figures, qui font auffi gran-des que le naturel, eft celle d'Artus deGoufier , Grand-Chambelan de France,dont mon P?¨re a pareillement un fortbeau Deffein Original, de ce Ma?Žtre. LES DESSEINS du Grand-Duc.Dans une Chambre qui joint ?  la Galerie. Ce n'eft pas une ancienne Collectionde Famille , mais elle a ?Št?Š faite depuispeu par le Cardinal Leopold deMedicis , qui fit auffi

celle des Por-traits des Peintres ; & ce fut PhilippeBaldinucci, Auteur du Livre inti-tul?Š Notizie dei Trofeffbri del DifegnO&c, qui l'aida de fes foins pour l'amaf-fer , comme il le t?Šmoigne en plufieursendroits de ce Livre. Cette Colledion confifte dans urtgrand nombre de Livres, dans lesquelsil y a de tr?¨s-beaux Defleins de Ra; phael & d'autres, avec une quantit?Š de ceux des vieux Ma?Žtres de l'Ecole de Flo-



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Florence. Il s'y en trouve auffi une tr?¨s-? grande quantit?Š des Ma?Žtres modernes,CE*& peu confid?Šrables ; encore ceux du"on tems, font-ils pour la plupart des Ef-Suifles & des premi?¨res Penf?Šes : enfin,cette Goliedion de Defleins n'elt pointtelle qu'on devroit l'atendre de cettef amille ; & ne r?Špond nullement auxStatues, aux Tableaux,& aux M?ŠdaillesWelle pofl?¨de. Il n'y a rien qui foit plus capable detromper , que les Copies qu'on a tir?Šesdes Ouvrag?Šs connus des Ma?Žtres, & dek a p h a e l en particulier ; puifque, dansCeux de ce dernier,on remarque certai-nes beaut?Šs, qui quoique copi?Šes, ne laif-fent pas de briller, & d'?Šblouir les yeux;& cela plus ou moins, ?  proportion del'habilet?Š des Copiftes.

On trouve,dansces Copies, les Penf?Šes , les Attitudes ??les Airs , & les Expreffions de R A-phael, dans un certain degr?Š? de for-te que fouvent il n'eft pas facile de d?Šter-miner, fi ce degr?Š eft aflezconfid?Šrable,Pour que ces Pi?¨ces foient du Ma?Žtre,C'eft la raifon pourquoi un Connoiffeut*doit ??tre fur fes gardes , pour ne fe pointGifler tromper, par ce faux brillant. Ilfaut qu'il examine la chofe avec abftrac-tion de ces qualit?Šs , & qu'il n'en confi-d?Šre que le Maniment feul. Auroit-iltrouv?Š qu'il f??t de Rapha??l, s'il avoitH % ignor?Š



??? 96 des Stat u es, Tableaux, a hloren-ignor?Š que ce Ma?Žtre en a fait la Peintu-re? Auroit-il trouv?Š, que ce Manimentelt de la Mani?¨re que Rapha??l avoit,dans le tems qu'il a fait cette Peinture,fupof?Š que ce tems foit connu? En unmot, y voit-il ce qu'il eft impoflible ? un Copifte d'atraper ? Je veux dire cetteLibert?Š, cet Efprit, cette v?Šritable Beau-t?Š , & cette Excellence qui auroit re-command?Š la Pi?¨ce , fans penfer m??me?  Rapha??l: qu'il s'en tienne ?  celauniquement, & non ?  quelque autrecirconftance que ce foit, qui puiffe con-venir, dans un certain degr?Š,?  une Co-pie, aufli-bien qu'?  un Original; & qui,par conf?Šquent,ne prouve point que cefoit ce dernier. On peut ?Šgalement errer de l'autrec?´t?Š, & ??tre trop fcrupuleux dans

cetterencontre. Un Deffein peut bien ??treOriginal, quoiqu'il n'ait pas tout ce qu'onen pouroit atendre , en fupofant que leMa?Žtre l'ait fait dans fon meilleur tems ;car il n'y aperfonnequi foit toujours dif-pof?Š de la m??me mani?¨re. Ainfi, il fauct??cher d'?Šviter ces deux extr?Šmit?Šs, outombent fouvent les Connoijfeurs. umiqua. H y a encore, dans la m??me Chambre,plufieurs Fragmens d'antiques ; entreautres, un Moule ancien de la V?Šnus deM?Šdic??s. Dans



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ans la Chambre proche de la Galerie. csfL0REN La Terre environn?Še de l'Air & de la.Wer , en fort Haut-Relief ; elle a huitP'?Šs de longueur, & quatre de hauteur:eft du plus grand Stile Gm'j&bienjrÂ°nferv?Še. La Terre a deux Enfans furies genoux, & des Simboles autour d'elle.La Mer eftaflife fur unPoifton ; & XAir eft exprim?Š par......Bianchi ne l'a pU dire ; au-refte l'opinion com-mune eft que c'en eft-l?  le Sujet. Une Bacchanale, en Bas-Relief, fort"elle, mais un peu uf?Še. Dans nn Cabinet. Le Hermaphrodite :il eft pareil ?  celui Ant i qui,qui fe trouve dans le Palais de Borghefc,** il eft aufli grand que le naturel. Le Rapt de Ganim?¨de , d'apr?¨s M1-cHel-Ange , par Don Jule Clo- (*). Il eft du m??me Cara&?¨re que 'les

autres Ouvrages de ce fameux Pein-te en Mignature , qui fe trouvent dans1 Apartement de Madame., La fameufe T??te d'Euripide, en Mar- \Antiqt?‡ye Bifaltin, plus grande que le naturel.Les T??tes ?  Euripide font affez commu-nes. Fulvius Ursinus a donn?ŠH 3 celle Vo??ez Geo&sb V a s a r i , Part. III. Vol. 2.a853. & Bor6 hini , dans la Vie de Mic hel



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  flqren-celle du Palais Farnefe , & Bellob.1eE> en a donn?Š d'autres. Celle-ci eft la plus belle de toutes celles que j'ai vues (*)â€?Michel- ^ingi Un Mod?¨le de Miche l- A n g e,& qu ufit, ?  ce que l'on pr?Štend, pour r?Štablirle Torfo du Belvedere, qui ?Štoit detoutes les Antiques fon Morceau favori;de forte qu'on peut juger , combien ildoit ??tre beau. Ce Mod?¨le eft de Cire. FrANCESCHINO VoLATERRANOl'a eu autrefois de V a s a ri ; mais quandil fut fort avanc?Š en ??ge, il en fit prefentau Grand-Duc, afin de le conferverpourjamais, dans fa Colle?Š?Žion : au-refte, laFigure eft aflife, & femble r??ver. Ellea un coude fur le genou, & pofe la mainde l'autre bra's fur fon giron. Mon P?¨rea un tr?¨s-beau Deflein de Mi?§hel-

A n g e , pour cette Figure : il eft de lam??me grandeur de celui-ci, & avec peude dif?Šrence : il eft fait avec une plumede rofeau , dont ce Ma?Žtre fe fervoitfouvent, aufli-bien que ??ac?§io Ban-dinelli. J'en ai vu pareillement deRapha??l. Valais de Pitti. Machiavel (t) raporte, que â€žce â€ž p** (*) Vo??ez les Notes de Faber , fur les Images <jesHommes Illuftres de Fulvius Ursinus; Si celle?Žde Bellori, fur fes T??tes des Po??tej, e???,(t j Hijler. Fior, Lit- VU.



??? et Desseins, en Italie. 12.3 *Â? Palais a ?Št?Š b??ti environ l'an 1460. par JÂ? Meffire L uc PiTTi , qui dans ceÂ? tems-l?  s'?Štoit,pour ainfi dire, renduÂ? Ma?Žtre de la R?Špublique ; parce que"C?´me le Grand , de la Maifon deÂ? Me'dicis, furnomm?Š le T?¨re de laÂ? "Patrie, & dont j'ai parl?Š un peu plus'Â? haut, ?Štoit trop vieux, pour s'y pou-J> voir opofer. Toutes les Perfonnes de* Qualit?Š firent des Prefens ?  Mr. Pit-" t 1, pour b??tir ce Palais, qui, fans" comparaifon, ?Štoit beaucoup plus ma-J> gnifique, qu'aucun autre Edifice, qui5> ait ?Št?Š auparavant dans la Ville ; & le5> menu Peuple , qui n'?Štoit pas en ?Štats> d'y contribuer de fa bourfe , y don->> noit fon travail : les Criminels m??me" de toute efp?¨ce , jufqu'aux Alfaffins,Js ?Štoient ? 

l'abri de toutepourfuite, pen-V dant qu'ils travailloient ?  cet Edifice",jyiais ce qui le ruina , lui & fa Famille,mt ce qu'il y mit du fien , outre les fe-*rÂ°Urs qu'il re?§ut. Ajoutez ?  cela l'envieGrands & la jaloufie du Peuple,qui,pUs un Etat libre,comme ?Štoit alors le, quoiqu'il tomba , quelque temsaPr?¨s, entre les mains des Me'dicis ,^Sarclent toujours de mauvais oeil un^articufier qui s'?Šl?¨ve fi fort au-delTusdes autres. C'a ?Št?Š uniquement pourneP^mt caufer de jaloufie, que C?´me deMe'dicis ne voulut pas ex?Šcuter leH 4 Plan



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  Floren- Plan d'un Palais qu'il avoit ordonn?Š defaire ?  B r un elle se h i, qui ?Štoit auftil'Architecte-de â– celui de Pitti. C'eftpar cette fage conduite que fa Famille,quelques ann?Šes apr?¨s , fe rendit Mai-trelie abfolue , non-feulement du Palaisde Pitti,o?š elle r?Šfide ordinairement;lisais auffi de toute la Ville en g?Šn?Šral. Il y aau haut du Portique , ?  maingauche , un Monument de ce MeffireLuc Pitti. C'eft la Figure d'une MuÂ?le qui lui avoit fervi ?  ce B??timent, faitede Marbre noir, en Bas-Relief, avec ceDiftique au-deffous : LeElteam, Lapides, & Marmora, Ligna >Column? s Vexit, conduxit, traxit & if?Ža tulit. C'eft-? -dire : Cette Mule a tir?Š la Cha-rette ; elle a port?Š les Pierres & le Mar-bre , & a train?Š la

Charpente & les Co-lonnes. Peine (*â€?) raporte un femblable) Exemple de gratitude, de la part des A-th?Šniens , ?  l'?Šgard d'un Mulet ; aveccette dif?Šrence , qu'elle ?Štoit r?Šelle &profitable ?  cet Animal, au-lieu que l'??-tre ne confiftoit qu'en une gloire inutile.Mulum oBopnta annis vixijfe , K?‚the-nienfmm monumentis apparet ; & gavip 'â– > {*) Bijlor. m. Lib. VIN. Cap. 44-



??? et Desseins, en Italie. 12.3 nanique cum templum in arce facerent, * florrmÂ?quod dereliBus Jene?Š?Ž?? , fcandentia ju-CE"Ment a comitatu nifuque exhortar?Štur, de-eretum fecere, ne frumentar??i negotiato-res ab incerniculis eum arcerent. C'eft-? -dire: Les Ath?Šniens nous ontlaifi?Špar?Šcrit, quil y a eu un Mulet qui a v?Šcuquatre-vingt s-ans, & qu'ils ont eu le plai-fir de voir cette pauvre b??te , toute aca-bl?Še qu'elle ?Štoit de vieille fi?Š, encouragerles autres , par fon exemple , & avec lepeu de forces qui lui refioit, ?  monter auCh??teau, dans le tems qu'on y b??tijfoit unTemple ; de forte que, par reconnoiffance,ils publi?¨rent un Edit ,par lequel il ?Štoitd?Šfendu aux Marchands de grain de l'em-p??cher d'aprocher de leurs cribles. On a

plac?Š au-deflus de cette Mule, .Antique.dans une Niche, un Hercule Antique,femblable ?  celui de Farnefe , extr??me-ment bien ex?Šcut?Š. Mais j'en parleraiencore en traitant du Palais Farnefe. Il y a quatre ou cinq Plat-fonds dans pmc,Â?,**.les Chambres de parade de ce Palais, quiont ?Št?Š peints par P. da Cortona. T A B L, E A U X dans ce Talais. Une Madonne ?  demi-corps , avec leChrist, & S. Jean, en rond, & uneg]ace par-deflus, peinte par Rapha??l.k Air de la Vierge eft parfaitement beau :H 5" le



??? 96 des Stat u es, Tableaux, Florin- le Christ l'eft auffi ; mais il n'eft pas3E' de ce Caraft?¨re fublime qu'on le voitdans quelques autres Ouvrages de ceMa?Žtre , & tel qu'il doit ??tre par-toutailleurs. Il a cependant, un certain re-gard f?Šv?¨re & d?Šdaigneux, qui lui don'ne cette efp?¨ce de Dignit?Š qu'il peutrecevoir d'un tel Air. Le Clair-obfcury eft ex?Šcut?Š avec beaucoup de juge-ment, & le Coloris qui r?¨gne fur toutela Pi?¨ce eft admirable; particuli?¨rementle bras du Christ, qui eft au jour,eftpeint avec une grande vari?Št?Š de Teintes,& avec beaucoup de d?Šlicatefle. On voitcependant, qu'une des mains del?  Vier-ge , & le pi?Š que l'Enfant avance, ontquelque chofe de g??n?Š , pour ne pas di-re qu'ils font mal deftin?Šs. Au-refte,cette Pi?¨ce eft tr?¨s-

finie , & hach?Še enplufieurs endroits des Ombres, commeil l'a fait dans nos Cartons de Hampton-??our. Les Cheveux du Christ luitombent poil ?  poil fur le front, o?šl'on en voit une petite quantit?Š, pourainfi dire, col?Šs enfemble , comme s'il?Štoit en fueur. Le tout eft bien conferv?ŠÂ??  cela pr?¨s que le contour des jambes duChrist, & quelques autres endroitsparoiffent blancs ?  une certaine diftan?‡eÂ?parce que le Coloris en eft terni, par lesfentes qui s'y font faites. On voit un grandnombre de Copies d'apr?¨s ce TableauÂ?



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Les M adonne s, & les Saintes Familles* fmrsh*fie font pas proprement des Tableaux68*"Hiftoriques ; mais on peut lesconfid?Šrercomme les Caraft?¨res qui fe trouventdans les Ecrivains. Ce ne font pas desEaits particuliers, mais la D?Šfcriptiondes Perfonnages les plus confid?Šrablesde cette Hiftoire. Ce font des efp?¨cesde Portraits, ?  cela pr?¨s que, commeon ne peut avoir les Originaux, on leurdonne des Vil? ges fupoles, faits de fa-?§on, qu'ils expriment le Caraft?¨re qu'onleur atribue. C!eft aulfi ce qu'on obfer-ve, ?  l'?Šgard des Aftions qu'on leur don-ne,& aux Expreffions qui y r?Špondent,de la m??me mani?¨re qu'on le fait dansles v?Šritables Portraits. Pharaon, qui donne la Cha?Žne d'Or d xAnit?Š delJojef \ d'A

n d r e d e l S a r t o. On acopi?Š ces deux Tableaux , dans la pre-mi?¨re Chambre , qui eft garnie de gran-des & belles ^Pi?¨ces de Teinture , faitesPar le Bourguignon, & par Sal-?ŽÂ?Â?wÂ?.vator Rosa, 2-Wr la Chambre voifine, qui eft l'Apar-tement du G r a n d-P rince. S. Laurent, S. Dominique, & quatreautres Saints, avec le T ?¨re Eterneldans le Ciel, feints far Andr?Š' del -4"drs'mMylord Pembrokb enaun^'"' Deflein.



??? 96 des Stat u es, Tableaux, i Floren- Defiein, Le Coloris en eft fort clair ? CE' le Defiein en eft tr?¨s-bon ; les Airs fontagr?Šables, & les Couleurs des Draperiestr?¨s-bien choifies ; de mani?¨re que l'unfert ?  relever l'autre , quoique f?Šlon laMani?¨re ordinaire de del Sarto,qui?Štoit de fe fervir de Couleurs enti?¨res& ?Šclatantes, comme le rouge, le jau-ne, le bleu, & le verd, & de les placerles unes ?  c?´t?Š des autres, fans aucuneTeinte mo??enne : les plis en font auflifort durs. Bocchi a fait une ampleD?Šfcriptionde ce Tableau , comme d'une Pi?¨ced'Autel,qui devoit ??tre dans l'Eglife deS. Jacopo tr?  FoJJ?Ž ( 1 ), o?š fans douteelle ?Štoit alors, & d'o?š elle a ?Št?Š trans-port?Še ici. Pour le dire en paflant, ceux qui con-fultent les Livres ne doivent

pas fe fier?  ce qu'ils y trouvent , pour ce qui re-garde les places des Tableaux , qui fepeuvent iranfporter d'un lieu ?  un autre. La Madonna d?Šlia Tefc??a, peinte parR a p h a e l Â? & ainfi apel?Še, parce qu'el-le ?Štoit autrefois dans une Eglife de cetendroit-l? . Le Duc de D e v o n s h i r een a le Deflein, qui eft capital & tr?¨s-excellent. La Vierge eft afl?Žfe , acom-pagn?Še, ?  chaque c?´t?Š, de deux Saints qui 1  Bocchi & Cinelii, Belle&ze de Tirent Â? pag. 195.



??? et Desseins, En Italie. ??%S qui font debout, d'autant d'Anges au-? defTus d'elle , & de deux petits Angescau-deffous. Ce Tableau , qui eft peintfur une fort grande planche , eft tr?¨s-fini , fans ??tre roide , quoiqu'il ait ?Št?Š{ait avant que ce grand Homme e??t ?Št?Š?  Rome, cependant lorfqu'il ?Štoit furle point d'y a?Žer ; & c'eft , au raport deVasari C * ), la raifon pourquoi il l'alaifle imparfait : les Clefs de S. Pierre,peut-??tre, quelques autres petiteschofes de cette Peinture ne font pointfinies. Le Coloris en eft extr??mementbeau & brillant, le fond tranfparent &fort, fans ??tre trop obfcur , cependantfufifamment, pour faire paro?Žtre les Fi-gures avec beaucoup de force. La Tein-te g?Šn?Šrale du Tableau eft une efp?¨ce? e Brun jaun??tre ,

extr??mement agr?Ša-ble; & l'on voit, fur le tout, un Air dedignit?Š qui na?Žt de cette Teinte grave,^es Vifages, des Attitudes, des Flabits,& des Ornemens, tous aufli nobles que^?Šnerables, & qui re?§oivent un furcro?Žtbeaut?Š , par le Stile Po?Štique de laJ^i?¨ce, c'eft-? -dire,par les Anges & parj? Carad?¨re qu'on donne aux Saints qui, pour ainfi dire, leur Cour ?  la^]gure principale. Bianchi m'a dit,<3.U on s'?Štoit fervi de cette planche pr?Š-Cleufe, pour faire un Echafaud ?  G e o r- ge <*) Part. III. Vol. I, pag. 6'p. a



??? 96 des Stat u es, Tableaux, a ploren- ge V a s a r i , qui a beaucoup peint dansce Palais, & qui, par bonheur , s'en ?Š*tant aper?§u , en fit prefent au Grand-Duc , pour qui il travailloit alors. Quoi-qu'il en foit, il y a aparence qu'on n'apas ?Št?Š long-tems fans la d?Šcouvrir , ? en juger par le peu qu'elle a foufert;puis qu'il n'y a que les deux Anges quifont au bas, qui aient ?Št?Š retouch?Šs. U Afcenjion de J e s u s-C h r i s t , partrÂ? bartth- p r a Bartolomeo, d'un grand Sti-le & bien colori?Še ; mais non pas tout-? -fait fi bien que le S. Marc, qui eft ? c?´t?Š d'elle, & dont nous parlerons dansun moment. Elle a le m??me degr?Š deGr??ce & de Grandeur , par raport auDeffein;la m??me beaut?Š,la m??me dou-ceur , & le m??me ton de Coloris, quela

Madonna delta Vefc??a , qui eft vis-? -vis ; & ces deux Pi?¨ces fe reflemblent fifort, & pour la Mani?¨re & pour la tail-le , qu'on diroit qu'elles ont ?Št?Š faitespour s'acompagner l'une l'autre, Dans une autre Chambre, u mime. S. Marc, une feule Figure plus grandeque le naturel; du m??me Ma?Žtre, & d'unStile auffi grand, que celui de^fPHAEL. Son Coloris eft auffi pr?Šcif?Š-ment dans le go??t de celui de la Madon-na d?Šlia Tefcia, mais d'une Mani?¨re de peindre



??? et Desseins, en Italie. 12.3 peindre plus vigoureufe, plus mo??lleufe,?  FL0RSÂ?-& plus d?Šlicate. 11 femble auffi, que Fra"4Bartolomeo furpal?Žbit en ce tems-l?  Rapha??l; & il ?Štoit efe?ŠtivementIon Ma?Žtre , pour le Coloris : il lui ref-fembloit parfaitement pour le go??t,comme on le peut voir pas fes Tableaux$ par fes Def?Žeins ; & Fon ne fait juf-qu'o?š ce grand g?Šnie auroit ?Št?Š, fi lafortune ne s'?Štoit d?Štermin?Še en faveurde ce dernier, en l'emplo??ant ?  des Ou-vrages plus relev?Šs, & d'un plus grand?Šclat. Quoiqu'il en foit, fes Ouvragesfont autant eftim?Šs qu'ils font rares : &ce Tableau , quoique d'une feule Figu-re , a co??t?Š , ?  ce que m'a dit Bian-c.hi, au feu Grand-Prince, 1 zoo. LivresSterling. Une Madonne dans les Nues,

avec desSaints au d?Šfions,d'andre' del Sar-Sm'%^o : il y a deux de ces Saints ?  genoux,Sui font ? -peu-pr?¨s les m??mes que ceuxSu'il a emploies dans le Tableau de S.Laurent, & du S. Dominique , dontnÂ°Us avons parl?Š, ils font de la m??-Mani?¨re & de la m??me taille. Une Madonne , & S. S?Šbaftien , &c,Peints par Fra Bar.tolomeo , duf^j^**fi??me Stile que le dernier que j'aid?ŠcritÂ?e ce Ma?Žtre. Deux des plus excellens Tableauxda^dre del Sarto, qui font tous ^Â?mm 1 , SanÂ?, deux



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  florin- deux des Madonnes dans les Nues, avecplufieurs Figures en bas, habill?Šes, dansles deux, ? -peu-pr?¨s de la m??me mani?¨-re. Ils font d'une extr??me vivacit?Š , &d'une grande beaut?Š , qui naiffent desCouleurs ?Šclatantes de leurs DraperiesÂ?comme nous venons de le remarquer.Ils font tous deux bien conferv?Šs ; dem??me que tous les Ouvrages de ce Pein-tre , qui fe trouvent dans l'Apartementdu Grand-Duc. Dans une autre Chambre.TABLEAUX. xaphai'!. Le Tortrait de L?Šon X. avec deux Car-dinaux, peint par Rapha??l. On pou-roit prendre ce Portrait pour le plus ex-cellent du Monde, s'il n'?Štoit pas pr?Šci-f?Šment ?  c?´t?Š de celui de Van DyckÂ?Cette Dignit?Š, qui fe fait remarquer danstous

les Ouvrages de Rapha??l, lesAirs nobles & les Attitudes admirablesqu'il leur donnoit,ne fauroientmanquerde faire un excellent Portrait. Il eft vraiÂ?que je ne ferois pas tout-? -fait contentd'une Pi?¨ce qui n'auroit que ce Carac-t?¨re ; mais, pour arriver au comble demes fouhaits, je voudrois ??tre tir?Š parRapha??l, par le Guide, & par VanD y c k ; ou plut?´t, s'il fe pouvoit, parquelcun en qui fufl?¨nt r?Šunies toutes es



??? bell ?¨t Desseins, en Italie* ixy yes qualit?Šs de ces trois Ma?Žtres:car, ?  fio?štm ce. que ce foit que l'on tire, on en voitnon-feulement le Vifage , mais auffi leCaract?¨re de l'Efprit, m??l?Š cependantavec celui de l'Efprit du Peintre. C'eftCe qui fait que quand on en vifage un Por-?Žrait, quelque reiTemblance qu'on ftrouve, elle y eft plus ou moins, ?  pro-portion de ce qu'elle participe du Carac-he du Peintre , qui dif?Šrera f?Šlon lelems de fa vie, o?š il aura fait le Portrait,^ ?  d'autres ?Šgards. Mon P?¨re a deux Defleins j qui fontJ.Â°us deux le Portrait de la m??me Per-inne, dans la m??me Attitude; & il faut^?Šceffairement qu'ils foient faits environdans le m??me tems, ?  trois ou quatre ansl?r?¨s, comme on pouroit le prouver, s'il^oit n?Šceffaire.

L'un eft de R u b e n sÂ?7e l'autre d'ANNiBAL Carache: on^ trouve les deux extr?Šmit?Šs dans lef-pelles les Peintres peuvent tomber. Ce-111 d'ANNiBAL fait voir i'Efprit d'unPand Ma?Žtre : il eft tr?¨s-bien deffin?Š ;es traits en font prononc?Šs avec beau-/^P de hardieffe , & affur?Šment d'unel ani?¨re afTez vigoureufe. Ru b en s a-ait le lien plus jeune que l'autre, peut-~ dans l'intention de le rendre plus a-peable ; mais, loin d'y r?Ši??ffir, il en eft in- d* b6" PÂ°urtant dire, en faveur qe Rubens, qu'il ?Štoit de dix-fept ans Tome III. I plus



??? 96 des Stat u es, Tableaux, s Fi.oREN.pius jeune qu'ANNiBAL , & qu'il quitaRome, o?š je croi que ces deux Defleinsont ?Št?Š faits, d?¨s l'??ge d'environ trenteans,un ou deux ans avant la mort d'AN-nibal. Le Roi Charles I. avoit envie defe faire tirer en Marbre par le Chevalier'Bernin ; pour cet ?Šfet, il lui envo??afon Portrait, fait par V an Dyck, detrois mani?¨res, fur la m??me toile; c'eft-? -dire en face, & en profil des deux c?´-t?Šs. 11 ne faut pas douter, que VaNDyck ne fe foit ?Šforc?Š ?  relever fonStile, dans cette rencontre : j'ai vu laPi?¨ce , dans le Palais Bern??ni ?  Rome.C'eft fur ce Portrait que ce Chevalier afait le merveilleux Bufte qui fut br??leavec le Palais de White-Hall, peu detems apr?¨s la R?Švolution. Mon P?¨re apourtant un tr?¨s-

beau Jet du Vifage,quieft ?  l'?Šgard de ces trois T??tes, & detous les Portraits que Van Dyck afaits de ce Prince , dont nous avons unbon nombre de tr?¨s-excellens , en An-gleterre , comme un Po?¨me H?Šro??que,?  l'?Šgard d'une fitnple Hiftoire ; fi cen'eft que ce Poeme n'a rien de fabuleux:chaque trait eft jufte & v?Šritable ; niaisle tout eft merveilleufement bien relev?Š. Mon P?¨re a auffi un Portrait d'iNNO- centX. fait par Andr?Š' S a c chi: Â? en a un Bufte model?Š en Argile, Par Ber-



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ^ernin , & un Defiein fait en PaftehPar Antoine Cricolini, d'apr?¨scTableau qui eft dans le Palais de Tam-Mi ?  Rome t peint par Don DiegoJelasqjjez. J'ai vu d'autres Portraitsdu m??me Pape, faits par ce Ma?Žtre. Cette Saintet?Š a ?Št?Š auffi remarquablePÂ°Ur le Cara???¨re du Vifage, qui n'?ŠtoicPas fort beau, que pour l'a fa ire de Don*>^Olympia. Tous ces Portraits,quoi-Â?Su'on y reconnoiffe affez la m??me Per-inne , font pourtant tr?¨s-dif?Šrens les^s des autres : mais celui de Bernineft infiniment plus noble & plus agr?Šable*?ŽUe tous les autres ; & je ne doute point,Bl'il n'ait ?Št?Š tout au moins auffiref?Ž?¨m-?lant, parce qu'on y reconno?Žt plus laNature, & une Nature mieux choifie. IlParo?Žt, que les autres , en

s'?Šfor?§ant de'Uivre la Nature trop fervilement, fonttomb?Šs au-defious d'elle,comme cela ar-^ve ordinairement. Il n'y a aucun de ces^rniers qui ne foit laid ; mais celui de^ e r n 1 n l'efi le moins, & outre cela, il ade l'efprit : les autres au-contraire, avec lePeu d'efprit qu'on y remarque, ont,fur-?Ž,0lit celui de Sacchi , une efp?¨ce deltuPidit?Š ; & celui de V e l a s qu e z t?Š-joigne de la rage , quoique d'ailleurs ilsl0lent tous admirablement bien ex?Šcut?Šs., LeQar??inalRent??vogl??oi? & Van Dyck.; vm??me 3 dont Morin a parfaitementI % bieo



??? 96 des Stat u es, Tableaux, -bien grav?Š la T??te: je n'ai jamais rien vodefemblable ?  ce Portrait. Apr?¨s l'avoirexamin?Š deux heures de fuite ; je ne pusm'emp??cher d'y retourner vingt fois?pour m'en raffaffier. Il eft aff?Žs dans unfauteuil, avec un coude apu???Š fur un desbras, & fa main, la plus belle & la plusgracieufe du monde , tombe n?Šgligem-ment fur fes genoux , tout pr?¨s de l'au-tre qui tient une Lettre, & qui eft ?Šga-lement bien peinte, mais qui a moins devigueur, pour ne pas interrompre l'har-monie. Le Vifage a une force qui furÂŽpafle tout ce que j'ai vu d'ailleurs, acop;pagn?Še d'une fageffe & d'une folidit?Š?Šgale ?  celle de Rapha??l, excepteune certaine Grandeur qui acompagnetoujours cet Homme Divin ; mais il abeaucoup plus de

d?Šlicateffe. Il eft vrai,que la dif?Šrence des Sujets ne contribuepas peu ?  l'avantage que remporte V a nDyck, dans cette recontre. Son Co-loris imite parfaitement la Chair & leSang, par fon ?Šclat & par fa tranfparen-ce, au-lieu que celui de Rapha??l eftd'une Teinte brune & opaque, du moinsen comparaifon de l'autre. Sa Pourpreeft fort riche & fort claire ; mais elle nelaiffe pas de donner du relief au VifageÂ?tant elle eft bien m?Šnag?Še. Le Tableaueft enrichi de plufieurs chofes qui (ontfur la table , & qui font l'union de la



??? et Desseins, en Italie. 12.3 du Cardinal avec la Carnation, &^flore^.Â°rment enfemble l'harmonie la plus a-"'Stable qu'on puiffe s'imaginer.,. Une belle T??te d'un Cardinal, en Ha- nifham.*t de Francijcain , ?  cela pr?¨s qu'il eltetu (je r0Uge t & fans Coqueluchon ;P?§mt par Rapha??l : il eft ceint d'u-Corde. Martin Luther qui touche un ClaveJJln%->a Femme ejl ?  fin c?´t?Š, & Bucer derri?¨-ffjui- peint par le Giorgion. Lec ^ge de ce Do&eur, fur-tout, a beau-coup de force , il eft ?Šgalement bienv affin?Š & colori?Š, je ne connois pas lesj ifages ; mais c'eft-l?  ce qu'on m'en aAu-refte, ce Bucer ?Štoit, danstems-l?  , grand admirateur de L u-^er, quoique par la fuite il s'atacha ? in gle; enfin, il paffa en Angleterre,a. H eft mort". C'etoit un Homme d'ef-v1^; fort

confid?Šr?Š, en fon tems, tante "Eglife Romaine, que de l'Eglife R?Š-wrm?Še ; & il a beaucoup ?Šcrit,p Charles V. & Thilipe II. deux beauxi Â°^traits, Figures enti?¨res ; peints parTitien. le m?¨m?š â€?> ^luit autres Bortraits ?  demi-corps,, JJ m??me Ma?Žtre, tous de fa meilleure iVJani?¨re. t autre ?  demi-corps , excellent & ^luuu. ut-? -fait naturel, d'un Homme quiJ lnt les mains ; peint par Rembrandt. I 3 Ce



??? ??34 DES Statues, Tableaux, k FtoREM-Ce Tableau eft ?  main droite, comme ce-lui de L?Šon X. eft ?  gauche d'une porte,au deflus de laquelle eft le CardinalBen-tivoglio, de Van Dyck. Ce For rait, fait par RembrandtÂ?eft d'un tel m?Šrite, qu'on peut dire ,qu'ils s'acotnpagnent tous trois parfaite"ment bien. Dans une autre Chambre. Une Sainte Famille, & S". Catherine*Wm. de Rapha??l: la S?Že. Elijabeth efHam??me Figure que la Sibile, dans l'Eglifed?Šlia Pace ?  Rome, que Bisschop agrav?Še, & qu'il atribue ?  Michel-Ange : elle pofe les deux mains fur laChaife o?š elle eft aflife , & elle avancele Vifage de profil : elle a la T??te & lesEpaules couvertes d'un linge blanc. Lepetit S .Jean eft afiis ?  terre, & montrele Christ avec le doigt. Ce Tableaueft

plac?Š dans un endroit obfcur. La Vierge,le Christ & le S. Jean,\A.dti s Mo. (I'Andre' del Sarto. Ce Tableaueft un des meilleurs Morceaux de ceMa?Žtre. TMen. 'Plufieurs Hiftoires fort belles,du Ti-Vi^Tien <k de Palm a, le Vieux. Dans une autre Chambre. 4?Šnid, Ste.MarieMagdelaine,de LeqnaRP



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Vinci. C'eft une demi-Figure fort |E?L0RE?Ži-belle,& moins dure qu'aucune de cellesCE" j'ai vues de ce Ma?Žtre./ Deux petites Madonnes , bien ex?Šcu-tees, par Annibal Carache; cou-fmtkVertes de glaces. _ L'Hiftoire enti?¨re de Jofef, dans un Tableau , peinte par Andr?Š' del<a.msm*.^arto. Toutes les Aftions de la Viee Jofef fe trouvent dans p?Žufieurs Grou-pes, tous aufli forts l'un que l'autre : onPput s'imaginer quel plaifant ?Šfet cela doit'aire. C'eft le pareil de celui o?š Tha-r? on donne la Chaine d'or ?  Jofef, parraport ?  la Mani?¨re & ?  la Grandeur. L'Ange qui falue la Vierge, avec une u mimt.gloire ?Šclatante entre deux,\>zx le m??meMa?Žtre. C'eft un Tableau admirable. Les Mu fes qui danfent ,??ux: un Champuor.

La Pi?¨ce femble ??tre de Poli- l'clidare.d0re. Dans le Jardin de Boboli. . Adam & Eve en Marbre, d'une Main Intmm.gconnue ; admirables, par raport ?  laPenf?Še : Eve panche la t??te fur fes deuxmains, qu'elle apuie fur l'?Špaule RAdam^SN eft debout, les jambes croif?Šes, &Sui regarde ?  terre , d'un air m?Šlancoli-que. i 4 Dans



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  Flores- Dans la nouvelle gt. Sacrifie de S. Laurent. C'eft-l?  qu'eft le plus grand Trefor des Mi?Š.'i-A^ Ouvrages de Michel-Ange, qui foitdans un feul endroit. Toute l'Architec-ture eft de lui; elle eft invent?Še & ex?Š-cut?Še avec des Ornemens,qui prouventautant la richefte & la f?Šcondit?Š de l'I-magination de ce Ma?Žtre , que l'Edificefait voir la grandeur & la fublimit?Š de fesId?Šes. Il n'y a perfonne qui n'ait ou??parler de fes fept Statues de Marbre,tant elles font renomm?Šes, quoiqu'il n'yen ait pas une de finie , fi ce n'eft cellede Laurent de M?Šdicis, P?¨re de L?Šon X-& celle de Julien, P?¨re de Cle'ment VUÂ?qui a fait b??tir cette Chapelle, & qui en?  fait faire les Figures , en m?Šmoire defon P?¨re & de fon Oncle (*). Les au-tres

Figures font une Madonne , & lefem? ivif?Š en quatre Figures, qui font leJour, la Nuit, le Matin, & le Soir (f ). 11 fepeut, que Miche l-A n g e ait eu defieinde reprefenter le Tems, par o?š ces H?Š"ros ont pafi'?Š pour arriver ?  l'immortali-t?Š , don? ils font aujourd'hui en pollu-tion. Ces Figures font parfaitement bien dif- (*) On voit les Eftampes de cette S?Špulture > grav?Šespar Co r ne i il e Cor t , en 4. Feuilles. (t) Les Efiampes de trois de ces quatre Figures f??trouvent dans le Livre dis fyff??ns de Bl sscbop t p?. 2.3. m,



??? et Desseins, en Italie. 12.3 difpof?Šes, deux ?  deux,fur chaque Mo-?  ??lor^.nument. Il a voulu reprefenter la Vie CB"Active , par la Statue de Julien, & laVie Contemplative, par celle de Laurent;pour d?Šfigner , par-l?  , leur Caraft?¨reen particulier. Des quatre Figures quifont fur ces Monumens, celle de la Nuita toujours paiT?Š pour la plus excellente.Vas ari dit, qu'il y a eu plufieurs Sa-vans & Gens d'efprit qui ont compof?Šdes Poefies Latines & Italiennes far cet-te belle Figure ; &, entre autres, un In-connu a dit ce qui fuit, La Notte che tu vedi in fi dolci atti.Dormir, ju da un Angelo ficolpitaIn quefto fiajfo : e per che dorme h?  vit a,Defiala, fie nol credi, e par 1er atti. L? -deflus,M 1 che l-A n g e lui r?Špond,pour la Nuit, en ces beaux Vers : Qrato mi ?¨ il fionno,

e pi?š Peffer di fiajfo,M entre che il danno, e la vergogna dura,l^on veder, non fientir, mi ?¨gram ventura:^ero non mi defiar ; deh ! parla bajfo. Cette Figure de la Nuit eft acompa-gn?Še de toutes les marques qu'on luidonne ordinairement, ce que n'ont pasjes trois autres. C'eft auffi , fur quoiRapha??l Borghini a euraifondeI s cri-



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ,-critiquer, dans fon Ripofo (*) ,o?š il dit-"Si l'on n'avoit pas d?Šj?  fu le dejfein deMichel-Ange, on ne l'aurait jamaisdevin?Š. Cette n?Šgligence eft un exem-ple des fautes qui fe commettent par larapidit?Š & l'entoufiafme d'un G?Šnie fu-blime , qui l'emp??che de faire atention?  de petites chofes, ?  quoi un Efprit plusborn?Š n'auroit pas manqu?Š. Car, com-me dit L on gin, dans le Chapitre, o?šil examine lequel eft pr?Šf?Šrable , le Su-blime avec des fautes, ou le M?Šdiocrer?Šgulier & fans aucune faute : Le Subli-me reffemble ?  un Fonds de Richejfes im-menfes% celui qui en eft pojfeffeur ne fau-roit prendre garde ?  tout, & il eft oblig?Šde n?Šgliger les bagatelles. On pouroitapliquer ?  ces Figures nm-finies, cequ'ovide dit, des

Pierres qui furentchang?Šes en Corps vivans,dans la Fablede !Deucalion & de Tyrrha. â€?-In bis quadam modo c?“pta fub ipfum Nafcendi fpatium , quadam imperfeEtafui [que Trunca vident membrisJS e?´dem in cor foref?“p?¨ Alt?Šra pars vivit, rudis eft fars alterfltellus. C'eft-? -dire : â€ž Ils voient, que les uns ne â€ž font (*) Pag



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Â?, font encore qu'?Šbauch?Šs, dans l'inf- ÂŽ ^Â?-o*Â?Â?-Â? tant m??me qui les fait na?Žtre ; d'autresÂ? un peu plus avanc?Šs, cependant enco-,, re imparfaits & fans membres ; & d'au-,, tr?¨s encore , dont une partie elt d?Šj? Â? anim?Še, au-lieu que le refte n'eft que,, pure terre ". 11 eft ?  remarquer, que,lorfque M ichel-Ange , commen?§aces Figures, il y avoit, au raport d'As-cagne Condivi (*), quinze ans qu'iln'avoit touch?Š le Cifeau. V Eglife de Ste. Croix. Chapelle de Cavalcanti. La belle Annonciation t de Don a- DmiUuÂ?, tello (f). A c?´t?Š, deux b igures d'A n d r e' C a s- ^â€žire- Cafittt a g n a , qui r?Špondent au Caraft?¨redes*"-Defteins que mon P?¨re a de ce Ma?Žtre. Chapelle de Buonarotti, Jesus-Christ qui porte la

Croix, amgtVaritiPeint par George Vasari; infini-ment meilleur que tout ce que j'ai vu dece Ma?Žtre , except?Š le Portrait du Ducde Nemours, dont nous avons d?Šj? Parl?Š. Ce Tableau eft bien colori?Š , &l'Escpreftion en eft belle. Le <*> Dans fa Vie de Mi chel-Ange BuOMASOTTJÂ?30. Ct) Voiez Cineiii, pag. 31(5;



??? 96 des Stat u es, Tableaux, iftomn- Le fameuxTombeau de Michel-AngEiavec fon Bufte au-deffus, & en bas, lesStatues de la Beinture, de la Sculpture,& de l* /Irchite?Šlure. La Beinture eft lameilleure Figure : elle eft de la main de?ˆMita ?š-Battista Lorenzo,dettoBattis-rer'~Â°' ta del C a valiere, parce qu'il ?ŠtoitDifciple du Chevalier Baccio Ban-d i n e l l i. L'arrangement des Cheveuxen eft plus beau , que de la V?Šnus deMe'dicis ; & fon Air ?Šgale la meilleureAntique. Cette Figure a encore cet a-vantage,que la triftei??e qu'on lui remar-que, lui donne une Exprellion excellen-te. La Sculpture eft au milieu ; maiselle n'eft pas fi bonne que les autres Fi-gures. La T??te de Michel. Ange eft auffide Battista Lorenzo, Chapelle di Lodovico di VerazzanQ.

bm.xmm. Le Christ mort, peint par Bat-tista Naldini: il eft fort bien ex?Š-cut?Š ; & fur-tout , l'Expreffion de laVierge. Chapelle de Guidaci. Jesus-Christ, qui fe fait voir ?  ftsAp?´tres , apr?¨s fa R?Šfttrrec?Žion , deeÂ?r. va/*;. George Vasari; de forte que l!Â°ntrouve, dans cette Eglife, le meilleur &le plus mauvais Morceau de ce Ma?Žtre* r Eglift



??? et Desseins, en Italie. 12.3 V Eglife de V ^Annonciation. adL0Rk" Chapelle de Pucci. Au-deffus de l'Autel, le S. S?Šbaftien 3de Pollajolo: toutes les Figures enf^Kreft?¨mblent ?  des taches ; la Mani?¨re enelt dure ,& l'Id?Še eft la m??me que cellede fes Defteins. Cette Eglife a trois portes de front :celle qui eft ?  droite eft la porte de cetteChapelle, & celle qui eft ?  gauche con-duit ?  un vafte Couvent. En entrant parcette derni?¨re , le Tableau qui fe pre-fente le premier ?  la vue eft La Madonna del Sacco , d'A n d r "ti Â?>ldel Sarto. C'eft le meilleur Morceaude tous les Ouvrages de ce Ma?Žtre:il nefe peut rien imaginer qui frape davanta-ge , rien qui ait plus de vivacit?Š , deGr??ce & de Beaut?Š. La Pi?¨ce eft fortbien conferv?Še. Chapelle de

/'Annonciation. C'eft-l?  que le Grand-Duc va faire fa^ri?¨re , une fois par jour. Comme cetAdroit eft extr??mement riche , il eftOrdinairement ferm?Š ?  la clef. C'eft-que l'on trouve le Tableau miracu-leux de t Annonciation, atribu?Š ?  Pier -W??Â?/.Cavallini,Difcipiede Giotto. C'?Štok



??? 96 des Stat u es, Tableaux, a florem-C'?Štoit un homme fort d?Švot: quand ileut fini cet Ouvrage, ?  la r?Šferve du Vi-fage de la Vierge , & pendant qu'il tra-vailloit ?  chercher une Id?Še convenableau Caraft?¨re d'un tel Sujet, il s'endor-mit , & a??ant trouv?Š, ?  fon r?Šveil, qu'il?Štoit achev?Š, il s'?Šcria, Miracle! Mira-cle ! Le Peuple vint en foule , pourle voir , & crut qu'il avoit ?Št?Š fait parun Ange ; ce qui fut confirm?Š par plu-fleurs Miracles, que ce Tableau fit, &qu'il fait encore aujourd'hui. Voil?  cequ'on en d?Šbite fur le Lieu, & qu'on pr?Š-tend favoir par Tradition ; quoique, niVasari, ni Cinelli, niaucunautreEcrivain, que je connoif?Že, n'en faf?Že lamoindre mention. Ce qu'il y a de vrai,c'eft que, quoique le Stile en foit Gothi-que , la Penf?Še eft fi belle

, que je m'?Š-tonne que d'autres Peintres ne l'aient pasfuivie, en traitant ce Sujet. La Vier-ge tombe ?Švanouie, ?  l'aparition de l'An-ge: la Nouvelle qu'il aporte, l'Air de fat??te , & l'Attitude de fon corps l'expri-ment admirablement bien. Il finit, ou du moins je ne P entendis plusCar,malgr?Š de la Chair les ?Šfort sfuperflus,Un Supr??meTouvoir s'empara de mon ame,Et foudain P?Šchait fa d'une Divineflame -Alors >ne pouvantplus en emp??cher le cour s,Je me laijfe emporter an fublime ??ifco#rS



??? et Desseins, en Italie. 12.3 2)' un Ang?Šlique Objet, dont Vaugujle pre- ?  florsw- fence Qh" S?šjif?Žant mes efprits^m?´te la connoiffance, Milton. Dans la Bajfe-?‡our. On voit ici des Ouvrages ?  Frejque deplufieurs Ma?Žtres ; mais ils font fi en-dommag?Šs, qu'??-peine en peut-on diftin-guer les Figures. Les principaux fontd'ANDREDEL S a r t o ; mais ils n'ontunir??44Pas eu un meilleur fort que les autres.Sar">!kc*La Naiffance de la Vierge eft pleine deGr??ce , autant qu'on en peut juger parce qui en refte. Pour ce qui eft du Co-loris , on n'en peut rien dire , non plusHue de celui de fes autres Pi?¨ces qui fontici & en g?Šn?Šral de tout ce qu'il atait ?  Frefque, fi l'on en excepte Ma-?§onna del Sacco , qui eft extr??mementAgr?Šable , & bien

conferv?Še. Il y a, ? c^t?Š du Lit, deux Femmes; dont l'une?‡tf'e pour ??tre fa propre Femme. Letableau confifte en plufieurs Figures,l'on trouve amplement d?Šcrites dans(*), & dans Vasari (f).Mon P?¨re en a le Deffein entier & tr?¨s-Â? qui quoiqu'un peu endommag?Š,le tems, mais encore plus g??t?Š par la VT) Part, m. Vol. I. pag. i?Ž3;



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?  ftoren-la main de Rubens,eft pourtant enco-re en ?Štat de pouvoir donner une Id?Šeplus jufte de ce que l'Ouvrage ?Štoit au-fois, que le Tableau m??me, tel qu'il eftaujourd'hui. ^,'dei Li Adoration des Mages, qui eft ?  c?´-t?Š du Tableau pr?Šc?Šdent, me pla?Žt beau-coup moins que cette Naijfance, ou quequelque autre Morceau que je me fou-vienne d'avoir vu de ce Ma?Žtre ; parceque les Airs, & la Difpofition du Tout,font faits avec moins de Gr??ce & de ju-gement. Cinelli fait mention de deux au-tres Tableaux, qui devroient ??tre ici;mais, comme je ne me fouviens pointde les avoir vus,je m'imagine,qu'il fontdu nombre de ceux qui font ?Šfac?Šs enti?¨-rement , ou du moins qui le font ?  unpoint , qu'on n'en fauroit

diftinguer lesHiftoires. L'un eft S. Thilipe qui gu?Š-rit un L?Špreux ,. & l'autre eft une Hif-toire de certains Profanes, qui ont ?Št?Šch??ti?Šs par la Foudre : Cinelli les aparfaitement bien d?Šcrits (*). Il yaapa-rence, que les Defteins de ZuccaroÂ?dont quelques-uns font entre les mains 5e mon P?¨re, quireprefententp?ŽufieursFigures, dans des Attitudes ?  exprimerla Terreur que leur a cauf?Še quelque ac-cident de cette nature, & que Mr. La- nieR* (*) Pag- 419 & 410- ,



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ^iEH, qUi recueiiloit des Defleins pour *Ie Roi, Charles I. pr?Štend avoit ?Št?Š cÂ?aits d'apr?¨s Luc a Signorelli d??!^0RTONA,fuivant ce qu'il y a ?Šcrit de * Propre maintiennent plut?´t apr?¨s ce * ableau, ?Štant tout-? -fait du go??t d'A n- n'a??ant rien de celui de Luc a;tout ce que j'ai vu de ce dernier efl:dÂ?ns le go??t ancien & fec , que Z u c-n'auroit eu garde de copier. Au^fte, ce S. Thilipe s'apeloit Ben ozzo,5e.a ?Št?Š le Fondateur de l'Ordre des Ser*^Ves, ?  qui cette Eglife apartient, Dans le Talais nomm?Š Poggio ?  Cajano. p Au-deflus de la Porte qui Conduit au| alais , il y a une Frife longue & ?Štroi-Â?faite ?  l'Antique,d'une certainecom-j fition qui reffemble ?  la Porcelaine :es Figures en font blanches j & tr?¨s-

?§ Clientes, fur un fond bleu. Ilfautt]ueet Ouvrage ait ?Št?Š fait par un des Fr?¨- Luc, Octavien , ou Augus^^Della Robia, qui i au raport d<foÂ?e Vasari (*), avoient invent?Š ceta jj 5Clui a ?Št?Š enf?Šveliavec eux. On voitj o%e> au-defl'us d'une Porte de la CournÂ?efoeJere, les Armes d'iNNOCENT VI ILlome m. K avee pau.ll.pag, 1(54, & luiti



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ^aoMN.avec un jeune Gar?§on de chaque c?´t?Špour Suports (1),faites par les m??mesMa?Žtres,& de la m??meMani?¨re.On trouveencore d'autres Ouvrages de cette nature,dans plufieurs Eglifes de Florence. Dans une Chambre de ce Talais. rmtt Le "Portrait en petit de Lavinia Fon-tana , fait par elle-m??me : il eft ?Šgale-ment bien colori?Š, & bien defl?Žn?Š,avecbeaucoup de fimplicit?Š: elle a l'Air beau& aimable ; & l'on voit ces mots ?Šcritsau-delfus: Lavinia Fontana de' Tapi,xi(fie) Faciebat. MDLXXVII1.(emme. A c?´t?Š de ce Tableau , il y en a unautre pareil,qui femble ??tre le Tortraitde fin cP?¨re' Ils font tous deux parfai-tement bien peints.Un Christ mort, avec d'autres F1<~ \A"hiM u'gures'Par AnnibalCarache.

C'ei*une petite Pi?¨ce couverte d'une glace-'mon P?¨re a une Etude pour le C h r r sFigure d'Acad?Šmie. Le "Portrait dune des Femmes de ^bens, peint par lui-m??me: la T??te a >am??me reffemblance que celle que monP?¨re a , en petit. La Figure aU, grande 1  Vo??ez Pinaroli , Tom.I. pag. delle Cofe put memorabiU di Roma , di GiacoM karou, Milancf?¨, Roma 1700. dno?? VoluW'i



??? et Desseins, en Italie. 12.3 grande que le naturel : elle tient un Livre a nuca^dans les mains , & elle eil habill?Še deCE%*Â°ie noire. C'eft un Portrait jufqu'auxSenoux, parfaitement beau & bien fini. Une petite Madonne , d'annibal ^fJilCiÂ°? ara che. 11 femble, que la main del? Vierge va brifer le haut de la Cuifle duh r 1 s t , q ui eft debout : d'ailleurs, lep??t en eft exquis, & les Couleurs en{Â°nt admirables. ^ La T??te d'un jeune Homme , faite au^aftel, par le Corre'ge. C'eft pr?Šci-^trient la m??meMani?¨re ,que celle d'une â€?Â§rande de S. Jean, que mon P?¨re a. On trouve,dans cette Chambre, destableaux de p?Žufieurs Ma?Žtres dif?Šrens,tQus excellemment bons ; mais ils fonttrop grand nombre pour ??tre ici ra-PÂ°rt?Šs

f?Špar?Šment:d'ailleurs,je ne m'a-*ache pas ?  d?Šcrire tout ce que je puisJvoir vu , comme je l'ai d?Šj?  dit ci-de- vatit. Au Couvent, nomme Scalzo. tous les Etrangers qui vont voirA'Â°rence , il y en a peu qui aient vu cet?•JrÂŽge d'ANure'del Sarto,quoi-34ait toujours ?Št?Š fort eftlm?Š, & qu'il?1C un des principaux de la Ville. U eftdans une petite Cour d'un Monaft?¨re peuK 2i connu a Anir?Ž 4? 



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?? fc-oren. connu, & fi peu fr?Šquent?Š , que j'ai e.ubeaucoup de peine ?  le d?Šcouvrir,que j'en aie ?Št?Š inform?Š auparavant.font les Hijloires de la Vie de S. JeanBatijie, peintes ?  Frefque, enObfcur ; & quoiqu'elles foient fort en-dommag?Šes aujourd'hui , il en refte ce-pendant encore afTez , pour faire admi-rer le Go??t fin & l'Expreffion heureusede ce grand Ma?Žtre. Comme les f'0' reHtins ont toujours fait beaucoup de cas de cet Ouvrage, & qu'ils s'en font tou-jours fait honneur, c'eft par cette raifÂ°nque leurs anciens Ecrivains en fontrem'plis, & fur-tout Bocchi, qui en don-ne une D?Šfcription bien circonftancieeÂ?dans les Bellezze di Firenze (1): maisc'eft un Livre qu'il faut lire avec pr?Šcau-tion , comme ceux de

tous les autresAuteurs Italiens, lors qu'ils traitentchofes qui leur apartiennent ; car toutesles parties de cet Ouvrage ne font paSd'un m?Šrite ?Šgal. Les quatre FigureSqui font ?  chaque c?´t?Š des deux Porteâ€žsne font pas excellentes. Le S. Jean cPre"chant eft tr?¨s-bon ; comme l'eft auffi Par"ticuli?¨rement un Groupe d'AuditeU,rs"Cependant, la Femme qui tientfous le menton, ni celle qui les iules genoux, ne me plaifent pas. H- des Tableaux les mieux conferv?Šs. ^ fiate* 1  Pag. 470. feqi



??? et Desseins, en Italie. 12.3 paterne de J esus-Christ, avec lesdeux Anges ?  genoux , n'eft pas un despilleurs Morceaux. Dans un autre* ableau , la Femme qui aporte la T??-j-e de S. Jean dans un plat, eft tr?¨s-be[le, de m??me qu'une autre fort ??g?Še,jM tient les mains fous le menton, dansJ? m??me Pi?¨ce ; mais le Vifage de cettederni?¨re eft fort endommag?Š. Dans laÂ?htation des S"s. Marie & Elifabet, le/Â°/e/qui porte un paquet dehardesfouse bras eft excellent ; comme auffi la Fi-|Ure d'une Servante qui monte l'Efcalier. Naiffance de S. Jean & fa D?Šcolla-tlÂ°n font extr??mement ruin?Šes; de m??me^Ue les Vifages de ceux qui fe trouventqatis le Tableau,o?š H?Šrodias danfe, ex-j^pt?Š le fien, qui n'eft pas des meilleurs,^ais le

Bat??me du B eu pie dans le Jour-7'n eft un des plus excellens Morceaux,av ^es mieux conferv?Šs. L'Homme quiel?§s Epaules couvertes d'un linge eftRelient, & bien conferv?Š ; mais la^aperie de S. Jean eft fort mauvaife,1 ^ans le Go??t (I'Albert Durer,n0nMes Eftampes ont fi fort plu ?  An,fe^t>bEL sarto,qu'il en a prisdiver-cpS r ' dans plufieurs parties deet Ouvrage , & avec fucc?¨s ; car Al-|ERt avoit l'Invention extr??mement ri-jle ; mais le Stile & le Go??t Gothiqueles Draperies, quoique d'aiileursbien K 3 Plif-



??? 96 des Stat u es, Tableaux, ?‡ Â?w>M*-pliflees, avoit corrompu dans ce te??ps-l? 'p?Žufieurs excellens Ma?Žtres Italiens, fansen excepter m??me le divin RaphelÂ?qui dans certains Sujets de fon derniertems, n'a pas ?Št?Š ex?¨mt de ce d?Šfaut. Mon P?¨re a les Defteins Originaux,faits par Andre'del Sarto , d'unegrande partie de cet Ouvrage, tant de cequi en refte, qne de ce qui eft ?Šfac?Š. Il y a ici deux Tableaux,qui ne fontpas ??'Andre' del Sarto, mais deTrtocUBfr F r a n c i a B i g g i o. L'un eft la rencon-tre que Jesus-Christ fait de S. Jean-& l'autre ellZaccarie, qui donne fab?Šrf-diclion au jeune S. Jean. ? r0me, ROME "Dans rBglife de S. Auguftin/ qui eft petite,ancienne, & obfcure. Cinqui?¨me Chapelle. Su. H?Šl?¨ne, qui trouve la Croix ;

pafDaniel da Volterra. Cet[g(jhape]ie eft fi fombre , qu'? -peine -el]peut-on diftinguer les Figures , qui Vefont d?Šj?  que trop obfcures d'elles-n^'mes : au-refte, ce qu'on en voit ne pat'01'pas bon. Sixih



??? et Desseins, en Italie. 12.3 Sixi?¨me; Chapelle. 5 Auguflin, pour la Pi?¨ce d'Autel ;Peint par le Guercin, dans une Ma-niCre obfcure & fort defagr?Šable ; outreS^'a, il n'eft pas bien coni?¨rv?Š. La Ste.Y etronelle de S. 'Pierre, la Didon deP^de , & quelques autres Tableaux deCe Ma?Žtre , font dans fa Mani?¨re obfcu-Â? qui eft celle que les Italiens eftimentcplus. Pour moi, j'aime mieux la Ma-c?¨re claire de ce Peintre : non-feulemenc??^rcp que l'autre eft desagr?Šable , maisparce qu'elle n'eft point naturelle;il eft impoftible, qu'en m??me tems les<|Â°urs puiflent ??tre fi clairs, & les Om-Â°res fi noires & fi obfcures. Si l'on ne de-mande que de la force, le Guide l'afufifamment ?  tous fes Tableaux,\ar>s emplo??er le noir, comme on le voitX Aurore de

R o s p i c l i o s i dans la^agdelaine de Barberini, &c.Je ne dis point, que le Coloris d'un Qa-rage ne doit pas varier, fuivant le Sujet:^contraire , "s'il s'agit d'une Hiftoire.rag?Žque, trifte, ou grave, il feroit mal-a"Propos d'y emplo??er un Coloris clair,riant ; quelque agr?Šable qu'il puif-Qe ^tre ?  la vue, il ne feroit , dans ce cas,choquer le bon fens. La Lumi?¨re,les Objets reprefent?Šs re?§oivent ,leUt-elle d'une ouverture ?Štroite,d'uneK 4 peti-



??? ??5"4 Â°es Statues, Tableaux, ipetite fen??tre , de la fente d'une antre,&e, d'un flambeau , ou de quelque au-tre lumi?¨re artificielle : s'agit-il de re-prefenter la Nuit, ou le Cr?Špufcule, leMatin , ou le Soir , ou bien un Temspluvieux, rempli de nu?Šes, ou un Ora-ge? Ce font-l?  toutes circonftances Â?que le Peintre doit obferver ; mais enm??me tems, il faut qu'il ?Švite la Mani?¨-re noire, dure , & tranchante, o?š fonttomb?Šs le Guercin,1c Caravage,& quelques autres. Les Teintes m??mesles plus fombres doivent avoir une cer-taine tranfparence, & maturit?Š , non-feu-lement parce qu'elles plaifent davantagepar-l? , mais auffi parce qu'elles aprochentplus du naturel. Au-refte , lorfque lePeintre n'eft pas born?Š par fon Sujet,cequi lui eft le plus

avantageux , c'eft dereprefenter un Air f?Šrein & d?ŠcouvertÂ?ou une Chambre bien ?Šgay?Še , parfayons & les r?Šflexions du Soleil. Chapelle de Pamfili. S. Thomas de Villa Nova , qui doVnfFaum?´ne ?  une Femme, en Marbre,MfiMtr par Meichior Caffa,Maltais. LagÂ? 'MaI' Draperie de la Femme eft tout-? -fe??tModerne , & elle eft de foie ; mais lesplis en font grands , & font paro??tre fu-pfamment le Mud , fans aier ?  l'exc?¨s, nul



??? et Desseins, en Italie. 12.3 ^ui ?Štoit fi ordinaire aux Anciens; du4B.0H-;?Žrooins, il paro?Žt tel ?  la d?Šlicatefie dufems o?š nous vivons, Ses cheveux fontdifpof?Šs agr?Šablement, pour ?Šgayer le*our de fa t??te , qui eft aif?Š , & fans a-fe&ation,auffi-bien que la beaut?Š de foncou ; ce qui ne contribue pas peu ?  r?Š-pandre une nouvelle Gr??ce fur le tout. m??me tems qu'elle ?Štend la maindroite , pour recevoir l'aum?´ne , elleterre avec la gauche un Enfant contreelle. Comme ce Groupe a ?Št?Š fini parHercule F errata, je ne fa u roi sjuger de la part qu'a eue ?  l'honneur decet Ouvrage , celui qui l'a commenc?Š,JUfqu'?  ce que j'aie vu d'autres Morceauxde ce Ma?Žtre. Quoiqu'il en foit,le Def-iein efl: de lui, & il efl ?Šgalement noble& d?Šlicat. On

voit, au-deffus de la principale Por-te , S. Auguftin, environn?Š Â? Anges. C'eft:un fort grand Tableau , & bien confer-V?‡; mais il eft fi haut, que , quoi qu'ilfÂ°it dans un grand jour, on n'en fauroitjuger exa?Štement: au-refte , il m'a paruextr??mement bon. Il y a , fur un des Pilaftres qui par ta-t^w?;.Sent l'Ile, ?  gauche de la Nef de la Cha-pelle , le fameux Trof?¨te Ef? ie , peintPar. R a p h a e l , & affez bien conferv?Š ;fnais il n'eft point du tout dans un bonK s jour:



??? ??5"4 Â°es Statues, Tableaux, H.eME.jour ; car, quand on y veut jetter la vue,on eft ?Šbloui de la lumi?¨re qui entre parp?Žufieurs fen??tres, & dont on ne fauroitfe garantir ; cependant, malgr?Š ce des-avantage , le Tableau paro?Žt ??tre excel-lent, & bien ex?Šcut?Š, le Coloris hardi,& le Contour grand & noble : en unmot,fon m?Šrite ne d?Šment en rien l'ef-time que l'on en fait. Le genou fur-tout eft fi bien ex?Šcut?Š , qu'il femblejuftifier l'Eloge qu'en a fait Michel-Ange. En voici l'Hiftoire, autant queje m'en puis fouvenir: Il y avoit un Hom-me qui fit V?“u , fous de certaines con-ditions, de donner ?  cette Eglife un Ta-bleau , fait par un des plus habiles Ma?Ž-tres. La Providence lui acorda tout cequ'il d?Šfiroit, & cet Homme , de fonc?´t?Š , voulut

s'aquiter de fa promeffe ;mais au meilleur march?Š qu'il put. Pourcet ?Šfet , il s'adrefta v?Šritablement ? Rapha??l, mais feulement parce qu'il?Štoit encore un jeune Homme alors, &qu'il ne faifoit que d'entrer en r?Šputa-tion ; de forte qu'il le crut plus facilequ'un autre Ma?Žtre, dont le cr?Šdit ?Štoicd?Šj?  ?Štabli. Quand la Pi?¨ce fut achev?Še,R a p h a e l en demanda ?  ce bon Hom~me plus qu'il ne s'?Štoit atendu de don-ner; ce qui caufa quelque difpute entreeux. Pour terminer le dif?Šrend, leD?Švot propofa de s'en tenir ?  la d?Šci-



??? et Desseins, en Italie. 745:' fion qu'en donneroit Michel-Ange^& a p h a e l y confentit , & Michel-Ange, apr?¨s avoir regard?Š le Tableauquelque tems avec admiration , loinde m?Šprifer la Pi?¨ce, comme cet honn??-te Homme l'avoir efp?Šr?Š , dit , que leGenou feul v??loit l'argent ; de forte queHaphael re?§ut ce qu'il demandoit. Cette Figure elt grand naturel, &peinte en huile. On en a une Eltampe,SuifertdeTitre? la Bible de Rapha??l,-Par C h a p r 0 n. Son quadre eft vieux& fort ordinaire ; & aparemment le m??-me qu'il a eu d?¨s le commencement. Ce Tableau, au raport de Vasa-Rt (*), avoit ?Št?Š fini avant que Ra-pha??l e??t vu les Ouvrages de Mi-chel-Ange ; mais il arriva peu apr?¨s^u'il les vid,par lemo??ende Braman-t e , Architecte du

Pape , qui avoit lesClefs de la Chapelle de Sixte , pendantlabfence de Michel-Ange, qui ?Štoital?Š faire un tour ?  Florence : & apr?¨scela, Rapha??l fit quelques change-^ens ?  fa Pi?¨ce , & la mit dans l'?Štat,% nous la vo??ons aujourd'hui. Ce fut-j?  qu'on remarqua pour la premi?¨re fois,^nbien il ?Štoit avantageux ?  Rapha??lg avoir vu les Ouvrages de Michel-4 n c e. Rapha??l "lui-m??me ne peuts emp??cher d'avouer cet avantage, fi l'on en f*) porte iii. volt i, fg- 7Â?



??? IjT??' des Statues, Tableaux, u.^, en doit croire ce que dit Beno?Žt Va r~CHi,dans l'Oraifon fun?¨bre qu'il fit de cegrand Peintre, Sculpteur, & Archit????eFlorentin,o?š il afifure,que Rapha??l re-mercioit Dieu, d'avoir fufcit?Š un Hom-me tel que Michel-Ange. Cela eftconfirm?Š par Ascagne CoNDivi,quiraporte,que R a p h a e l , tout concurrentqu'il ?Štoit de ce Ma?Žtre , a dit p?Žufieursfois , qu'il avoit des gr??ces ?  rendre ? Dieu, de ce qu'il l'avoit fait na?Žtre dansle tems de Michel-Ange (1). Bel-lori (f) combat, comme je le dis ail-leurs, le r?Šcit qu'en fait G. Vasari:il nie, que Rapha??l ait tir?Š aucun a-vantage d'avoir vu la Chapelle en quef-tion. Al b a ni dit, que Â?, fi ce,, Peintre a vu la Chapelle de M i c h e l-3, Ange, s'il l'a examin?Še , & fi c'eft3,

avec ce fecours-l?  qu'il a fu donnerâ€ž plus de Grandeur ?  fa Mani?¨re, dansâ€ž le Tableau ? 'Efa??e , &c, Michel'â€ž Ange de fon c?´t?Š, en vo??ant les Ou-â€ž vrages de Rapha??le apris ?  adou-â€ž cer & polir la fienne,qui, quoiqu'eX-â€ž ceftivement grande , ?Štoit cependantâ€ž trop f?Šv?¨re , & trop horrible ". Jene fai s'il a adouci fa Mani?¨re, ou non?Ž mais, que ne devoit-elle pas ??tre,fi eke ?Štoit 1  Vita di Michael-Angelo, pag. 41.(f) Imagini di Raphaeile &c. pag. 8 6./(%â€?(i) Idfina Pittrice, Parte IV. pag. 153.



??? et Desseins, en Italie. 157:' ?Štoit auparavant plus horrible , qu'elle*ne l'eft ?  prefent ? On voit au-deffous dece Tableau une ^ Statue ??e S". Anne, faite par Andre'^ Sitn~Sansovino; & dans une Niche , onJtrouve ?  droite, en entrant par la gran-de Porte, Une Madonne , taill?Še par JaquesstmSansovino. Ces deux Statues font'""***faites dans une grande Mani?¨re, mais unpeu roide, & mal imagin?Še. Quelques jeunes Gar?§ons, qui tiennentune Tablette, peints ?  Prefque, parLidore. Il ne font pas mal colori?Šs; fur-tout le Deffein en eft parfaitementbeau. Le mur d'un des c?´t?Šs de la Chapelleparo?Žt avoir ?Št?Š peint auffi ?  Frefque,Par Polidore;mais il en refte fi peu,?  caufe que la plus grande partie du pl??-tre en eft tomb?Še , qu'il eft

impofl??bled'en bien juger. La Madonna d?Šlia Pace. C'eft une autre Eglife, petite, ancienne^ obfcure ; mais en m??me tems fort pro-pre , quoique les Portes n'en foient pasplus grandes que celles d'une Chambre0rdinaire. On trouve, dans la premi?¨- Chapelle, ?  main droite au-deffus de?? Arcade qui eft au-dehors, les fameux



??? IjT??' des Statues, Tableaux, 2 rome. Trof?¨tes, & les Si biles de Rapha??l?en quatre Divilions, deux de chaquec?´t?Š de l'Arcade:les deux d'en-haut re-prefentent chacune deux Trof?¨tes, deceux qui ont prof?Štif?Š la Naiflance deNotre Seigneur. Ces Prof?¨tes tiennentdes Tablettes, o?š doivent ??tre ?Šcritesleurs Prof?Šties (*): & les deux Divi-sons d'en-bas reprefentent les Sibiles Â?qu'on pr?Štend avoir auffi pr?Šdit fa ve-nue. Toutes ces Figures font acompa-gn?Šes de quelques Anges. Une des Si-biles s'apuie fur les deux mains ; & enalongeant le cou, elle contemple , avecatention , une belle jeune Femme , quidoit reprefenter la Vierge, M?¨re de ce-lui qui faifoit l'Objet du defir de toutes lesNations. Bisschop a grav?Š cette Si-bile, d'apr?¨s

une Copie deffin?Še parF. S al vi ati, qu'il a prife pour ??trefaite d'apr?¨s Miche l-A n g e (f). MonP?¨re a le Deflein Original de cette par-tie enti?¨re, fait avec une plume d'argentÂ?fur du papier pr?Špar?Š, & mieux confer-v?Š que le Tableau m??me. C'elt un Sujet allez ordinaire,dansleSEglifes, parce que c'elt une preuvel'Incarnation future de J e s u s-C h r. * s rÂ?qui devoit na?Žtre, comme ces Perfonnes l'a- (*) On voit une Eftampe de ces Prof?¨tes, grav?Še Par ?‡H AT EAU. (t) Oans fon Livre de De/feins, NÂ°. a]



??? et Desseins, en Italie. 749:' i avoient pr?Šdit. On joint ordinairement,dans ces fortes d'ocafions, l'Autorit?Š desSibiles ?  celle des Prof ??tes , par d?Šf?Š-rence pour certains P?¨res qui ont b??til? -deflus, & qui en ont cit?Š les Prof?¨-res ; quoiqu'on ne les regarde plus au-jourd'hui, que comme des Prof?Šties fu-Pof?Šes. Ces admirables Pi?¨ces de Peinture fonttoutes ?  Frefque , mais fort endomma-g?Šes , fur-tout celles qui font au haut,<Ju c?´t?Š le plus ?Šloign?Š de la Porte del'?‹glife,o?š il y a, en quelques endroits, desMorceaux entiers de pl??tre qui fe font?Šcaill?Šs. On voit pourtant la grandeurdu Stile,de m??me que l'Ordonnance eng?Šn?Šral; mais, pour les Airs de T??tes,Contours, &c, ils font prefque tousPlac?Šs. Au-refte, ?  en juger par

ce qu'ileft demeur?Š, & par les Defteins quefous en avons, fans avoir le moindrePr?Šjug?Š pour le Cara&?¨re fup?Šrieur de"aphael, qui a fait cet Ouvrage, onfauroit douter qu'il n'ait ?Št?Š admira- y as a ri dit m??me ( * ), qu'il paffoitde fon tems , pour le meilleur que Ra-P^ael aiC jamais fait, & qu'il en avoir^obligation ?  la vue des Peintures de^chel-Ange , comme nous venonsue le dire du Prof?¨te, dans S. Auguft??nÂ? Efec- <*) Iii, Vol 1,^.73, Â?



??? IjT??' des Statues, Tableaux, SfteME. Efe??ivement, on y remarque une bon-ne partie du Stile de ce vafte G?Šnie. C'eftauffi ce que mon P?¨re & moi avons ob-ferv?Š , dans le DeiTein qu'il a d'un desTrof?¨tes, d'abord ?  la premi?¨re vue ; &m??me avant que de favoir ce que V a-s a r i en avoit dit. Mais je doute, quecet Auteur ait raifon de dire , que cetOuvrage AelaTaix a ?Št?Š fait apr?¨s celuide S. Auguftin ; parce qu'on remarqueune certaine f?¨chereffe , & une roideuraflez vifible, tant dans les Deffeins,quedans les Tableaux des Trof?¨tes & desSi biles, qui ne fe rencontre pas dans celuidu Trof?¨te Efa??e, & dont ce Ma?Žtre fed?Šfaifoit r?Šguli?¨rement de jour en jour,?  mefure qu'il avan?§oit vers fa maturit?Š,jufqu'?  ce qu'il eut ateint ce

degr?Š d'ex-cellence, o?š il eft parvenu. Tmctbu Les Trof?¨tes & les S??biles? t Timo- ieyrbiÂ?, t h e'e d'U rbin font ?  l'opofite des au-tres,auffi au-deffus d'une Arcade, ? -peu-pr?¨s dans la m??me forme , & dans l? m??me fituation, & conferv?Šs ?Šgalementmal : ce qu'on en voit encore eft ex-cellent. Si Rapha??l a eu autant de m?Šritequ'aucun autre Homme en ait jamais e??bil y avoit, dans ce tems-l? , d'autres Ma?Ž-tres qui ?Štoient excellens auffi, quoiqu'ilen ait lui feul toute la gloire : tels lontGarofalo, Fra Bartolom??sOÂ?



??? et Desseins, en Italie. 161:' ^ fur-tout ce Timothe'e, dont ? -peine a koms.}^ a ou?? parler. Il faut qu'il ait ?Št?Š dou?Šr autres qualit?Šs, qui ont fait pancher la-alance de fon c?´t?Š , & qui l'ont fait^trer dans les bonnes gr??ces des per-sonnes, ?  qui il devoit fon avancement.xUelque grand qu'eut pu ??tre fonm?Šri-'eÂ?en qualit?Š de Peintre, il n'auroit ?Št?ŠPÂ°Ur lui qu'un foible foutien, fans le fe-cÂ°tÂ?rs de quelque Patron, qui e??t agi a-chaleur pour fon avantage , commeen avoit ?Šfe?Š?Živement.f Les Trof?¨tes en demi-Reliefs quilottt au-del??us de l'Arcade d'une Cha-ule qui elt ?  c?´t?Š de celle de R a p h a e l,de V incenzo de'Rossi, daleJole , Difciple de Bacc i o Bandi-^lli, auffi-bien que les deux S?Špul-?res qui font au-dedans de

cette Chapel-P Â? & tous ces Ouvrages font du go??tfon Ma?Žtre, tant par raport aux Airse T??tes, que par raport aux A ?Štions;ne c?¨dent-ils prefque pas aux meil-^s de ce grand Sculpteur. Flami-Va ce a allure, que tous ces Pro-t?s, & les autres Ouvrages de Sculp->U,!e> qui font dans cette Chapelle, ontfaits par Rossi, de ces Chapitauxnori?Žj?§g des Colonnes & autres Mar-ies anciens, qu'on trouva dans ce tems-'fur le Tarp?Š????n (*). SiBAceioaTome ///. L fait â– *) Voie? Yjtinemrt di MoN??f A0Con,pag.i7i, Vinante del



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?  rome. fajt quelque Morceau qui ?Šgale celui-ci,c'elt,fans doute,la Bafe d'une StatueE-quellre de C?´mlI. qui eft fur la Place,devant l'Eglile de S. Laurent ?  Floren-ce. 11 y a quantit?Š de belles chofes, dans cette petite Eglife ; mais je ne pr?Štends pas en donner une Lifte. Je dirai pour- Ymtl"Ua' tant> y a un tr?¨s-beau Tableau de Charles Maratti, dont le SujeE eft la Salutation de la Vierge & S". El1" fib?Šth. Mon P?¨re a deux Deileins de la T??te de la Vierge , qui eft de prott1' & de la derni?¨re d?Šlicateile, dans le Ta* bleau, comme dans les Defteins (*)â€? Au-deftus de l'Arcade de la Chapel'e voifine, fe trouve le fameux Tableau de la Vierge qui ua au Temple , par Ba^' thazar Peruzzi. On y voit ul?Ž Vieillard

qui fait des aum?´nes , & Ul1 autre Homme qui vient dedefcendrede cheval. C'eft une grande Pi?¨ce aV^c p?Žufieurs Figures,conferv?Še commecej' le de Rapha??l, ou un peu mieux ; ce qui en refte eft extr??mement ho?Ž7j Mon P?¨re en a tout le Deftein Original:. eft excellent, mais mal conierv?Š. Mofllel" gneur le Duc de D e v o n s h t r e en a UI?Ž tr?¨s-Capital, d'Annibal C a r a c h b ' d'apr?¨s ce Tableau entier, & il eft faitement bien conierv?Š & tr?¨s-magn1*1"" que. 1  L'Eftampeen eft grav?Še, par Du F*oS*



??? et Desseins, en Italie. 163:' Il a autrefois fait partie del?  fa-aRÂ?Ms??*geufe Colle??ion de M1. Flinck deRotterdam, qui a ?Št?Š ajout?Še ?  celle duUuc. La Pi?¨ce d'Autel de la Chapelle qui Ser'-toiiche ?  celle du Crucifix eft la Nati-"^tt?Š, avec les Bergers, par Gir. d aj E R. m o n e t t a. C'eft un Tableau no-ble> &afiez bien colori?Š: les Airs en fontextr?¨mement bons ; & le tout n'eft pas^al conferv?Š. . La Coupole d'une Chapelle , qui eft nmÂ?^vis-? -vis de celle de Rapha??l, eftP^nte par Balthazar Peruzzi,^ petits quarr?Šs, qui reprefentent desJ^iftoires du Vieux Teftament. Cet^nvrage a ?Št?Š excellent , comme on lePeut encore voir , par ce qui en refte;^ais il eft mif?Šrablement ruin?Š. PiaZs&a JSfavom. p'eft dans cette Place qu'eft la Fon-

s.â„?.aine de Bernin, qui confifte en unafte Rocher perc?Š de part en part, depani?¨re qu'il lemble former quatre par-les dif?Šrentes,qui fe r?Šunifient en haut,ou plac?Š ?šn Ob?ŠlifqueEgiptien. Versa bafe de chacune des quatre parties dupocher, eft affife une Figure CololTale,rePrefente un des quatre principauxL % Heu-



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ? ^o'MB. Fleuves (*), avec de grands Poiflons*un Lion , & un Cheval marin , qui pa-roi fient fortir du milieu qui eft creuXÂ?Au-deffus de ce Rocher, qui a 27 pi?Šsde haut, eft pof?Š, fur un Pi?Šdeflal depr?¨s de 17. pi?Šs , l'Ob?Šlifque d'environ60. pi?Šs, & au-def?Ž'us, une Croix avecd'autres Ornemens ; de forte que l'Ou-vrage entier, depuis le haut jufqu'en-bas>a pr?¨s de 110. pi?Šs de hauteur. Com-me Baldinucci, dans la Vie deB e r n 1 n ( f ), fait un r?Šcit fort curieuXde cet Ouvrage furprenant, j'y renvoiele Lefteur. Mon P?¨re a un Mod?¨le dela Fontaine,fait par C am ?Žle RoscO-ni. Cette Place efl inond?Še del?  hau-teur d'environ deux pi?Šs d'eau, plus oUmoins,f?Šlon qu'on le fouhaite. Tous lesDimanche s au

foir, pendant les deuXMois les plus chauds de l'Ann?Še, les Co-chers conduifent leurs Caroffes autour dela Fontaine. Le bruit que l'eau fait parle patrouillement des pi?Šs des chevauxÂ?joint ?  celui qui vient de la quantit?Šprodigieufe qui en fort de ce vafte Ro-cher , & qui tombe par cafcades d'unehauteur extraordinaire , & fe brife fufles dif?Šrentes parties de la Fontaine, demani?¨re qu'elle forme une efp?¨ce dero-f?Še tout ?  l'entour ; & outre cela, leS Echos (*) Rossi, Stat, xcyii. xcvi?Žl, ic. c. (t) Fag. 3z.



??? et Desseins, en Italie. 165:' ^Â°hos des Palais & des Eglifes qui or- ? fent cette Placeront un ?Šfet tout-? -faitMerveilleux. L'Eglife de Ste. Agn?¨s. â€?y La Coupole en eft peinte par Ciro ^F"Â?.i eHri;& elle reprefente plufieurs bel-Adions d'Anges, & de Saints : ellecolori?Še d'une Mani?¨re extr??mement|aie & claire ; mais elle eft charg?Še deVgures, fans avoir la moindre harmonieqtl Clair-Obfcur, de forte que le Tout-e^remble fait un ?Šfet desagr?Šable, corn-ue cela arrive ?  tous les Tableaux , &l^r-tout aux grands Ouvrages, dont les^incipales Mafles de Jour & d'Ombre?Ž!e font pas foigneufement conferv?Šes (*). Le Capitole. , On monte ?  la grande Place , qui eft^evant le Capitole , par des degr?Šs peu?Ž/Â°fonds, mais d'une longueur &

d'uneiargeur extraordinaire , & environn?Šsv fraluftrades. Au pi?Š de ces degr?Šs,?a c?´t?Š, eft plac?Š, fur un Pi?Šdes- â€? 5 un Lion ?  un Marbre /Egipre, quiJette 4e peau par ia gueule, dans un Baf-. \ d'o?š elle fe r?Špand par plufieursluiffeaux dans un autre quieftau-deiious. L 3 On (*) Les Eftampes en font grav?Šes par N. D or i g n i.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?? rome, On voit, fur de beaux Pi?Šdeftaux, ^uhaut de ces degr?Šs, Cajlor & PolluxÂ?qui tiennent leurs Chevaux. Ces Sta-tues font antiques, d'un grand Stile,mais nullement ?Šl?Šgant. De-l? , on paffe?  la grande Place, au milieu de laquelleon trouve la fameufe Statue Equejtre deMarc-ylur?¨le. On entre dans le CapitoUipar un double Efcalier, fait par M i c h e t-Ange, fous le Pontificat de PaulIU-Cet Efcalier double, qui efl rang?Š dechaque c?´t?Š contre le B??timent,fe r?Šu-nit en haut, dans fon centre,& conduitaux Loges du f?Šcond ?Štage. Au milieudes deux Efcalier s, & au haut de la CourÂ?il y a dans une Niche, une Rome triorn-fante (* ), & une Fontaine environn?Šed'un demi-cercle deBaluftrade,avec

uneRivi?¨re ?  chaque c?´t?Š , dont l'une re-prefente le Ni le (f), & l'autre le Tibre ($)'Les B??timens,avec des Portiques ache-v?Šs depuis peu, forment les deux autresc?´t?Šs de cette Cour. L'Edifice princi-pal a une efp?¨ce de Clocher au milieu *& fur le haut, r?¨gne tout-au-tour uneluftrade orn?Še de Statues. Le c?´t?Š del? Cour, par-o?š l'on entre , efl ouvert ;il n'y a qu'une Baluftrade qui commenceau haut de l'Efcalier, & qui s'?Štend desdeux c?´t?Šs. Sur des Pi?Šdeftaux qui a cha- (*) Perrier Stat. NÂ°. sj. (|) Idem. NÂ°. 97,(i) ldtm. ?ŽNÂ°. 96.



??? et Desseins, en Italie. 167:' ^ ch? que c?´t?Š, on voit imm?Šdiatement a-uoPres les Statues de Caftor & de Tollux,nous avons parl?Š , les Trof?Šes deyirius, comme on les a apel?Šs pendantÂ°ng-tems , mais qui font de Trajan, ? 9ue pr?Štend Bellori, contre l'o-Pmion de F ab retti,qui foutient tou-J^rs qu'ils font de Marins (*). Au boutla Baluftrade , ?  main droite , i! y afe Colonne Miliaire, telle que les An-c*ens Romains les pla?§oient au bout deQaque Mile, m??me jufqu'?  unediftanceiQrt ?Šloign?Še de Rome ; de forte que,Pour d?ŠiTgner une place qui ?Štoit ?  une,^ax, trois Miles, ou davantage,de-l? ,lls avoient coutume de dire : frimo, fe-pndo , tertio , &c , ab Vrbe Lapide.( Â°Ur r?Špondre ?  cette Colonne, il y enautre au c?´t?Š opof?Š , avec

uneA11 le, o?š ?Štoient autrefois renferm?Šes lesfivdres de Trajan , comme on l'aprendune Infcription moderne,infipide &;ett?Še, qui elt fur la Colonne. Commeâ€?vs Statues, ces Colonnes, & ces Tro-cs fe r?Špondent l'un ?  l'autre r?Šcipro-/Â°ement , fur chaque Baluftrade , celaaitun ?Šfet merveilleux. e Marc-Aur?¨le ?  Cheval (f) eftL 4 beau- â– fn?š fur cette Difpute, le P?¨re Montfaucov, me p?¨re F~X?1'1- Vol"1V- Liv.VI. Chap.z. le R?Šv?Šrendd0â€ž,.â€žne f.^cide de rien l? deiTus : il r?Švoque m??me enIts fiaient de l'un ou de l'autre. Il en a donn?Š Efta (t) R mpes. stat.XIV. P es.hier Stat. NÂ?. 11, il,



??? IjT??' des Statues, Tableaux, uoms, beaucoup plus grand que le naturel. C'eftune Statue furprenante : elle eft de Bron-ze , & elle avoit ?Št?Š dor?Še autrefois,comme on en voit encore quelques vef-tiges : elle eft bien conferv?Še. On latrouva du tems de Sixte IV. l'an 1475" â€?dans un petit endroit fouterrain, prochede Jean de Latran-, & elle fut d'abord?Šrig?Še devant cette Eglife : mais PaulIII.la fit ?´ter de-l?  , l'an 15-38. & la fit pla-cer o?š eile eft aujourd'hui. SandrarTdit,quelorfque Totila fe fut rendu ma?Ž-tre de la Ville de Rome, il fut fi charm?Šde cette Statue, que, fans fe foucier detoutes les autres,il choifit celle-ci, pourla faire embarquer dans Je Port d'Oftieimais que Belisaire la reprit & la fitmettre dans la Place de S. Jean de La-tran ; cependant, il

n'al?¨gue aucun Au-teur, f?Šlon fa coutume, pour confirmerce qu'il avance. Vasari (1) & Do-nate (f) difent qu'elle y a ?Št?Š mife p*1'Sixte IV. fans faire aucune mention ? cB e'l i s a i r e. C'eft la feule qui refte desvingt quatre Statues Equeftres dor?ŠesÂ?qui faifoient, dit-on, partie des Ornemensde. l'Ancienne Rome (Â?). ??rizzÂ° "donn?Š un M?Šdaillon de' Marc-Aur?¨k,qu'il fupofe avoir ?Št?Š frap?Š , ?  l'ocaiio^ 1  Parte III. Vol. I. pn^. 7p.. (f) De Vrbe Roma. Cap. 4. S. 9." CM. ( + ) Vo??ez les Notes de Maffei fur le Livre o6^'tup de Rosjj, 14,



??? et Desseins, en Italie. 759:' de la premi?¨re ?Šreftion de cette Statue,a kom; qui ?Ža reprefente fur le revers. L'Ab-b?Š de Boze(*) dit,que Pierre deC o r t o n e , toutes les fois qu'il pafioitdans la Cour du Capitale, avoit coutumed'apeler ce Cheval, & de lui dire : A-Vances donc : Ne fais-tu pas que tu esvivant? Montfaucon (f) cite F l a-Minius Vacca, par raport ?  p?Žufieursparticularit?Šs,qui concernent cette Sta-tue. Elle a ?Št?Š pof?Še, par Michel-Ange,fur un haut Pi?Šdeftal qui lui donne beau-coup de relief ; mais elle paro?Žtroit en-core davantage, fi la Rome Triomfante,& les autres Figures qui font derri?¨re,& qu'on voit en m??me tems, ne faifoientpas Je m??me mauvais ?Šfet que,dans unePi?¨ce de Peinture, un Fond trop mar-qu?Š, & charg?Š; parce

que ces dif?Šrensobjets partagent & troublent la vue. Il efl; ?  remarquer, que la bride du Che-val eft faite ? -peu-pr?¨s de la m??me fa?§onSue celles qui font en ufage aujourd'hui.On en voit encore de femblables, dansBas-Relief de cet Empereur triom-iant des Alemans ; qu'on trouve lorf-Won veut pai??er aux Apartemens, paries grands Efcaliers, ?  main gauche. L s Dans p (*) Dans fes R?Šflexions fur la Po'??jie & fur la Peinturevoie* fon Ittneratrs.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?  BLour, Dans la Cour, du m??me c?´t?Š. Deux Rois prifonniers inconnus. Cefont des, Coloiles de Bafalte: le Stile eneft noble & grand , & ils font parfaite-ment bien conferv?Šs , favoir ce qui enrefte; car ils n'ont plus de mains, & l'undes deux a la t??te abatue ; mais commeelle n'eft pas perdue , on peut la lui re-mettre facilement. Ces deux Figures, avec deux des Ido-les Egiptiennes du Paragrafe fuivant,ont ?Št?Š plac?Šes dans le tems que j?Štois?  Rome, aux deux c?´t?Šs d'une RomeTriomfante, (dif?Šrente de celle dont j'aid?Šj?  parl?Š) qu'on a mife dans un beauPortique, fait expr?¨s pour cela, par lesordres de C l e'm e n t XI. Comme.Montfaucon (*) nous en a donn?Šl'Eftampe enti?¨re, avec des Remarques;je n'ajourerai rien

?  cela , finon que?Ž'Expreftion du Vitage de la Figurequi eft fur le Pi?Šdeftalde la RomeTrioni'fante , d?Šlign?Še pour la Province ? fla Dace qui pleure fur fa Captivit?Š >eft extr??mement belle & fort toucha0'te. Comment efi-il arriv?Š que la V1^"le fi peupl?Še eft gifante folitaire ? Â§}fecelle qui ?Štoit grande entre les ff" fions eft devenue comme Veuve ? X'fiJ celle C*) Dans fon Subliment. To?“. I. pag. 185.



??? et Desseins, en Italie. 171:' celle qui ?Štoit Dame entre les Provinces*a ?Št?Š rendue tributaire ? Elle ne ce fie depleurer de nuit, & les larmes font furfes joues. Vous tous, Pajfans , cela nevous touche-t-il point ? Contemplez- &vo'iez , s'il y a douleur comme ma dou-leur (*). Quatre Idoles Egiptiennes. Ce fontdes Femmes apu???Šes contre des Ob?Šlis-ques qui font tous pleins de Hi?Šrogliphes.L'une eft de Marbre noir , & les autresd'une pierre m??l?Še de rouge & de gris.Il n'y a pas long.tems qu'on les a trou-v?Šes dans les Jardins de Verofpi, qui fontune partie de ceux qui apartenoient au-trefois ?  Saluste, & d'o?š l'on a d?Š-terr?Š une grande quantit?Š des plus bellesAntiques. Un Coloffe de Confiant in , d'un mau-vais go??t , tel qu'il ?Štoit dans ce tems-t? ,

& fort endommag?Š. Marforio: c'eft une Figure Coloftale,Sui reprefente une Rivi?¨re (f). Elle eftaftez bien conferv?Še ; & ?Ža t??te fur-toutd'un grand go??t, Un Cercueil antique, long de ftx pi?Šs,deux pi?Šs de largeur , & rempli de"auts-Reliefs ; mais le travail en eftMauvais , & tr?¨s-endommag?Š. On dit^Ue c'eft celui d'Alexandre S?Šv?¨re, & de Rament. Chap. I. i, 2, Ii^vu Rossi, Stat. xxvi. Pbrrie%,Stat, NÂ°.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, Uome, de Julie Mamm?Še, fa M?¨re: on en peutvoir les Eltampes, dans le Livre desAnciens S?Špulcres de Pierre SantaBartoli (1); comme auffi dans les An-tiquit?Šs de Montfaucon (y). Cedernier croit, que ce font des Jeux fun?¨-bres , qui en font le Sujet , & qui ontquelque raport ?  l'Hiftoire d'ALEXAN-dre Se'vere. C'eft fans aucune raifonqu'on l'ap?¨le commun?Šment le Rapt desSabines : au-refte, ce qui a donn?Š lieu ? cela, c'eft que Flaminius Vacca,(|)de qui nous avons apris la premi?¨re d?Š-couverte qu'on a faite de cette belle An-tique, la nomme de m??me;& Fabret-ti qui le cite , dans fes Aqueducs (.Â§)ne rel?¨ve pas ce qu'il en dit ; de forteque cette erreur a fubfift?Š , comme celaarrive ?  plufieurs autres,

pendant fortlong-tems, quoiqu'elles ne foient fon-d?Šes que fur l'autorit?Š de celui qui a ?Št?Šle premier ?  la d?Šbiter. Un Terme de Minerve. C'eft un Co-?Žofte d'un fort grand Stile, avec un fortbel Air de t??te. On avoit donn?Š ordre , du tems ??eCle'ment VIII. de b??tir cette Courle Mod?¨le de celle que Michel-An^ÂŽa faite , fous Paul III. mais je ne pas 1  Pag. 8r â€” 83. (t Tom. V. Pl. 91. > Montfaucon, Diar. 138, (S) Pag. 58.



??? et Desseins, en Italie. 763:' pas la raifon pourquoi on abandonna cet*RÂŠÂ?**Ouvrage, d'abord apr?¨s qu'on en eut jet-t?Š les fondemens. On ne s'en fert ? -prefent que comme d'un en t repos, poury garder les Antiques , dont j'ai parl?Š,julqu'?  ce qu'on leur ait dellin?Š d'autresendroits ; mais , en atendant, on les ytrouve plac?Šes confuf?Šment & fans or-dre, A l'Entr?Še qui conduit ?  t Efcalier. Un Ti?Š Colojfaffur un Ti?¨de fiai rond,,avec un Sacrifice en Bas-Relief , fort bienex?Šcut?Š. On voit au-deffus ces mots ?Š-crits contre la muraille: Â§hto Te de nunc utar dubia efl fententianobis. OviD. Dans une Chambre. Le H?Šros Aventin (*) , s'il en fautCroire l'Infcription moderne qui eft au-^ei?Žous : il eft debout, & tient des porn-os de la main gauche , &

de la droite^elque chofe de caft?Š, qui doit ??tre, ? 5n juger par ce qui en reite, un bout deJv*%ue , ou un morceau d'Arc. Il eftÂ?Â°Uvert d'une peau de Lion ; il a l'Air0rt jeune , & il eft court & gras, mais d'un (*) Ross??, Stat, xixa



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ???ŽLosio. d'un tr?¨s-noble Stile. Les Savansnefofltpas d'acord fur le Sujet de cette Statue.Mont faucon en a fait un Chapitreparticulier (1). Plufieurs T??tes fur des Pi?ŠdeftauXquarr?Šs ; dans la Mani?¨re des Herm?¨s,femblables ?  quelques-unes de FulviusUrsinus. Trois de Tlaton. Sapho. Socrate. Diog?¨ne. \_Akibiade , dont l'Air eft agr?Šable,& qui eft fait dans un beau go??t Grec. Hieron,q\xi a l'Air d'une jeune Femme:il a le nez emport?Š ; cependant, c'eft lameilleure de toutes ces T??tes, quoiqu'el-le pouroit ??tre encore meilleure , carelle n'eft pas dans le plus grand go??tGrec. Fulvius Ursinus (f) adon-n?Š une Hteron, & Canini ($) uneautre, qui fe relfemblent beaucoup, tou-tes deux jeunes,mais de

dif?Šrentes M?Š-dailles. Une vieille Sibile , qui contempleAj?Žres : elle a une Aftion capricieule &parfaitement bien ex?Šcut?Še. Sabine Topp?Še, avec la m??me que celle qui eft dans le Jardin de Far~ â– nefe, fur le Mont Talatin , dont nous par- 1  Vo??ez,fon Supl?Šment. Tom. I. Liv. IV. Chap-1'(t) Imagines lllufirium. NÂ°. 69. Edit. fabr??.(t) Iconografia. NÂ°, 37.



??? et Desseins, en Italie, 2.05Â? Paierons dans la fuite ; ?  cela pr?¨s que ?  kocelle-ci a le bras droit apu???Š fur le dosd'une chaife, & l'autre eft pof?Š fur fesgenoux: fa t??te panche aufli un peu enPri?¨re,pour regarder en haut:au-relie,ces deux excellentes Statues font d'une^??me grandeur. Dans la Cour, ?  main droite. Une T??te colojfale de Domit'tsn , e?ŽiMarbre. Une autre, de Commode, en Bronze.Les Ti?Šs & une Main d'un Colojfepro*??igieux d'Apollon. Un Lion qui d?Šchire un Cheval (*):niais le Cheval a ?Št?Š fort mutil?Š , par lafuite du tems, jufqu'?  perdre la T??te &jes Jambes. Rome Triomfante : c'eft une Figure^olollale affife , qui n'eft pas de la meil-leure Mani?¨re ; mais elle eft fur un Pi?Š-^eftal charg?Š d'une Femme qui

-pleure,d'un go??t incomparable : c'eft la^??me que celle , dont j'ai parl?Š un peuv^s haut, Se qui eft plac?Še dans un Por-?Ž!Sue, fait par les ordres de Cle-^Nt XI. De ? ujus artificium Michaei-Ang?Šlus miracul?Šm HfaÂ?ead Cxks Undibitsextolltrtfuevit. Boissa&o.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, De Vautre c?´t?Š du Captole. Dans p?Žufieurs Chambres. Une T??te de Lucms Junius Brutus, enBronze : les yeux font d'une certainecompofition antique , qui imite la cou-leur naturelle. Ces fortes de Caprices?Štoient fort communs parmi les Ancien??fur-tout dans les Ouvrages de BronzeÂ?m??me dans ceux du meilleur go??t. Ony voit ordinairement desorbitescreufesÂ?o?š fe mettoient les yeux , mais qu'on avol?Šs ?  p?Žufieurs de ces Ouvrages, par-ce qu'ils ?Štoient le plus fouvent d'argent;& par- tout o?š ils font reli?Šs , ils fontun ?Šfet fort desagr?Šable. On trouvequelquefois une T??te de Bronze , avecdes L?¨vres garnies d'argent ; & je mefouviens,que Pausanias, en quelque'endroit, parle de

certaines Statues, o?šles Ma?Žtres, m??me du meilleur Si?¨cle,avoient mis leurs noms, d'une mani?¨retr?¨s-vifible , fur les Jambes, & fur lesCuiffes. C'eft ce que les SculpteursTofcans ont prefque toujours fait : ils a-voient m??me coutume d'y mettre desInfcriptions enti?¨res , comme il paroi"par quantit?Š de leurs Statues, qui fÂ°nt dans Montfaucon, & dans d'autres Auteurs ; mais fur-tout dans les. Eflarn""pes qui ont ?Št?Š ajout?Šes, avec les favan-



??? et Desseins, en Italie. 767:' fes Remarques du S?Šnateur Bu on a-?  ?  la belle Edition qui a ?Št?Š fai-e en dernier lieu , ?  Florence, delT E-t*.Ur'ia Regia de Dempster, par l'or-pe & aux d?Špens de Moniteur Coke,^hevalier du Bain, fur le Manufcrit O-^S'Oal de l'Auteur, que ce Seigneur pof-^ de. On vo??oit auffi fort fouvent desj Utiles de Marbre , faites par les meil-eUrs Ma?Žtres , & qui avoient ?Št?Š do-fee.S; ce qui devoir abfolument?Šfacerla"eaut?Š & la force du Contour, d'autantPlus que ia dorure des Anciens ?Štoit in-timent plus ?Špaiife , & plus charg?ŠeJ?Ž.lle la n?´tre. Pline (*) parle en par-lculier d'un Janus de Praxitele,de S copas, dont la dorure ?Štoit fil'aifle, qu'on ne pouvoit pas lire le nom"i1' ?Štoit ?Šcrit delfus. Au-refte, cette:

ete du vieux B rut us elt la feule que| me fouviens d'avoir vue de lui. CequiAccroire, qu'elle elt de lui , c'eft unegedaille, qu'on fupofe que M arc usl le Conjur?Š a fait fraper , d'? - rd apr?¨s la mort de Cl'sar , ave&ecte ??etede fon Anc??tre, pour juftifierpar-l?  l'action qu'il venoit de faire (f).m. M Ali- Nat. Lib. xxxv. Cap. j.j, Mi, ^fei les Notes de F a ?¨ e r , for cette M?Šdaille, de<?ŽUe r Â°n de F u l v i u s Ursinus, o?š il fupofe,^Pe ftte '^te pouvoit apartenir ?  la Statue que Piutar-?ŠCtjt avÂ°ir?Št?Š d?Šdi?Še au Capitole, & fur laquelle ?ŠtoientSu"; es, ces Paroles, Vtiriam viveres, pour rafra?Žchir fur esJCC la m?Šmoire de fon D?Štendant,



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?  rome. Au-deflus d'une Porte,en Bas-Relief,la T??te de Mitbridate, Roi du 'Pont ; debeaucoup plus grande que le naturel, &faite dans le grand go??t Grec. Les Fajii conjulares, plac?Šs ici desl'an 15149. *ur une efp?¨ce de Fa?§aded'un Edifice antique de quatre Pilaitres-Voici ce que Su?Štone en dit (*)jVerrius F??accus Faftos ?  fe ordinatos &marmoreo parieti incifos in inferiore Fo(-farte publicarat. C'eft-? -dire : V ep-'r ?Ž u s Flaccus avoit fait aficherfond de la Place publique les Faftes Cofl'fulaires, qu il avoit lui-m??me mis en of'dre , & les avoit fait tailler , fttr ti?ŽleFa?§ade de Marbre , au bas de la CoUfâ€?Et Achile Statius dit, fur ce P^"fage : Quorum put ant ur ejfe fragmentaiquÂ? hodieque vifuntur Rom?“ in

Caprf0'lio , mitro impreffa , crut a ?¨ Fori ipftiSruinis. C'e fi-? -dire ; On croit que cel'on voit encore aujourd'hui ?  Rome*dans le Capitole, fur le mur d'une ChaM'bre, n'eft autre chofe que des fragfftt,lSde ces Fa fies, qu'on a retir?Šs desruide la Place publique ( f ). Dans une autre Chambre. Une T??te d'Apollon, qui efl une de s plus 1  Gram. Cap. 17. (t) Vo??exle Commentaire qu'O nu phre p an vi -a fait fur ces Ouvrages de Marbre.



??? om e, et Desseins, en Italie. 179 fameufes de toutes celles qui font ? Â? r^onje. Le Nez en eft encore plus ?Špais,, plus quarr?Š que celui de la V?Šnus deâ„??Šdicis, qui ne l'eft d?Šj?  que trop,p Scipion t Africain, chauve. C'eft unprefent d'?•NNOCENT XI. au S?Šnat & auei|ple Romain. Dans une autre Chambre. Hercule, en Bronze, Antique (*);V^s grand que le naturel. On y voit^ncore quelques reftes de dorure: il tient Pommes de la main gauche , & fa 'Influe de la droite; mais, ?  mon avis,fa?§on allez bizare,quoique la Sta-foit"d'ailleurs bien ex?Šcut?Še. LesAuteurs font partag?Šs fur l'en droit, o?švje a ?Št?Š trouv?Še. Vo??ez l? -deflus'^rlianus, (i) & NARDIN ( 4 ).: Ciceron, en habit de Conful. On y a a-â€?^t?Š le Cicer, ou pois chiche.

Statue, apel??e Virgile, mais quieit fans T??te. Dans une autre Chambre. La tr?¨s-ancienne Louve quialaite Ro-Hlus & R?Šmiis , en Bronze. La plusjv^ttde partie de la Jambe gauche de der-lere a ?Št?Š fondue par la Foudre ; â€ž M z Ci- L' R'0ssi. stat. xx.rU l0P!'Â?rai>hia. pag. 30. Ed. Roma 1534.â–  â– ' Rm<* Arnica, pag, 171, 414.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?Ž Rome. Ciceron dit, que cela eft arriv?Š de fontems (*). ' L'Eficlave qui s'arrache une ?Špinefi?Š et), & ?  c?´t ?Š, un Miniftre des Sacri'fie es, apel?Š Camile (:):), comme il paro?Žtpar l'infcription (Â§). Ces deux Statueslbnt en Bronze; & la derni?¨re fur-toutefl aufli belle qu'aucune autre, qu'on pui'"fe trouver ?  Rome. 11 y en a deux au-tres femblables, toutes deux antiques'l'une au Palais Far ne fie, & l'autre ?  Ver*failles. Celle-ci eft fur un Pi?Šdeftal deMarbre ?  trois faces, enrichies chacuned'une Bacchante, du meilleur go??t Grec-La Figure qui fe tire l'?Špine du pi?Š s'a'p?¨le le Berger Martius, ?  ce que ditl'infcription qui eft au-deflbusÂ? CetteStatue n'eft point du tout du meilIeUfgo??t antique , fans ??tre

cependant decette Mani?¨re qui aprochoit du Goth1',que-, mais je croi plut?´t, qu'elle a ?Št?Šfaite avant que les Romains fuflent p"1''venus ?  leur plus excellent Stile; & eHeefl, ?  l'?Šgard des Statues de ce terns-%ce que font celles de DonatellOÂ?l'?Šgard de celles de Michel-Ang??'aufli y a-t-il une dif?Šrence extr??me,pÂ°at ne parler que des Modernes, entre genre (*) Vo??ez Peu sci Lexicon Antiqultatum-Mle^'J.upa. if) Rossi, Stat. xxui. P e r r i e r Â? Stat.41.(â– t) Rossi, Stat. xxiv. ,, â€ž (Â§) Vo??ez Montfaucon, Suplem. TÂ?n>.U. p. m



??? et Desseins, en Italie. 181:' genre du mauvais des Figures qui ont ? ?Št?Š faites avant que l'Art f??t arriv?Š ?  faPerfection , & dans le tems qu'il s'en a-Prochoit, & entre le mauvais de cellesont ?Št?Š faites depuis cette perfedion,dans le tems que l'Art d?Šclinoit. Car,^'Joique les premi?¨res foient roides, &^me quelquefois eltropi?Šes, elles n'ontPÂ°int cette infipidit?Š, o?š l'on elt tomb?Šies derni?¨res. Mon P?¨re a unDef-eitl du Camile,fait par Rapha??l, enJ1 pierre rouge ; & fur le revers du m??-papier, un autre Deffein fait ?  la plu-d'apr?¨s XEfclave,par le m??me Mai- On voit,au bas de rEfcalier,/'^Â?f/VÂ?-Colonne Roftrale, faite de Marbre r'Pa-f'e,1i ?Šrig?Še en l honneur de Duiiius. Un'a?Ž??ieux Antiquaire de cette Ville m?Šdit,rijour que je

la regardai avec lui, qu'ilrÂ°??oit qu'elle avoit ?Št?Š r?Štablie parr uguste; parce que, difoit-il, Tite2 v e alfure,qu'elle avoit ?Št?Š endomma-ge par la Foudre. II ajout a encore, que les& ]es Chevaux Marins, qu'onÂ°??oi t fur les proues de Navires qui y fonr,giflent ??tre d'un go??t meilleur, qu'on^ doit l'atendredes Romains c'elt-? -dire, de l'an de la Ville 494.u .Sui m'a auffi paru vrai-femblable.pour ce qu'il al?Šguoit de TiteIveÂ? j'ai trouv?Š par la?Žuite, qu'ils'eltM 3 troin-



??? IjT??' des Statues, Tableaux, a b.ome. tromp?Š ; car ce n'eft pas de cette Co-lonne , mais d'une autre qui ?Štoit dansle Capitole, que cet Auteur parle: Noc-turna tempejiate Columna Roflrata in C'a-pitolio t?´t a ad imumfulmine difcuffa eft (1) â€?C'eft-? -dire ; il arriva que dans une nuitorageuje â–  la Colonne qui ?Štoit au Capito-le fut enti?¨rement fracaff?Še par la Fou-dre : au-lieu que celle-ci ?Štoit dans laPlace du March?Š , comme il paro?Žt p1'.Finfcription qui elt fur la Baie , & qulapr?¨s avoir fait lenum?Šration des Ex-ploits de Duiltus,finit ainfi,envieu*Langage,tel qu'on leparloit en ce tems-l? ; Ob as ce res, s. p. q^ r. colomn a^ in foro poseivit. Cette Colonne y elt demeur?Še encoi'e?Žong-tems apr?¨s la mort de T i t e L i v ?Š

'puilque Pline (f) en parle, comÂŽed'une chofe qui y ?Štoit de fon tetfis: C?Šl?Šbr??t io antiquior Columnarum, C. Maenio --- : item C. Duilio , ff primas navalem triumphum egit de PÂ°fnis, qu?“ eft eti? m mine in Foro. C'eft'^dire : La c ont urne d'?Šriger des Colonne* e{plus ancienne, comme il paro?Žt par .qu'on a drejf?Še ?  C. M m ni us ; &leurs ; ?  C. D u i l i u s, qui a triomfe Lpremier , par Mer , des Cartaginois > .y 1  Becad. 5. Lib. ii. Cap. zo.L.ib. xxxiv. Cap. j. ,



??? et Desseins, en Italie. 183:' fa Colonne eft encore aujourd'hui dans la ?  R 0 M E-'Plac?Š publique. Ajoutez ?  cela, que laoafe de cette Colonne a ?Št?Š trouv?Še,l'an ij?´o. dans cette Place m??me , pro-che de l'Arc de Septimius, & tranfport?ŠeaU Capitole , par les ordres du CardinalAlexandre Farnese. Pour ce quieft du Go??t des Romains de ce tems-i? ;s ils ne l'a voient pas eux-m??mes, les Grecs^ pofl?Šdoient dans un tr?¨s-haut degr?Š :& ne faut pas douter que les Romainsfe ferviffent d?§ leur travail, puiiqu'ilV avoit d?Šj?  quatre ans que Vale-*ius M aximus Messala (*) avoit^aincu Hieron, Roi de Sicile, &^it faire un grand Tableau , qui re-Prefenfoit la Bataille , o?š il remporta lai?Štoire , pour l'expofer , ?  Rome , ? ^ vue du

Peuple ; & qu'on fait, que laycile ?Štoit pleine de Grecs quifaifoient,^ans ce tems-l?  , profeflion des beauxj^rts. C'eft-?Ž?  la plus ancienne de toutesles Infcriptions Romaines, qui fubliftentai)jourd'hui. j 4 c?´t?Š de cette Colonne , on voit,^atis une Niche, la Statue de Ce far Au-&ui??e (f) ?Šrig?Še apr?¨s la Bataille d Ac-tjum s comme le prouve une Proue deNavire qui efl: ?  fes pi?Šs, & qu'on a tou-M 4 jours m D1tn- xxxv- m; Rossijsm,, No.xv?Ž. &c Perrier, Stat.N*. jo.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ?  roh?‡. jours mjfe fur fa M?Šdaille, depuis cetteVi?Š??oire. La T??te Colojfa?Že de Domitien, qui eftdans la grande Cour,eft d'un tr?¨s-grandgo??t; mais grof?Žier & peu ?Šl?Šgant. Elleeft fur un Pi?Šdeftal, enrichi d'une Figureen Bas-Relief, qui reprefente une Pro-vince ; mais on ne fait pas laquelle cedoit ??tre. On vo??oit autrefois, dans le'Panth?Šon y les Statues de tous les Dieux*chacune fur un Pi?Šdeftal, avec autantde Figures en Bas-Relief, qui reprefen-toient des Provinces ; & celle-ci en ?Štoi?Žune, dont le go??t eft Grec. Le petit Farnefe. Ce Palais n'eft plus habit?Š , & la plu?grande partie de l'Edifice tombe en rui"ne: il eft ii peu fr?Šquent?Š, que laCoufqui y conduit eft toute couverte d'herbe-

On me dit m??me, lorfque j'y fus, qu'ily avoit environ deux ans que perfonoene l'avoit ?Št?Š voir ; de forte qu'on eutbeaucoup de peine ?  en pouvoir trouverles clefs,& que j'avois lieud'apr?Šhendc1'd'??tre oblig?Š de fortir de quoiquej'y fois demeur?Š quelques mois, fans a-voir eu le plaifir de le voir non pluS'C'eft pourtant l? ,qu'eit lafameufeGale-rie de PJych?Š, qui eft un des c?Šl?¨bresOuvrages de Rapha??l. Cette



??? et Desseins, en Italie. 185:' rie eft de plain pi?Š, & donne fur le Jar- adin. Elle eft petire , mais fort claire,quoique d'un Portique, que c'?Štoit au-trefois, on en ait fait une Chambre,de-puis quelques ann?Šes , par les fen??tresqu'on y a ajout?Šes, pour emp??cher queles Peintures ne fe g??taflent enti?¨rement,comme onl'aprend par ce que Bell o-*U raporte, du r?Štablift?¨ment de ces faÂ?Heufes Peintures, par Charles Ma-ratti (*) ; & comme les Figures enjont peintes fur un Fond de Ciel tr?¨s-bleu , cela leur a donn?Š un certain Airde gaiet?Š , qui allur?Šment r?Šjou??ftoitdans le commencement : au-refte, ellesJont ?  Frefque,un peu plus grandes quele naturel. Ces Tableaux font peints dans des ef-P?¨ces de Lunettes , form?Šes

en demi-cercle, au-dedans d'une grande Arcade^ui fe termine en pointe , & dans destriangles entre deux. Les demi-cercles4'un c?´t?Š de la Galerie font form?Šs par(a partie fup?Šrieure des fen??tres, & cel-de l'autre c?´t?Š y r?Špondent. Il y aSUatre Triangles & cinq Lunettes, ?  cha-SUe c?´t?Š de la Galerie, & un autre Trian-gle & deux Lunettes ?  chaque bout, &^ans le Plat-fond font peintes p?ŽufieursPiti?Šs de la Fable de Tfych?Š, telle queRapha??l l'a raport?Še ; c'eft-? -dire ,M s que, (* ) BefcrizzMe delk Imagm&c. pag. 8 l.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, a rome. qUe } p0ur ne ja pas faire fl longue quecelle d'ApuLEius, quieneltl'Auteur,il n'en a pris que les principales circonl-tances. On voit, dans les Lunettes, de petits Amours, qui portent les d?Špouil-les des Dieux; & il y en a, dans la pre-mi?¨re, feulement un, qui touche avec ledoigt la pointe d'une fl?¨che , pour fairevo'r combien celles de XAmour font ai-giies ; & dans la derni?¨re , il y a auffiun petit Amour, qui tient avec des bri-des un Lion, & un Cheval Marin, pourfaire entendre,qu'il domine fur les Ha-bitans de la Terre & des Eaux ; de for-te qu'on trouve une efp?¨ce de Moraledans toute la Fable. Les douze Tableaux, je veux dire, lesdix qui font dans les Triangles, & lesdeux du Plat-fond, reprefentent

( i) V?Š-nus > qui montre fur la Terre Tfych?Š, q u'onne voit pas, mais qu'on fupofe y ??tre,& qui commande ?  fon Fils Cupidon dela rendre mil?Šrable , en la bleriant d'uncoup de fl?¨che, pour fe vanger de cetteMortelle, qui avoit atir?Š ?  elle les Ado-rateurs de V?Šnus. Cupidon, au-lieu d'o-b?Šir ?  fa M?¨re , devient amoureux deTfych?Š ; ce qu'il exprime parfaitementbien, (z.) en la f ai f ant remarquer au#Gr??ces, quoiqu'elle ne foit pas non plusdans ce Tableau , & qu'on doive la lu-pofer-??tre fur la Terre. (3 ) V?Šnus irri-



??? et Desseins, en Italie. 187:' te'e de ce manque d ob?Šiffance , s'adreffe iuo m c,Junon & ?  G?Šr?Šs , qui toutes deux ex-cufent Cup i don, & t??chent d'apaifer cet-?Že M?¨re , qui fe vo??ant rebut?Še par lesR?Šelles, ( 4 ) monte Jur fin Char , poura 1er plaindre ?  Jupiter, ( 5 ) cr qu'ellefait effectivement. ( 6 ) Jupiter envoieMercure, /w^r convoquer les Dieux.En m??me tems, (7) Tfych?Š cherche^enus, avec la particule, renferm?Še dans^ne petite fiole , qu'elle avoit re?§ue de?roferpine, & qui devoit augmenter'a Beaut?Š ; & apr?¨s l'avoir rencontr?Še,( 8 ) elle lui en fait prefent. Cupidons'enfuit vers Jupiter, ( 9 ) qui le re?§oitKracieufement. (10) Mercure am?¨neB fich?Š. (11) Les Dieux affembl?Šs enConfieil, & enfuite (n) dans un Ban-

quet , qui fe fait ?  l'ocafion du Ma-riage de Cupidon & de Tfych?Š, qui yadmife au nombre des Divinit?Šs,& re?§oit l'Immortalit?Š. Ce font lesdeux derniers de ces Tableaux,qui fontPlat-fond, & qui contiennent quanti-t?Š de Figures ; au-?Žieu que tous les au-?Žres n'en ont qu'une ou deux , ou troisrÂ°ur au plus, ?  la r?Šferve d'un feul, quier> a quatre. Les Arcades, les Trian-es, & les Lunettes font form?Šs par desettons de Feuillage , peints par Gio-g,<uv A N NI D a U D i n e ; & ils font des ef-PÂ?ces de quadres,pour entourer les Ta-bleaux.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, Jromb. bleaux. Bellori (1) a fait plufieursbelles Remarques fur cet Ouvrage , &le Chevalier Dorigny en a fait desEltampes ( f }. Augustin Chigi, qui avoit donne le nom ?  ce Palais , faifoit travaillerRapha??l ?  cet Ouvrage,dans leternSqu'il ?Štoit engag?Š ?  plufieurs autres,dont quelques-uns ?Štoient m??me plusconfid?Šrables que celui-l? . Mais, com-me il s'imaginoit,que ce Ma?Žtredemeu-roit trop long te.n, ?  le finir , & quefes fr?Šquentes absences n'?Štoient qu'un?Šfet de fes Galanteries, on dit qu'il luipermit de faire venir fa Maitrefieau Pa-lais , afin qu'il ne perd?Žt pas de tems ? courir apr?¨s elle 11 fe peut,que cetexp?Šdient ait avanc?Š l'Ouvrage, & qu'ilen ait ?Št?Š plut?´t fini ; mais il eft ?  pr?Šfu-mer,

qu'il n'en a pas ?Št?Š mieux fait. Si l'Hiftoire que je viens de raportereft v?Šritable, on aura de la peine ?  croirece qu'on en dit ordinairement, favoirÂ?qu'except?Š deux ou trois Figures, toutle refte a ?Št?Š peint par Jule-RomaiNÂ?& par Jean Fran?§ois Penni, furles Deffeins de R a p h a p l. Cependant,comme il y a beaucoup d'aparence qÂ°e la 1  Defcrizz.ii'ne d?Šlie Imagini da Rapha elle ?§yc. P'^feq. (t) F- Perrier en a auffi grav?Š des EftampesiÂ?aDSles Ornemens. (t) Vo??ez Va sa ri, Parte III. Vol.l. p. 82.



??? et Desseins, en Italie. 189:' ta chofe eft ainfi, ?  en juger par l'Ouvra-? ge m??me , cela fait que la v?Šrit?Š de ceLonte eft douteufe. Il eft certain, que l'Ordonnance eft deKaphael, & que le tout a ?Št?Š peinePar lui-m??me,ou bien par fes Difcipies:niais , comme ce Morceau d?Šp?Šriffoitbeaucoup, il a ?Št?Š retouch?Š ; il y a m??-me des endroits qui ont ?Št?Š enti?¨rementrepeints, par Charles Maratti,Sui , tout excellent Ma?Žtre qu'il ?Štoit,loin de r?Štablir l'Ouvrage de Rapha??l,ruin?Š parla longueur du tems, l'a plusg??t?Š que le tems n'avoit fait, ou n'auroitpu faire. Peut-??tre ce que Marattia fait n'eft plus ? -prefent de m??me qu'ila ?Št?Š , mais que les Couleurs en fontternies, ou chang?Šes, de quelque ma-ni?¨re que ce foit ; ou bien il

s'efttromp?Š dans fon jugement ; ou il a man-qu?Š dans l'ex?Šcution ; mais il eft certainHue l'Ouvrage entier , tel qu'il eft au-jourd'hui , ne r?Špond point du tout ? \'Id?Še qu'on s'en doit former par avance,^rlenomde Rapha??l, fur la haute^nomm?Še de l'Ouvrage , & m??me fur Eftampes qu'on en a ; & l'on eft f??-ch?Š d'y trouver tout le contraire : car le^eux Coloris de brique , ?Špais , & pe-ant que I on y voit, des Figures qui fetrÂ°Uvent plac?Šes fur le bleu vif & ?Šcla-tant qu'on y a repeint nouvellement, &



??? IjT??' des Statues, Tableaux, 3 rome. qui fait le fond de toutes les Figures eng?Šn?Šral, tant des grands que des petitsTableaux, & avec cela, l'?Šclat ?Šblouillantde ce qui a ?Št?Š retouch?Š ou repeint furles Figures m??mes, qui ne reftemble pasmal aux rehaufl?¨mens de blanc, dans unDefiein neuf; tout cela, dis-je, pris en-femble fait un ?Šfet qui choque extr??me-ment la vue. Je n'entens pas , par-l?  ,que, quand on en examine les dif?Šrentesparties f?Špar?Šment, fans faire atention?  la confulion qui na?Žt du manque deCompofition & d'Harmonie , fur-toutdans le Banquet & dans le Confeil desDieux , on n'y trouve pas une grandequantit?Š de Beaut?Šs particuli?¨res, dePenf?Šes fines , de belles Attitudes, debeaux Contours, & un

grand Stile dePeinture ; mais je dois dire aulli, qu'?  cet?Šgard m??me , fi l'on trouve dans cetteGalerie bien des Objets qui p?Žaifent, ony en voit beaucoup d'autres, qui fontd?Šsagr?Šables. Venus , tir?Še par Je s deux Colombes Â?eft, ?  mon avis, la meilleure Figure detout l'Ouvrage , tant par raport au Del-fein , que par raport au Coloris. Maisdans le Banquet des Tiieux, o?š elle datt"fe, elle a le Vifage court,fort rougefans aucune beaut?Š. Le Mercure, qui eftfeul, & qui fe trouve au bout de la lerie, vis-? -vis de l'entr?Še , eft une r1' gure



??? et Desseins, en Italie. 191:' gure tr?¨s-belle, & noblement ex?Šcut?Še; ?  rc-ss,& il a une agilit?Š merveilleufe. Bello-ri remarque, que les trois Dieux Fr?¨-res, Jupiter, Tint on, & Neptune ontentre eux une reffemblance fraternelle,^ais d'une certaine Mani?¨re qui en mar-que diftinftement les dif?Šrens Cara?¨f?¨-fes. Le dos de l'une des Gr??ces , quel'on dit ??tre peintes de la main propreRapha??l, eft excellent ; mais leVifage de celle du milieu eft fort laid.Le Cupidon, qui femble leur montrertfych?Š, eft une Figure tout-? -fait d'unecouleur de brique,qui r?Šjaillit tellement*Ur les Gr??ces qui lui font contigu??s,Wil refl?¨mb?Že ?  un charbon ardent,dont la lueur r?Šfl?Šchit fur les Objets qui[Â°nt ?  Tentour. Si Rapha??l aeudef-[?¨ih de faire

fentir cela,comme une Al-^goiie , c'eft plut?´t une beaut?Š, qu'un^faut. Peut-??tre que ?§'a ?Št?Š Ion inten-*lon , & qu'il a pris cette Penf?Še deMoschus, ancien Po??re Grec, qui,ptis fon Amour Fugitif, o?š il raportea,D?Šfcription que Venus fait de fon Fils,If> entre autres chofes: fMV 8*?€ivnc?§, 7rvpt cf iiztho?§l ^ ett-? -dire : il ri a pas la peau blanche,mats n pa CO?Žileur de feu. Lette excufe poura fembler d'abord trop



??? IjT??' des Statues, Tableaux, a RoM8.t;r0p partiale , & trop recherch?Še ; fUI>tout parce qu'il y a , dans cet Ouvrage >plufieurs autres exemples de la m??mefaute , par raport au Coloris : mais ellene le paro?Žtra pas tant, pour peu quel'on fafle d?Štention, qu'?  la referve de srares talens que ce Ma?Žtre poi??edoit defon propre fond , il recevoit encore lefecours de tous les Savans qui fe trou-voient ?  Rome de fon tems. Quoiqu'ilen foit, j'ai cru devoir en dire deux motsÂ?fans vouloir pourtant trop infilter l? -"del?Ž?šs. Je pourois ajouter d'autres particula-rit?Šs, qui regardent les beaut?Šs & les d?Š-fauts de cet Ouvrage ; mais, pour ne mspas rendre ennu??eux, je me contenteraide remarquer, que les deux grands Ta-bleaux du Plat-fond

font faits, pour re-prefenter des TapilTeries, o?š font tra-vaill?Šes ces Hiftoires, & qui paroiffentatach?Šes contre la Vo??te ; aparemmentpour excufer le racourciftement,que lesFigures qui font dans les Nues au-detf^de l'?“il doivent n?Šceftairement avoir.eft allez incertain, fi c'eft par choixRapha??l les a ?Švit?Šs , & parce qua cru qu'ils feroient un mauvais ?Šr'efÂ?except?Š dans le feul point ded'o?š on les doit regarder; ou ^parce qu'il s'eft d?Šfi?Š de fon adretfe a yr?Š?šlfir, ou qu'il ne fe foucioit pas



??? et Desseins, en Italie. 193:' todier une Mani?¨re , alors peu connue, ?  rom?Š;Â°u Par quelque autre raifon qu'il ait puavoir pour cela. Quoiqu'il en foit , il efl:pertain,que la plupart de ces Figures delat-fond ne font point dif?Šrentes de fes%res Peintures. Telles font, en parti-culier celles qu'on voit dans la GalerieS1 Vatican , & qu'on ap?¨le la Bible dehphael. Annibal Carache ena fait de m??me dans la Galerie de Far-nJfe. Le Correge, au-contraire, s'efti'S??al?Š par fa Mani?¨re de racourcir fesp Figures, qu'on voit di fotto in f?¨.^le-Romain l'a auffi pratiqu?Še, de *^??me que tous les Ma?Žtres modernes enj^n?Šral. Rapha??l n'en auroit pas ?Št?Š^Â°ins capable que les autres, s'il avoit1 QUlu s'y apliquer, comme il paro?Žt parj5s Mofaiques

qui font dans l'Eglife deMadonna del Topolo , pour lefquelles' aVoit fait les Defteins. aHs une Chambre haute, M-deffus de laChemin?Še. ^ukain dans fa Forge. Le Tableaur^I^n d'agr?Šable ; les Couleurs en pa-â– j. .,eHt ternies, & il eft ? -prefent d'unereftnte. ' brune , & rouge. Au-f0 ' il y a un jeune gar?§on qui a l'AirÂ§fr5 "eau : & comme on voit un grandl'e qui r?¨gne fur le tout, on dit qu'ilIom? III. N eft



??? 194 DES Statues, Tableaux* e.eft de Rapha??l, ou de Jule-RÂ°"main ; mais nous en parlerons dansmoment. Vis-? -vis de la fen??tre. Alexandre biller far des Cupidons. D'un c?´t?Š, la Tente de Darius. â–  .De l'autre, une Bataille , o?š l'on ^,Alexandre mont?Š fur un grand Che^blanc. , Except?Š un certain Air g?Šn?Šrall'Ecole Romaine , les Peintures de ce^Chambre font bien le plus ex?Šcrable^"vrage que l'Art ait produit, dans cet A&d'or. Il n'y a pas un feul bon AirT??te , pas une bonne Attitude ,Membre bien deffin?Š,ni aucune Peu1qui le fal?Že remarquer par fa beaut?Š. La plupart de ces petits Livres c 1D?Šfcriptions de Rome,qu'on y vend^Etrangers, atribuent les Tableau-* ^cette Chambre ?  Jean Batistetano, & ?  Rinaldo, tous

yPeintres Mantouans, d'une granderePNltation. Mais Rapha??l borgh n,(*), de m??me que V as ari (t)'C]eUrme je l'ai trouv?Š depuis, allure qU?‰Lv?Šritable Auteur a ?Št?ŠSooOM a\".â€ž .tre , dit-il, qui devoit plus ?  la 1  Dans fon Ripofo. pag. 485.(7) Parte III, Vol. U.fag, 530.



??? et Desseins, en Italie. 195:' 'Â? ture qu'?  l'Art le peu de m?Šrite qu'ih romÂ?.s> avoit. Ce fut Augustin Chigi,J> Marchand auffi riche que magnifique,5> qui le mena ?  Rome, & qui le fit tra->> vailler dans fa Maifon fitu?Še de l'autre" c?´t?Š du Tibre, o?š il peignit, dansJ) Une Chambre , Alexandre le Grand,51 fe pr?Špare ?  s'aler coucher dans le" Ht de Roxane: on voit plufieurs Figu-5i res, & plufieurs Amours qui le des-'' habillent, & qui r?Špandent des fleurs?Ž! fur le lit. Au-deffus de la Chemin?Še *pfit un Vulcain qui forge des fl?¨ches ". eft arriv?Š avant que Rapha??l^t fait aucun Ouvrage dans ce Palais,^is qu'alors ce Ma?Žrre venoit d'arri-?  Rome, o?š il commen?§a ?  travaillerle Vatican. En comparant ces Pein-es de Sodoma, avec

celles de Ra-11()ael au Vatican , on peut voir corn-^Â°Qibien le Pape J u l e II. a eu raifon^faire abatte'les Ouvrages qu'il avoitpeindre dans les Chambres de ce Pa-ri5 > la plupart par ce S o d o ma , pouraire place ?  ceux de Rapha??l : auflifaut-il pas douter , que ce Pape fa-jvnt n'ait reffenti une joie toute particu-rlere> d'avoir enfin trouv?Š un Sujet aufl?Ž~apable que Rapha??l,pour bien ex?Š-^Uter fes grands projets. N?Šanmoins ce8rand Ma?Žtre a laiff?Š, par modefti.e, quel-les Morceaux de fon Pr?Šd?Šcei?Žeur,N % comme



??? IjT??' des Statues, Tableaux, a rome. comme l'Ouvrage de Grotefque qui au-tour des quatre ronds du Plat-fondÂ?dans la Chambre o?š eft peinte XJLcotid'Ath?¨nes. Ces petits Livres, dont j'ai parl?Špeu plus haut, font fort fujets ?  caution;Rosxni , dans celui qu'il a fait, & quieft un des meilleurs qu'on ait, dit, qÂ°eles Tableaux de cet Ignorant (titre dont Vasari (1) le qualifie fouventÂ?lorfqu'il parle de ce qu'il avoit fait dansle Vatican ) font de j u l e-R o m a i n , &que la Forge de Vulcain eft de p h a e l. lucien (f) fait la Defcription d'uf'Tableau du Mariage d'Alexandre & TrRoxane , dont le Ma?Žtre gagna le pi'I}*deftin?Š pour la Peinture , dans les Jeu*Olimpiqttes, Elle vaut bien la peinequ'on la Iife ; quand ce ne feroit qaepour fe confoler du peu

de fatisfa<5?ŽiÂ°flqu'on a eu ?  voir cette mauvaife Peint1?'re. 11 eft impoffible, que le Tableaufurpafte en beaut?Š la D?Šfcription t\uecclAuteur en fait. Dans une autre Chambre baffe, ?  cote ^la Galerie. La Galat?Še , peinte par R a p 0 a e Jjelle eft allez bien conferv?Še , 1  Parte i??i. Vol. ii. pag, 530.(f) In H?Šrodote.



??? et Desseins, en Italie. 197:' J16. r?Špond point ?  l'Id?Še que je m'en ?Š-*.j* form?Še. Le Vifage de Galate'e n'eltoeau,ni parfaitement biendeffin?Š. Sa^raperie , qui autrefois ?Štoit rouge , & eft volante , outre qu'elle eft d'une0rtt?Že desagr?Šable,eft ? -prefent fi noire,^H'e paro?Žt extr??mement pefante ; ellef m??me fi taillante contre le fond, qu'ilp^ble qu'elle y foit enchaff?Še , commeâ€?! o'?Štoit une Pi?¨ce de Marqueterie; mais, n'y a point de doute, que cela ne viennece que la Couleur a chang?Š. Au-, ^fte, le Coloris en g?Šn?Šral eftdesagr?Ša-,e3 par raport ?  fa Teinte , qui eft d'unâ– ain rouge noir??tre (*).Tous les Ouvrages de ce Palais fontpUits ?  Frefque, ?  la r?Šferve d'uneT??-J^Sui n'eft qu'efquiffee avec du CrayonAÂ°Ir > ou avec

du Charbon, par M1 c e e l-^^e , fur un coin de la muraille quihJ5 Pas peinte, dans la Chambre dont j'aii?§r!?Š en dernier lieu. C'eft la T??te d'unejpe Faune , qu'on voit di fotto in fu:q e eft au-moins une fois auffi grande?§ ^ le naturel, & extr??mement bient^ec:tit?Še. Je puis dire pourtant, querrean ^?¨re a une T??te de cegrand Hom-p*^ aufti belle, quoique moins grande,j.Q!"Ce qu'elle ne l'eft que comme lenatu-5 aufti eft-elle plus finie. On peut ju-N 3 ger t, ^ en ^ en a une ^amPe grav?Še par Goltzius;cÂ°re une autre par Dokigni.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, a rom*. ger de la haute eftime qu'on avoit pourles Deffeins de ce Ma?Žtre, m??me de Tonvivant, par le fragment d'une Lettreque lui a ?Šcrite le c?Šl?¨bre PierR?Aret??n, & que je raporterai ici d'au-tant plus volontiers", qu'elle contient ufl?Šloge curieux de fon jugement dernier {il elt con?§u en ces termes: M ?  fe V. S. ?riverita, merc?¨ del Tublico grido ,fin ? tquegli chi ignorano h miracoli del vofirÂ°intelletto Divino -perche non fi dee cre-dere che vi reverifica io che fon quafi cd"pace del fito ingegno fi??t aie ? e , per effe??cosi fi??tto , nel veder il venerando e trctnendo vofiro D?? del Giudizio ,mi bagntltutti gli occhi con Vacque deW ajfettione ->hor penfifii di che forte me havrebbon con-cio lagrime, nel veder l'opra

uficita de II*1fua mano facrofanta ; che fie cio foffe,tra lo fcorgere gli fipiriti d?Šlia vit a natu-^raie ne' fenfati ?§oloridei?? Arte, rendef?!grazie ?  Dio , che mi h?  dato in dono ilnafcere al vofiro tempo, U quai cofiatettg0.vanto fimile al ?nio effere nei ?§jorm d*Carlo Augusto. M ?  perche ,Sign0're, non r mimer ate voi la tant a divoZ10'ne di me, che inch 'mo le celefli qualit?Š yvoi , con una reliquia di quelle carte chevi fon meno care ? Certo che appre*^6*due fign?? di carbone in un fioglio > f1^ c-quant e coppe e catene mi prefentoquefio Trencipe e quelle. Di Vene"3Â?Aprile, 1544. " ?‡eit-



??? et Desseins, en Italie. 199:' Ceft-? ~dire : Mais , fi les ?Šloges que? Jous donne le Public, vous atirent le re-Jpef?Ž de ceux m??mes qui ne connoijfenttoutes les merveilles de votre Efprita.ng?Šlique , pourquoi ne rendra-t-on pasOffice aux fientimens de v?Šn?Šration queJ ai pour vous, moi qui connais affez fe-ndue de votre heureux G?Šnie ? Et fi,ax>cc ces difpof?Žtions, j ai ?Št?Šfi touch?Š, en^ffiant votre refpeEtable ÂŠ terrible Jour^Jugement, queJen verfai un torrente larmes-, imaginez-vous, je vous prie,en quel ?Štat je me fer ois trouv?Š, fi j'avois^ r Ouvrage que votre Main divine viente produire. Si j'avois eu ce bonheur,Â°utre le plaifir de d?Šcouvrir les EfpritsJ, la Vie naturelle, dans les Couleurs ju-lpieufes & anim?Šes de l'Art, je remer-

Clerois Dieu , de m'avoir fait na?Žtre deÂ°tre tems ; bonheur dont je me glorifiea^ant, que de vivre fous le R?¨gne dejJ1 Arles Auguste- Mais,pourquoi,ff^fieur, ne r?Šcompenfez-vous pointÂ°*pmage refpeciueux que je rends ?  vosQualit?Šs, par quelque refie de cesefjelns , dont vous faites le moins deJ*s- Un feul papier avec quelques traitscharbon feroit pour moi un prefent,fefiimerois infiniment plus que toutesfJ fi-Â°upes & les Cha?Žnes qui m'ont jamaisprefent?Šes ^ par quelque Prince quee Mfe ??tre. De Venife, Avril, 1544. N 4 On



??? IjT??' des Statues, Tableaux, s ro^e, On dit, que cette T??te eft la caufequ'on n'a pas peint le c?´t?Š de la Cham-bre o?š elle eft, parce qu'alors on auroit?Št?Š oblig?Š de l'?Šfacer. Comme j'ai eu ocafion de parlerd'A u g u s t i n C h i g i, ce M?Šc?¨ne desArts, & grand Patron de Ivaphael,& que je ferai oblig?Š de le faire enco-re, je croi qu'il ne iera pas hors de pro-pos d'inf?Šrer ici une petite Note,fur fonfujet, que j'ai prife de Mr. Bayle; &qui fera voir auf?Ži la raifon pourquoice Palais s'ap?¨le aujourd'hui le petit Far-nefe. Il ?Štoit d'une Famille noble deSterne: il fut Intendant des Finances deJule H. & il ?Štoit fi avant dans les bon-nes gr??ces de ce Pape , qu'il l'adoptadans fa Famille , quoiqu'il ne lui fit pasbeaucoup d'honneur par-l?  , s'il eft vraique ce Pontife n'a ?Št?Š

originairementqu'un pauvre Batelier. Il y a plufieurs?‰crivains de ce tems-l? ,qui lui ont donn?Šle Caract?¨re d'Homme int?¨gre & desin-t?¨refl?Š ; mais, pour prouver ce qu'ils avan-cent, ils ne raportent pas l'hiftoire qu'enfait un autre Auteur: la voici. Alanaif-fance d'un Fils, il invita L ?Šon X. Suc-ceffeur de J ule , avec tous les Cardi-naux & les Miniftres Etrangers, ?  unfuper'oe Feftin, o?š il y eut plufieurs fer-vices dif?Šrens, & tous en vail?Želle d'ar-gent ; & ?  mefure qu'on les levoit, on



??? et Desseins, en Italie, 2.05Â? jettoit la vaif??elle & le refie des viandes^ b-ome;dans le Tibre , qui coule au pi?Š de cePalais, o?š fe faifoit la F??te , qui fut fimagnifique , que le dernier fervice n'?Š-toit compof?Š que d'un grand nombre delangues de Perroquet , apr??t?Šes de centmani?¨res dif?Šrentes. La beaut?Š de cePalais, & fa fituation avantageufe a ?Št?Šfur le point de eaufer la ruine de toutela Famille , quelques ann?Šes apr?¨s : carPaul 111. de Farnefe fit b??tir le fuper-be Palais qui porte fon nom ; mais , com-me il ne contentoit pas fon ambition ,quoique ce f??t le plus beau & le plus ma-gnifique de tous ceux qui ?Štoient ?  Ro-me, il fe faifit encore de celui deC%i,d'o?š il fit fortir toute la Famille , qu'ilbannit m??me de la Ville, fans qu'elle luie??t donn?Š aucun fujet de la

traiter iicruellement , & fans que Sa Saintet?Š fem?Žt en peine d'al?Šguer aucune l'ai fon decette injuftice. Il fit donc faire une com-munication entre ces deux Palais, deforte que des deux il n'en fit qu'un.Mais, peu de tems apr?¨s, je veux dire,l'an 1655-. Fabio CHiGi,qui ?Štoit decette Famille, ocupa la Chaire Pontifica-le , fous le nom (I'Alexandre VIF.& la Famine Chigi fe r?Štablit ; maisce Palais eft reli?Š aux Farnefes (*). N 5" Jardin (*) Vo??ez Ba??le, ?  l'Article chigl



??? IjT??' des Statues, Tableaux, Rome. <-7- Â? \ r ' J ' 1 jardin de Medicis. .AntiqueÂ?. La Niob?Š de Marbre, avec fes Enfansqui font tu?Šs , ou qui vont l'??tre ?  coupsde fl?¨ches , par Apollon & T)iane (*).J'en examinai feul coures les dif?Šrentesparties, pendant plufieurs heures de fuite.Les Figures font plac?Šes fur un tas depierres, qui reflemb?Že ?  un Rocher,grand, environ, comme une Chambreordinaire, & d'une forme un peu circu-laire, mais fans ??tre group?Šes en aucunemani?¨re ; elles font difpof?Šes tout-au-tour, par trois, & il y en a trois au mi-lieu ; & ainfi font quinze en tout, en ycomprenant le Cheval. Cette difpofitionpeu judicieufe choque la vue , au pre-mier coup d'?“il. Llles ne font pas tou-tes d'un m??me go??t : la Niob?Š & la Fillequ'elle couvre font divinement

bien ex?Š-cut?Šes ; de m??me que celle qui rel?¨veavec la main fa Draperie fur l'?Špaule-La T??te d'une des autres Filles ne l'eftpas moins, non plus que la Figure en-ti?¨re d'un des Fils qui eft mort , & qui eft 1  On voit une Eftampe, dans les Statues de Per-rier , NÂ°. 87. de tous ces Figures enfemble; mais il lesa difpof?Šes d'une autre mani?¨re qu'elles ne font ? -prefent :auffi y a-t-il joint, de fon invention , \'Apollon & la Dianeen l'Air. On en trouve encore des Eftampes de quelquesFigures f?Špar?Šment, dans Pekrier, Stat. NÂ°. 33,34Â?<7. 58, 19,60. dans Rossi, Stat, xxxii. xxxin. dansBis se ho p , Stat. NÂ°. 6, 7, 33.



??? et Desseins, en Italie. 793:' eft la feule qui foit d'un beau Marbre a'Parien. 11 y a un Vieillard qui paro?Žtd'abord n'avoir aucun raport avec lesautres Figures, fi ce n'eft qu'il fembles'?Šfrayer de quelque Ev?Šnement qui ar-rive d'en-haut, & dont la crainte eftparfaitement bien exprim?Še. En l'exa-minant de plus pr?¨s, je trouvai que faT??te , qui paro?Žt Romaine , fi elle n'eftpas Moderne, dans toutes les particula-rit?Šs , a aufli la prunelle des yeux mar-qu?Še ; ce qui ne fe trouve dans au-cune des autres Figures, En parlant duFils mort, j'aurois d?? ajouter,que c'eft,f?Šlon mo,,?a meilleure de toutes ces Fi-gures , <k que , par raport ?  l'Attitude,au Contour, & ?  tous les autres ?Šgards,elle ne c?¨de en rien a aucune de cellesqui font ?  Rome. Elle n'a ?Št?Š r?Štablienulle

part,comme les autres l'ont ?Št?Š: ileft vrai, qu'elle n'a plus de doigt ?  lamain droite & au pi?Š gauche, & que lamoiti?Š de la jambe droite , & le nez enfont abatus ; mais ce qui refte du vifagea l'Air parfaitement beau ; & l'on voir,dans plufieurs endroits de cette Figure,les traces du crayon rouge & du com-pas , qu'on y a faites, pour en prendreles dimenlions. Toutes celles dont lesmains & les pi?Šs n'?Štoient pas joints ?  laDraperie, au Rocher, ou ?  quelque au-tre chofe qui les foutint, les ont perdus. 1 Elles



??? IjT??' des Statues, Tableaux, uiome. Elles font toutes de grandeur naturelle,pour ne pas dire plus grandes, except?Šla Niob?Šy qui l'eft beaucoup plus. L'Airde T??te de Niob?Š ,en particulier, eft fortbeau, & celui des autres, en g?Šn?Šral, r?Š-pond aux Figures ; & par conf?Šquent, ileft plus ou moins beau, ?  proportion dece qu'elles font bien ex?Šcut?Šes. Cellesque j'ai nomm?Šes font fort belles, & lesautres font m?Šdiocres. La circonftancede cette M?¨re infortun?Še, qui couvrela derni?¨re de fes Filles, pour la garan-tir , eft admirablement bien d?Šcrite parOvide (*). Ultima reftabat, quam tot?´ corporc materTotd vefie tegens, tinam minimamque re~lin que : De multis minimam poj'co, clamavit, &unam. C'eft-? -dire: line reftoit plus qu'une Fille?  cette M?¨re d?Šfil?Še : elle la couvre

touteenti?¨re de Ja robe , & Juplie les Divini-t?Šs de vouloir bien la lui laijfier : je nevous demande , dit-elle , que celle-ci -,pour me conjoler des autres. Le Sculpteur s!eft atach?Š, avec foin,?  diftinguer la Figure principale du relie.U ne s'elt pas content?Š de l'avoir faiteplus grande que fes Enfans ; il l'a encoreplac?Še dans un endroit plus ?Šlev?Š. Le (*) Metam. Lib. 6.



??? et Desseins, en Italie. 205:' Le Laocoon eft un autre exemple re-?  rom*;marquable d'une Diftin&ion de cette na-ture , en faveur de la principale Figuredu Groupe. Pline (*) dit, que les Curieux defon tems n'ont pu d?Šcider, fi ce Groupede Niob?Š & de fes Enfans ?Štoit de Pra-xitele, ou s'il ?Štoit de Scopas;mais la plupart des autres Auteurs, quien parlent, n'h?Šfitent pas ?  l'atribuerau premier (f). On peut juger, par-l? ,du Stile du Sculpteur , qui avoit la plusgrande r?Šputation de tous ceux de l'An-tiquit?Š. Je croi cependant, que toutle monde conviendra , qu'il fe trouved'autres Statues plus parfaites, qu'aucunede celles , dont je viens de parler ; t?Š-moin, celles du Laocoon,du Gladiateur,de l'Hercule de Farnefe, & de la V?Šnusde Me??icis ; toutes faites par des Ma?Ž-tres , qui ne font

connus, que par cesfeuls Ouvrages. Ajout ex-y Y Antinoiis,qui eft aufti bon,pour ne pas dire meil-leur, que les autres; il a cependant ?Št?Šfait par une Main inconnue, & dans untems o?š Pline fe plaint du mauvaisgo??t, o?š l'on ?Štoit tomb?Š , & regr?¨teles Si?¨cles de la belle Antiquit?Š ; commeon le peut voir dans plufieurs endroitsde fon Hiftoire Naturelle. Il paro?Žt auffi, par (*) Hifl. Nat. Lib. xxxv. Cap. 5. (|) Vo??ez juNivs , de Pithtra veterum , Catal,mPr axitel.



??? IjT??' des Statues, Tableaux, ? rome. par c6 que cet Auteur dit, des T??tes& Hom?¨re (*), qu'elles n'ont ?Št?Š faites,tout au plut?´t , que peu de tems avantlui;cependant, de quelle beaut?Š, & dequel bon go??t ne lbnt-elles pas! On a trouv?Š toutes les Figures de laNiob?Š, avec les Luteurs qui font dans laTribune du Grand-Duc ?  Florence ,dont j'ai parl?Š en fon lieu , en creufanthors de la Porte de S. Jean , long-temsapr?¨s la mort de Rapha??l, dem??meque la plupart des autres Antiques re-marquables ; de forte que l'ocafion quece Ma?Žtre avoit, pour faire fon Ftudelurces Morceaux ?Štoit bien peu de chofe,en comparaifon de celle que nous avonsaujourd'hui. Cleopatre mourante. Cette Figure m'afrap?Š plus qu'aucune autre,de celles quifont dans le Jardin : elle eft trois

foisauffi grande que le naturel ; fa T??te eftdu plus grand Stile Grec,tk l'on ne peutla comparer qu'?  XAlexandre monrant,dans la Galerie du Grand-Duc. L'Fx-pref?Žion en eft touchante ; on voit clai-rement , qu'elle eft ?  l'extr?Šmit?Š, maisfans faire aucune grimace, & fans qu'onremarque le moindre changement fur fonvifage , fi ce n'eft que la paupi?¨re d'un?“il en eft plus abaiff?Še que celle de l'autre*& que le menton paro?Žt retir?Š. Je grim-pai (*) Lib, xxxv. Cap, r.



??? et Desseins, en Italie. 107 pai fur un d?Šbris de la muraille de l'an-a row?‡^enne Rome , pour monter fur cettefigure , afin d'en examiner les traits deplus pr?¨s, comme j'avois fait auparavantceux de la Niob?Š, par le mo??en d'unpareil exp?Šdient. Le beau Vafe , avec rHiJ?Žoire du Sa-Crifice d" Iphig?Šnie (*). Deux Captifs, dans des Niches, aux^eux c?´t?Šs des degr?Šs , qui font ?  l'en-t?Še du jardin : le Vifage & les Mains'Qflt de Marbre, & leurs Habits de Gra-tte Oriental. Dans la Galerie d?Žt Jardin. Apollon apui?Š fur un tronc d'arbre : ilp couvert d'une Draperie , il croife lesjambes, & femble jouer de la Lyre ,Â?qu'il n'y en ait point. L'Air de T??-eft d'une beaut?Š excellente ; les^eUibres , & le tour du Corps font de\ ^??tne d?Šlicatefle que XAntinous du f?Šd?¨re; & il a un

Cigne ?  fes pi?Šs.r, " y a,dans cette Galerie,deux autresJÂ?fues dHApollon, toutes deux Antiques,refiemblent fort ?  celle-ci: tout ceÂ?U!,etl fait la dif?Šrence efi , qu'elles re-gardent en haut, & que l'autre pancheJ1 Peu la t??te, & qu'elle eft incompara-ement mieux ex?Šcut?Še. ) -Admiranda fym. Antiq. NÂ°. 18. & 19. II



??? IjT??' des Statues, Tableaux, II faut n?Šceffairement qu'il y ait ^quelque Statue fort c?Šl?¨bre, parmi lesAnciens, dans cette Attitude,?  en jugerpar le nombre infini de Figures qu'onvoit dans la m??me Attitude , de m??tfleque dans celle de la V?Šnus de M?Šdic??de XAntinous, & de quelques autresÂ?dont nous pouvons avoir les v?ŠritableÂŽBrototipes de quelques-unes ; & poufles autres, les meilleures Copies que Iehazard nous en a fait trouver, nous tien*nent lieu d'Originaux , & pafient pourles v?Šritables. Mais, comme je le dira1ailleurs,quand il y a une grande quanti't?Š des m??mes Figures, il elt raifonnablede croire, que nous n'avons pas eu le bon-heur de rencontrer l'unique BrototipeÂ?parce que les aparences font contre nous-

'Une Figure, dans la m??me AttitudeÂ?& avec la m??me Draperie, que celle? 'Antinous ; ?  cela pr?¨s qu'elle a un C^'que fur la T??te. Bacchus ,qui apuieun Bras fur le trO^d'un arbre, & tient line Coupe ?  la mat'1'Il elt exquis , & il a le tour g?Šn?ŠralCorps tr?¨s-aimable. Apollon apu???Šfur fa Lyre, & un S^'pent qui monte fur un tronc d'arbreÂ?,^"la Lyre elt pof?Še:il dt parfaitement bieex?Šcut?Š. 11 y a un Portique qui fait face alva,'din,& qui s'ap?¨le le Bortiquedes



??? et Desseins, en Italie, 2.05Â? ?  caufe qu'on y en trouve deux, dont a''un eft antique,au moins la moiti?Š; par-ce qu'il ?Štoit autrefois en Relief fur unMonument antique, d'o?š on l'a pris; &jj a ?Št?Š arondi par Gio. Scerano,Sculpteur de Fie foie, & l'autre a ?Št?Š faitPar F l a m IN1 u s V a c c A, pour acom-Pagner le premier ; mais il eft infinimentMeilleur que fon camarade. Une Figure admirable, quireprefenteune Matrone Sabine (*). Il y en a en-core cinq autres, mais qui font beaucoupmÂ°ins belles que celle-ci. Dans la, Chambre qui fait face au Jardin ---cj IJVVI, iz/iycj^wg VM,jcwnc ui/wwc. ^e Baron de Spanheim croit, quec eft Sil?¨ne, qui enfeigne le jeune Bacchus,*nt ?  caufe des pampres qu'il a fur la> que parce que Bacchus ?Štoit

fonciple (t). La jeune Figure avoit lenez ja j?¨vre emport?Šs, & l'autre lenez & ie menton ; mais on les leur a re-plis. Quelque fameux que foit ce Grou-pe > il ne me plajr jit pas beaucoup ; &31 elt certain, qusHes jambes du Satire font?Žres-mal-faites.Une petite Copie antique de F Herculee fLarnefe n'eft pas fort bonne : elleTome m O efl " Lf v15 S CPH 0p Â? Slat* 43*Jl'l!1" Spanheim , Preuves des Rem????cpee fÂ?? ^mmmi?Ž immm^h " '



??? 210 des Statues, Tableaux, ?? rome. eft du nombre des petites Statuesfont fur des piliers. Dans la Chambre voifine. Marfyas atach?Š ?  un Arbre, four?Šcorch?Š (1). Je le trouve au ffi excell?Šque celui du m??me Sujet, qui eftla Galerie du Grand-Duc , & dontj'aJparl?Š en fon lieu. La jambe droite,pi?Š gauche , une partie du m??me br^1& le nez y ont ?Št?Š nouvellement ajo^t?Šs: les mains font antiques, & admi^'blement bien faites : la T??te panch?Še fula poitrine, de m??me que tout le Corp?'eft aufii bien ex?Šcut?Še qu'aucune AOtJ'que qu'il y ait ?  Rome. Vn Apollon : il a le bras droit ?Šle*'eau-deffus de la t??te ; & le gauche qu'0?y a ajout?Š, mais fort groffi?¨rement, ^apu???Š fur un tronc (f): les pi?Šs en Wpaufii ajout?Šs. La T??te eft fort

biencut?Še ; mais le tour g?Šn?Šral du Corp^'aif?Š & d?Šgag?Š , de m??me que le g0^des Membres, & leurs Contraires, fofitout-? -fait exquis. . Une belle Copie antique de l'HerCWFarnefe, aufti grande que le naturel-'0^y a ajout?Š le bras & la main qui tieflÂ?lepommes. Apol; 1  Rossi , Stat. xxxi. PERRIER, Â?MxBisschop, Stat. NÂ?. ?§j.(t) Rossi, Stat, xxxix.



??? ?Š?Ž Desseins, en Italie, iii Apollon a (fis fur un tronc ? 'arbre , ?‡g * UmWi joue de la Fl??te ; il a les jambescroif?Šes. Le Corps & les Jambes fontpiques, & d'un go??t exquis ; mais la1 ete , les Bras, & la Fl??te , qui fontModernes, font d?Šteftablesl Y a deux Globes, dans la premi?¨re de Cfr? deux Chambres Â? & une Table dev,1.eces raport?Šes, dans la derni?¨re. Les'gures qui font fur le Globe c?Šlefte, &celles qUi fe trouvent fur la Table , paf-ont pour ??tre de Michel-Ange.belles de ce Globe font belles v?Šritable-ment , & elles peuvent bien ??tre de bEBASTIEN DELPioMBo;maisilelt CeÂ?ain, qu'elles ne font pasde Michel*? Nc'E. Pour ce qui eft de celles qui*ont fur ia Table , ce font des FiguresM^i font entre des Colonnes, & qui fontcouvertes

de Criftal de roche, mais peuconfid?Šrables, & deftin?Šes par quelqueMain d'un rang inf?Šrieur. Palais Varnefe. ce fameux Edifice qui eft ifol?Š,&qu?Žorme un quarr?Š parfait, apartient auDuc de Parme. U a ?Št?Š b??ti, ou plut?´tachev?Š , par Michel-Ange, qui acmplo???Š, pour l'embellir, des mat?Šriaux& desornempwâ€ž eft la Corm-O % J oesornem??ns, qu'il avoit tir?Šs du CoXe ; & dont le principalhaut de la Fa?§ade



??? ii2 des Statues , TableauXj itoME. Ce n'eft pas-l?  le feul decesbeau^/1bris de l'Antiquit?Š , qu'on a d?Šfigtf?*'pour orner la Rome moderne , & ^tour les Palais des Neveux. Jene bien pourtant ?  l'Eglife de S. cPtl' 're , d'avoir ?Šr?Š caufe de ce que ^n'avons plus la Tiramide deScipion^^fricain (*): quand on envifage lagnificence de cet Edifice , on ne peUrien regretter. Jam nihil?´ fuperi querimur : fceleranefafqne, H??c mercedeplacent. _ j L U CAIN, ' Mais , pour le Palais Farnefe , tj?^beau & tout magnifique qu'il eft,il11 ? "fpire que de la douleur & du d?Š^1 '?Žorfqu'on fe fouvient, que fes plus be???eGrnemens font le prix du plus fuper^Edifice que T Antiquit?Š m??me ait: ternieÂ?. En entrant par la grande Porte Palais, on rencontre d'abord une/3*"Cour,

environn?Še d'un beau PÂ°rt;lclUnIau-deiTous duquel, & entre les Cone s, il y a fix grandes Statues antiqu *deux ? 'Hercule , vis-? -vis de la '& deux autres, c'eft-? -dire , une y0^& un Gladiateur, ?  chaque c?´t?Š deCour, ?  droit & ?  gauche. 1  On l'?´ta.avec plufieurs autres reffesde|#oti<lU~lpour ouvrir le paffage ?  cette Eglife.



??? bt Desseins, en Italie. 2-13 eflV6'^ Hercules qui eft ?  gauche,? hom*,-.]e fameux Hercule Farnefe, dont toutmonde a entendu parler ( * ). [e croi,de6 Cette Figure eft trois fois aui??i gran-ge S^e je naturei : ene eft d'un Marbre bhn'e* * beau ' & a forC je c j mais il a un peu chang?Š de cou- fe nr'Par ta faite du tems ; ce qui ne laif- eft fS ^tre avantageux. La Statue les â€? conferv?Še, ?  cela pr?¨s que q y ont ?Št?Š ajout?Šs , par Fr?¨re jjs 'Llaume della Porta; maisdelff^r[m> av lQnt fi excellens, & s'unifient fi bien paeye refte de la Figure , qu'on n'eft tiqS ^?Š ^e voir q11''18 ne ^ont Pas p^on ne l'a pas ?Št?Š m??me autrefois; !lt?ŽUe peu de tems apr?¨s, lorfqu'onairr^ les v?Šritables pi?Šs antiques , onc I mieux laiffer ceux qui y (ont ; &^ a> Par le confeil de

Michel-Angec UÂ°,nArroti. Le Ma?Žtre qui a faitJ cel?¨bre Ouvrage eft G l y c o n Athe-> comme il paro?Žt par l'infcription ;paais c'eft l?  tout ce qu'on fait de lui,Sue les Anciens n'en ont point . ^ autre Hercule eft dans la m??me Atâ€”*Â?Â?Â??*Â?,Pi'erv ' ^ ta m??me grandeur que leCe & il n'y a aucune dif?Šrence,fi eft par raport ?  la bont?Š ; mais ? O 3 cet Perrier,



??? i??4 des Statues, Table ?Ž1MmÂŽ. cet ?Šgard, il efl: de beaucoup inf?Šr?ŠU y a pourtant des perfonnes ? qui pr?Štendent qu'ils font tous deux"m??me Ma?Žtre ; parce qu'on y voit, je1?‡r<Vle m??me nom, & que, comme il n'^ apas content du premier qu'il a fait, avoulu en donner un f?Šcond , o?š 11 'mieux r?Šuffi. Mais il efl certain , clucelui-ci eft une Copie , moins belle f1^core que celles du Jardin de M?ŠdicisRome , & du Palais Pitti ?  Flore***1dont je parle ailleurs. Ces deux Hercules ont ?Št?Š trouv?Šs^femble, fous les ruines des Bains de ^ra?§aila, du tems du Pape Paul III- gla Maifon Farnefe , environ vingt ^apr?¨s la mort de Rapha??l. Proche du premier Hercule , fÂ°uSn^Portique , ?  main gauche, en entfi%edans la Cour, eft la c?Šl?¨bre

Floff6Farnefe (*). Elle eft , fi je m'enviens bien , aufti grande que XHeri??,*mais elle eft beaucoup moins conferv ^puifqu'il n'y a , pour ainfi dire ,Corps d'Antique : tout le refte, c'e jedire , le bras droit, & prefque to^ â€?bras gauche,la moiti?Š de la jambe fate, avecune partie de la gaucheÂ? a cÂ?[bien que la t??te,ont ?Št?Š ajout?ŠsÂ?Par j?,excellent Ma?Žtre qui a r?Špar?Š ??BerCl1 je' 6v. B ss " stat, ( *) R o s s t , Stat. 11. P Â? r & IE R is ?§ h'op, Stat. 40,41, 4z,



??? bt Desseins, en Italie. 2-13 je veux dire Guillaume della Por-irom bj 4Ta- Au-refte, cette belle Figure eft re- Gu;iuÂ?mcommatidable par fa Draperie, qui eft la*"'Per?Ž*' exquife Je toutes celles qui nousg?Žtent de l'Antiquit?Š. Malgr?Š fa gran-deur ?Šnorme, elle eft aufti l?Šg?¨re & auffij '?‡ate, que le pouroit ??tre une Figure^eltin?Še par le Parmesan. On peut^ pareillement , que XHercule, toutrÂ°bufte, & tout charnu qu'il eft, ne pa- lou t0Ut Pe^an!: ' ^ n a rien Mon P?¨re a un beau Mod?¨le en terrede la Flore , d ans l'?Štat o?š elle ?Š-[0,t > avant qu'on lui e??t remis les Mem-qui lui manquoient: il eft d'un pi?Š? demi de hauteur ; mais le go??t en eft:1 eXquis, qu'on ne peut rien s'imaginer U-del? . ^Les autres Statues, c"eft-? -dire , lakre qui eft vis-? -vis,

& qui r?Špond ? atltre,& les deux Gladiateurs qui s'en-Je-r?Špondent auffi, ne font pas fort con-jy^bles. 'y a, entre les Colonnes, proche de, .Copie de XHercule , fupof?Š que ceA ^ne Copie , un grand Cercueil dearore ouvrag?Š, dont le couvercle ejlorn?Š ÂŠ entrem??l?Š de Feuillages & d'^Pfinaux. Qn importa en cet endroit, dutems de p AUL m. apr?¨s l'avoir tir?Š dumonument de C?Šcile, Fille de M?ŠtellusO 4 Cr?Šu



??? ii2 des Statues , TableauXj â€? Cr?Štic-us , & Femme de Crajfus ,les Richefles & la Magnificence futenla caufe qu'il le fit ?Šriger, non pas p0j?glui, ni pour fa Famille , mais pour e11.feule , comme l'infcription en faitCe Monument , qui efl: fur la Voie *fienne, s'ap?¨le aujourd'hui CapodiBoLe Maufol?Še de la Famille de cettecile efl: aufli fur le m??me Chemin ,?  une plus grande diftance de la ViHe?Ž& c'eft-l?  que fut inhum?Š le Cofgd'Ame us, Ami de Ciceron , ^Fils adoptif de METELLUs,fon On? e'On peut lire, en paflant, la belle Epi^que ce c?Šl?¨bre Orateur lui ?Šcrit, ?  1'Â°'cafion de la mort de cet Oncle , &commence par ces mots : Cicero S. D-C?“cUio g). F. Tomponiano K_Attico. *femble , que , par le contrafle du no&tout court de Ciceron, & des

Ti<pompeux qu'il donne ?  Atticus > 1veuille le railler, de ce qu'il a accept?Š rnom de Famille d'un Homme qui s'?ŠtÂ°ltellement fait ha??r de tout le Peup'eRomainy par fon ufure,& par fes ex^j"'fions, qui ?Štoient les mo??ens dont iltoit fervi,pour aqu?Šrir les BiensimmeÂ°'fes qu'il pofiedoit, qu'apr?¨s fa mort?'Â°fÂ?raina fon Corps par les Rues de la/le , & qu'on lui fit mille autres incit?Š? *?Ž?Šs, quoiqu'il f??t d'ailleurs d'une ^|;Ius anciennes, & des plus illuftres.^



??? Desseins, en Italie, xi; rn,1^es deRome. Lucullus avoit g?Š-? romnereufement refuf?Š cette Adoption , &Richefes. Ce Monument, qui n'a ?Št?Š?Šrig?Š que pour une Perfonne particuli?¨-reÂ? eft fi fpacieux & fi fort, qu'il a fou-^ent fervi de retraite,pendant les Gu?Šr-is Civiles,qui font arriv?Šes en Italie, ? ^rentes reprifes. Dans la Galerie. En y entrant, on rencontre d'abord,^ haut de l'Efcalier, deux Rois Daciens^aptifs ( * ) ; un ?  chaque c?´t?Š, au de-hors de la Porte ; mais il y a quelquesafin?Šes qu'ils foufrirent beaucoup, de laPart des Domeftiques d'un Ambaft? deurde France,?  qui le Duc de Parme avoitla civilit?Š de lui ofrir ce Palais magni-fique, pour fa R?Šfidence. Ces InfolensÂ°nt enti?¨rement noirci les Statues avec*eUrs flambeaux alum?Šs, qu'ils

frotoientdeftus. Jecroi,avec Fl a mini us Vacca,^e le Ma?Žtre qui a fait ces deux Figu-es , eft le m??me que celui qui a fait la,otpnne de Trajan ; ou plut?´t, un de ceux^ y ont travaill?Š. Cet Auteur ajouteUne Conjecture, qui paro?Žt raifonnable? O s Mont- H y aune Eftampe de l'un de ces deux Rois cap-51Â? Â? dans RossiÂ? Stat, lvi. & bissckop, Stat. 75,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ? &oME. Montfaucon (*) qui eft, que Cefdeux Statues ont autrefois fait partieOrnemens de quatre Arcs, qu'il fupofe ? 'â– voir ?Št?Š aux quatre coins de la Place deTrajan , dont la Colonne faifoit le ceti'tre\ & que la plupart des Bas-Reliefs >de m??me que les Rois Captifs fans t??te jqui font ?  prefent fur l'Arc de Conftan-tin, ne font que les d?Špouilles de ces m??-mes quatre Arcs, qu'on d?Šmolit pour fairehonneur ?  ce Prince. En entrant dans la Galerie , on voitd'abord ces fameufes Peintures en Fref-que.d'annibal Car a che. J'en par-lerai, apr?¨s avoir conlid?Šr?Š quelques An-tiques qui y font encore, aufti bien quedans les autres Apartemens. Vn Mercure : c 'eft pr?Šcif?Šment la m??-me Figure que XAntinous du

Belvedere,?  cela pr?¨s qu'elle a des Ailes aux piesÂ?& un Caduc?Še ?  la main Ct). Elle eftparfaitement belle & bien conferv?Še. Jepourois croire, qu'elle a ?Št?Š d'abord def'iin?Še pour un Antinous, de m??me qu'unef?Šcond?Š Statue, qui eft dans cette Gale-rie , & plufieurs autres encore ,qui repr?Š-sentent Mercure. On trouve fouvent*qu'Antinous porte les marques de Met" cufe> (*) Vo??ez Y Itin?Šraire de Montfaucoh , pag-Â?â€” z6i. , 1 (f) On en voit l'Eftampe, dans la Galkria IWele*grav?Še par P. AqjJii a,



??? et Desseins, en ?Ž??al??e. 219 cure y fur des M?Šdailles, particuli?¨re-a fur celles que les Bithyniens , fes^ompatriotes, ont faitfraper ?  fa m?Šmoi-"??,e (*). On peut voir , fur cela , uneM?Šdaille que je citerai d'ERizzo,lorf-je parlerai des Chevaux qui font furle Mont Cavallo. La T??te de Sen?¨que : dans toutes cellesS^e j'ai vues de ce grand Homme, il eltreprefent?Š avec un Air f?Šv?¨re,& farou-che , & m??me avec la Mine d'un Mif?Š-rable : il a les cheveux non-feulementN?Šglig?Šs, mais m??me mal-propres, toutriche, & tout grand Courtifan qu'il ait?Št?Š. La fameufe T??te d'Hom?¨re , faite deMarbre T arien. U a eu le nez emport?Š 3*??iais on le lui a parfaitement bien remis.Cette excellente Pi?¨ce eft d'un StileCm-, le plus parfait ; mais je ne iai quel-le

autorit?Š on a, pour dire, que c'eft la??'??ted'Hom?¨re: il y a,au-contraire,uneforte raifon pour croire, que ce n'eftPas fa v?Šritable refl?¨mblance , puis qu'ilcertain que, du tems de Pline, on n'avoit ( *) Vo??ez. Spanheim , Differt. vii. De ufu & pr&fl*&c. Inde fadum etiam â€?v??dem , dit-il , quoi jam crudit?Štnonutt Triftanus, ut Mercurii habita cum Talaribus, aui<~*duceo depitfm fit ifle Divus ( Antinous) ,ex aliquotmm-Ctviutn forum Bithynienfium. On trouve ?  la page547. Tom. L ia M?Šdaille de T r i s t a n , fur laquelle cetV^eur a fait plufieurs Obfervations curieufes, au fujetn? te r>es Vo??ei auffi les M?Šdaillons du S?Š- f^eut buo^aboxtaÂ?



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  r.ome. n'avoit rien decePo??te, qui nef??td'fo1"vention. Comme le Paflage eft fortcourt, je le raporterai ici: Non eftpr?“~tereundum & novitium inventum ; J?Žqui-dem non fol?šm ex aura, argentove , autcert?¨ ex are in Bibliothecis dicantur illhquorum immort aies anima in locis iifdeff?Žloquuntur ; quin imo eti? m qui non funt,finguntur , pariuntque defideria non tra-diti vult??s, Jicut in Homero evenit (1).C'eft-? -dire : Je ne dois pas paffer fousfdence une chofe qui efl entr?Še depuis peu,dans f efprit de nos Curieux. C'eft qu'onplace dans les Bibliot?¨ques les reprefen-tations faites en Or & en Argent, ou dtimoins en Bronze, de ces grands Hommes,dont les efprits immortelsfemblentparlerdans ces endroits-l? , par le moi en

deleurs Ouvrages. On ne fe contente pasm??me, d?Šmettre les Images de ceux dontles traits font venus jufqu'?  nous ; mais' on en invente encore, pour reprefentefceux dont il ne nous re[le pas la moindreconnoiffance , pour nous faire regretterdavantage cette perte, comme cela eft ar-riv?Š ?  l'?Šgard /Home're. Le P^reharduin (f) cite une fort belle D?Š-fcription d'une Statue de Bronze de ?§PPo?¨te, traduite par Grotius , d'une pigramme Gr?¨que; mais, comme elle eft fort 1  Edit. d'HARDUiN. Tom.II. Liv.xxx*- CaP'*> pag. 260, (?Ž) Ibid,



??? et Desseins, en Italie. ajtf ?Žort ample, je medifpenfe de l'inf?Šrer a r0mÂŽ,ici. Hercule, avec une quenouille, & D?Š-janire, couverte d'une peau de Lion. Cefoflt deux Figures d'environ deux pi?Šsde hauteur. Hercule fait des fouris afec-& contrefait un Air ?Šf?Šmin?Š , tantfon Vifage , que dans fon Aftion;aiMieu que D?Šjanire le regarde fi?¨re-ment. Cette Invention elt auffi belle,^Ue l'Expreflion en eft fpirituelle. Un Apollon, apu???Š fur fa Lyre, avecla main droite par deffus la t??te, en Pier-re noire (*): c'eft la plusbelleStatuequ?Žfoit dans cette Galerie. Il y en a, ? Rome, beaucoup d'autres, dans la m??meAttitude ; & , autant que je m'en puis?Žouvenir, une ?  Florence , dans les Jar-dins Boboli du Palais Titti; mais, de?ŽQUtes celles-l?  , il n'y en a pas une

quifoit fi bien ex?Šcut?Še que celie-ci. LaMeilleure des autres eft le Torfe, dans les^rdins de M?Šc?¨ne ?  Rome ; mais ce^'eft qu'un Torfe. Un Bacchus , d'un bon go??t, & teÂ?Mercure dans rAftion de l'Antinous ,ex-?Žraordinairement bien ex?Šcut?Šs. Une T??te de Veflale , avec une Dra-perie d?Šli?Še qui la ferre tout-au-tour,^u%ies fous le menton. Elle paro?Žt une Fille ,, en voit l'Eftampe de P. A cmj 11 a , dans lagdfer?§i Fartuji, -------- ~



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  rohe. Fille de feize ?  dix-fept ans , & elle 3l'Air le plus innocent & le plus gracieuxde toutes celles que j'ai vues ?  Rome, ? Florence, ou ailleurs. J'en fus li frap?ŠÂ?qu'elle me retint fort long tems ?  l'exa-miner, fans penfer m??me aux Tableauxde Carache. ?•1 n'y a que la L??vie deMattei, ou autrement Fauftine, la jeune,que je f??che,qui foit ?  comparer ?  cetteVeftale. La Livie efl une Figure enti?¨-re, qui reprefente une Matrone , avecle plus grand Air de jeuneffe qu'on aitjamais eu ?  vingt quatre ans ; cependantÂ??Šgalement v?Šn?Šrable &majeftueux, mal-gr?Š la grande douceur & le bon naturelqui brille fur fon Vifage. Quoiqu'ellefoit affez habill?Še , pour une MatroneÂ?elle ne laii???¨ pas de faire voir une

taillela mieux faite, & la tournure des mem-bres la plus d?Šlicate & la plus aif?Še dumonde. Elle a la T??te couverte de lam??me Draperie , qui fert ?  tout le reftedu Corps ; & elle la rel?¨ve avec la Mainfur fa Poitrine , qui, fans cela, auroic?Št?Š trop d?Šcouverte :cette Main efl auffrcouverte de la Draperie ; mais elle paro?Ž1"?  travers, avec toute la gr??ce imagin?Šble. Cette A??lion de la Main a encorece bon ?Šfet, qu'elle ?Šloigne du Corps .Draperie qui tomboit en avant ; ce cl1]1emp??che qu'on ne voie trop deDans cette Statue , tout infpire le Rf^



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 au-lieu que, dans la Veftale, on d?Š-? RoM3sipP^re une certaine Innocence de jeune 0 , j & une Beaut?Š touchante & plusamili?¨re. Au-refte,ce font toutes deuxues Portraits. La V?Šnus de M?Šdicis, en^Ualit?Š de Statue , eft d'un Caraft?¨rep111, ? -fait dif?Šrent de celui de Livie.^ qui charme le plus , dans la V?Šnus, r Une certaine Simm?Štrie, une I?Šg?Šre-ie> uned?Šlicatefle , une douceur dans,e tout, qu'il eft impoftible d'exprimer,.tn??me que ce Contrafte enchanteurnous touche , fans favoir pourquoi.Ailleurs, la T??te n'en eft pas ?  compa-?  celle de Livie , non plus qu'?  pla-ins autres, tant Anciennes que Mo-ines ; & en particulier, ?  une qui eftrat>s FEglife de S. "Pierre, fur le Tom-^u de Paul III. de la Maifon

de^arnefe , & qui fait une des Vertus quiJ 'Ont reprefent?Šes, de la main de G u 1 l-]/uM-e della Porta,dont j'ai par- 1 Plus haut, au fujet de l'Hercule ,8c ? Q* Flore de Farnefe. Je croi m??me, que les parties de la V?Šnus, ?  les con-0 f?Špar?Šment,font moins parfaitesjiUe Plufieurs, qu'on trouve, par-ci,par-J ?. dans diverfes autres Statues ; quoi-1! ^ en ait pas une qui renferme au-ant de" beaut?Šs enfemble,que cetteacUÂ?irable Pi?¨ce de Sculpture. C'eft ainfila V?Šnus Qallipgis de Farnefe fur- paffe



??? 2,2,4 DES Statues, TableauxÂ? Â? ko un. pafle de beaucoup celle-ci, & toutes-IeÂŽautres Statues du Monde , par raport ? fa partie poft?Šrieure,qui elt enti?¨rementd?Šcouverte ; mais fa T??te eft de beau-coup inf?Šrieure ?  celle de la V?ŠnusM?¨dicis , comme fa Draperie l'eft aull1?  celles qui fe trouvent en d'autres Sta-tues. Il y a p?Žufieurs de ces. Morceau^comme Y Hermaphrodite Borghefe , qulont de plus belles Mains, & les Jambesmieux faites,que cette V?Šnus-, mais elleles furpafte tous, par raport aux PoignetsÂ?& aux Jointures des pi?Šs, & de tous IeSautres Membres. Il y a une autre V?ŠnUs'qui fe trouve plac?Še juftement ?  c?´t?Šcelle-l? , & qui eft affur?Šment fans d?Šfa^Â??  l'?Šgard de p?Žufieurs de fes parties ; mais,on y

remarque une efp?¨ce de roideurfur le tout ; elle ne porte pas la T??teavec gr??ce ; & la tournure dun'en eft pas fi agr?Šable ; qui font ptant des chofes qui frapent d'abord &c'eft ce qui fait qu'on ne la regarde pasÂ?fur-tout en prefence de l'autre. Je ne dou-te pas, que la couleur de la V?Šnus? Qdicis n'atire la vue, plus qu'on ne fe 1ffiagine; & il eft f??r, que la T>aph^ dcB e r n in , dans la Villa Borghefe > ffa~peroit encore plus qu'elle ne fait ?  Pre"fent,fi elle avoit re?§u la m??me couleurpar la fuite du tems ; car il eft certainÂ?que, par raport au nombre & ?  la qu*-



??? et Desseins, en Italie. ajtf de fes Beaut?Šs, elle ne c?¨de en rien a rohIc.aucune autre Statue d'Italie, tant An-enne que Moderne. Elle a encore cetq^ntage, qu'outre l'Air & la Tailleb]ee a ' d'une jeune Dame ia plus aima-p ' elle eft contraft?Še par les m??mesrv^t?Šs, d'un jeune Homme, qui eft A- de ?šn ' v*ent JÂ°in(^re- Ce j J^r a le regard craintif & ?Šgar?Š, lesp ^res entr' ouvertes ; & apr?¨s toute lar 'ne qU'ii a prife,pour l'ateindre, il ne, "touche qu'en tremblant,& en retirantj n Peu le Bras ; ce qui marque la PallioftP'us forte, acompagn?Še du plus grandBernin n'a pas jug?Š ?  proposiuivre les proportions de la V?Šnus iâ€? j^ans la Taille de la "Daphn?Š, qui eft plusaute & plus mince, & qui n'a pas cette^'Jarrure de Hanches,qui rend la V?Šnus^

re?Ži3arquab)e : mais cette dif?Šrence d?Š-en quelque fa?§on, de leurs Atti-res. L'une eft debout & un peu pan-v ce qui lui fait paro?Žfre les Han-k* 2s Plus larges ; au-lieu que l'autre, pourei\courir,doit avoir l?  Taille plus d?Š-?Šn^r ' par cons?Šquent j ??tre moinsQ, . s en cet endroit. Apr?¨s tout,iuotque ia <Daphn?Š ait les Beaut?Šs dontcen'eQi ^ parler, & beaucoup d'autres*Pendant je n'ai jamais dout?Š de la re-ouver toujours dans la m??me place,,1 oiqu'elie foit reprefent?Še , comme filofne m p ellgi



??? i?§z des Statues, Table auxÂ? ?? rome. elle couroit ; au-lieu qu'il me fembl^?  tout moment, que la V?Šnus aloit de"fcendre de fon Pi?Šdeftal en bas. Ce qui m'a engag?Š ?  cette digreflip^j& ?  faire le parall?¨le des Statues, e eque j'ai dit, que la T??te de la jeune VeJtaie, eft une chofe des plus engageant^que j'aie vues en Italie , & qu'il u 1,rien qui lui puiffe ??tre compar?Š, <?Žue,>aLivie de Mattei ; & la raifon qui me1 __fait avancer eft, que la Modeftie & l'*?' nocence de l'une, & la Vertu v?Šn?Šr??tÂ?1de l'autre me paroiftent pr?Šf?Šrables ^Beaut?Šs, aux Proportions, aux Atti[ 'des gracieufes, ?  la D?Šlicateffe, audre de la Chair , & ?  l'Animationme, ou ?  quelque autre qualit?Š Â°spuiffe trouver dans la Peinture, oula Sculpture. g ^Annibal

C&- La Galerie Farnefe eft allez conflu"tach'' fous ce nom, ou par celui de la Gaieft^de Carache. Elle a ?Št?Š peintecif?Šment au commencement dupaffe, & il ne paro?Žt pas qu'elle ait fÂ° ^fert la moindre chofe , par le tems Â?par quelque accident que ce foit ;que pourtant elle ait ?Št?Š tant foit P^endommag?Še , fuivant ce qu'euBellori (*); & comme on I?juger, par les r?Šparations qu'on y ^ 1  Dans fou Livre des Tabltaux de Rap'iae "pag. 81.



??? et Desseins, en Italie. ajtf Cette Galerie a environ foixante rom*â€ž,lncl.pi?Šs & demi de longueur j & pr?¨sce v'lngt & demi de largeur. Les deux^?Žes lont divif?Šs, par des Pilaftres, en0 P1 e^paces, dont les trois plus grandst L P^Us de fix pies & demi, & les qua-p^j Petits un peu plus de cinq pi?Šs. Ces n; , tes fervent de foutien ?  une Cor-j , furmont?Še d'une Frife qui a plusj ^ dix pi?Šs de hauteur , & qui r?¨gne^'at-au-tour de la Galerie. Les fen??tresdu c?´t?Š de la Chambre opof?Š ?  la[ : elles fe trouvent entre les Pi-j ies} au-deflbus de la Corniche & de3 ^rife ; & comme ces fen??tres font fpa-jIepfes,& les vitres fort grandes,la Ga-er,e eft tr?¨s-claire. . Au c?´t?Š opof?Š aux fen??tres, il y a $ntre les Pilaftres, des Niches garniesStatues

Antiques, dont quelques-unesJ11- > au-def?Žus d'elles, deux petits Ta-l'un fur l'autre, avec desQuadres(?erInts, & des Ornemens qui s'?Štendentj W?  la Corniche. Au-deffus des au-jres.' il y a des Buftes de Marbre s avecJeunes Gar?§ons, des Feftons, ou depliables Embelliffemens de Peinture.je<es pi?¨ces font difpof?Šes de fa?§on s que]PJ , le aux fe trouvent dans les efpacesles i ?Štroirs' & les BuftesdansdefT targes ; except?Š feulement au-~iJus de laÂ°porte qui eft au milieu , o?šp % l'ora



??? r 22.8 ces Statues, Tablea^Â? l'on voit un Tableau d'une grandeura 'fez confid?Šrable, au-lieu de Gar?§onsde Feftons : c'eft une Vierge quibrajfe une Licorne ; ce qui eft la Devjde "la Maifon de Farnefe ; & l?  eft YTc?Še , au-delfus de ce Tableau , une dces T??tes qui font dans des Niches. ,y a un petit vuide entre le dernier Pi'a^tre , & les coins de la Chambre : ilerempli d'une petite aparence d'un autrPilaitre, avec la Valeur, & la Mod?Šr?Štion d'un c?´t?Š,& la Jufiice & lat?Š de l'autre, peintes dans des Ovales?3'compagn?Šes d'Armoiries & d'Ornei^eI1^Grotefques. Entre les fen??tres, on a F3^c?Š des Statues dans des Niches, ÂŽe'vant lefquelles , de m??me que deVaÂ°celles qui fe trouvent vis-? -vis , il T,des Bulles fur des Pi?Šdeftaux ,

rang?aux deux c?´t?Šs de la Galerie. J'ai ? flparl?Š de ceux d'entre eux qui font Ieplus remarquables. Au Plat-fond , il y a trois Tablea0*'dont l'un a plus de vingt trois pi?Šs d longueur, & la moiti?Š autant de hauteu^il reprefente le Tr??omfe de BacchÂ?sAriadne, acompagn?Šs de Sil?¨ne t ^Satires, & de Faunes. 11 eft entre aautres Oftogones, dans l'un defqtff jeSpeint Taris, qui re?§oit la Tomme nmains de Mercure, & d'ans l'autre >qui donne la Laine ?  Diane. Ils ont au- ^



??? ??t Desseins, en Italie. 2,2,9 {Ji j de ?‡ & hauteur Â? & P*us ?  Hie r* largeur:i!s fbtit,com- ral autres Tableaux , en g?Šn?Š- p Â§arnis de Ouadres, & d'Ornemens,7ts> enrichis, & rehauff?Šs d'Or,eft tf e des ^eux 'a Galerie cjJPartag?Še par des Pilaftres peints, pr?Š-av ^ent au-deffus des r?Šels, dont nousici ns d?Šj?  parl?Š; ce qui fait, qu'il fe trouve. pareillement trois grands efpaces, &tiU* petits.Les premiers font remplis de^ , 'eaux, peints en Couleurs naturelles,p?§-es derniers font garnis de M?Šdaillons,?‡t) ^ d'une Teinte verd??tre ; & pourle r-pei?Ž(lre la difpofition plus agr?Šable ,o^^bleau qui eft au milieu eft plus grandfiir 1 s autres Â? ^ il d?Šborde tellementCou Pilaftre , de chaque c?´t?Š , qu'il0n e une partie du M?Šdaillon voifin.v0-

comprendra mieux la chofe, enle Plan que j'en ai lev?Š, quoique jeav^ Pas donn?Š la peine de le fairedinf e3faditude, pas raport aux v?Šritables n?Šc2}fions, Parce clue -??e ne Fai Pas iuÂ§?Š llaire; cependant, il en aproche. ?  Rom*, le c?´t?Š opof?Š ?  la fen??tre , lesfl?Šaux, & ies M?Šdaillons font (1) Ga~ P 3 lat?Š?§-



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? Rome, lat?Še acompagn?Še de Tritons , de NitftfeS'& d'Amours. (z) Jupiter & JunO11 Â?entre les M?Šdaillons d'Apollon qui ?Šco??-che Marfyas , & de Bore as qui empoi??eCrythie (3 ) Diane & Endymion, entfeceux d'Euridice , qui eft report?Še a^Enfers , & d'Europe mont?Še fur le 'Tau-reau. Le grand Tableau de l'autre c?´-t?Š de la Galerie reprefente Aurore &C?Šphale fur un Char , tra?Žn?Š par deU?Chevaux: le vieux Tithon eft endormiÂ?& Cupidon s'envole en l'air, avec un P3'nier plein de Rofes. Cette Pi?¨ce &Peinture eft entre celle de V?Šnuschife, & celle & Hercule & lole , qu!ont auffi de chaque c?´t?Š leurs M?Šdaillon^le premier eft acoropagn?Š de celuiCupidon qui fe rend ma?Žtre duDieuT^1*& de celui de

Salmacis qui embrajfeHfr:maphrodite ; l'autre a Syrinx pourfufo16de Tan, & chang?Še en Rofeau,dre ?  la n??ge , conduit vers H?Šro , ?ŽarCupidon. A chaque bout de la Galerie , il Y* trois Tableaux de dif?Šrentes formes ^ grandeurs ;& ils font plac?Šs l'un fur tre. Celui du milieu eft fur la Frife me ; & , comme les autres grands * bleaux de la Frife des c?´t?Šs, dont n.0^ avons d?Šj?  parl?Š , il couvre une PartÂ? des M?Šdaillons, qui font ?  fes c?´t?ŠsÂ? qui ont les m??mes Ornemens queJ tresÂ?



??? et Desseins, en Italie. ajtf tr?¨s: ce Tableau monte pourtant plus*haut que la Frife. Celui qui eft au-deflus, & qui a trois pi?Šs de haut, eftmoins large que celui du milieu ide fortequ'il refte , ?  chaque c?´t?Š , un petit ef-Pa?e > qui eft rempli par deux Satires,font aftis fur le Quadre m??me duJahleau le plus large , & s'?Šl?¨vent auxÂ?eux c?´t?Šs de celui qui l'eft le moins.Les Satires,avec tout le petit Tableau,<5 la partie du grand qui furpaff?Š la Fri-font peints fur le tournant de lav'oute,qui commence depuis le haut decette Frife , & va fe terminer en Arca-de jufqu'au Plat-fond, qui eft v?Šritable-ment plat. .Le plus bas de ces trois Tableaux rem-plit toute la largeur du bout de la Gale-je. Il eft fuport?Š par trois Efc laves nu? s^ aftis,un ?  chaque bout, & le

troifi?¨-?Ž^e au milieu: ils font peints d'une cou-de Bronze qui tire fur le verd. Lekujet de l'un de ces Tableaux d'en-bas^erf?Še & Androm?¨de ; & celui de!autre eft le Combat de Ter f?Še ?‡g dePhineaSt L'un des deux du milieu re-Vrefente Toliph?¨me qui pue de la Mu-JÂ?te, Galat?Še ; & l'autre le m??meÂ°liph?¨nie, avec le morceau de Rocherp'** eft fur le point de jetter ?  Acis. dans les deux plus petits, pla-c?Šs enhaut, c'eft , d'un c?´t?Š , le Rapt _P 4 de



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? I M Mi.de G anime de ; & de i'autr Hyacinthe &Apollon. Ces Tableaux & ces M?Šdaillons foncacompagn?Šs fort magnifiquement. Ona plac?Š fur les faux Pilaftres, except?Šceux que les grands Tableaux couvrenten partie, des Thermes de couleur de pie1"'re, qui paroiffent foutenir le Plat-fond-Au-deffus des M?Šdaillons, il y a deux E^fans , un de chaque c?´t?Š , qui defcefl-dent environ jufqu'au milieu , o?š com-mencent les Figures dejeunes Hommesauffi juftement devant la bafe de chaqueTherme. ' Ces jeunes Hommes, de m??-me que les Gar?§ons font peints de leurscouleurs naturelles, & font enfeinbleune efp?¨ce de cercle , pour aflortir ce-lui des M?Šdaillons. De plus, il y a desFigures dejeunes Hommes debout,

q11*n'ont que la T??te envelop?Še , ou cou-verte de Draperie , & qui repofent ^c?´t?Š du petit Tableau,proche du grandqui eft plac?Š au milieu , & elle font,auf?Ži bien que les Thermes , de coulem'de pierre. Le tout efl enrichi de Qy3'dres qui environnent les TableauxÂ? ^F??lions, de Mafques, &c. A chaque coin de la Chambre , Wf a deux jeunes Gar?§ons qui font peints dans leurs couleurs naturelles, fur efp?¨ce de Baluflrade, tout proche de a bafe des Frifes. Ils font difpof?Šs de telle 1 flt??*



??? et Desseins, en Italie. ajtf mani?¨re, que l'un eft au c?´t?Š, & l'autreÂ?au bout de la Chambre , les Bras entre-lac?Šs des Thermes qui pa lient au-deftusde leurs X??tes ; & ils expriment l'inten-tion de l'Ouvrage entier. Il y en adeux?a l'un de ces coins , qui lutent enfem-'ej& qui reprefentent XAmour Divin,t??che de remporter la viffioire fur la\Â°lupt?Š, la Raifon fur la Pafiion ; & au-deffus d'eux , une Couronne de Laurierrayonnce, pour faire voir la r?Šcompenfedue ?  la Vertu qui l'emporte. Dans unautre coin, c'eft le m??me Amour Divin,qui veut arracher ?  Jon Adverfaire laTorche d'Impuret?Š, pour ???Šteindre. Au^'oifi?¨me , c'eft encore XAmour Divinenl?¨ve la Palme ?  la Con?§upijcence.?‹nfin au quatri?¨me,/h1 deux jeune s Car-?‡ons fe tiennent par la main

& vont febai fer, pour faire voir que les deux for-tes d'Amours ne font pas incompatibles.Apr?¨s cette explication , on d?Šcouvre?Žaci?Žement la raifon pourquoi on a faitchoix des dif?Šrentes Hiftoires & All?Š-gories qui font ici reprefent?Šes. Laâ– bacchanale du Plat-fond eft la plus gran-de Pi?¨ce , & celle qui paro?Žt le plus detoutes, pour nous faire entendre, queIntemp?Šrance eft le fondement & lalource de tout Vice. Mais ce feroit me*"endre ennu??eux, que de vouloir m'?Šten-davantage fur ces explications. CeuxP 5 m



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? u'omz, qui font difpof?Šs ?  s'amufer ?  de telle8mati?¨res , peuvent le faire ?  loifir , enfuivant ce que leur di?Šiera leur jugement& leur imagination. On a des EftampeSde toute la Galerie (*); & d'ailleurs,Bellori en fait une ample D?Šfcrip*tion , dans la Vie d'annibal Cara-che (t). La Peinture eft ?  Frefque, & je croi,la p!\us parfaite du Monde, dans fon ef-p?¨ce. On n'y ?Štoit pas fi habile du temsde Rapha??l, & l'on s'y eft beaucoupperfectionn?Š depuis. La Coupole deS. Andr?Š d?Šlia Valle , faite par L a n'franc, eft ?  la v?Šrit?Š un Chef-d'?“u-vre , par raport ?  fon ?Šloignement pro-digieux ; mais, dans cette Galerie, on voittoutes les beaut?Šs du Frefque , r?Šunies?  tous les avantages de la Peinture enHuile. En ?Šfet,untelCara?Ši?¨re

ne fe trouveque chez Annibal Carache, quipofiedoit lui feul les dif?Šrentes qualit?Šsexcellentes qui fe rencontrent f?Špar?Š;ment dans p?Žufieurs autres Ma?Žtres quil'ont pr?Šc?Šd?Š. C'eft aufti par l'?Štude deleurs dif?Šrens Ouvrages, qu'il s'eft fofm?Š un Stile de Peinture v?Šritablementexcellent, tant par raport ?  la Penf?Še jque par raport ?  l'Ex?Šcution, comme on peut (*) Grav?Šes par Pierre Aquila , & encored'autres. (t) Vite de P'tttori, &c, pag. 44. & fuiv.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 peut ie voir dans cette Galerie , plut?´t * romE?que par-tout ailleurs ; parce que c'eltl'Ouvrage le plus confid?Šrable , que cegrand Homme ait jamais fait. On ytrouve une Mani?¨re de penfer abondan-te, riche,folide, & judicieule ; des Ex-Pfeffions aufli fortes que juftes ; un Co-loris qui tient le milieu entre la gravit?Šde celui de Rapha??l , & la gaiet?Š de* celui du G u 1 d e , & qui aproche de ce-lui du Correge, dont cet excellentMa?Žtre avoit fait fon ?Štude particuli?¨re :on y trouve les nobles Attitudes & lesbeaux Contours de l'Antique, & del'Ecole Romaine, mais un peuraproch?Šede la Nature commune, cependant dansUne Mani?¨re fort grande & tr?¨s-coulante:on y trouve un Stile, & une fa?§on d'ha-biller les Figures, qui s'?Šcarte plus

del'Antique, que celle de Rapha??l, &Sui tient plus de ce que nous trouvonsdans Charles Maratti, '& dansles autres Ma?Žtres Modernes , mais enm??me tems excellente. En un mot, on V trouve tout ce.....j'ai penf?Š dire, Won peut fouhaiter, en fait tout cede Peinture. Mais j'ofe afliirer, qu'il eft dificile deconceVoir qu'on puifle voir plus de bel-:es chofes enfemble; quoique f?Špar?Šment31 foit poflible de trouver dans un Ou-vrage plus de Dignit?Š, dans un autre plus



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? iRoMit. plus de Beaut?Š, dans un autre encore uneFxprelTion plus forte , &c , cependantÂ?elle ne le fera pas de beaucoup , ?  bienconfid?Šrer le Sujet. Les Tableaux de cette Galerie fontdes Hiftoires fabuleufes, all?Šgoriques,& po?Štiques, & outre cela, extr??mementgaies & agr?Šables ; mais qui ne laiffentpas de nous aprendre des V?Šrit?Šs Mora*les , & de nous fournir des Inftru?ŠtionsTh?Šologiques. La Peinture r?Špond ? cette fa?§on d'?Šcrire po?Štique ; les v?Šri-t?Šs en font claires,mais elles font agr?Ša-bles & acommod?Šes au go??t, par leursdif?Šrens Ornemens. Le Peintre fupofe,que les Fables qu'il nous reprefente,aveÂŽleur Sens Moral, font fufifamment con-nues: ce font-l?  fes V?Šrit?Šs toutes nues?il les a

embellies d'une vari?Št?Š admirabled'acompagnemens riches, nobles, &bien-imagin?Šs. La Gaiet?Š & l'Agr?Šmentdes Hiftoires les peut foufrir ; mais ilsauroient ?Št?Š exceffifs, file Caracheavoit trait?Š fon Sujet, autrement qued'une fa?§on po?Štique. Si ce Ma?Žtre, au-lieu de ces Hifloires , avoit d?? peindreÂ?pas exemple , les Sujets des Cartons deHamptoncour , il lui auroit falu faire degrands Tableaux, nullement embaratf?Šsde beaucoup de Figures Acad?Šmiques,quoique de couleur de pierre , commeauffi de Mafques, de Satires & de Gro- tefqueSs



??? fet Desseins, en Italie. tefques ; mais, dans le cas prefent , il Â? rom??i^certain,qu'il a parfaitement bien penf?Š,^ qu'il a trait?Š fon Sujet dans un Stileconvenable. Cette Galerie ?Štoit defti-*jee pour un endroit de Magnificence &e Divertiffement, & en m??me temsP0.^ ?Šdifier ; mais avec cela, ce ne de-cÂ°it ??tre qu'un Poeme , & non pas unertrion. r Quoique la plus grande partie de cet^rage foit peinte par Annibal m??-il y a cependant des Morceaux quilont de fon Fr?¨re Augustin, comme Ctig Qalat?Še & /' Aurore. La cDevife defarnefe,qui efl: au-defilusde?Žaporte, efl: Do mini qu in, comme on peut ai- Dmimpwj?Šinent le remarquer; car, quelque be?Ž-le.qu'elle foit, elle eft foible, en compa-raifon du refte : il y a m??me aparenceSue ces deux Ma?Žtres,

& peut-??tre en-core d'autres, ont eu part fur-tout aux^rnemens de cet Ouvrage. Louis C a-rache y travailla quelques jours ; &Pendant ce tems-l?  , il peignit une desjlgures qui femblent f??iporter le M??dail-du Syrinx. On ne voit jamais aucunDeffeiti de cette Galerie , quoiqu'il loincertain ^u'Annibal en a deftin?Š tou-tes les FigUres d'apr?¨s Nature, & qu'il ena fait p?Žufieurs ?Študes dif?Šrentes, outreceux qu'il mod?Šloit en Argile. La rai-ton de cela eft, qu'ils font tomb?Šs prefq ue tous



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? s rome. tous entre les mains d'un feul particulier;puis qu'Angeloni en avoit jufqu'? fix-cens, comme il Je dit lui-m??me,dansfon Iftor??a Augufta, & qu'il y avoit pourune feule Figure plus de vingt ?Študes di-f?Šrentes , par exemple d'Hercule, ?  c??que nous en aflure le Chanoine Vic-toria, dans fes Obfervatipns fur Fel-J?Žna Tittr??ce (1). Aujourd'hui, tous cesDeffeins font dans la Colledion du Car-dinal * * * * ?  Rome. Cependant,monP?¨re a , par bonheur , un grand Defleinen crayon noir, de la Femme qui eft aumilieu de la Bacchanalequijoued'uflInfiniment d'airain , avec les bras au-deflus de la t??te. C'eft un des meilleursMorceaux que j'aie jamais vus d'ANNf-bal , & nous avons vu deux ou troisDefleins

moins confid?Šrables de cet Ou-vrage, faits par le m??me Ma?Žtre. Ce grand Ouvrage avoit ?Št?Š d'abordofert ?  Louis Carache, comtne nparo?Žt par la Lettre originale,que lui en?Šcrivit le Cardinal Edouard Farnefei& qui ?Štoit entre les mains du Com^M a l v a s i a , comme il l'allure, dansVie des Caraches (f), o?š il rapo*^aufli beaucoup de particularit?Šs,concernent cette fameufe Galerie Â? .quoi il n'eft pas trop favorable auwf^1 1  Pag. 5*.(t) Pag. 403.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ^Annibal; auffi dif?Šre-t-il extr??me-jment du r?Šcit queBELLORi (*) avoit faitauParavant de cet Ouvrage. Ils peuventavoir raifon tous deux, ?  certains ?Šgards;ce qu'il y a d'aff??t?Š, c'eft que l'un','autre t??che de recommander le mieux^il peut celui qu'il favorife. Mal-asia s'eft atach?Š ?  Louis, parceM avoit travaill?Š fur-tout ?  Bologne,atrie de cet Ecrivain ,& qu'il avoit,par^nf?Šquent, beaucoup plus d'ocafionsdej^?š'e la D?Šfcription de fes Ouvrages,^ellori, au-contraire, ?  pris le parti.A n n 1 b a l , parce qu'il a fait fon prin-c*Pal Ouvrage ?  Rome, qui eft le Th?Ša-tre de fon Eloquence. Mais il femble,Wil y a dans le fimple r?Šcit de Mal-,vasia , fond?Š fur des Lettres origina-,es, & fur les t?Šmoignages de

plufieursjJerfonnes vivantes, plus de vrai-fem-h'ance, que dans toute la R?Štorique de^ellori. , ANNiBALya emplo???Š les huit meil-!eUres ann?Šes de fa vie. Il auroit eu fu-]et de croire , que cet Ouvrage devoitlettre , non-feulement au. delfus de1 mdigence } mais m??me au-deffus desrevers de la Fortune : cependant, il enArriva tout autrement, & ce fut m??me laCaUfe de fa perte. L'Hiftoire en eft af- fez ^ fuir1)3115 Ia Yia d'A n n i e a t Carache, pag. 44.'



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  &0MÂŽ. fez connue, pour que je me difpenfe dÂŽla raporter ici. On voit encore aujourd'hui, uneLet'tre dat?Še de Rome le 15. Juillet 1609'que Monfeigneur Agucchi ?Šcrivoit? U11de fes Amis, au moment m??me qu'A11'nibal venoit d'expirer,& qui elt con-?§ue en ces termes : â€ž Je ne fai par o?š commencer ma Let-â€ž tre: je viens devoir, en ce momentÂ?â€ž Signor Annibal Carache paflefâ€ž de cette vie ?  une autre ; & je ne doU-â€ž te point que ce ne foit au Ciel. Corn-â€ž me la vie lui ?Štoit devenue on?Šreufe*â€ž & qu'il ne fe trouvoit bien nulle partÂ?â€ž il prit en dernier lieu le parti d'alefâ€ž chercher la mort ?  Naples; mais, neâ€ž l'y a??ant pu trouver, il eft revenu dansâ€ž cette maudite Saifon, o?š

le changementâ€ž d'Air eft ordinairement fatal, pourâ€ž l'afronter ?  Rome. Il y avoit quelque*â€ž jours qu'il ?Štoit de retour, mais af;â€ži lieu de fe m?Šnager, il s'eft abandonn?Šâ€ž ?  toutes fortes de desordres ; ce qulâ€ž l'obligea, il y a fix jours, de femettre â€ž au lit ? & il vient de mourir, au momenc â€ž m??me que je vous ?Šcris, deux heUfeSâ€ž apr?¨s le Soleil couch?Š " (*). C'eft ainfi qu'annibal Caracvhemourut de chagrin, comme fon frer?Augustin avoit fait, fept ans avant lu'- K Le nf 1  Feljtna Piitrice, Part. III. pag. 44$.'



??? i E?? Desseins, en Italie. 2.4?• yeur Coufin Louis en fit de m??me,*R<SM*trlx ^s apr?¨s Annibal, pour s'??tre^"otnp?Š , par raport ?  la diftance d'unnd Ouvrage qu'il avoir peint, dans lene: en ?Šfet,apr?¨s qu'on eutm atu les ?Šchafauts, fa Peinture paruettitrueufe d'en-bas (*). "Dans la premi?¨re Chambre. fe Callipygis ( f ). Tout ?ŽeNud qui^Â°it en cette Antique eft pour le moinsj;1!1 beau, que celui de la V?Šnus de M?Š- Va ls j & la Draperie qu'elle rel?¨ve de-p nt elle eft fort bonne ; mais le bout quien-bas eft en lignes droites & fans^ ention : la T??te eft Moderne & fortUn iVa^e' Comme j'avois vu auparavantant cette bel'6 Figure , avec lesde qui font ?  l'Acad?Šmie Fran?§oife,je"s ^atues Antiques les plus excellentes*h?§CO?Ž\fid?Šr??i alors

toutes les dif?Šrent?Šsaut?Šs de celle-ci, avec celles d?¨ queUfonS aut;res Figures de Femmes qui y(car on a l'avantage de voir quan-dan Ie '3e^es cho^s en m??me tems, &Vai r m??me endroit ) ; mais je la trou-va J.uP?Šrieure ?  toutes, par raport auxFarÂ?es qui font nues.2W* me vÂ?ir une T??te,qu'on difoit etre Â??Ž plfin4 pitt*"> l'art. III, pag. 41^M' 5!Â?Â?i, Sttt.vti



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? jrÂ?me, ??tre celle de Byzas, Fondateur de Cofi'jlantinople. Ces fortes de TraditionÂŽ'quelque abfurdes qu'elles (oient, font arfez ordinaires ?  ceux qui ontlaconan?1.'fion de faire voir ces Curiofit?Šs ;qu'ils les aient re?§ues d'ailleurs, oufe trompent eux-m??mes , & qu'ils c0l?Ž'fondent les chofes par leur ignorai'Quoiqu'il en foit, c'eft la T??te de cVar.te : j'en ai vu plufieurs de ce Po??te 'comme dans le D?´me de Florence, df ^la Colleftion du Grand-Duc , chezle?Šteur Balatin ?  Duffeldorp , daflsDeffein de mon P?¨re, &c. Je recon*111d'abord, que c'?Štoit ce grand HonU11& les Curieux , qui la connoiffoiefl^avou?¨rent que j'avois raifon. Ellecependant pas ?Št?Š faite du tems dDante : l'Ouvrage en eft meille^1"

tplus moderne ; & elle eft excellern0^11'bien ex?Šcut?Še. g V?Šnus ba??fi?Še , & Cupidon qui ^ ,uSavec elle. C'eft une Pi?¨ce une fois P..grande que le naturel,& tr?¨s-bellede T??te en eft fort bon. Dans la f?Šcond?Š Chambre. Une T??te de Salujle ??Hijlorien Â?,bien faite : il eft vrai que le nom n Y,orjpoint ; mais il fe trouve fur la foflte 9U en a ?  Duffeldorp. ^



??? et Desseins, en Italie. ajtf ?  Rome. Chambre feinte par Tadde'e z>u~ zuccaro, ^ C'eft l'Hiftoire des Actions d'Alexan-J"e farnefe ; mais elle n'eft pas ?  com-pter ?  l'Ouvrage de Caprarole, ni ? e,(]Ues autres Ouvrages de ce Ma?Žtre.p^?Žbal Car a che auroit peint uned i^bre enti?¨re de ce Sujet, fi la gran-r-e^tude qu'il avoit faite, pour la Gale-j & le peu de reconnoiflance qu'ilrÂ°tiva , ne lui avoient pas d?Šrang?Š la Cervelle. Dans la Sale. ^n Groupe de Figures coloflales, qui.Ptefente Alexandre Far ne Je, couronn?Šp? la Vittoire , & les Tays-Bas ?  fes en Parle beaucoup: je ne trouve pas'm??- ?e.Â? Su'il foit fait mention nulle part de^Ma?Žtre. IJeux figures de Marbre couch?Šes,uont pune reprefente l'Abondance, & ,autre u Charit?Š, toutes

deux fort bienâ€žaites> par Guillaume della Por- , T ^ 1 dclU PortÂ?. Apollon : il eft aprochant, ou ? -peu-m??me que cet autre fameux, qui" dans le Jardin de M?Šdicis , avec les Q. ^ jam- {. f, taill?Š par Simon Machelli;&Â?^il n'eft pas des meilleurs, quoiqu'oncheU"



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? jambes croif?Šes. Ici, il joue de lamais quelque excellent qu'il foit, il11 epas ?  comparer ?  l'autre. Sous un Apantis en bas. Amphion & Zethus qui, par gfV d'Antiope , atachent T)irc?Š , avec ?Žlgroffe corde , aux cornes d'un TaUVe ^fauvage (*). Toutes ces Figures .plac?Šes fur un Rocher; & elles font Pgrandes que le naturel ; auffi font-ÂŽ'6'faites de la grande Mani?¨re Gr?¨qul 'fans s'aracher aux minuties. En unif0^tout ce Groupe eft grand & vafte ; ^^on y remarque quelquefois du fec Â? â€?fur-tout, peu de d?Šlicatefle. Les ADmaux font d'un go??t m?Šdiocre , & 1Â°trouve bien de la pauvrete dans lacord 'On ap?¨le ordinairement ce GroupeTaureau Farnefe. Cette corde, qui eft atach?Še aux cÂ° ^n?Šs du

Taureau eft d'une longueurlid?Šrable ; & quoique d?Štach?Še de5tr?¨s parties du Marbre , elle a li?Šchap?Š aux injures du tems,& auX aCu sdens qui arrivent ordinairement ?  cfortes d'Ouvrages , qu'elle efttoute enti?¨re. ^ Ce Groupe pafte pour ??tre le plusgran^de tous ceux des Statues AntiquesÂ? <1foient taill?Šs d'une feule pierre 1>J0 Iq0> (*) Rossi, Stat. xlviii. Perrier, Stat.r* â€?



??? et Desseins, en Italie. ajtf de ceux dont 011 a la connoiffan- ? jjluycar celui de la Niob?Š eft compof?Š debe le^rs Figures d?Štach?Šes. Il eft d'unau Marbe blancÂ? de la hauteur depiuspi?Šs ; & le Rocher, qui en fait?§je f e> a environ dix pi?Šs & deux poucest3cr Â°nÂ§Ueur & de largeur, pris dans fesr^^^ites ; car i! n'elt pas d'une formej?§^p?¨re. Je n'en ai pas pris moi-m??meCp *'tnenfions; mais il me femble, quev^Uon m'en a dit eft jufle. C'eft l'Ou-d'Ap0LL0Nius , & de Tau-tr;sCus d t Rhodes: on croit, qu'il fut?? an'port?Š ?  Rome du tems d'A ogus-Â?& que c'eft le m??me que celui quiL 0,t devant la Maifon d'AsiNius Pol-(*). i a ?Št?Š trouv?Š dans lesTher-C? fS Caracalla , du tems du Pontifiaje 3e Paul ML qui le fit mettre dans! a'ais Farnefe.

Mais, comme il avoite hnf?Š,le Cardinal Neveu, donna or-e de le r?Šparer ; ce qu'on fit, fansQ 3 qu'il r*\ â€ž 3'Au 'roeux Hiftorien & Orateur , fous le RegneC4l Â°"stb : il fut Oonful , avec C n. D o m i t i u s



??? des Statues, Table auxÂ? ?  roms. qu'il f??t n?Šceftaire d'y ajouter rien denouveau , parce qu'on n'avoit pas per^ula moindre partie de cet Ouvrage. Mi-chel-Ange ?Štoit d'avis qu'on le l'?Šta-bl?Žt, pour en orner une Fontaine, com-me il cro??oit qu'il avoit fait autrefois.On peut lire l? -delTus Vas a ri (*)Â?quoiqu'il fe foit tromp?Š , par raport auSujet de ce Groupe. Voici comment Hygin raconte lefairÂ?qui eft le Sujet de ceGroupe(t):,, tiope , Fille de Niff?Še fut ravie pf â€ž Epaphus, & par cette raifon, r?Špudie^â€ž de fon Mari Lycus ; apr?¨s quoi Jupi-ter coucha avec elle. Dirc?Š, queLycus avoit ?Špouf?Še , apr?¨s ce divor-â€ž ce , remarquant qu'Antiope ?Štoit en-â€ž ceinte, crut que Lycus avoit un com-â€ž merce fecret avec elle ; de forte qu'elleâ€ž

la fit garotter,& enfermer dans un lieu 33 33 â€ž obfcur. Mais Jupiter l'en fit fortirâ€ž fur la fin de fon terme ; & comme el-â€ž le vouloit s'enfuir fur le Mont Cytbj'â€ž ron , elle acoucha en chemin deâ€ž thus & ? Amphion : & il y eutâ€ž Bergers qui prirent foin de leurâ€ž cation. Lorfqu'ils furent en ??ge' fâ€ž qu'on leur eut racont?Š l'Hiftoh"e,â€ž leur M?¨re, pour la vanger,ils ( *) Par. III. Vel. II. pag. 75-?.(j) Dans fes tables, Chap. VII.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 55 rfent T)'trc?Š aux cornes d'un Taureau ?  Rome,Â? lauvage : & elle p?Šrit ainfi mif?Šrable-Â? ment ". Peut voir > dans les Eftampes, laniere en g?Šn?Šral , dont le Sculpteurconte l'Hiftoire, autant que l'AttitudetenH figures la peut faire en- a â€? re : mais, pour les Expreffions, & lesfâ–  rs de T??tes, qui font admirables, ilj Voir ce Groupe merveilleux. Lesjj Px Fr?¨res font voir fur leur Vifage unc Â°le Couroux,&un d?Šfir deVangean-eÂ?' la Crainte & la Trifteffe de Dirc?¨& aUffi exprim?Še d'une mani?¨re forte Juchante., Une Statue Equeftre de Ce far Augufte,e Marbre ( * ), dans la m??me A?Štioncelle de Marc-Aur?¨le. Il tient desj^tties de la main gauche , au-lieu deJ^e : fa Chlamide elt boutonn?Še, corn-ai? celle de cet

autre Romain , & lesj] en font d'une tr?¨s-belle Invention:p a l'Air d'un jeune .Homme , & il n'eft Ifi grand que la moiti?Š du naturel,fo Bufte d Antinous, tr?¨s-beau, deuxls aUf?Ži grand que le naturel. Il y enautre,? -peu-pr?¨s femblable ? celui- a ci 1- rwr?Šs du Palais Giuf-^ > au haut des Degrcs au ?Žlniani. . CmH1p(: & de n On trouve autant de de Suites d'Antinous , que de La Y em Q 4 (*) Rosji, Stat. U"Â?



??? des Statues, Table auxÂ? irome, M?Šdicis, & par-tout la m??me reflet?--blance , & les Cheveux difpof?Šs de Â?m??me mani?¨re ; je veux dire, qu'il5 lulcouvrent le front prefque jufqu'auxf0"1"cils. ?•1 y a aparence, que les Nobles R0"mains gardoient chez eux un Antin^Sypour faire par-l?  leur Cour ?  Adri6n'& que c'eft ce qui a cauf?Š le grand n??ÂŽ'bre qu'on en a aujourd'hui. Us ont toUsl'Air m?Šlancolique ; & c'eft en cela, co10'me en un Naturel, moins hiliorique 9uetr?¨s-exa?Š?Ž, qu'ils dif?Šrent des MercP&& des Apollons, outre les Marques par'ticuli?¨res ?  ces Divinit?Šs ; car d aillentils ont tous les m??mes proportions. ^ Deux excellons Torfe s , dont l'un?§oloflal, & l'autre beaucoup plus gran^que le naturel. Us font auffi du plus paPfait Stile

Grec, & bien conferv?Šs. ^a aparence , qu'ils font & Apollon, ?.eMercure , ou ? ! Antinous ; du moins >1font de la m??me proportion qu'eux. Plufieurs petites T??tes de Dieux V0*mejliques, apel?Šs Lares, plac?Šes fur desTablettes, qui font le tour de labre. Dans le Cabinet,^iu a r- peint par A n n, i b a l-C a r r a c H Il y a un Rond au Plat-fond , ou l'oÂŽ Ypit Hercule, qui d?Šlib?¨re fur le ftf?Žsks*



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 |u H doit prendre, ou de la Vertu, ou du\1 tce\ & o?š l'un & l'aqtre t??che de l'en-Â§ager dans fon parti. Il eft encore dansdes Ovales, aux deux bouts du Plat-?ncl 5 dans l'un, il foutient le Globe , &dans l'autre , il fe repofe. Au-deffus dea Pprte,on voit Circ?Š, qui donnelaCott-V * ^liffe-, dont mon P?¨re a le Deffein; dans un autre Tableau , vis-? -vis de^lui-l? , ce T rince eft li?Š au M??t de fon^avire. Au c?´t?Š qui fait face ?  la'fe-utre , font les deux Fr?¨res Catan?Šensfai emportent leur T?¨re ÂŠ leur M?¨re,Â?Â°Ur les d?Šrober ?  la mort, dont lesMenace la fureur du Mont Etna ; corn-ue auffi le Tableau de Ter f?Še avec Me'--Ne. Toutes ces Pi?¨ces de Peinturejont ?  Frefque, except?Š le Rond du Plat-qui eft en Huile , fur

un canevasSui y eft atach?Š. Les Figures des deux^vales ont environ quatre pi?Šs de hau-les autres n'en ont pas trois ?Šfec-r; non-feulement parce que la Cham-re eft petite , mais auf?Ži parce qu'il n'y?? Pas un Tableau qui defcende plus bascelui qui eft au-deffus de la porte?on a cependant mis au-deflous d'autres*Tleces de Peinture , mais qui font peu^e chofe. Celles d'ANNiBAL m??mere plaifent pas beaucoup , quelque bel-es qu'en foient les penf?Šes, comme onBÂ?Ut le voir par les Eftampes qu'on en Q s " a



??? i?§z des Statues, Table auxÂ? ??Rowa. fuite n'eft cependant pas compl?¨te, nplus que toutes les autres que j'ai vuesÂ??  Rome , ou ailleurs; c'eft-? -dire, qu'iln'y a point de Galba, j'entends en BufteÂ?comme on me l'a aftiir?Š ; car pour desStatues, il s'en trouve, & j'en ai vu. Le Jardin Farnefe. Sur le Mont Palatin (*). On d?Šcouvre de ce Jardin l'Arc deJanus, le Temple de la 'Paix, la Placeapel?Šeles Rojlres, le Temple de RomU'lus, le March?Š aux Boeufs,&c. Ce Jar-din eft fur les Ruines du Palais d'A^-gu/le. Untiqncsi L? , on voit la Statue de Popp?Še, FeWme de N?Šron , que ce Prince rua d'uÂ°coup de pi?Š , dans le tems qu'elle ?Štoitenceinte. Elle eft affile fur fa chaifeÂ?avec un Air m?Šlancolique, & panch?Šeen arri?¨re: elle a les mains

?Štenduesles genoux ; dans l'une elle tient le pou-ce de l'autre ; & elle porte les jambespeu en avant. Son Air de T??te m??la"'colique eft exquis ; & il eft certain, quecette Statue eft une des plus belles de toutes celles qu'on voit ?  Rome-, fur-tout^ par (*} Ce Jardin n'eft pas contigu au Palais : il eftun autre Quartier de la Ville ; & il apartient ?  la Faml 'Farnefe.



??? et Desseins, en Italie. ajtf par raport ?  l'Expreffion, qui nefauroit*??tre p!Uv touchante. Dans une des Chambres du Palais dede ce Jardin, je ne me fouviens pas danslaquelle , il y a une Cl?Šopatre , M?¨re de'Ptolom?Še , & Fille de Marc-Antoine &de Cl?Šopatre, Reine d'Egipte: elle s'a-P^loit auffi Sel?¨ne, c'eft-? -dire ,1a Lune,*:0r??>me on donnoit ?  fon Fr?¨re le nomre Soleil : fa Figure eft debout & tr??s-h'en faite. On trouve, dans le CouventOes Chartreux, une T??te en Bronze deCe Btolom?Še , qui fut mis ?  mort par lesÂ°i"dres de Caligula,parce qu'?Štant entr?Šdans l'Amphith?Š??tre avec un Habit ma-stique, il s'atira les regards de tout lePeupje , au pr?Šjudice de ce Prince. 11*eprefente un jeune Homme fort beau ; le travail en eft d'un tr?¨s-

bon go??t:11 a fur la t??te un Diad?¨me , avec destrÂ°Us, o?š, f?Šlon toute aparence , on a-vÂ°it mis des jo??aux, de l'or, ou quelqueautre chofe de cette nature : fes yeuxfont d'argent, & ils ont au milieu deuxjacinthes, au-lieu de prunelles ; & il a*es l?¨vres faites de deux plaques d'or.J? ne lai comment des Ma?Žtres, qui don-nent de fi beaux Airs ?  leurs Figures,P0livoient tomber dans ces abfurdit?Šs;^Pendant,elles n'?Štoient pas fort extraor-dinaire*, parmi les Anciens, fur-tout parraPort aux yeux , m??me dans les meil-leurs



??? des Statues, Table auxÂ? s r e m b. fuite n'eft cependant pas compl?¨te, nÂ°nplus que toutes les aurres que j'ai vuesÂ??  Rome , ou ailleurs; c'eft-? -dire, qui1n'y a point de Galba,j'entends en BulleÂ?comme on me l'a aflur?Š ; car pour desStatues, il s'en trouve, & j'en ai vu. Le Jardin Farnefe. Sur le Mont Palatin (1). On d?Šcouvre de ce Jardin l'Arc deJanus, le Temple de la 'Paix, la Placeapel?Še les Roftres, le Temple de RomU'lus, le March?Š aux Boeufs,&c. Ce Jar-din eft fur les Ruines du Palais d JM'gufte. uÂ?t!iÂ?,si L? , on voit la Statue de Popp??e, Fert'me de N?Šron , que ce Prince rua d'upcoup de pi?Š , dans le tems qu'elle ?Štoitenceinte. Elle eft aflife fur fa chaifeÂ?avec un Air m?Šlancolique, & pancli?Šeen arri?¨re: elle a les

mains ?Štendues furles genoux ; dans l'une elle tient le pou-ce de l'autre; & elle porte les jambes unpeu en avant. Son Air de T??te m?ŠlaO*colique eft exquis; & il eft certain,quecette Statue eft une des plus belles ^ toutes celles qu'on voit ?  Rome, fur-tcaC par 1  Ce Jardin n'eft pas contigu au Palais : il eftun aurre Quartier de la Ville ; & il apartient ?  la Faml "farnefe.



??? et Desseins, en Italie. ajtf Par raport ?  l'Expreffion, qui ne fauroit Â? rom^??tre plu-, touchante. I^ans une des Chambres du Palais dede ce Jardin, je ne me fouviens pas dansQuelle , il y a une Cl?Šopatre , M?¨re de-\tolompe , & Fille de Marc-Antoine &e Cl?Šopatre, Reine YEgipte : elle s'a-Â?e,Â°it auffi Sel?¨ne, c'eft-? -dire, la Lune,,0fT>t??!e on donnoit ?  fon Fr?¨re le nom5\e Soleil : fa Figure eft debout & tr?¨s-faite. On trouve, dans le Couventes Chartreux, une T??te en Bronze deCe Ttolom?Še , qui fut mis ?  mort par les^rdres de Caligula,parce qu'?Štant entr?Šdans l'Amphith?Š??tre avec un Habit ma-stique, il s'atira les regards de tout leeupie , au pr?Šjudice de ce Prince. Il^Prefente un jeune Homme fort beau ;â€?j travail en eft d'un

tr?¨s-bon go??t:J1 a fur la t??te un Diad?¨me , avec desrÂ°Us, o?š, f?Šlon toute aparence , on a-VÂ°it mis des joiaux, de l'or, ou quelqueJUtre chofe de cette nature : fes yeuxd'argent, & ils ont au milieu deuxj^inthes, au-lieu de prunelles ; & il a,es l?¨vres faites de deux plaques d'or. ,ne lai comment des Ma?Žtres,quidon-50,ent de fi beaux Airs ?  leurs Figures,Pouvoient tomber dans ces abfurdit?Šs;^Pendant ,elles n'?Štoient pas fort extraor-""naires parmi les Anciens, fur-tout parraPort aux yeux, m??me dans les meil-leurs



??? des Statues, Table auxÂ? leurs Si?¨cles de l'Art. Et afin que Ietout f??t uniforme , les P?¨res du Cou-vent lui ont mis un Colier au tourcou, avec des jo??aux, & une M?ŠdaiUed'or du m??me Ptolom?Še. Cela me donne ocafion de remarquyici, qu'il n'eft pas fort extraordinaire eevoir des Statues , en partie de Bronzf'comme la T??te , les Mains, & les PiÂ??'& le refte de Marbre. On a quelque^mis des jo??aux aux oreilles des Statuej 'c'eft aufli ce qu'on dit de la V?Šnus efM?Šdicis, & d'une autre Statue de V?Šn^fiqu'alexandre Se'vere fit ornerla m??me mani?¨re. On a fouvent choli?Žla couleur du Marbre , comme la pluSpropre ?  exprimer le Cara&?¨re des rfÂ?fonnes, qu'on vouloit reprefenter : c'e,aufti par la m??me raifon , qu'on ale Bronze avec le

Fer (1). On fit, l'An 1721. une grande d?Šcou'verte , en creufant dans un certaindroit de ce Jardin : on y trouva les Bfn!&Augufte, encore tout entiers. C'?Što1un Edifice de la derni?¨re magnificence'& d'une Archite?Šture tr?¨s-excellente 1?Štoit fort bien conferv?Š , & orn?Š d'^Jjgrande quantit?Š de riche Marbre, ^ 1  Vo??ez les Remarques de m affei , furde M?Šduis; & la Pr?Šface qu'il a faite au Livre de s' Lfde Rossi; & celles du S?Šnateur BuonaroI11'M?ŠdaillonÂ? antiques.



??? et Desseins, en Italie. ajtf ^orphire , de Serpentine, & de G kilo*nique. jj y avoic m??me des Chambresraient peintes d'une mani?¨re digne5l?¨c?Že de ce Prince. Mais tout celaf" detruit aujourd'hui ; & l'on m'a af-p re 5 qu'on en tranfporta les mat?Šriaux,P ndant la Vacation du Si?¨ge de Rome%i?Preslamortde Clement XI. MontÂ?rÂ?AtJCÂ°N, dans le troifi?¨me Volume de fois1?Šl?Šment, nous a donn?Š la Fa?§ade det es Bains, avec les Peintures, en qua-~ ? Â?ftampes , qui font le Sujet du pr??-ter Chapitre de fon fepti?¨me Livre.^ Le Palais Giu??iniani. v ^utre que cet Edifice eft un des plusailes Palais de Rome, on y trouve uab???s grand nombre & Antiques , & deleces de Peinture, qu'en aucun autre;, ni les unes, ni les autres ne font{J8

toutes du meilleur choix ; & il y aV,ufieurs Antiques, qui font du Bas-Cependant,celles qui ne fontexcellentes, par raport au travail,Peuvent, malgr?Š cela , ??tre , avec rai-a fort eftim?Šes d'un Antiquaire. Oatu x gfands Volumes in Folio des Sta-ges, (jes gufles, & des Bas-Reliefs dee Palais (* ), dont la raret?Š, & les au-tres (*) Sous le titre de calUm GmfiimÂ?Â?.



??? des Statues, Tableau*Â? ??itoME. tr?¨s chofes, qui les rendent eftimabl^en rel?¨vent de beaucoup le prix, Au1 â€? refte ,j'ai marqu?Š celles qui m'ont lep?ŽuStouch?Š. Dans la Cour. vintiqms. Un tr?¨s-beau Bas-Relief Jqui re pr?Šfette une Hiftoire inconnue : ce fontgens qui, dans le rems qu'ils adorent 1ÂŽDieu Terme, font furpris par deslins (*). Suivant une Copie que P0'.lidore en a faite, dans un Deflein Â?l!faut, ou que cet Ouvrage ait ?Št?Š bieilconferv?Š, jufqu'?  ce tems-l? , ou quec.eMa?Žtre ait fupof?Š , de fon Id?Še, les Vl-fages; & m??me quelques autres partieS?car, pour le prefent, il n'y a pas un ??eces Vifages qui foit entier; & la Pi?¨ceabeaucoup foufert par-tout. Montf a0^.con (f) croit bien, que ce Bas-Rel*ereprefente quelque trait

d'Hiftoireticulier ; mais, dans l'incertitudeeft, il n'ofe parler plus positivement, &il fe contente de dire , que c'eft une ir-ruption que des Sc?Šl?Šrats font fur de*gens endormis. Dans les Chambres hautes. Apollon , avec la peau dequ'il vient d'?Š??orcher. Il la tient /'ht- 1  Vo??ez Y Admirant*, NÂ?. Â?a.(f) Tom. IV. Pl. xj.



??? fet Desseins, en Italie. jhifonn?Še , & jett?Še n?Šgligemment fur uofliilon bras ; de mani?¨re cependant qu'onvÂ°u la peau du Vifage,qui marque tou-te la peine j & toutes les douleurs qu'ilfoufertes C'eft une belle Invention du bn ne laiffe pas de faire voir tout ce '' devoit y avoir de plus excellent, &dificile , dans celle de Marfyas.â€?J?Utez ?  cela,que ce Vifage du Satire,^ '-Uiarque de la douleur , ferc encorej..!,e'ever la beaut?Š du Dieu. On en voitlampe, dans les Volumes dont j'ai Parl?Š. ki Martire de S. Pierre : c'eft un Ta-^ eaU fait l'An 1637. par Lue Salte-^^A"â€?Ei-Li, G?Šnois : il efl d'une grande Ma- '*llere, & d'un beau Coloris,js c's T??tes d'une jeune Femme , d'un. leiUard, & d'un jeune Gar?§on-, peintsCqrre'ge ou le Parmesan, &??^ je

m'imagine avoir ?Št?Š faites pour le Par""f"n'I agleau d'une Madonne. La Main dep sHeUime paro?Žt d?Šcider, que c'eft dixar^esan. C'eft une Peinture ?  Fref-- > fur ime pi?¨ce de muraille. ur une Table, dans une autre Chambre . ,;n Christ mort, entre les bras de Ni- m?Žm-m^od^ne, ou de Jofef d'Arimath?Še : il eft de Tome m. R MarÂŽ fe- ^pteur , qui * quoiquil n'ait def-poll reprefenter que la Figure d'A-



??? des Statues, Tableau*Â? a Rome. Marbre en petit, mais merveilleufetflenÂ?bien travaill?Š, par Michel-Ange* Dans la Galerie. umiqm. Une T??te co lofa le de Jupiter, d U tD^*leur Stile Grec. Sil?¨ne, avec fon Broc. Mon P?¨re e?Žlle De lie in en deux vues dif?Šrentes > ???Jule-Romain. ,g Capronie couch?Še, auffi grande qÂ°eA??naturel. Cette Figure elt, ?  l'?ŠgardStile , une des plus belles que j'aie 'Btnin. La Statue du Fils de Bernin, fort biÂ?ex?Šcut?Še, par fon P?¨re,Umique,. Dne jfoe de Faune : c'elt une des tf>?Šlleures que j'aie vues auffi. Un M?Šl?Šagre, qui elt bien la meil'ea're Statue de toute la Galerie. Une Minerve : cette Figure eltbout ; elle a le Cafque, & les autresques ordinaires ; & elle elt plus gr3Â°'^que le naturel. On pr?Štend, que c'e

..principale Pi?¨ce de la Galerie ; &qu. j3a co??t?Š foixante mille ?Šcus,y comprl^eST??te , qui n'a ?Št?Š trouv?Še qu'apr?¨s^autres parties, & qui en a co??t?Š elle :f?fept mille. Je ne puis pourtant pas d11 'que cette Statue me charme, autant qquelques autres de cette Galerie; Pra Lqu'il me femble,qu'elle a quelque choieroide, & qu'elle n'a pas l'Air d?Šgage



??? Â?* Desseins* en Italie. 2.j9'Dans une autre Chambre* i M adonne s de Rapha??l, x^h.dg p P^mi?¨re Mani?¨re, comme auffiQu l Pe'ruguin. Il y en a * FpUes-unes de ce premier Ma?Žtre,ni?Š ,colori?Šes d'une excellente Ma-c'elt-? -dire , qu'elles font fortes,c!aires en m??me tems. Dans une autre Chambre. Herculey de Bronze, en petit : i! eft "tmiquti%fCellenc- Qn l'a trouv?Š dans les Ther- ^Agr?Žppine.^ Mercure, auffi de Bronze, de la m??-n ? hauteur , & merveiileufement bien>par F r a n ?§ o 1 s d e Q u e n o 1, dit^umingo.p e Portrait de Jule II. peint par R a-celui pour lequel a ?Št?Š fait4 n e'n trouve dans le Cabinet toir^Uc de DeVonshire ; mais il ?Š-^ 1 dans un lieu ft recul?Š, & dans un fiC0>S jour , que je n'en ai pu juger]?‡pTlt?Žle ii faut, non

plus que de toutesje au.tres Curiolit?Šs de ce Palais, quepan vues qu'?  la h??te , & que je n'ai]> â€? ocafion de revoir, comme je mejsenÂ°ls. Propof?Š ; de forte que tout ce que]a j1 dis ne fe doit prendre, ni au pi?Š deru e^re , ni ??tre envii? g?Š comme une*hole pofitive. R % cDan*



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? Dans la Sale des Domefiques. Deux excellentes Statues, ? '^poll^ou d'Antinous, qui ont les jambes ci"01f?Šes. Au haut de fEfcalier, avant que d,e0erdans la Sale. Le fameux Haut- Relief d^malt^'qui m??rit Jupiter (1). Les FiguresÂ?font prefque auffi grandes quelenai^'2' Le Valais Picchini. Il n'y a rien ?  remarquer, dansPalais, que le fameux M?Šl?Šagre (I ,Bien des gens l'ont pris pour Ado^ 'mais je ne voi pas pourquoi ce jeUHomme, qui a ?Št?Š tu?Š par un Sang'1^'devroit porter , comme en triomfe > ^Hure de cet Animal ? Cette Statu? ^fi excellente, qu'elle peut aler de P'r>avec X Antinous & X Apollon ; cepen<^elle aproche plus du Carad?¨re de cenier, qui eft plus robufte queLe Marbre en eft

extr??mementtranfparent. L'Air du Vifage en Et^culier eft fort touchant:il n'a ni la ,,Mlt?Š, ou la Mine r?Šfrogn?Še de XJfr 'sni l'Aparence m?Šlancolique qui r j^ns a s.0 m e, 1  Vo??ez YAdmiranda, NÂ°. 26. (f) Ro s si, Stat. cxu. Pshkie v.,st*t- IN



??? et Desseins, en Italie. ajtf dai?Žl t0Utes les Statues> Bulles, ou M?Š.Â?.iÂ?uts que j'ai vus & Antinous. Le Palais Barberini. apart enant au T rince de Paleftrine.7) p J Lion, d'un go??t excellent, tranf-ici d'un Maufol?Še qui ?Štoit pr?¨s?§j qui a ?Št?Š d?Štruit aparemment Pg(tems d'urbain VIII. de la m??mefl^'le. p. Santa Bartoli a don-av Ur)e Eftampe du Monument entier,f?§-ec le Lion qu'il a prife d'un Def-Sue P. de Cortone en avoit> avant qu'il f??t d?Štruit. Dans une autre Chambre. r je ^ T??te & les Mains d'une Dame, par je Tit.n ; ??tien. Les Mains font mal defli- e ""je es> mais la T??te eft parfaitement bel-^ " 'Air en eft beau , la Mani?¨re gran-l & le Coloris clair & tranfparent. jut ! tuhre(fe de raphael ' peinte parfj . romain: c'elt la Copie d un O-

^g'nal qui fe voit aufli (Jans ce Palais,dont je parlerai inceflammenr, fait parrnAr>HAEL m??me. Le Coloris en eftTau'ais> & le Defiein en eft dur. Ceo b'eau apartenoit autrefois ?  la ReineHr??stiKe de Su?Šde. R 3 Le



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? uoue. Le T or trait de Dante : il eft de ^m??me grandeur,& il a la m??merefieffi-blance,que le Deiiein que mon P?¨rea: il eft de profil, & il a le m??me Bofl*net , ?  cela pr?¨s qu'il eft couronn?Š deLaurier, & que le Vifage eft tourn?Š del'autre c?´t?Š. 11 eft tr?¨s-bien defl?Žn?Š, &bien colori?Š, Dans une antre Chambre encore. Plufieurs Deffeins de la Coupole d*CoRRE'GE,enchaft?Šs dans des quadresÂ?& couverts de glaces ; mais ce ne lfnttous que des Copies. Plufieurs autresDefleins, suffi copi?Šs, ou peu confid?Š"rabies. Dans une autre Chambre. Le Tortrait Original de la Maitreftde Rapha??l, peint par lui-m??me. 11 e/beaucoup moins dur & mieux GolorieÂ?que n'eft H Copie de Jule Roma"!'mais malgr?Š cela,j'ofe dire qu'il

nepas d'??tre allez defagr?Šable; parcelui a donn?Š un teint brun & obfcur >l'air fort trifte : les yeux & les che^eu:<font d'un noir de Maure , & les trf ^du Vifage en font groftiers. Cepourtant pas ce qu'on trouve dans la Ve"f?§ription v?Šritablement Italienne Â?



??? et Desseins, en Italie. i"jt' - ^jt l'Auteur du Livre qui a pour titre, ?  j^des Barberini (*) en ces termes:"fimus occurrit nobis Rapha??l, infpi-c}endamque offert nobilijjimam tabulant,qu?? dimidiatam pulcherrima f?“mhueJjSuram depinxit, lineamentis atque co-tam artificiof?¨ an??matam, ut pro-Jetto dixeris ?¨ tabula profilire, non modbVtventem, fed bland?¨ exan??mantem in-cÂŽut?¨ eam ??ntuentes, cu?? plan?Š nee Cam-Paipen illam, &c. C'eft-? -dire: Le pre-~"ll(-'r qUe n0us rencontrons ej?Ž Rapha??l,lui 0 rre ?  notre vue un excellent Tableau, fi'y ' â€? ÂŽ ^l a tir?Š une tr?¨s-belle *Dame yjufqii ? ceinture : il l'a anim?Še d'un Coloris &e Traits fi artificieufement mis en ?“uvre,(ille non-feulement on diroit qu'elle eft en, quelle va for tir de fa place ; maisai{ffi elle

trouble agr?Šablement ceux quiÂ°nt la t?Šm?Šrit?Š de la regarder ; de forteCampafpe m??me , &c. Il eft vrft,cet Auteur n'a pas tant en vue deune D?Šfcription exafte , qu'unej^clamation fleurie ; mais il le fait lefouvent avec tr?¨s-peu de jugement,e.n Pr?´nant jufqu'?  l'exc?¨s des chofes dep!et?Ž > au-lieu qu'il paffe fous filence desaut?Šs r?Šelles, dont ce Palais efl rempli." y a , dans les Apartemens de cetj',ci!fice, quelques Enfans, faits par le^ en D?Štrempe, fous des glaces,R 4 . coi??i-



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ??K.0ME. comme il y en a dans d'autres Palais. font d'un tr?¨s-beau Coloris, m??r &chaud ; au-lieu que la plupart des Ou-vrages enHuile qu'on y trouve,de ce Ma?Ž-tres, panchent plut?´t du c?´t?Š du froid'On trouve encore ici, dans un Tlat-fond, la plus belle Compofition quep.4*cortoÂ?e.P. de Cortone ait jamais faite , ou,peut-??tre , la plus riche & la plus abon-dante qu'on ait jamais vue. Le Colorisen eft extr??mement beau , clair, & ?Š~datant, & malgr?Š le grand nombre deFigures dont la Pi?¨ce eft compof?Še,el-les ne font pourtant pas les unes fur lesautres. Ce font les Vertus h?Šro??quesd'Urbain VIII. qui en font le Sujet, &le tout elt fait ?  l'honneur de la VlaifoUBarbcr??ni, d'o?š fortoit ce grand Pape-On en peut voir la

D?Šfcription & lesEltampes, dans le Livre que nous venonsde citer. U y a encore un Tlat-fond, ?  FrefqueÂ?'tfnir'SMchi a \ n o r f/ S a c c h u & qui reprefente ^Sageffe Divine de ce Pape (*). C'enun des Ouvrages les plus atiransque j'a',6jamais vus. Le Coloris en eft, dem??me que dans les autres Morceaux Lfscet Auteur ,plus languil??ant que celui a'JCortone; mais il ne lail?Že pas d,??t,eextr??mement d?Šlicat & agr?Šable. N A" ( *) SapienYta Dtvina hujus Poutificis ,font les terme?l'Auteur du Livre intitul?Š, JE de s Barber??"^1



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ??alis en a fait une Eftampe ; & l'oniB-OM^en trouve la D?Šfcription dans le m??meâ– Livre. 'Vne V?Šnus, du Titien, toute nue,e7vt,v*-& couch?Še : dans l'?Šloignement, on voitdes Filles qui tirent des Habits d'unCo-*,re. C'eft un des principaux Tableaux"e ce Palais. Mon P?¨re en a le DelfeinÂŽriginal du Titien, fait fur du papiern'eu , en crayon noir , & rehaull?Š denlanc; il elt grand, & auffi beau qu'onpuiffe voir de ce Ma?Žtre, Dans une autre Chambre. S. Andr?Š Corfmo en pri?¨res, acompagn?Šle Guidede trois Anges , dont deux tiennent laCrolfe, & le troifi?¨me la Mitre , peintParle Guide. C'eft un Tableau fortclair & fort gai: & le Coloris, fur-toutcelui des Anges, en elt merveilleux. Dne Vieille Femme , ajjije ?  terre,9ui a une

quenouille entre les genoux f '"'Sui font auffi ?Šlev?Šs que fa bouche , &Scelle tient embrai??es des deux mains.Je croi, qu'elle a ?Št?Š faite pour reprefen-ter Une des T arques. C'eft une Peinture-Optique ?  Frefque, d?Štach?Še d'une mu-raille , & fendue en plufieurs endroits ;niais bien conferv?Še d'ailleurs. Elle eftrÂ°rt dans le Go??t de Miche l-A n g e ;cependant , f?Šlon moi, elle eft encoreR 5 plus



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? i Rom e. plus dans celui de R a p h a e l. Au-refte, on ne peut rien voir de plus beau.Teinture ^in- . A c?´t?Š de cette Antique , il y en a"iHe' une autre de la m??me grandeur , rondecomme l'eft la premi?¨re, & couverted'une glace. Elle reprefente de jeunesGar?§ons, & aproche du Go??t du Cor-r e'g e. Dans une autre Chambre. le PtHjfm. German??cus au Lit de la Mort , duPoussin. Les Couleurs en font devenuesfi noires, que le bras ? 'Agripptne > qui elttout nud,elt prefque uni avec fon fond;& l'on peut juger du relie en g?Šn?Šral,qui elt aufli chang?Š ?  proportion. Le Ta-bleau a les m??mes d?Šfauts, qu'on trou-ve dans les dif?Šrentes Copies que j'en aivues, & dans les Eftampes qu'on en afaites (1). Ce qui me perfuadoit

avecraifon, avant que d'avoir vu ce Morceau,qu'il faloit qu'ils fuflent ?Šfeftivement dansl'Original,c'elt qu'il y a une des Figuresles plus proches de la vue, vers le centredu Tableau, qui non-feulement manquede beaut?Š ; mais m??me, qui n'a pas unev?Šritable Forme humaine, fous une ani-pie Draperie rouge ; & que l'Anatoro'eeft mal obferv?Še, dans les jarrets du Sol-dat qui eft au bout, du c?´t?Š gauche- La 1  Grav?Še par Cha ??e au ,8c d'autres.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 Â?a Pi?¨ce ne laifle pas cependant d'??tre * lr^s-fameufe. Voici, en abr?Šg?Š, l'Hiiloire que Ta-C?Žte nous en fait (*). N?Šron Claudius Dm fus Germanicus,.''sadoptif de Tib?¨re, & mari?Š ?  Agrip-Pine, Petite-Fille ? 'Auguj?Že, fe trouvantMalade d'un poifon qu'il lou?§onnoit qu'onl1-i avoit donn?Š,parla ainfi ?  ceux de fes^fnis qui fe trouvoient alors au-tour delit : Quand m??me je mourrois dune"'r'Ort naturelle , j aurais ra??fon d'acufierles Dieux d'injuflice, de ni enlever , ? *ftes Tarens , ?  mes Enfans , & ?  maPatrie, dans la fleur de mon ??ge. Maiscomme je ne meurs avant le tems, queparla trahifon de Pifon, & de Plancine, Uderni?¨re pri?¨re que j'ai ?  vous faire, c'eftd'informer mon 'P?¨re ÂŠ mon Fr?¨re detoutes les cruaut?Šs, & de

toutes perfidies,dont on a uf?Š ?  mon ?Šgard, pour porterdans mon fein une mort, aujji abominable.Hue celle qui va terminer mes jours. Non-Fnlenient ceux qui fondoient leurs efp?Š-r<lnces fur ma fortune , ou qui m ?Štoientatti?Šs par le fang , mais m??me ceux quiÂ°Ht port?Š envie ?  ma gloire , d?Šplorerontfort : un fort d'autant plus digne deCOnipaJfion, qu'apr?¨s avoir afront?Š les p?Š-? qui acompagnent les armes , fansclu aucun m'ait touch?Š, il me faille p?Šrir par (*) <4nnal. Lib. II,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? a Rome, par les mains inf??mes d'une malheurevfiFemme. Faites-en vos plaintes au S?Šnatimplorez le fecours des Loix , pour mevanger. La v?Šritable amiti?Š ne confifte^pas ?  verjer des pleurs inutiles , mais afe rejfouven??r de ceux qu'on a aim?Šs ,pctt"dant leur vie, & ?  ex?Šcuter leur derni?¨-re volont?Š. Ainfi, laijfez aux Etrangersle foin de me pleurer ; ma??s pour vous, aitcas que vous mdiez moins aim?Š pour mafortune, que pour moi-m??me, prenez ce-lui de vanger ma mort. Faites reffiave-nir le Peuple Romain, que mon Epoufe eftla Petite-Fille i'Augufte , & lui mon-trez les fix Enfans que j'ai eus d'elle-Les pr?Šjug?Šs Jeront en faveur des Acu-fateurs ; &, en cas que les Acuf?Šs ali-gnent , pour fe difculper ,

quelque ordrefecret de la Cour , on ne les en croirapoint, & ils feront oblig?Šs de fubir lapei-ne 'que m?Šrite leur perfidie. Ses An>'sprirent la main de cetiilufire Agonifan1'Â?en la lui ferrant, ils jur?¨rent, qu'ils pe1""droient plut?´t la vie que de ne pas tirervangeanee de fes Aflaffins. Apr?¨s cela,Germanicus s'adref?Ž?  ?  fa Femme, & laconjura, par lefouvenir de leur Mariage,par leurs Enfans communs, de fe. d?Š-pouiller de fa fiert?Š , & de c?Šder pouflors ?  la rigueur de la Fortune; maisfar~tout, lorsqu'elle feroit de retour ?  Rome,de ne point irriter , par une vaine ?Šmu-lationÂ?



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ?Žation, des gens dont le pouvoir fe trou-?  r.6m*."veroit de beaucoup fup?Šrieur au fien, &j^ndroit tous fes ?Šforts inutiles. Apr?¨sJui avoit dit cela tout haut, il lui parlaencore ?  l'oreille ; on croit, que c'eftavis qu'il lui donna, de fe d?Šfier de la.M?Šrit?Š de Tib?¨re : & un moment apr?¨s,^ Courut. Le Peintre a choifi le moment , o?š^ermanicus prie fes Amis d'engager lePeuple ?  avoir piti?Š de fon fort, & ? Ranger fa mort, en lui faifant voir faPetnme Agrippine & fes Enfans. Lesfentimens de ceux , ?  qui ce Prince a.dreffe fon difcours , font parfaitementbien exprim?Šs; de m??me que l'aflidionde fa Femme : quoique cette derni?¨-re ne la faffe fentir , que dans l'Atti-tude, parce qu'elle fe couvre le Vifage,Â°n ne laiffe pas d'y

remarquer une trif-teffe noble, & excefiive, mais fans em-portement. Ses trois Enfans, qui fontJ\r?Šr0fi , Dru/us , & Caligula , dont lesdeux premiers moururent par les ordres^ Tib?¨re, & le troifi?¨me parvint ?  l'Em-P're , rendent l'Expref?Žion du TableauP'us touchante, parce qu'ils font tousencore fort jeunes; & ils enrichifl?¨nt en*n??me tems la Pi?¨ce d'une vari?Št?Š agr?Ša-ble. Au-refte, on voit ici un exemple,en-tre une infinit?Š d'autres,de la n?Šceftit?Š, o?š



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  rom??. ou fe trouve celui qui regarde le Ta-bleau, de lavoir parfaitement l'Hiftoire?autrement il fe trouvera en d?Šfaut, &il n'y poura rien conno?Žtre. Mais celaune fois pof?Š , le Peintre peut porter fesId?Šes plus loin que nelepeut l'Hiftorien.Car, comme Germanicus, en montrantfa Femme Agrippine & les petits En-fans , fait paro?Žtre fur fon Vifage plut?´tun Air de Triftefte que d'Indignation,un homme, qui ne felouviendra pas biende l'Hiftoire, s'imaginera fans doute?qu'il ies recommande ?  fes Amis, & qu'illes prie d'en avoir foin apr?¨s fa mort:& outre qu'on peut facilement s'y trom-per, c'eft une Penf?Še baffe , ordinaireÂ?& qui fait du tort au Tableau. Au-lieUque file Poussin avoit donn?Š un au-tre Air ?  Germanicus , &

qu'il e??t bienexprim?Š l'indignation de ce Prince,dansle tems qu'il fongeoit ?  tirer vangeancede fes Aflaflins, il auroit ?Švit?Š cettePenf?Še baffe; & il auroit, peut-??treÂ?fait na?Žtre dans l'efprit du Speftateur quel-que choie de plus relev?Š. CependantÂ?fi l'on ne favoit pas d?Šj?  l'HiftoireÂ?la Pi?¨ce feroit obfcure,elle manquerezde force; &, f?Šlon toutes les aparenc^Â?elle feroit d?Šfectueufe. Ou bien, fiMa?Žtre avoit choifi le moment, o?š lesAmis de Germanicus lui jurent de vangerfa mort ; ou lorsqu'il parle ?  l'oreille* Agr'?Ž'



??? et Desseins, en Italie. i"jt' - Agrippine , l'Ouvrage n'auroit ?Št?Š ni fi ?  &ome,Roble, ni fi touchant: m??me dans l'un,Principale perfonne fe trouverait dans1 ina$ion ; & l'un & l'autre feroit ?Šgale-Hl^ut peu intelligible, li l'on nefavoit pashiftoire d'ailleurs. r H a choifi non-feulement le tems, o?šJfrmanicus montre fa Famille ?  fes A-?ŽÂ?is, comme un objet qui doit les porter3 ta vangeance ; mais auffi le moment,il finit fon difcours, & o?š les autresfe pr?Šparent ?  r?Špondre , comme il pa-?Žo?Žt par les Actions de quelques-unsd'eux ; A ?Štions qui font telles, qu'ils^tablent parler auffi: du moins, c'elt ceSu'il faut fupofer ; autrement les-uns &fes autres parleraient & r?Špondraienttous ?  la fois, comme on ferait difpof?Ša le croire, en vo??ant le Tableau, fi

l'onfaifoit gr??ce au Ma?Žtre. C'elt un d?Š-faut commun , que de reprefenter tropde perfonnes qui parlent en m??me tems:at>furdit?Š qu'on auroit pu ?Šviter, fans quefe Tableau en f??t moins anim?Š ; & cela,^ ne donnant que les Airs & les Attitu-des qUi conviennent ?  des perfonnes quiecÂ°utent ce qu'un feul dit. petit Ange qui pleure, (s qui tient MmM cÂ?-^ * Clou de la Croix, peint pas Anniba lâ„?'4*",V ak ache: il eit allez desagr?Šable; il atrop ordinaire, peu ang?Šlique , &Â? rei??emble trop ?  un Enfant du commun. La



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?? rome. La Converfation de Marthe & de L?Šonard de ??ela??ne , par L?Šonard de VinC'-vinci' ce font des demi-Figures , du meilleufgo??t qu'on puifle voir de ce Ma?Žtre.Tolyph?¨me & Galat?Še, ?  Fr'efque ,pat'umibai u- a n n i b a l c a r a c h e , com me ceu^rachc' qui font dans la Galerie de Farnefe;tr?¨s-tinis, environ d'un pi?Š, ou d'un pi^& demi en quarr?Š , avec une glace p^1"def?Žus. Mofaique an- Vue Mofaique Antique,qui reprefent?l'Enl?¨vement d'Europe. Les Figures qu*font fur le bord de fa Mer femblent s'en-fuir de peur. Le Deflein en eft excel-lent , quoique n?Šgligemment ex?Šcute-On dit, que c'eft un Morceau du Pave-ment du Temple del?  Fortune ?  Tr?Šneft.Mmais j'en doute, ?  en juger parles

Ella en*pes qu'on en a publi?Šes, avec des remar-ques de Montfaucon:; parce que c?Pavement n'a aucun raport ?  ce Sujet. ^Ce Temple de la Fortune ?  Tr?Šnefl??Štoit un des plus grands qui aientjam^s?Št?Š b??tis par les Anciens,qui les faifoieÂ°cordinairement fort petits ; & ce qu'il 1a de plus furprenant ,1a plupart n'avoirpoint d'autre jour que celui qu'ils \'ecâ‚?'voient par la porte; de forte qu'?  pe'.11on pouvait difeerner , & encore ^confid?Šrer & admirer les nobles #cellentes Statues, dont ils ?Štoientc'elt auffi ce qu'on avoit fait, ? l'?Šg^'



??? Et Desseins, en Italie^ 173 Panth?Šon,qui etoit particuli?¨rement re-??P^rquab?Že par la beaut?Š & par le nom-des Chefs-d'?“uvre de l'Art qui y ?Š-*oient renferm?Šs ; car il y a aparence, queCf que depuis que les Cnretiens l'ontchang?Š en Eglife , qu'on a fait i'ouver-fure qui eft au-delfus du D?´me, par-o?šJ4eJÂ°Ur y entre, comme le dit Spon,<fns la D?Šfcription qu'il fait du TempleMinerve ?  Ath?¨nes (*). Ce Templede la Fortune me fait fouvenir d'un bonque dit un jour un Ancien , au fu-des grandes richeffes , que la Super-^ion de ces tems-l?  y avoit amafl?Šes:n avoit jamais vu U Fortune plusfortun?Še qu'?  Pr?Šnefte (f)., La fameufe Magdelaine du Guide: 1ccu'ÂŽ>p'ett bien la plus excellente de toutes cel-es. qui font ?  Rome , dans fa

Mani?¨re|?aie , & en m??me tems extr??mement>Â°rteÂ?, & admirablement bien colori?Še,grande Draperie eft d'un p??le rougelaque , qui ?Štoit la Couleur favoritef ce Peintre. La Figure eft beaucoupplus gra?Žl(ie que le naturel , & belle ? Â??us ?Šgards. Elle n'a rien d'obfcur : lesymbres en font tranfparentes & pleinesde r?Šflexions. Le Ciel & l'Arri?¨re-fondTome m. S font Dans fes Voiles, Tom. II. pag. 8g.â€ž vT) Carneadem Clitomachus ftribhdktre folitum , nuf-P*m Ie fortunatiorem qu? m Praenefte vidijft FortunarnÂ?V ie b r 6, de Divioadont Lib. II. Cap. 41.



??? des Statues, Table auxÂ? a Rome, font unis. Il y a auffi deux petits At?¨fun peu plus ?Šloign?Šs, mais biencolorieS' Dans une autre Chambre. eUrla Ma- Les douze Ap?´tres debout, par Ct?Ž^'les Maratti. Mon P?¨re a led'une ou de deux de ces Figures. 'Â?Antiques. Une Statue Antique fans bras , tfÂ°'fois auffi grande que le naturel. Sa V????"perie eft auffi belle que celle de la F^6''""de Farnefe ; & l'on peut dire en g?Š^'ral, qu'elle eft excellente, & fur-toutT??te. Une V?Šnus endormie , parfaite!11^-belle : c'eft une Statue de Marbre, ^grande que le naturel, couch?Še furefp?¨ce de lit , faite ? -peu-pr?¨s dans 1m??me Id?Še,qu'un excellent Mod?¨le^ ?mon P?¨re a de M i c h e l-A n g e , otfmoins qu'on lui atribue : quoiqu'il en fÂ°J *il y a aparence, que

celui qui l'a fi?šte 'pris fon Id?Še fur cette Figure. Dans la Chambre voifine. \Antiques'. Adonis ble[f?Š & mourant : il exp'1!parfaitement bien ; & cette A&ion efort bien ex?Šcut?Še. & Vn Satire couch?Š, fait de Marbrebien ex?Šcut?Š. Mon P?¨re en a un^graDelTein de Rubens, tr?¨s-fini 1  Bisschop, Stat. NÂ?. 57 & 58.



??? et Desseins, en Italie. ajtf T)ans la Chambre prochaine. i rom tÂ? Peinture antique t reprefentant p"**'ttne Y1, auffi grande que le naturel':"*"''pn trouv?Še dans les Jardins de Salufie.p h a r les Maratti y a ajout?Š troisY^idons. C'eft un excellent Frefque,jyT morceau de muraille, bien peint,colori?Š & ?Šgalement bien conferv?Š.,9ne T??te ? 'Antinous, auffi bonne que ^m.'c du Belvedere. Jpne petite T??te antique de Virgile.Un Platon ; jeune Gar?§on endormi a- PeinturefÂ?> p?Žufieurs Abeilles autour de lui. C'eftlr'e Peinture Antique ?  Frefque , o?š il^ a trois Nimphes, qui aprochent beau-Â°UP de la Mani?¨re du Corre'ge, &jj^ Cupidon , qui tient de celle du Gui-r s; Pour le Coloris en g?Šn?Šral , il eftjjÂ°r^aprochant de celui du C o r r e'g e , &1 ^ bien

conferv?Š.^ne Rome Triomfante. C'eft encoree Peinture Antique, mais moins bon-"''"'jr^e l'autre (*). La Chausse (f)^ fur cette Pi?¨ce, une Diilertation1Jnfipide & p?Šdantefque , que celleSue Sp0N r^) afaite fur une autre Pein-re Antique du m??me Sujet, qu'on a*rÂ°Uv?Še proche du Colif?Še. S 2 Dans f*\ vj. ! ^edesn eZ en I'Eftampe , dans Montfaucon ,(i^ fTagaiensde Bellori fur l'ancienne Roms.?’ Â?and Cabinet Romain, Artic. V.u Rect>erchei curieufes, Diffeitation XIII. pag. 19s,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  E. o Dans la Chambre qui fuit. Quatre Triomfes Romains , en C)Obicur, d?Štach?Šs d'une muraille. ^Figures en font plus grandes que leturel, & parfaitement bien conf?Šr?Š' Au-deffusdes Mont?Šes,dans /f-rMezani*1^' \Anius^ Des Deffeins d'apr?¨s la Coupole ^ei'- Corre'ge, faits par Andre'SacC garnis de quadres & couverts de glacc^Mon P?¨re a un jeune Gar?§on de la &me efp?¨ce. ^ ^ Mkhei-.Ange U y a encore, dans ce Palais, un<Â?rav*gi? . b|eau de MiCHEL^AnGB carava gio,excellent par raport ?  l'?‹xpreft1^ 'II reprefente un jeune Homme qui perd rargent, en jouant contre des Filous'-remarque aux uns tant de friponneriede rufe , & ?  l'autre une fi efimplicit?Š, acompagn?Še de crainte,ce n'eft pas fans rai

l'on, que cettepafle pour un Ouvrage achev?Š, Palais du Duc de E racci? nO ? autrefois du TrinceDon LivioOdef^0^1, ?ŽPremier Apartement d'en-b^s- -4ntiqUep, Cl?Šopatre endormie, non pas rn<?ur3g]]ecomme celle du Jardin de M?Šdicis: ^ MX.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ^ft de Marbe T arien , deux fois auffi ?  b.<grande que le naturel ; & faite dans le^out Qrec } avec un ?‚ir de T??te tout-noble. , . * ?ˆ?“uf\Â§ une Vache Antiques , ad-;olrabIement bien ex?Šcut?Šs ; & faits pour^Prefenter ceux dont fe fervit Romulus,marquer le tour des murailles de r ^n Statue de Jule-C?Šfar, en HabitJacerdotal & voil?Š. Dans une autre Chambre. , Apollon, avec les Mufes (* ) ; mais i?Ž,y en a pas une qui foit fort remarqua-Ve ; auffi ne font-elles par toutes Anti- Dans une autre Chambre, Clitie. Cette Fille aimoit le Soleil;"^is , comme elle s'en vit abandonn?Šeune autre, elle a toujours fix?Š,de-P.^'s ce tems-l;\, fa vue fur cet Altre; &ÂŽ a ?Št?Š enfin m?Štamorfof?Še en Tour-ne'ol. Voici la D?Šfcription

qu'Ovidea ?Žaite de cette Statue. At Clyt??en-------- j â– â€”. â€”- .â€”. .â€”1 non amplius AuBor UCts ad??t : V?§nerifque mo? umJibifecit inill??. S 3 Tabuit V ) Rossi, CXl â€” C?ŽK.



??? 2,78 des Statues, Tableaux, %b.ome. Tabuit ex ill?´ dementer amoribus uf&iNympharum impatiens, & fub Jove n??Ct?die que Se dit hum?´ nuda, midis incompta capUlfs?Ter que novem luces exfers undaque cib*"que, Rare mer?´fachrym'ifquefuisjejuniapd^it-Nec fe movit hum?´. Tant?šrnfpeciabat eUff'tis Or a Dei\ vultufquefuos fletfebat ad illu C'eft-? -dire : Mais VAuteur de la lu"mi?¨re ne voit plus Clitie ; & comme elletrouve qii il lui retranche ainfi fes carejJeSff amour qu'elle a pour lui, & qui vajufq11 ala fureur,la fait f?¨cher de chagrin. Les af'tr?¨s Nimfes lui font odieufes ; elle les pour s'a 1er coucher ?  terre toute nue, & tÂ°?Žl' " - - - - - rein, fans avoir d autre s afomens que la rÂ°"fee qui tombe du Ciel, & les larmes qi?šcGU'lent fur fes joues, fi ce n'eft

qu'elle ?švue fur le Vifage du Dieu dansfacout'j6 â– >le fuit des yeux , ?  mefure qu'il ayf'1 "Pans ?Ža Statue,elle eft ? -demi aftifeÂ?0acroupie, & regarde en haut, ?  traveune main qu'elle tient d'une cer^,mani?¨re,qu'il femble qu'elle veutRendre de l'?Šclat des rayons du Sol â€?Caftor m Tollux, apui?Šs l'un cÂ°Â?fT?Ž autre ; dont l'un tient une Torche 1



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ch?Še vers terre (*): Leda eft aupr?¨s ? Rmais fort petite , & elle tient un?  la main. Le P?¨re M o n t f a u-cÂ°n croit, que ces deux Figures peu-vent ??tre des G?Šnies , ou des. Lares ; Â? comme il n'aporte aucune raifon,,1 PÂ°Ur apu??er fon opinion ,ni pour com-aatJe celle qui a cours, il me femble,eft raifonnable de s'en tenir ?  la der-lere ; d'autant plus que la Femme tient? Oeuf ?  la main , ?  quoi cet Auteura pas pris garde. D'ailleurs, l'Hiftoi-?Že de ces deux Fr?¨res, la plus connue ,PÂ°rte, qu'ils s'aimoient fi fort,qu'apr?¨s^e l'un fut tu?Š , l'autre , qui ?Štoit im-mortel , pria Jupiter, fon P?¨re, d'acor-c5er ?  fon Fr?¨re l'avantage de partageraV?§c lui l'Immortalit?Š ; & que, comme fa.er??iande lui fut acord?Še,ils convinrent

dep^'re & de mourir tour-? -tour (f),. 'eft pourquoi, je m'imagine, que c'eftp1 l'un des Fr?¨res qui va mourir poura'atre, comme il paro?Žt par le Flambeauu renverfe ; ce qui ?Štoit fouvent lamarque , dont les Anciens fe fervoient,d?Šfigner h Mort. Cela fupof?Š, levUJet de ce Groupe eft exprim?Š par cede Virgile (J). S 4 Si gra - ce ^ont *es m^mes g.ue ceux "?Ž118 Perrieb. aunÂ?p ' &^'ilap?¨leles D?Štins, N>. 37. On en voit aufli-Mampe, dans le LivredesSMf.de Rossi, NÂ?. iii.?§, t?Ž) Cette Hiftoire efl: divinement bien d?Šcrite par,1 nd arE, dans la dixi?¨me Ode de fes ?Žiim??a^uei. HJ JUneirt. Lib. vi. t. ixx.



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? Si Fratrem Pol 1 ux alterna morte redeWit>, . Au-refie,j'ai de la peine ?  croire, qu"'y ait de plus belles Figures que celles d0ces deux Fr?¨res,ni de plusmauvaieq110celle de Leda. On remarque encorem??me in?Šgalit?Š d'ouvrage,dans d'autr^belles Statues. La V?Šnus de M?Šdia*>par exemple, a un Poiff'on ?  c?´t?Š d'ellfÂ?avec des Enfans ?  cheval dellus ; mai5tout cela d'un travail ex?Šcrable. On trou-ve encore la m??me chofe , dans le beauCommode du Belvedere, qui tient un pe"rit Gar?§on , ?  tous ?Šgards au-de-l?  ? ?´tout ce qu'on peut s'imaginer de pluSmif?Šrable. C'elt ainfi que , dans lesM?Šdailles Gr?¨ques des Rois Syriens , &des Ttolom?Šes, dont les Vifages font duplus excellent ouvrage Grec, les

Reversfemblent ??tre faits par des Aprentifs. Une Vfnus ; dans la m??me Attitudeque celle de M?Šdic??s, couverte d'unefine Draperie , depuis la poitrine ,qu'au-del?Žbus du genou droit, mais qu1ne delcend pas tout-? -fait fi bas fur ^gauche. Cette Draperie elt auffi exqu'-fe que celle de la Flore ; & je croi, quela Figure m??me n'elt pas de beaucoupinf?Šrieufe ?  celle qui eil ?  Florence ,pÂ°uVyie pas dire, qu'elle elt auffi bonne, \prendre de tousles c?´t?Šs: du moins, c'elt la meilleure Copie de toutes celles q,ue â€? " ' â€? - â€? â–  j'en



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 j'en ai vues ; fupof?Š qu'on doive l'apeler 1 rÂ?ke,^feftivement Copie. Elle elt beaucoupP|us grande que celle de M?Šd??c??s, &^'un beau Marbre doux & jaun??tre, maisrempli de taches, qui ne font cependantPas naturelles, & qui ne font que l'?Šfet^tems, ou de quelques accidens. J'aid'autres V?Šnus dans cette Attitude,^ couvertes de la m??me mani?¨re. 11 ya , tout au moins, une dans les Jar-dins d 'Aldobrandini. Trois grands Buftes excellons , d'Ale-,xandre, d!Antinous, & de Tyrrhus. Dans une autre Chambre. Le fameux Faune, qui forte un Boucfur le dos: dvun travail Grec (*). La Statue d'un des Ttolomees , RoisYEgipte. ^ Deux V?Šnus -, l'une qui fort du Bain,^ l'autre qui eft debout, dans une Atti-tude tr?¨s-belle, toutes

deux dans le Go??t *^*rec, & excellentes. Un Sen?¨que ajfis, fait en petit : il a le^??me Carad?¨re de T??te , que le Bullela Galerie de Farnefe. Cette Statueaufli fort belle. Le Bufte de la Reine Chrtftine de Sue-excellemment bien taill?Š,par Ber-S s NIN?? (*) Rossi, Stat. cxxii.



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? IS.OMB. NIN; mais elle n'a ni l'Air agr?Šable, nile Vifage beau : cependant il eft ?  pr?Šfu-mer , que ce Portrait eft un peu flat?Š- Dans la petite Galerie. Idntiquts. Un Bufte i"Alexandre , une fois plfSgrand que le naturel: il eft de Bronze,<& d'un Go??t Grec. Un Autel rond, avec une Bacchanale,du meilleur Stile Grec (*): il eft fortgrand , & il eft apu???Š fur un fer qui letourne. Dans la Sale, au-deffus des Mont?Šes. Uh'%mÂ?in. Les Amours de Jupiter, en cinq beauÂ?grands Cartons colori?Šes, par Jul??-RoMAiNile travail en eft extr??mementbeau, l'harmonie bonne , & la teintegr?Šable. Dans une autre Chambre. 'cb4,iei mÂ?. Une grande Bacchanale , peinte parCharles M aratt i: c'eft, par raportau Dellein ,au Coloris, &? 

l'HarmonieÂ?un des meilleurs Morceaux de tous ce,que j'ai vus de ce Ma?Žtre.t*rÂ?c??. En?Še qui porte Anchife , peint Baroccio : ce Tableau eft fx 11131conditionn?Š , qu'il eft devenu prefq0^enti?¨rement noir , ?  la r?Šferve de quel" 4U C*J 11 fe trouve dans l'Admiranda , NÂ°.44i4?Ž'-



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ques petits endroits de la Carnation,qui? ont encore de l'?Šclat ; de forte qu'il eftimpoflible de bien juger de ce qu'il a ?Št?Š. Le Tape Sixte IV. avec quatre autres Ie ritU<Figures, toutes tr?¨s-finies, peintes d'unepani?¨re tr?¨s-unie , mais tr?¨s-naturelles^bien execut?Šes, par l?Š Titien. La Femme furprife en Adult?¨re , du le^??tne Ma?Žtre, mais d'une Mani?¨re roi-rude, & qui tient de celle de Bel-ti no : fort endommag?Še. Le Pro-fil de la Femme eft fort bon ; & fes Che-veux font finis avec la pointe du pinceau. V?Šnus qui badine avec Cupidon, fur unlit de repos, par Annibal Carache. ^"f1 ^Le Coloris en eft fort beau , l'Attitudeâ„?'*agr?Šable, & dans le Go??t de l'Antique. Mercure qui en feigne Cupidon ?  lire-, V?Šnus ?  c?´t?Š,

parle Titien: cette lePi?¨ce eft pareille ? ceiledu Corre'ge,qui eft dans la m??me Colleftion, ?  celaPr?¨s que la V?Šnus eft dif?Šrente, fur-touten ce qu'elle n'a point d'ailes, commeCeHedu Corre'ge ena; &quifontalfezcÂ°?Žrimunes dans l'Antique. C'eftla meil-leur toutes les Figures que j'ai jamaisv.u?Šs de ce Ma?Žtre , & la mieux colo-riee, de m??me que tout le Tableau eng?Šn?Šral. S. Bonaventure ,un Cardinal en Habit lce Francifcain, avec un Ange debout ?  fes$l?Šs- C'eft un Portrait fait par le Guide, dans



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? pRomb. (3ans ?§a p]us grancje Mani?¨re, & du mei^leur Coloris de ce Peintre. " - * La Vat'?? jpeintes par le C o a R e'g E. Ces deux Tableaux font chacun d'envi-ron cinq pi?Šs de hauteur, un peu plusen largeur. mime- L'io du m??me Ma?Žtre, de pr?¨s de ??ipi?Šs de haut, & la moiti?Š auffi large. le mime. Mercure qui en feigne Cupidon ?  lire >auffi du Corre'ge, de la m??me hauteur que celle ? 'io, mais environ d'un pi?Špiuslarge. !cCupidon qui ratijfe fon Arc, encore dum??me Peintre. Ces Tableaux font parfaitement bienconferv?Šs. Je ne raporterai pas combiende Figures ils contiennent chacun enparticulier; parce que cela eft afl'ez con-nu par les Eftampes (*), ou par les Co-pies; fupof?Š que l'on n'ait pas eu ocafiond'en

voir les Originaux. L'Air de T??ted'/o eft ?Šgalement bien imagin?Š & bienexprim?Š : c'eft une Id?Še que je n'ai ja-mais vue , dans aucune autre Pi?¨ce dePeinture: on y remarque une extafe ex-tr??me , mais ce n'eft abfo?Žument poincune extafe de D?Švotion. Mon P?¨re ena un Deflein fait,?  ce que nouscro??onsÂ?parle Guide. Les deux Cupidons 9ul * a com- (*) La Bana?¨, h leda, & J '/o, font grav?Šes P31'.?.^?‡ H A N G F. ; & le Mercure qui en feigne Cupidon, par "SOL D DE J OD E.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ??compagnent Dana?Š font un ?Šfet mer-?  b.omÂ?Â?Â?Veilleux ; & ils reprefentent un beau trait% Morale. Ils tiennent entre eux unepierre-de-touche, fur laquelle l'un ?Šprou-Ve Une pi?¨ce d'or de Jupiter, & l'autreUt3e fl?¨che , qu'il faut lupofer avoir ?Št?Šlremp?Še dans le m??me m?Štal. Mercure qui enfeigne Cupidon ?  lire,eft une de ces jolies Imaginations du C o r~He'ge. Une Colombe,un Arc,des Fl?¨ches aiguif?ŠesJadis de Cupidon ocupoient les penf?Šes ;Jujqii?  ce que. V?Šnus pria le Roi des deuxTi'envoler ?  fon Fils le Meffager desDieux. Tour quoi donc T envoi er ? Tour ??enfeign??r?  lire. Le Langage des yeux auroit d?? lui fufire.Ce Langage, en un mot, qui ne fauroitmentir tous faux fentimens r auroit pu garan-tir.

??'iais V?Šnus bien inflruite, & par les D?Šfitin?Šes, ~P? ce qu enfanteroit la fuite des ann?Šes,qu Amour devenant un jour int?¨rejf?Š,\}Hl faudrait favoir plus que fin A-b?Š-c?Š.Mercure, donc, deficend du fi?Š jour Olim-pique, a?š-rendre ?  ce Dieu l'Art de TArit-m?Štique. Mais



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? a Rome. Maisprens bien garde ?  toi,petit fot, jpati'vre gueux ;Car l'Art que l'on faprend, eft un Art dan-gereux. Cet Art, Jans contredit, d?Štruira ta pitiffance, Et r Amour ri aura plus qu'une fauffeapa-rence. Sandrart (1) parle d'un fameuxTableau du Corre'ge, fur le m??meSujet, & du m??me nombre de Figures,qu'il dit avoir vuauPa!aisde/FÂ?i^?-/W/>?Žorfqu'il fut en Angleterre , fous le R?¨-gne de Charles I. &ilyaaparence,que ?§'a ?Št?Š le m??me. Le Cupidon qui ratifie fon Arc n'eftpas un Enfant ; c'eft un jeune Homme-'mais au bas du Tableau, il y a une, oudeux T??tes d?§ jeunes Gar?§ons, qui onrun certain petit Air fripon, extr??mementagr?Šable & engageant. Jeune T3ieu,que fais. tulTuprends bien dela peine ;

Mais, malheur eufement, c'eft une peineâ€?vaine. Lafaute ne vientpas de l'Arc de Cupidon?Il te la faut chercher dans le c?“ur de O3-"mon. Alors 1  Vo??ez fa Vie, ?  la fin de fon Acad?Šmie, PaS- 3<



??? et Desseins, en Italie. 2.87Alors d'un air moqueur, afeElant de fou-* b.Â°msÂ? vlire\ â€? , ratijfant toujours , i/ commence ?  medire. rfrIque tu te vo??ois dans lafleur de tes ans,?€ u Pavois pas pour moi les m??mes fenti-ffens. lais d?¨s que Von n'eft plus dans la bellej, jeune (fe,Â°ut ce que l' Amour fait nous d?Špla?Žt &Vous blejfe. Vasari (*), dans la Vie du P a r-^Esan , fait la D?Šfcription d'un Ta-bleau de ce Ma?Žtre, fort fembiable ?  ce-lui-ci. Quand je dis, que l'on conno?Žt allezTableaux, par les Eftampes, & pares Copies qu'on en a faites; je veux di-re j autant qu'il eft poffible de les con-no?Žtre , par ces fortes de mo??ens ; car ilcertain,qu'on ne fauroit jamais con-J:eVoir la beaut?Š de ces Chefs-Oeuvre,voir les Originaux. Ils font ?Šcla-?Ž^Sj

clairs, moeleux, d?Šlicats: enfin,*s Â°nt toutes lesperfe?Šlions que peuventÂ?onner ]es Couleurs, & peut-??tre quel-le chofe de plus, qu'il n'eft poffible ? Art de faire , fans apeler le tems ?  foti^eeours ; fupof?Š m??me que le Corregereuufcit? t, ou qu'il en v?Žnt un f?Šcond. De ^ p*rt> III. Vol. I, faS. 235,;



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  Rome. De quelque beaut?Š qu'enfoient toutgS?Žes parties en g?Šn?Šral, celle de la Cari$"tion l'emporte encore fur le refte, quoi"qu'environn?Še de Couleurs claires.Dand?¨, fur-tout, eft plus ?Šclatantele linge qui fe trouve aupr?¨s d'elle, quoi"qu'il foit auffi clair & tranfparent qu'oflle pouroit jamais peindre. Tous ces Tableaux merveilleux fontpeints f?Šlon la Mani?¨re ordinaire duCorre'ge , avec un corps fufifant deCouleurs, mais bien*travaill?Šs , & tr?¨s-finis , fans qu'il paroifte la moindre tou-che rude du pinceau. Quoiqu'une teiH"te, ou un trait fe perde doucement dansun autre , quoique les ?Žin?Šamens , lesparties, & les contours fe noient, d'un^mani?¨re imperceptible, dans tout celeur fert de fond, ils font

cependant bie0d?Štermin?Šs & dif?Žin?Šfs , fans ??tre , c&qu'on ap?¨le, cotonn?Šs. On dit, qu'il fen a quelques-uns qui font peints fur uHe??mprimure dor?Še. Monfieur le Che^'lier L u t t i, fameux Peintre du Grand-Duc ?  Rome, & habile Connoifle111 \m'al?Žura qu'il avoit remarqu?Š cela ^extr?Šmit?Šs qui aboutif?Žent fous les bordsdesquadres; & bien des gens pr?Štende*11-ÂŽqu'on le peut encore voir dans d'autre^parties, je n'ai pas vu ces Ouvrages hÂ°r.5de leurs quadres, pour en pouvoir ^'miner les extr?Šmit?Šs ; mais j'avoue, qu 0



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ^per?§oit en p?Žufieurs endroits,une efp?¨-a rsmjhteinte jaun??tre,quireflemble aftez^lque chofe de cette nature,jj p le Peintre s'eft fervi d'un tel fond,?§ aut que ?§'ait ?Št?Š pour conferver lesjeÂ°uleurSs ou pour en relever l'?Šclat, ens, ^ndant tranfparentes, de mani?¨redonne, aux Ombres fur-tout, un^ain feu & une certaine Maturit?Š,1 ejles n'auroient pas eu d'ailleurs ; com-^ e il n'y a point de doute, qu'un tel fond j?e Produite cet ?Šfet. Mais, pour ce qui3&rde la confervation des Couleurs, je11 en fuis pas fi aftur?Š. Je puis dire pour- J^que ces Morceaux confervent unj:ltlt frais , & qu'ils ont cette Puret?Š\?Šlique , que les Curieux & les plusTands Ma?Žtres ont toujours reconnueat?Žs le Corre'ge , qui l'avoit

af?Žur?Š-^ etlt aport?Še du Ciel, puifqu'ici-bas, ilj ^o??oit point d'Objets qui puffentlaJuil^.pirer : aufli l'y a-t-il remport?Še avec fuis oblig?Š d'avou?¨'r,que ces Pein*q res font plus engageantes de beaucoup^<Le. celles de Rapha??l, qui font ? _ quoiqu'il y en ait une, qui, f?Šlonv 01> eft des meilleures que j'aie jamais^esde ce Ma?Žtre ; & c'eft la plus fit-qu'Ufe toutes ces Pi?¨ces de CabinetLut1 ?  RÂ°me- C'eft une Vierge de-j tenant par la main Je'sus-Christ,Tome jjj x Â?Â?M



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  Rome. auJJi debout, de m??me que S. Jean qW ^baife: Sainte Elijabeth eft ?  c?´t?Š. MÂ°nP?¨re a un Deffein de Rapha??l fur ^m??me Sujet, dont les Figures, & lenf/.Attitudes font tellement femblables, 1n'y a aucune dificult?Š de croire , qu'il a?Št?Š fait pour ce Tableau m??me , do111les Figures font petites ; puifque la Vief'ge n'a, tout au plus , que deux pi?Šshauteur. Ce Morceau eft peint ?  la M3'ni?¨re de ce tems-l? ,je veux dire, d'n?efa?§on nette & tr?¨s-finie ; & il eft alieZbien colori?Š, pour paro?Žtre beau en pfÂ?'fence de plufieurs des principales Pi?¨csSdu Corre'ge. Jecroi, qu'il y en a 1111pareil ?  Florence ,0u quelque autreparr?Žqu'on opofe ?  celui-ci, & qu'on pr??te11??tre le v?Šritable Original. je con^t.

Outre ces Ouvrages du C o r r e'g e nous venons de raporter,il y en a encÂ°'re quelques autres du m??me Ma?Žtfe'parmi lefquels eft un Bortrait de C?ŠlBorgia,z\>e\?Š ordinairement le Duc vflent in, B??tard d'A lexandre vi. jvoue, que je ne fus jamais fi furpris,0lorfqu'en entrant dans la Chambre , Vjettai la vue del?Žus je m'en fentis jA[coeur tout ?Šmu. La Nature y paf0ledans un fi haut degr?Š ; il y a queWLchofe de fi particulier , dans le to^r , s la bouche , & dans le mouvement d - yeux; & en m??me tems, quelque



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 e fi spirituel, dans fon Air, que de mai Rome. le; Je ne pourai ?Šfacer ce regard de ma cljemoire. C'eft un Homme p??le, min- e,' & d'un ??ge rafl??s, mais d'un Tem- fei^ent, & d'un Air un peu ?Šf?Šmin?Š : . * ableau entier eft d'une Couleur |ale & ?Šclatante ; & il a un peu plus de pi?Šs & demi de hauteur,& ? -peu- autant de largeur. j. Le Muletier , du m??me Ma?Žtre : on 12 ?§Vsu'il a ?Št?Š fait pour une enfeignede > abaret, quoiqu'il foit du meilleur Stile p1 ?‡orre'ge. Il ?Štoit pendu dans un ^aoinet, vis-? -vis de la Sainte Famille e Rapha??l, dont nous venons de. jpler. U a deux pi?Šs & un quart de a^teur, & trois pi?Šs de largeur. i Une Madonne, avec S. Jofef, encorede ]ui> J J J -AJoli me tangere , avec un Payfage, le

rÂ?eÂ?.-f,r^fi du C o r r eg e. C'eft un Tableau^aÂ§tiifique, haut de trois ?  quatre pi?Šs,^ peu plus large (*).Uz*e Magdelaine de huit, ?  neuf pou- Se rn?Žmlos. ^e hauteur, encore de cet aimableCintre. fuKr A l> H A E L extr^mement grand &rejr me ; & avec cela, il a une Gr??ce, quisemble ?  celle des meilleurs des An-eris- Mais, ni lui, ni aucun autre Ma?Ž-T i tre J "y en auac Eftampe , grav?Še par Dw Cha*-



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? a Rome, tre qui a jamais ?Št?Š, ne furprend aUtantque le Corre'ge; fans qu'il ait jXÂ?11^tant une Grandeur fi ?Šlev?Še, &quoiqultombe toujours dans des Incorre?¨tionS'A quoi donc atribuer cet ?Šfet ? Le haUtFiniment qui ?Štoit fort du Go??t de cetems-l? , pour les Tableaux de Cabine['comme font ceux dont je parle, & o?š IeCorrige excelloit, ne contribue en ri?0'ou du moins tr?¨s-peu , ?  cette farprir'que nous donnent les Tableaux. 11 \ aeu des Ma?Žtres plus Modernes, & mf>ioSconfid?Šrables, qui ont pratiqu?Š ,Mani?¨re plus noble en fait de Peintu1"6''& qui, fupof?Š que les autres Parries fr?Špondifl?¨nt , aurait fait un meilleur e'fet que celui-l? , fi on avoit vu leursvrages ?  une jufte diftance , telle qu'ortla deftine

ordinairement aux Tablez-La nettet?Š m??me du travail n'eft pas fÂ°rCconfid?Šrable , en comparaifon des fu"tr?¨s qualit?Šs, qui font une bonne V'^cede Peinture. Le Coloris a,peut-??tre, quelque p*1,?  la production de cet ?Šfet furpren*? ^mais ce qui y contribue le plus, ce.''une Gr??ce que le Corre'ge polfe^0& qu'il devoit uniquement ?  la Nature'Elle ne reftembloit ni ?  celle de l'Anti(lae'ni ?  celle du Parmesan, dude Rapha??l, ou de quelque aUtrMa?Žtre que ce foit : c'?Štoit une G^^



??? Et Desseins, en Italie, ^?§s H&e le Corre'ge avoit en propre , etoit v?Šritablement ang?Šlique. Mousp0lÂ°ns fouvent les beaut?Šs principales de.x1phael, dans la meilleure Antique;v ais nous les y vo??ons prefque aufli ibu-lit ^ ^rPaflees ; & pour fes autres qua-> on les trouve dans un degr?Š plusQ^'Hent qu'il ne les pofl?Šdoit , dans lesa Uvrages du Corr e'ge,& de quelquesfo ^a?Žfres- D'ailleurs, il manquoit?§.-^ent dans Y Harmonie, qui cependantvune Partie d'une extr??me conf?Šquen-Qe ?  un Peintre:au-lieu que le Corre-eE l'obfervo?Žt li bien, qu'elle expofoit?§11 Plein jour la d?Šlicatef?Ž?¨ de fon Pin-?§fai??, la beaut?Š de fon Coloris , & lest Urines de fa Gr??ce. C'efl encore cet-g,.9race particuli?¨re , cette Gr??ce an-jv'SUe, qui eft v?Šritablement

originale'ui, & qu'on ne trouve nulle part,^ e dans fes Ouvrages : c'eft elle qui nousJrPrend & qui nous ?Štonne, d'autantfeUs qu'elle eft acompagn?Še de d?ŠfautsQ^blables ?  ceux qu'on trouve dans lesOtages des Peintres de la plus baffe Annibal Carache, dans une Lct-t S^'il ?Šcrit ?  Louis C arache,da-du i8. Avril 1580. ?  Tarme , o?š il^avÂ°it jamais ?Št?Š auparavant, dit, danses Fumiers tranfports de la paffion qu'ilVoit p0Ur ce Peintre enchanteur, ?  l'o-T 3 cafion



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? cafion de fon Tableau de h Madonne, quieft acompagn?Še de S. J?Šr?´me, de S!e.Magdelaine , &c , Pi?¨ce d'Autel de ceMa?Žtre , dans l'Eglife de S. Antoine,Abb?Š: Je vous jure , que je ne voudroispas donner La moindre de toutes ces Figu-res , pour le Tableau entier de la Stc, Ce-cile de R a p h a e l ( 1 ). ?§Par exemple ,la Magdelaine, qui repofe fa t??te,avec tantde Gr??ce, Jur le fi?Š du jeune Oh ris t ,n eft-elle pas infiniment plus belle quecelle qui eft dans le Tableau de Ra-pha??l ? S.J?Šr?´me, ce v?Šn?Šrable Vieillard,na-t.il pas l'Air plus tendre & plusgrand, que le S. Paul, que je regardoiscomme un Miracle , & qui me paro?Žt au-jourd'hui une Figure de bois , tant il ejldtir & tranchant ff).? J'aurai ocafion deparler de

ce Tableau, dans la fuite. Il y a encore,dans ce Palais, plufieursautres Morceaux excellens, comme dou-ze Tableaux du Titien , tant en Hif-toires qu'en Portraits, & autant d'Hifloi*res de Paul Veronese ; tous demeilleure Mani?¨re de ces deux Ma?Žtre?Â?& fi bien conferv?Šs, qu'il femble qu'ils^font que fortir de leurs mains.d'autres Palais, on ne trouve, parmiungrand nombre d'Ouvrages m?Šdiocres *que quelques Morceaux excellens : 1  Ce Tableau eft dans l'Eglife de S-5W,?  ( j) I?§lfina PittriÂ?, Part. III. pag. 36$,



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 lieu que dans celui-ci,ils font tous d'une ?  r0 me.beaut?Š achev?Še. Ici, je pr?Šf?Šr?Š les Ta-bleaux aux Delfeins, & le C o r r e'g e ? Rapha??l; mais ce n'elt pas ?  dire,que je n'aimaffe mieux ??tre Raph a??lque le G o r r e'g e. Le Duc R?Šgent de France a fait ache-ter , en dernier lieu, les principaux Ta-bleaux de ce Palais ; comme ceux duCorre'ge, les douze que je viens denommer de Paul' Veronese;& g?Š-n?Šralement tous ceux qui ?Štoient dansla Collection de la feu Reine C hristi-ne de Su?¨de, & les a fait tranfporter ? <paris, fans qu'aucun ait foufert le moin-dre dommage, ni qu'il leur foit arriv?Š lemoindre accident, fur la route. LeMercure Galant, en a donn?Š les particu-larit?Šs ; mais il n'a pas parl?Š de leurs di-

menfions,que je n'ai pas prifesnon plus.Pour celles que j'ai mifes ici,je les ai re-?§ues d'une perfonne ?  l'autorit?Š de quije puis m'en raporter, quand il s'agiroitm??me de la bont?Š des Tableaux ; maisje ne dois pas compromettre fon Nom, dans une chofe de fi peu d'importance. * S. Marc des V?Šnitiens. L'Adoration des Mages, de CharlesM a r a t t i: c'elt un Tableau fameux (*). T 4 La (*) l'Eflampe en eft grav?Še par n. d o rig n i.



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ^ 8-qmb. La Vierge eft debout & tient l'Enfantentre fes bras ; & l'un des Mages eft ? genoux devant eux. C'eft une fort pe-tite Pi?¨ce, peinte en huile, & qui a l'Aird'une de celles du Guide. S. Jean de Latran. On trouve , dans la Sacriftie, le Ta-bleau de /'Anonciation , peint en huile,Mkbii-^n&'-8z le plus d?Šlicat que Michel-Angeait fait. La Vierge eft debout; &, com-me elle femble tomber en arri?¨re, ?  la vuede l'Ange, elle rencontre une efp?¨ced'Autel,'"qui lui fert d'apui; & elle ?Šl?¨veen m??me tems les mains. On voit, au-delius, la Colombe environn?Še d'uneGloire jaune & ?Šclatante, &quidefcendfur elle. Le Coloris de cette Pi?¨ce eftallez bon ; & elle eft bien conferv?Še;Vas a ri dit, que ce Tableau a ?Št?Šjiurtd de peint par Marcel de

Mantoue, quoi- Mantouc i r r 1 /1 \ que delhne par Michel-Ange (M'chel-^lnge. Dans la Chambre au-dedans de la Sa-criftie, il y a un Crucifix du m??me Ma?Ž-tre , avec de^ petits Anges au-deftbuSde chaque bras du Christ; &jufte~ment au deftus , ?  chaque cor?Š, il y a unecertaine tache de lumi?¨re , d'une cou-leur bizarre, pour reprefenter l'jÂ?clipie du Soleil & de la Lune : il y en a m??&e - encore 1  Part. III. Vol. II. pag. 8jj.



??? et Desseins, en Italie. 297 encore une autre au-deflus de la T??te du ?  Rome.C h r 1 s t. C'eft la Pi?¨ce la plus r?Šgu-li?¨re qu'on puifle s'imaginer , auffi fait-elle un tr?¨s-mauvais ?Šfet. Au-refte, jene croi pas , que cet Ouvrage foit deMichel-Ange, quoiqu'on me l'ait af-^r?Š ; parce que je n'y trouve pas fa Ma-c?¨re, outre que le Deflein n'eft pas allezbon pour lui& que le Coloris eft meil-leur que le lien. C'eft un Tableau ? huile, qui n'eft pas fort grand. Dans une autre Chambre , au-dedans T^phaude la Sacriftie, on trouve une Madonne,J?Šsus-Christ, & le petit S. Jean :c'eft un Carton, en crayon noir, de laf?Šcond?Š Mani?¨re de Rapha??l, auffigrand que le naturel: la Vierge eft ?  de-mi-corps. Tout proche de-l?  , eft le Batift?¨rede Confiant in, ancien Edifice decetems-

l? . Dans la Coupole , il y a plufieursHiftoires de la Vierge, toutes peintespar Andr?Š' Sacchi , & qui font lesMSuM.meilleurs de fes Ouvrages. Elles fonten huile, fur des toiles; & comme ellescommencent ?  fe g??ter , par l'humidit?Šdu lieu , on doit les en ?´ter. Pour ce9ui regarde le Batij???¨re, on peut con-sulter leLexicon Ant??quitatumde Pitx-5 c u s , fur le mot Baptifterium. T s S'\ Croix 1



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? S'\ Croix de J?Šrufalem. La demi-Coupole de la Tribune eft pein-te par PiNTURiccHio : elle eft forebien conferv?Še , & les Couleurs en fonttr?¨s-belles. Elle reprefente l'Inventionde la S". Croix, par S". H?Šl?¨ne. Cettelainte Imp?Šratrice ?Šl?¨ve les mains jointes,?  la vue de l'Homme mort qui retourne?  la vie, par l'atouchement de la Croix,qui ?Štoit la marque ?  laquelle on devoitreconno?Žtre la v?Šritable, & la diftinguerdes deux autres, qui furent trouv?Šes enm??me tems. De l'autre c?´t?Š, on voit unVieillard ravi en admiration. M arc-An to in e Sabbatinu unLivre in douze de Mignatures de DonJ u l e-C l o v 1 o ; du moins, c'eft la m??meMain que celle des Mignatures du fa-meux Manufcrit de Dante, qui eftdans le Vatican ; mais f?Šlon

moi, ellesparoiftent trop modernes , pour ??tre deDon Jule-Clovio, aufti bien quecelles de ce Livre. 11 a encore un autre fort beau Livrede Mignatures, dans le Go??t de Pin-turicchio, ou de Peruguin. Une T??te de Femme, plus grande quele naturel: c'eft un Mod?¨le Antique,en Terre cuite ; & il eft du meilleurGo??t. Dans



??? Et Desseins, en Italie, ^?§s â€ž ,, w-l j. y. J y aiVUME. / Dans l Eghfe apelee, Il Nome di Maria. Au-deffus de l'Autel, une Madonne,qu'on dit avoir ?Št?Š peinte par S. Luc. s.Son quadre eft de feuillage d'argent, gar-ni de Diamans, dont quelques-uns fontfort grands, & d'autres pierres pr?Šcieu-fes. Ce quadre a un ?Šclat merveilleux;mais la Peinture eft noire, rude, & fansgo??t , quoiqu'elle foit prefque enti?¨re-ment ?Šfac?Še. On ne l'expofe ?  la vueque tr?¨s-rarement: je l'ai pourtant vue,?  la F??te de cette E,glife. CharlesMaratti difoit un jour,que s'il avoitv?Šcu du tems de S. Luc , il lui auroitconfeill?Š de s'apliquer au Tayfage, parceSiu'il ne paro?Žt pas qu'il ait eu le g?ŠniePour YH^oire. Villa Mattei. Liyie Augufte (*), l'une des plus bel-les Statues, & des plus atirantes

quiJÂ°ient ?  Rome. Son Air de t??te eft par-lement bon , & fa Draperie eft ex-Suife. Cette Statue a une Gr??ce & unedignit?Š infinie: elle eft debout, & aunefnain couverte de Draperie , fans pour-tant que cela emp??che qu'on ne la voie.Elle a, pour Pi?Šdeftal, un Chapiteau de Co- (*) Voie?ci-devant, pag.222,.



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? arÂ?me. Colonne Antique , pof?Še fur un Autel,orn?Š de Bas-Reliefs. Elle a ?  l'un de fes c?´t?Šs une Femmeen petit, auffi debout: fon Air eft char-mant, & fa Draperie admi rable. De l'au-tre c?´t?Š, c'eft. Vn petit Apollon. Le Bufte d'un Sil?¨ne, capricieux,maisexcellent. 11 a la T??te enfonc?Še dans les?Špaules, & la Bouche ouverte, commes'il.aloit ?Štoufer, ?  force de boire. C'eftune Pi?¨ce exqui??e ,dans fon genre ; & jene pus m'emp??cher d'?Šclater de rire, aupremier coup d'?“il que ie portai defTus. Ciceron : 1c Nez , les L?¨vres , & leMenton font Modernes, & peut-??treauffi beaux que l'?Štoient les Antiquesm??mes; mais, comme la refl?¨mblancedoit beaucoup d?Špendre de ces parties,je ne voi pas qu'on puii??e

fe fier ?  ceTableau , pour nous donner une jufteId?Še de ce grand Homme. Il pafte ce-pendant, pour le plus autentique de fesPortraits (*). ?•1 nous refte,malheureufement,de cePhilofophe , & fameux D?Šfenfeur de laLibert?Š de fa Patrie, un petit Trait quine lui fait pas beaucoup d'honneur,m??-me ?  l'?Šgard de ces deux qualit?Šs. C'e^ dans (*) Vo??ez l?  M?Šdaille de cet Orateur, avec lesmarques de Tristan, dans fes Commentaires > parmicelles de Julia Mammxa,



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 clans une Lettre qu'il ?Šcrivit ?  fon ? Ami A t tic us (*) , du tems du pre-mier Triumvirat, o?š il cro??oit, qu'il^'y avoit que Caton & lui , qui r?Šfif-^fient au Torrent, qui aloit rompre lesp'gUes des Loix de la R?Špublique ;"alfage qui fait tort ?  la r?Šputation de cegrand-Homme. Apr?¨s avoir d?Šplor?Š le^[?Šrable ?Štat, o?š fe trou voit alors fac^?¨re Patrie, il dit : Et quoniam Ne-(f) profic??jcitur , cuinam Augura-tUs deferatur , qn?´ quid?¨m un?´ ego ablft??s cap?? poffiim , vide levitatem meam.9'eft-? -dire : Et puifque N?Špos s'en vaa Jon Gouvernement ) pour qui fera la.Place Â? Augure de fon Fr?¨re ? Ceft h.Fui endroit y p??r-o?  ceux qui gouvernenta pr ejent pour oient me gagner. Je vous*voue mafoiblejfe. Caton lui-m??me

n'?Š-lit pas tout-? -fait incorruptible : il elt^faique, ni l'Argent, ni les Honneurs,les Emplois,ni une Ma?Žtref?Že,ni plu-^rs autres chofes, dont on fait ordi-^u'ement grand cas n'auroient pu l'?Š~un^er; ma*s ^ ne pouvoir tenir contrep 2 Alliance, ou un int?Šr??t de Famille.faL^OUE en raconte un Exemple, dans\l,e : â€ž Lorfque C a t On, dit-il, eut" e'e,choifi Tribun, & qu'il eut remar-" T^e, que l'Ele?Štion des Conluls ?Štoit â€ž de- n '"JTsubs Nepos,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? uomi, â€ž devenue merc?Šnaire, il d?Šclama vi-â€ž vement contre cette corruption , o?šâ€ž le Peuple ?Štoit malheureufementtom-â€ž b?Š ; &, fur la fin de fon Difcours, i?Žâ€ž protefla publiquement,qu'il acuferoitâ€ž tous ceux qui ach?¨teraient les Sufra-â€ž ges. Malgr?Š cela , il en excepta Si-â€ž lanus, par raport ?  leur Alliance ;â€ž &, comme ce dernier avoit ?Špouf?Šâ€ž Servilie, S?“ur de Caton, ceâ€ž Tribun ne prit point connoiffance deâ€ž fa conduite , au-lieu qu'il acufa Lu-â€ž cius Mur^??na,Coll?¨gue de Sila-â€ž nus, d'avoir brigu?Š fa Charge ". O Libert?Š!?´ Vertu!?´ ma ch?¨re Patrie! Caton d'ADissoN. Dans un Deffein que mon P?¨re a deR u b e n s, il y a une Penf?Še, qui devroitaler de pair avec les

r?Šflexions, qu'il eftnaturel de faire, ?  l'ocafion de pareillesFoibleffes.dans ces grands Hommes. UnAnge interc?¨de, avec la Bien-heureufeVierge , en faveur d'un Ev??que mort,& tient une Balance , dont l'un des c?´-t?Šs l'emporte fur l'autre. Les Hommesles plus int?¨gres, ne laiffent pas de don-ner quelque poids au mauvais Baflin,comme les plus fc?Šlerats font quelquefois o certaines petites courfes,dans le cheminde la Vertu.



??? et Desseins j en Italie. 303 , Peu* beaux Mafques Antiques , COm- 5 Romed'?Šcaill?Šs de Petoncle ; faits de Marbre. La T??te & la Toitrine ?? tin jeune Her-^/e>avec une pi?¨ce de Lion fur la Poi-Il a l'Air parfaitement beau.peux Statues d'Antinous ; pareilles ? du Belvedere : on trouve , que laI? ete de l'une eft plus belle que celle de. ;autre. Au-refte, elles font toutes deuxnti?¨res, mais celle du Belvedere116 l'eft pas. One Statue colojfale de Tlotine, Fem-tne d'Adrien : la T??te en eft excellente. ?šfarc-t_Aur?¨le, en qualit?Š de Souve-rain Pontife. t, L'Amiti?Š, fous la Figure d'une belle. etr>tne, nue, & qui tient la main fur faPÂ°ltrine, qui eft ouverte, par une efp?¨-p, d'incifion , qui exprime la Sinc?Šrit?Š.^ eft une Statue moderne , plus grandet?  e le naturel ;

faite par Pierre-w^ Olivieri, & dont Virgi-0/,w'-0??lJs Ursinus fit prefent ?  Ciria-vUt; > comme il paroi t par l'infcription. ^X*nius Vrjinus Cyriaco Matthaio,gAmicifia Monum:atuers Illujlrius me ipja Amicitia non$Â°tuit% M. D. c. v. Il y a, vis-? -vis, une Statue de V?Šnus,le Â?><""<* de



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  Rome, de la m??me Main, & de la m??me taille*Elle elt tr?¨s-belle, ?  la r?Šferve del*Draperie, qui en eft ex?Šcrable; elle s'e-carre des deux c?´t?Šs, comme des ailesÂ?fans qu'on y remarque la moindre Inveiv"tion. Un Aigle Antique , apel?Š 1 \_Aigle deMattei. Mon P?¨re a trois dif?Šrens Def-feins de la T??te de cet Animal,faitsparJ u l e-R o m a i n. Au dehors de la Maifon , il y a pK*'Heurs Statues, plac?Šes contre la murailleL'une eft Jule-C?Šfar, qui facrifie, en fÂ°nHabit, confulaire: c'eft une des plus bel"les Pi?¨ces qu'on puifte voir. "Une T??te colojfale d'Alexandre le Grandiapel?Še Y Alexandre de Mattei. Valais Mattei , dans la Ville. La grande Cour eft pleine de Bas"Reliefs Antiques, qui font le tour

demuraille. Valais Borghefe. Pierre Fit H- One Madonne, S. Fran?§ois, S-Jtr?´me, de Pierre Pe'ruguin; au.x?Žgrands que le naturel Mon P?¨t'e * fÂŽT??te de la Madonne : c'eft un PelleiÂ?fait ?  la plume,qu'on atribue ?  R a p Â?



??? Et Desseins, en Italie, ^?§s jusqu'il ?Štoit encore jeune ; & il n'y aÂ? &o&*{:0lnt de dificult?Š ?  croire qu'il eft ?Šfec-:.1Ve^ent de lui, & qu'il l'a deffin?Š d'a-;,tes ce Tableau , comme mon P?¨re ajpdques autres exemples de cette nature,; grand ?Šclat de Rapha??l, & dejj Sues autres Ma?Žtres a?Šfac?Šunebon-?§ Partie du m?Šrite des vieux Peintres.e i Tableau de P e r u g u i n n'eft , nie> ni fec, non plus que plufieurs au-*de fes meilleurs Ouvrages. De rn??-ce> Pinturicchio a fait des Mor-aux admirables. p L'Adoration des Bergers : le Deftei?Ž?Žju eft fort extravagant ; & on l'atribue ? q c h e l-?? n g e ; mais je croi plut?´t,l1'! eft de Pelegrin Tibaldi deri' â€?On/, â€? r â–  r i â–  balai. Â°gne } qui etoit Ion grand imitateur;f??tant plus que mon

P?¨re a un Def-q'l?Ž d'une des Figures de ce Tableau,g a toujours atribu?Š ?  ce Peintre. Sonftjllt aproche v?Šritablement de celui deq ichel-Ange ; ce qui fait que lesv a ^ a c h e s, au raport du Comte M a l-Sia (*) l'apeloient notre Michel-i} ?‡e r?Šform?Š : mais le Bolonais eft ' Â?lfeftement di fini ci du Florentin.B â€ž 71 ee qui porte Anchife , de F r e d e- mtarr 13 a roc ci, & le meme que 1 rLl-<^Pe d'AuGUSTiN Carache. Il y^ III V ara ??eiJÂ?Â?<? Pittrice, Parte II.pag. 193,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? i a.oÂ?a, a un autre Tableau du m??me Sujet le Palais SOdefcalchi du Duc de BrAc"ci a no. Les Figures en font auflides que le naturel : & celui-ci paro^??tre Original ; au-lieu que l'autreruin?Š , qu'on ne fait quel jugement Â?l?Ž; faire. Dans un?¨ autre Chambre. te c.rr& Une S". Cecile du C o rr e'g e : ellefameufe , par raport au Ma?Žtre qui 'afaite ; mais plus curieufe qu'excellente'elle efl extr??mement dure, & la Drape*rie en eft pr?Šcif?Šment dans le g0^,(I'Andre Mantegna; cependantÂ?1n'y a aucun doute,qu'elle ne foit de c?Šlui ?  qui on l'atribue. Ce Tableau eitdans la premi?¨re Mani?¨re du Corre'^'lorfqu'il fortit de l'Ecole de Manteg**'Il reprefente le moment de la Viecette Sainte,o?š il entre un jeune H0.0?'me

qui vient pour la ravir , mais qui13regarde avec ?Štonnement, ?  la vueAnges qui tiennent une Couronne *ux'deflus de fa T??te. L'on y remarquecertain ?Šclat de Lumi?¨re , qui preny\fource des Anges, & qui fe r?Špand lul.tout le Tableau , d'une fa?§on quiparticuli?¨re au Correge; outre ff?Žles Airs, tout roides qu'ils font, neJalÂ?fent pas d'avoir quelque chofe du Goude ce Ma?Žtre. ^



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ^ ~n Saint que Pcn conduit au Martire, \ PvOM gjp.?Žnt par Andr?Š' del Sarto. La dd ieee enti?¨re n'a que deax pi?Šs de hau-r\Ur5 fur un pi?Š & demi de largeur.fii1 etl d?Šcouvre , dans le lointain, plu-q autres qui font fur la Croix , oufuir*1 a mourir Par quelques autresnj â–  .s* un Tableau excellent ; pf;s il a ?Št?Š fort g??t?Š par la nielle. MonjÂ?ere en a le Defiein original tr?¨s-excel-* en pierre rouge. ^ Cardinal Borgia & Machiavel:!e Thien >p Un Tableau qu'on dit ??tre de Ra-Â?^ mais je croi plut?´t,qu'il eft du^ 1tien. Ce font des demi-Figures de-, & aufti grandes que le naturel.P^hiavel regarde fixement le CardinalnJace. fameux Crucifix,fait par Michel-r-, fi l'on en veut croire le Conte!cule qui s'en d?Šbite , fur le

mod?¨lerj n Porte-faix, que ce Ma?Žtre fit rnou-, pour profiter de fon agonie, &?  ce!udier les circonftances. 11 eft pareil^ ^e S. Jean de Latran ; except?Šy a dans celui-ci S. Jean & la Vier-leu'^^ ne ^ont Pas ^ans celui-l? . D'ail-& -1 s 5 celui-ci eft plus petit que l'autre ;de J I"6 ^lÂ§ures n'ont qu'un pi?Šju-Â°ng; encore ne font-elles pas bonnet*U?Š ^ l! y a fi peu d'aparence qu'on aitUn Homme expr?¨s, pour rendre lesY s



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ?  romi-. Expreffions de ce Tableau plus fortesÂŽplus juiles , qu'il n'y a prefque pÂ°'ntd^'Expreilion , ni fur le Vifage , niCorps; & ce n elt qu'une Figureinfipi^e& ordinaire. La Vierge & le S. y**ne font pas meilleurs, que le refte dePi?¨ce : l'Attitude & l'Expreffionimpropres dans l'une, & bafies danSl'autre. Ce Tableau eft peint d'une M3'ni?¨re tr?¨s-finie, f?Šlon la coutume de ceMa?Žtre , & en g?Šn?Šral de tous ceuxfon tems , dans les Pi?¨ces de CabinetÂ?& fur-tout dans les petites , telle qu'e^celle-ci. C'eft dommage que ce gran^Homme fe foit m??l?Š de faire des Ouvra-ges de D?Švotion , o?š il doit entrerCaract?¨res modeltes & aimables. l\a*voit,dans fon temp?Šrament unecerf^5f?Šrocit?Š , qui le rendoit

incapabletraiter ces fortes d'Ouvrages avec fucces!quoiqu'?  d'autres ?Šgards,& dans ceconvenoit mieux ?  fon g?Šnie , il n'y 31jamais eu perfonne qui l'ait pu ?Šgaler-; le Titien, Ma?Žtre d'Ecok dit TlTIEN. C ^ ainfi qu'on ap?¨le ce Tableau, qui u!jdes plus fameux qu'il y ait ?  Ro^e- .,"elt ?  demi-Corps,aflis dans un fauteunÂ?apu???Š fur le dos, & tient les deux P01'gnets l'un fur l'autre. C'eft une fxqui(e,par raport ?  la force, ?  l'efpÂ?Vla beaut?Š & ?  toutes les parties eT]lierai ; & elle eft fort bien conferv?Š^ n



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 Un Mod?¨le en Couleurs,en huile fur * R-08^toile, du Corre'ge, d'une T??te uumie.e ^ieil/ard qui fe trouve dans la Cou-pole de Tarme : elle eit de profil & re-grde en haut. Mon P?¨re en a le Def-en crayon noir , de la m??me gran-Afl?Ž.r>& pr?Šcif?Šment dans dans la m??meCl?Žude, & du m??me Air. ?Ž) ans la Chambre o?š le T rince fe repofeapr?¨s d?Žner. h La Leda de L?Šonard de V1N c 1,J^e?Žile ?  celle qu'a Mylord Pembro-t E: elle elt mo?¨leufe, bien deflin?Še,&e*-finie. r\fa V?Šnus toute nue & couch?Še , du lc Ti,im'p.jt 1 e n : dans l'?Šloignement on voit desJ'jP's qui tirent des Habits d'un Cofre.d??^t fÂ°r!: belle & inconteftablementp Mtien. J'ai d?Šj?  parl?Š d'une autre" Cl^e, dans le Palais Barber in L T)ans la

Chambre des Deffeins. refait parade, ?  la v?Šrit?Š, des Def-p0ns Sui font dans cette Chambre ; 8cf0ni d?Štend, qu'ils ont co??t?Š une grandeatrih^ d'argent. Il y en a plufieurs qu'on?  R ue ^ jcle-RoMAiN,&unoudeux^ a?ŽHael, qui font dans des qua,' & fous des glaces ; mais il eit cer-V 3 tain 3



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? i Rome, tain , que ce ne font tous que des Co-pies , au jugement m??me des ConnoÂ?-feurs de Rome,i?šr'Tableau,o?š V?Šnus remplit le Carfquois de Cupidon , des fl?¨ches que Vucain vient de lui aporter : il y a encÂ?>rep?Žufieurs autres Cuptdons. AugustinVenitien en a fait une Eftampe , &pr?Štend que c'eft d'apr?¨s Rapha??^'qu'il l'a grav?Še, & cela paro?Žt m??me Pa,rle Go??t, Mon P?¨re a pourtant un V&*fein fort beau de ce m??me Sujet, &la grandeur de I'Eftampe,qui paro?Žt bien??tre Original ; mais il n'eft pas de R A'p h a e lÂ? On a commenc?Š de faire ? Tableau une efp?¨ce d'Ornement ,le Stile de Don j ule-Clovio , ifl??t??on ne l'a pas continu?Š tout alentour. Dans F Jpart ement de la Trinceft' le Titien,

Le Titien avec Ja Maitrejfe ; de Mam.de ce Peintre. Ce font les m??mesque ceux de l'?‹fiampe qui eft dans laGalerie de Leopold. Dans le Jardin. um^ms. %Jn Ras-Relief de cinq Figures, l'une eft aftiie fur un Rocher, & joue dela Fl??te. Deux Statues Antiques, parfaiteÂ?^



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 Y Hercule de Farnefe, plus pe-i rom*.'!tes que ce dernier, mais auffi grandes^le naturel. -.fne Copie Antique de la V?Šnus deM?Šdkis, du Chevalier del Po&z>o. $ ^tre Seigneur , qui donne les Clefs ? le v<>"$Â?'â– >^ fierre, peint parle Poussin. Cet. abteau eft plein d'Expreffion & d'Ac-oÂ°n > mais en m??me tems mal colori?Š,1 ^al peint : le Coloris en ref?Žemble ? Qe la terre blanch??tre (*).r, Le 'Payfage , ou l'Homme s enfuit du ie?šerPent-, del?  m??me Main., Bacchus & Ariadne : Bacchus eft de- le mir??t, fur fon Char , & regarde fort ten-prement Ariadne, qui eft couch?Še. Le?ŽaÂ°r S-SIN a coP^ Figure Antique deV^opatre mourante , pour faire fon;riadne. C'eft un Tableau noble, bien01Â°ri?Š, & d'un bon Clair-

Obfcur.A\-becca qui donne de l'eau au Me{fager\ le mimeÂ?finement bien ex?Šcut?Še (t). Mon P?¨-Pl,en a un Deffein efquiffe , & un autre- ^ni d'une des Servantes. beau Tayfage, dans lequel on voit 1 e Â?><?Â?Â?Â?ne *emme aJJ??fe^Q menton fur la main, C*w. " V4 & ?§H .1, ^ Eftampe en eft grav?Še par Pesne 8c pas?Eftampe en eft grav?Še par R o g s. s e t e t.



??? ft'i, des Statues, Tablea^Â? SE.OM?•, & le coude apu???Š fur le genou; un Â?ntfant endormi, & une autre Femme,quimontre quelque chofe avec le doigt- , ??e mime. Un autre encore, ou Von porte (Phociofpour renf?Švel'tr. Mon P?¨re a unDeflelt*original de ce Groupe. Ce Tableauextr??mement bien peint & bien colori?Šmais le Lointain en eft trop dur. Comme les Payfages font une imitation â€? de la Nature champ??tre , il peut y en voir d'autant de fortes, qu'il y a d'H1*" rences de cette efp?¨ce de Nature, ^ peut reprefenter la Sc?¨ne dans tout Pays> dans tout Age, avec , ou fans Figur?Š j mais s'il yen a, comme cela fe pratiq0,6 ordinairement , elles doivent convenu au Sujet du Payfage, & fer vie ?  l'anim?Š & ?  l'enrichir,avec cette pr?Šcaution pouf' tant

, qu'elles ne tiennent pas un rang trop confid?Šrable ; car alors, le Tablea'J change de nom , & au-lieu d'??tre nn Payfage , il devient une Hiftoire , nne Pi?¨ce de Bataille, &c, ou du moin^' c'eft un Ouvrage ?Šquivoque. Cettefa??*-6 de Peinture eft , par raport ?  l'Art " peindre , ce qu'une Paftorale eft en de Po??fie : & , de tous les Peintres erj Payfages, Claude Lorain eft cÂ?j'J qui a les Id?Šes les plus belles, les FiU agr?Šables, les plus champ??tres, paroift?¨nt ??tre de notre Si?¨cle. Le i ^ ????en & Nicolas Poussif ontJ?;* â–  * hll- 1



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ^leplus relev?Š ; & les Payfages de ceÂ?Â?dernier font ordinairement Antiques,~Â°tnme on le voit par fes Edifices, & parFigures. Les Figures de G as parj. Â°Ussin font aufli Antiques; d'ailleurs,Pi?¨ces font un m?Šlange du Go??t de, 'colas Poussin, & de Claude^jÂ°Rain. Pour ce qui eft de S al va-Ros a , i! a pr?Šf?Šr?Š ?  toute autrepani?¨re celle de reprefenter une efp?¨ce^ Nature fauvage & feroce , avec unÂ?tile ?Šgalement noble & grand. Rubensa reprefent?Š la Nature, telle qu'on la voitOrdinairement : il ne laill?¨ pourtant pasÂ?e l'enrichir, & de l'?Šveiller, pour ainli^re, par certains Accidens, comme fontdes Vents , des Eclairs , l'Arc-en-Ciel,3(1 â€? Tous ces Ma?Žtres font excellens dansleUrs dif?Šrens genres;

maisilmefembie,Sue le Poussin s'eft quelquefois trom-pe > par raport aux Figures qu'il a faitentrer dans fes Payfages, comme on levÂ°it ?  l'?Šgard de deux de celles que j'ai*?Â°trim?Šes , qui font l'Homme qui s'en-Jjit du Serpent, & les Funerailles dehoc ion. L'un eft un Accident, & l'au-Une Hiftoire; mais, ni dans l'un, ni' ans l'autre , la Sc?¨ne ne s'acorde pointcV?c les Auteurs : parce que ces deuxnujets font graves, terribles, & Solen-ts > & que les Payfages au-contraire111 air gai & riant. Cela fait na?ŽtreV s dans



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? Hbm??- dans l'efprit des fentiraens tout-? -faitopof?Šs les uns aux autres. Il eft impoffi"ble d'??tre touch?Š du plaifir que donnenaturellement lareprefentation d'un beauPays, lorfqu'on voit en m??me tems desObjets qui fufcitent des penf?Šes toutescontraires ?  cela ; & la gaiet?Š , ou labeaut?Š du Payfage interrompt les r?Šfle-xions f?Šrieufes qu'on peut faire fur desObjets qui doivent exciter la piti?Š.D'ailleurs,les Figures font tropconfid?Š-rables pour des Payfages, comme cesPayfages le font trop , de l'autre c?´t?Š,fi on les en vifage comme des Tableauxhiftoriques. Il faut donc , que ce foitou les Figures feules , ou le Payfage enparticulier, qui falfent la principale par-tie de la Pi?¨ce: car il en eft , d'un Ou-vrage de Peinture,

comme d'un EtatPolitique; lorfque deux Puiffances ?Šg1:les font leurs ?Šforts pour regner ?  l'env*l'une de l'autre, il eftimpoffible qu'elle5n'y caufent une infinit?Š de troubles^ de confufions, & de defordres. On a un Recueil de huit grandes jp" tampes des Payfages du Pouffin (*)* parmi lefquelles fe trouvent les deux dont j'ai parl?Š ; & o?š il eft dit , que les Tableaux font dans la Galerie du Loti" vre. Il n'eft pas fort extraordinaire qu'un Mai- 1  Grav?Šes par Etienne Baudet.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 Ma?Žtre ait fait plus d'une fois le m??me ? Ouvrage ; & le Poussin peut avoir^P?Št?Š ceux, dont il s'agit, comme il atait de quelques autres encore. Les fept Sacremens , auffi duPous-ieJ}*Â?: l'on y remarque une grande vari?Š-e> par raport ?  la Mani?¨re. Les uns,premier coup d'oeil, on fort l'air deCopies, & d'autres font beaucoup mieuxPeints. Il n'y en a pas un qui foit biencÂ°Jori?Š , quoiqu'en g?Šn?Šral ils le foient^ieux les uns que les autres ; & il n'y aPoint de doute, qu'ils nefuftent durs &Cruds d?¨s le commencement : ils font^Us travaill?Šs, d'une Mani?¨re aflezPein?Še. Mais ce qui les d?Šdommagetous ces D?Šfauts, c'eft la Penf?Še, & TExprefiion admirable , quifont remarquer par-tout ; & ?  cet ?Š-Sard , je croi qu'ils

font meilleurs queeeux qu'a le Duc R?Šgent de France,^ que , par conf?Šquent, ils leur fontPr?Šf?Šrables,malgr?Š le desavantage qu'ilsPouroient avoir d'ailleurs, fi on les met-rÂ°it en parall?¨le les uns avec les autres.~ Le Bat??me n'eft pas d'un bon Clair-^bfcur ; mais il eft remarquable, par ra-?Ž^rt aux Expreflions de Surprife & ded?Švotion, ?  la vue de la Colombe.La Communion, ou le dernier Souper,excellentes Aft??ons, & d'excellenslrs de T??tes j mais il reftemble plus ?  une



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? une Copie qu'aucun autre,quoiqu'il Fortindubitablement Original. Pour ce q"1regarde la coutume des Anciens de fe cou*cher ?  table,de la mani?¨re qu'on le voitdans ce Tableau, lifez un beau Difcours dePhilipe Baldinucci, dans fa Viede Santo di Tito, Vol. 111. pag. u6.& dans la Vie de Louis CigolIÂ?Vol. IV. pag. 24.Le Sacrement du Mariage, & Celui de XExtr??me Onttion font re-marquables , fur-tout par raport ?  la beau-t?Š des Airs. Celui de la Confirmation eft le mieuxpeint de tous : le Pinceau en eft hardi,& fon Coloris furpafte celui de tous lesautres (*). On trouve ici une Copie de la Peintu-re Antique que l'on nomme, Le NozzeAldobr??ndin??, aufti faite par le Pous-sin ; mais elle eft mal colori?Še , & lesAirs n'y font pas bien obferv?Šs. Dne autre Copie de

La J oc on de de L?Šo-nard de V inci, que le Roi de/r^ce a: elle eft allez m?Šdiocre,quoiqu'ellepai??e ?  Rome pour un Original. J'en aivu encore une autre ?  Bruxelles. le C*) Il y a des Eftampes de ces fept Tableaux, gav?Šespar Cbaiuioni



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 Le Palais Colonna. ? Roul- La Galerie eft, par raport ?  la Struc-^Ure , ?  la nettet?Š , aux Colonnes anti-^es, ]a p?Žus magnifique , & la plus fa-rne"fe de toutes celles de Rome. %)ne <pefte , peinte par le Poussin, le^jrÂ?.arge d'environ trois pi?Šs, & un peulllQins haute : elle eft tr?¨s-bien peinte &*rfs-bien colori?Še. Mon P?¨re a un Def-e'n original & fini du Groupe principal.r Plufieurs autres Tableaux de bonsMa?Žtres, comme de Claude Lo- cw*l,.hain, de Gaspar Poussin, &c. z^fz VEglife de S.Charles Catinari. Le premier Autel qu'on trouve ?  maindroite , & qui apartient au Marquiss t a G u t 1, eft orn?Š del'Anon dation,raite par Lanfranc. Mon P?¨re en a ?Že Deffein. VEglife de S. Gr?Šgoire. S. Gr?Šgoire le Gr and en pri?¨res, peint Anibal Carrache. Le Duc de

<â– *â€?evonshire en a le Deiiein, tr?¨s-capital. Le Palais Spada. Dans la Galerie.La Salutation de S". Marie & de S",^kfabetb , d'Andre' d e iÂ? Sarto. ^nm C'eft



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? i xome. C'eft une Efquifte finie, & le m??me Def-fein que celle qui eft peinte dans le Scal%Â°?  Florence ; fi ce n'eft que celle-ci eft enCouleurs, & de la longueur d'environtrois pi?Šs. l' Cui*>- Le T or trait du Cardinal Bernardin?Spada, de toute fa hauteur, & afiis,faitpar le Guide. Le Clair-Obfcur y etfen perfeftion : la lumi?¨re fur le Vifagefait la partie principale,& de-l?  defcendpar degr?Šs, & fe r?Špand doucement par-tout , de mani?¨re que tout y eft gai &illumin?Š , mais avec de fi juftes grada-tions, que la Pi?¨c?Š enti?¨re conferve tou-te fon Harmonie, & toute fa force. LeVifage a un fort grand relief, quoiqu'ilfe trouve fur le fond clair d'un rideaude couleur de laque, qui ?Štoit la couleurfavorite de ce Ma?Žtre. La Carnation etfm??re, & le Coloris en eft

clair & tranf-parent. Il a la t??te couverte d'une Caloterouge de Cardinal, & l'on ne lui voitpoint de cheveux. Sa Draperie, parfai-tement bien peinte , eft d'un Satin cra-rcoifi, qui eft ordinairement ce que leSCardinaux portent en Et?Š , & fon R o-chet fait admirablement bien paro?Žtrefoie par-deiFous. Ce Cardinal eftdevant une table: d'une main il tient u^plume , & laifle tomber l'autre furgenoux. Il d?Štourne le vifage de fott?Šcriture, & il a peu'd'ombre. On parlÂ? beau-



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 beaucoup de ce Tableau, & ce n'eft pas ?  rome,?ŽaRs raifon affur?Šment. Mort de Di??on du Goercin:gÂ?Â?**ei'e eft tomb?Še par terre & ?Ž ep?Še luiJ^ÂŽ2 ?  travers du corps, de la longueurJ) une aune;quoique l'Expreffionenfoit,Uq peu f?Šroce & outr?Še , elle ne laif-4; pas d'??tre fort touchante. C'eft uni*'apleau plus grand que le naturel; dans une Mani?¨re forte & noire ,^0l?Žltne font la plupart de ceux de ce Ma?Ž-lre , & fur-tout fa :Petronelle , qui eftS. <p.i?¨rre. 11 y a , dans cet Ouvrage,^n Homme habill?Š comme un des Suif,fa de la Garde du Pape. Ce Tableau!*'eft pas l'Original, quoiqu'il paffe poure< dans tous les Livres qui en parlent ,. qu'il foit apel?Š par excellence Uâ– Uidon $paÂ?a son Original, de^eme qvje celui d'une Pi?¨ce du Gui-Su'on voit dans

cette m??me Gale-rie , vis-? -vis de celle du Guercin,a ?Št?Š port?Š en France: de forte quepes deux Tableaux ne font que des^Â°pies ; mais elles ont ?Št?Š retouch?Šespr les Ma?Žtres m??mes , pour le Cardi-nal Bernardino Spa??a , qui ?Štoit leur^iOtefteur. Le Tableau original futxpof?Š trois jours conf?Šcutifs en pu-lc Â? avant que d'??tre envoie ?  la Rei-de France , pour qui il avoit ?Št?Šaic' Le Guide', au raport du Comte M A L-



??? '3des Statues,TableauxÂ? ?  Rojtf. M a l v a s i a ( * ) l'alla voir, & il en li charm?Š,qu'il courut d'abord chezl^?ŽÂ?& dit ?  fes Difciples, â€ž Vite, vite, qul~,, tez vos Ouvrages, & allez aprendreâ€ž comment on m?Šnage les Couleurs ' â€?isinl iques. La Statue de "Pomp?Še , une fois pl^grande que le naturel (f) ; d'une main11tient un Globe,& il ?Štend laurre,coffl'me s'il faifo??t une harangue. C'eft unePi?¨ce excellente, & la feule qu'il y ait ? Rome de ce grand Homme. Elle a ?Št?Štrouv?Še, du tems de J u l e 111. enf?Švelifde telle mani?¨re, que le cou fe trouvotffous un mur rnito??en ; ce qui fit queMa?Žtres de l'une & de l'autre Maifon Iedifpuc?¨rent ?  qui auroit cette Statue ??celui qui ?Štoic du c?´t?Š de la t??te y pr^~tendoit , parce que c'eft la principale

pat't?Žedu corps ; & l'autre foutenoit auffi"qu'elle lui apartenoit, parce que la plusgrande partie ?Štoit fur fon terrein. E0'fin,apr?¨s avoir ?Št?Š long-tems en proc?¨sÂ?pour ce beau refte de l'Antiquit?Š,convinrent tous deux de r?Šf?Šrer la chofeÂ?& l'on jugea, que la Statue feroit coup?Še Â?& que chacun en auroit fa part ; c'e^??-dire , que l'un garderoit la t??te , ^l'autre le refte du corps. Mais cement ne fut pas plut?´t parvenu auxoreu-les du Cardinal Capo di Ferro, arand a- mateu* (*) Tom. II. pag. 368.(t) Rossi, Stat, cxxy?Ž??.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 (jcateUr des Ouvrages de l'Art ? qu'il fit part au Pape ?  RomsÂ?.ter]oaÂ?e cette hiftoire: & fa Saintet?Š s'e'tant fait apor-Pou 7 tue en queft?Žon, etl P^fent au Cardinal,da^r Je r?Šcompenfer de fa peine , apr?¨s avoir abon-qtti7?‡t indemnif?Š les deux parties. Ce Pr?Šlat, ? plg e Palais, dont je parle, apartenoit alors, la fitl'endroit o?š elle eft encore aujourd'hui,dan? , ntiqtia??re m'a al??ur?Š , qu'elle a ?Št?Š trouv?Še*UinP 'Ti??me endroit o?š avoient ?Št?Š autrefois lesbea( s de la Cour de Pomp?Še ; de forte qu'il y ace]le P de vrai-femblance , que c'eft la m??me querapo ^Pr?¨s de laquelle Ce's ar fut poignard?Š , auen ^ PtuiARQUE, & d'autres Auteurs qui Â°nt Parl?Š. La Maifon apele'e la Ma/cher a d'Oro,& celle de Belloni, fameux Banquier. tj^n trouve , fur le dehors

des murailles de ces Polidore,pi * Maifons , qui font vis-? -vis l'une de l'autre,Pei^rs Hiftoires ?  Frefque , & en Clair-Obfcur,V Par P o l 1D o R e ; le Rapt des Sabine s ( * )<lu e?Ž bien conferv?Š, ?  cela pr?¨s que la partievQit atfr touchoit la fen??tre eft abatue. On y9*i 1 ies fameufes Fr??t??s des Enfaxs de Niob?Š, b<aT\tUh ' Â? conPs de fi?¨ch" par APollon- & Par^ak 11 ' il y a auffi la Frife de Mtums Scavola -Cil ?Ž Â?,le eft enti?¨rement d?Šp?Šrie ; on l'a repl??tr?ŠeDeflV 1 ^'endroits, que je ne faurois dire , fi U!1cette i1 'que mon p?¨re a ce jeÂ? 'a ?Št?Š fait P0Â?Pof?Š H, 'nture. Au-refte , ce Def??ein qui eft com-tt?¨s-p Une grande quantit?Š de Figures , & qui efte*cei! conferv?Š eft , par raport au go??t, le plus^?¨re 1 que J'aie encore Vu de ce ce Ma?Žtre. Mona auffi deux dif?Šrens Deffeins de

Polido-eHCQr PÂ°ur des parties du Rapt des Sabines. 11 y a??'eu v?ŽUne Frife de Caton qui s'arrache les entrailles.yj0rd s o me r s avoit un beau Deffein de la fiylI[I- X Ma- J-U Gave enEftatnpe, par Giius??Â?^ÂŽ1'^pes. T z 1 u s > & Gaii-isimii1 0Dt Mit des



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? % r.e?Žie. S. Marin Dans le D?´me. Gu?¨rein. UEcorchement de S, Bartelemi, du GuerCI?Ž*'c'eft un des meilleurs Morceaux de ce Ma?Žtre' Dans le Fore de Nerva. unir-"- On trouve un grand Bas-relief, excellent,fort endommag?Š, des Ouvrages de Minerve (' San Taolo d?Šcollait) aile tr?¨ Font??^' Cet" le Guide. S.Pierre, avec la T??te baiflee, du GuiDE- ^te Figure eft fur-tout remarquable , par raPortciftour que lui a donn?Š le Ma?Žtre , & aux aUtreSjaflSconfiances naturelles ?  un Corps qui fe trouve a*une Attitude auffi peu aif?Še que celle-l? . Ces p* jticularite's , jointes ?  l'obfcurit?Š du Tableau 5donnent une belle Expreffion. C'eft une Pi?¨cele Guide a faite, lorfqu'il ?Štoit encore jeuneÂ?qu'il difputoit l'honneur & la

pr?Š?Šminence ?  ^r a v a g g i o , qui en ?Štoit tellement en poffe"'^,que le Guide fut fur le point de quiterceau , pour faire n?Šgoce de Tableaux & ? c V ^feins j o?š l'on pouvoit dans ce tems-l?  fa'rprofit tr?¨s confid?Šrable , non-feulement ? ?Žnais auffi en France, en Hollande , & en AngMe????C 1 (*) Vo??ez V^Admiratidd, depuis No. 3?Ž. iufqu'?  4I1aient. 1 (?Ž) Pittr. Tom. II. 21. Fin de U premi?¨re parttidu Tom troi/i?¨me,



??? description De Divers Fameux TABLEAUX) dessein S, statues, bustes, bas-reliefs, &c. Qui fe trouvent en ITALIE;Avec des Remarques. ?ŽPar MÂ?. RIChJrT> SON, T?¨re& Fils. Traduite de l'Anglois: Revue j Corrig?Še, confid?Šrablement augment?Še, danscette Traduction , par les Auteurs. Tome III. ' Seconde Partie.



??? description DÂ? DIVERS FAMEUX T A B L E A U X, Desseins , statues, BUSTES, BAS-RELIEFS, &c.qui Je trouvent enITALIE. ?  ROME, Le VaticanÂ? fjUaod je fus arriv?Š ?  Rome , je me a koh^.TX lrTÂ°Tuv,ai au comble de mesfouhaits,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? Â? par raport ?  ce que j'avois ?  voir dans ceMonde. Le Vatican eft ?  l'?Šgard d?Rome, ce que Rome eft ?  l'?Šgard durei-te du Monde, C'eft-l?  que font les pj^fameux , & le plus grand nombre ueOuvrages de Rapha??l; & l'on PoU~roit avec juftice l'apeler l'Atelier deMa?Žtre. On le fit venir ?  Rome , P0^travailler dans ce Palais. C'eft paf'Lqu'il commen?§a , & o?š il fut ocup?Š p'qu'?  la mort. Mais ce n'eft pas ?  ? tie>qu'il n'ait fait d'autres Ouvrages detetÂ?5en tems. Les Apartemens, qu'on ap?¨le les L0'^ges de Rapha??l, font quatre Chatnbr<:contigu??s, dont la premi?¨re eft lade Conftantin , & la derni?¨re eft cet A'parlement connu fous le nom de ChaM'bre de la Signature. On les trouve d?ŠcH"tes par V a s a r i (1), par F e'libien

(f)'& par quelques autres Auteurs ; mais in'y en a point qui en falle une D?ŠfcnP'tion qui foit fi bien circonftanci?Še,celle de B e l l o r i ( Je luis ? ^ 1  P<rte III. Vol.I. pag, <5p, fcq,(f) Dans la Vie de Rapha??l. * % (f) Blferi-Mone delle ima<<ini depinte du RaF a F1"d a U&BIKO, nel Vciiua.no, &c.



??? Desseins, en Italie. 3x5- la'?t Plus f??r qu'elle eft tr?¨s-exa&e, que ? confront?Š le Livre avec les chofesle^es dont il parle, ?  mefure que jel vo??ois. forte que cela m'?ŠpargnaQu Prendre quantit?Š de M?Šmoireslej'aurois ?Št?Š oblig?Š de prendre, fans: :jecours. C'eft donc avec l'aide de cetces f ' ^^ Je ferai la D?Šfcription deiatjieux Ouvrages, en fuivant h plan-fe ie me fuis propof?Š, dans ce Trait?Š.^ Vatican eft un Palais d'une vafteQ ,^due , mais fort irr?Šgulier , en cej]11 Une partie eft fort ancienne ; & que/Utre a ?Št?Š reb??tie, ou r?Špar?Še dans lesjjerniers Si?¨cles. On y voit encore une10t*ne partie des Ameublement qui y ?Š-^nt du tems de Jule II. & de L?Šon X. â€?m??me que des Pi?¨ces de Peinture depiques Ma?Žtres Anciens, & de Ra-trp EL ^??me, ou de fes Ecoliers; ou-do C^Ux ^ui

font dans les Chambres, ie viens de parler.h Ta e le grand Efcalier, apel?Š la Se a-txZfPt?  * par ou l'on y monte , onles Une ' briques, dont Pe, pgr?Šs font fi aif?Šs, qu'un cheval2 monter, pour ainfi dire, au ga'iop.^ ? t^Partemens font au troifi?¨me ?Štage,Vert meme hauteur que la Galerie ou-qu> e> o?š font les Ouvrages de Peinture iinrâ– 3p?¨le la Bible de RapHAELÂ?*** le parlerai dans leur range X 3



??? '3des Statues,TableauxÂ? IH.OM*. Il y a plus de douze ans, que le (*)pe a chang?Š de r?Šfidence ; & ^ j*pas d'aparence que les Ev??ques de tsÂ° ^Veuillent faire dor?Šnavant leur dÂŽ1*1^re dans ce Palais , parce qu'il n'eft Â? uefi commode, ni dans un li bon air, Â°>:celui de Monte Cavallo,ox\ le Souver?'Pontife fe tient aujourd'hui. Je fuspris de voir, que les Peintres & leS/1mateurs de l'Art avoient, ?  l'imitatltydu Pape , abandonn?Š cet endroit. 4yai ?Št?Š , peut-??tre plus de vingt ^& je m'y fuis toujours arr??t?Š a11 >long-tems , fans y rencontrer j3ÂŽ eperfonne , que le Domeftique qu1 ^faifoit entrer dans les Apartemens ?Žce n'eft qu'un jour, j'y trouvai un Pel *tre , qui ?Štoit ocup?Š ?  faire une Ve ^mauvaife Copie de la Bataille de Confi?Š"tin. . Les Chambres en

font bien proport*0n?Šes,& leurs Plat-fonds font d'une 'ne hauteur. La Sale de Consta?Ž,tu-eft non-feulement la plus grande 10 %tes, & fon Plat-fond aufli plus haÂ?1 \ sproportion ; mais elle eft aufli la r tclasre , parce que les trois autres 1obfcures , & toutes trois ? -peu-Ff /pour ne pas dire pr?Šcis?Šment, de 1Â? f 'me grandeur. Les fen??tres avancent^ (*,) Ceci a ?Št?Š ?Šcrit avant la mort de ?‡itW



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 jHors, avec {3es bancs tout autour ; deÂ?*.Â?Â?*iamere qU'eues femblent, former au-de petits Apartemens. Elles font lit ' Par Croif?Šes en Pe" { es Par ?Žles, ?Špa?Ži?Žes commme des pou-femki ^ Sarnies c1e lofanges de verre,tem es ^ ce^es fen^rres vieux^- Le Plat-fond de la Chambre de laRature , & celui de la Chambre qui lui1 c0ntigu??, font divif?Šs en ronds & enHuarr?Šs, par de femblabies poutres, quir?Šcent fi fort, que les Peintures qui;0l??t dans ces ronds & dans ces quarr?Šs,?e s'y voient que, comme du fond d'uneÂ°Â°??te. . Les Tableaux que l'on voit dans cesPartemens ne font pas tous de RA-La Chambre del?  Signature a-it ?Št?Š commenc?Še par d'autres Ma?Ž-ori,mais abatit ces Ouvrages Par lesp,ares du Pape , except?Š une partie

duc^-fond,que RAPHA?‹L conferva. Lap Ie CONSTANTIN n'a ?Št?Š peintequa-??^es la mort de ce Ma?Žtre , par JULE-& par JEAN FRAN?‡OISf?§-^??, quoiqu'avec le fecours des Def-?§^que leur i?Žluftre Ma?Žtre avoit faits.h ' 1(^nt ces deux Peintres, avec P OLI-q P E R i N DEL VAGA, & quel-les autresDifciples de RAPHA?‹L,quiObr !nt les Petltes Hiftoires en Clair-leur qui r?Šgnent en fa?§on de FrifeX 4 tout



??? bes Statues, TableaUXj i tout autour de ces Chambres, au-deffÂ°uSdes grands Tableaux, de-m??me que !e"rsOrnemens ; & il eit allez vrai-feffiblatyqu'ils ont eu quelque part aux gian'lTableaux qui ont ?Št?Š finis avant lade leur Ma?Žtre , quoique tous les Ve1'feins, & toutes les Compofitions en g?Š^ral, foient de Rapha??l m??me. , 3Rapha??l ne fut pas plut?´t arriv?Š *Morne,qu'il fut emploie,dans cesCha?"bres. Je n'ai pu favoir en qu'elle anneÂ?ce fut ; mais, comme on trouve (*) un,des lettres qu'il a ?Šcrite de cette V"' le, dat?Še de 1508, & qu'il mourutÂ?4ijxo , il paro?Žt, qu'il a ?Št?Š , au Mo??\douze ans ?  faire ces Ouvrages : il ^pourtant fait p?Žufieurs autres,tant d'^1.chitefture, que de Peinture,pendantctems-l? . ^ La Chambre de la Signature parl'on a

commenc?Š a ?Št?Š finie l'ancomme il eft marqu?Š au-deffous $n??tre : la f?Šcond?Š efl; dat?Še de c\e.1514. la troifi?¨me de 15-17. & laConstantin, qui, comme n011?, ..vons dit, n'a point ?Št?Š peinte parphael, a ?Št?Š achev?Še en 1514. ^ On trouve,aux cot?Šs des troisbres, les grands Tableaux, garnis^ce (*) Felfma Pittrke. part. n. pag,4;. RapÂ?aEI ' 'voit alors que vin^-cinq ans. â€? â€? â€? '



??? et Desseins j en Italie. 303 e|p?¨ce de quadres ou d'ornemens an-iroRlens, qui ?Štoient ?  la mode en ce tems-a ? & qui tiennent un peu du go??t Go-fbique. Ils s'?Štendent depuis environ laÂ?auteur d'un grand homme jufqu'au Plat-Jond ; & le relie jufqu'?  terre eft divif?ŠPar des Cariatides, peintes d'une couleurg^n??tre. Dans deux de ces Chambres,p dans celle o?š font les Hiftoires desljapes L?Šon I. III. & IV, fe trouventPeintes de la m??me mani?¨re, dans cese[paces,les Statues des Bienfaiteurs de^'Eglife ; entre lefquelles il y a de peti-tes Hiftoires, comme des Bas-Reliefs ondes Frifes peints en Clair Obfcur, fur unfond jaun??tre ; & qui reftemblent ?  desJJefteins rehauff?Šs fur du papier color?Š,jcela pr?¨s qu'ils font plus grands; &les^gures, autant que je m'en puis fouve-?ŽllrT> font

d'environ deux pi?Šs (*).^ f^s grands Tableaux qui font dans la^ale de Constantin ne descendent pas IIâ–  s Â? que ceux des autres Chambres ; carrn ne Pus 7 aEeindre, qu'apr?¨s avoirjrpnt?Š plufieurs marches d'une machineexpr?¨s pour s'y afleoir, & pour ob-^rver commod?Šment les parties de ces' Orages, qui d'ailleurs feroient tropMOlgn?Šs de la vue, pour les pouvoir diÂ?X 5- fcerner Par^ 0n en voi? des Eftampes, grav?Šes par P. San ta 'fOLI,



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? i rom*. fcerner. Dans cette Chambre , il y *un efpace entre les grands Tableaux #les Frifes, ou autres Ornemens qui fÂ°nÂ?au-del?Žbus. Ces principales Pi?¨ces de Peintur?Šdans ces dif?Šrentes Chambres, ne font p&sde la m??me forme , ni de la m??me di'menfion ; elles font plus grandes les unesque les autres, & elles font toutes, exep"t?Š celles de la Sale de Constantin , eÂ?demi-cercles , ou aprochant ; dont plu-fieurs font peints au-deflus & ?  c?´t?Š desfen??tres, qui par conf?Šquent, s'?Šl?¨ventplus ou moins dans les Tableaux. Les dif?Šrentes difpofitions de ces Ou-vrages en rendent l'avantage de les voif?Šgalement dif?Šrent : il y en a qui fontdans un bon jour ; mais ce n'eft que dansla Sale de Constantin , parce que

lestrois autres Chambres font fi fombres,que ies extr?Šmit?Šs des Tableaux qu'ony voit le mieux,font plusobfcurciesquele milieu; & pour ce qui eft des autresÂ??Žorfqu'on les veut regarder, ou les fene-Fi??tres ?Šblou??fient la vue , ?  quoi il eft??mpoflible de remedier toujours, &par-tout , ou ils font dans des lieux fi ob-fcurs , qu'il faut de n?Šceflit?Š qu'on lesait peints ?  la chand?¨le. Le Coloris en g?Šn?Šral en eft noir??tre & defagr?Šable ; foit qu'il ait ?Št?Š tel d?¨s le ?§dmmencement,ou qu'il doive ce chan- g ement



??? Et Desseins, en Italie, ^?§s |aI??lent ?  Â?ne longue fuite d'ann?Šes ; il1ind?Špendant certain, qu'il y a quelqueperence ?  faire ; parce qu'ils font meil- ^ aSr?Šables leS Uns <lue?Žesau~ pne autre circonftance remarquable,emp??che que ces Ouvrages fameuxc,e Paroiflent avec tout leur avantage ,elt Â? en g?Šn?Šral, le manque d'Harmonie,0!Heulement dans les Tableaux m??mes,aufli dans les Chambres enti?¨res,ce qu'elles font furcharg?Šes, & que^s petits Morceaux embaralfent lesgrands , qui auroient mieux paru , s'ilsavoient ?Št?Š feuls,& s'ils avoient ?Št?Š ren-ferm?Šs dans des quadres, qui euifentjervi ?  borner la vue, plut?´t qu'?  la dif-lrÂ?ure & ?  l'atirer ailleurs,o Tout ces Ouvrages font ?  Frefque *en donnant quelque chofe ?  cette for-e ue Peinture, & ?  la dif?Šrence du tems,Â°u

ils ont ?Št?Š faits, ceux qui n'ont vu^e les Tableaux de ce Ma?Žtre,qui fontÂ?fiiamptoncour , fe peuvent former unea (fez jufte du m?Šrite de ceux duat?Žcan, qui ont ?Št?Š faits avant fa mort.On y trouve cette grandeur de Stile,belles Attitudes, & ces nobles Airs.T??tes,1e m??me Pinceau,& le m??me*.Â°loris ; ?  cela pr?¨s que ceux-ci ne font111 gais, ni fi agr?Šables. Cela vient enrame du Coloris m??me du Frefque, & en par^



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? % ko me. partie des circonftances que je viens de-ra-porter ; je veux dire, du manque d'Haf"monie , & de la difpofition desavanta-geufe des Tableaux, de l'obfcurit?Š desChambres, & de la mani?¨re Gothique &ancienne , dont elles font conftruites Â?& qui eft d'autant plus fenfible, que cePalais n'eft plus habit?Š , & qu'il eft m??-me peu fr?Šquent?Š. Cette folitude, jointeaux autres raifons, r?Špand fur le toutun certain air m?Šlancolique; mais prin-cipalement, dans les Chambres qui ont?Št?Š peintes par Rapha??l m??me; &qui, comme je l'ai d?Šj?  dit, n'ont pas Â??  beaucoup pr?¨s , tout le jour qu'ellesdevroient avoir. Pour ce qui eft de la confervation deces Ouvrages , ils n'ont foufert d'autredommage, que celui que le tems y a

cauf?Š;& il a m??me ?Št?Š fi bien r?Špar?Š, qu'il eftimpof?Žible de s'en apercevoir , ?  moinsqu'on y regarde avec atention. C'eft la Chambre de la Signature qui a;?Št?Š peinte la premi?¨re. L'intention g?Šne7raie des Tableaux de cette Chambre,el*de faire voir les forces de l'Efprit hu-main , qui eft capable , avec le fecoursde Dieu, foit ordinaire, ou extraordi-naire , d'ateindre aux Siences les p1"5fublimes, comme ?  la Th?Šologie , ?  &Philofophie , morale & naturelle ,Droit Civil, & ?  la Po.??fie, qui font re-.



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ?‡efent?Šes dans les quatre principales a";?¨ces, auxquelles les petites ont du ra-PÂ°tt, & dont elles facilitent l'intelligen-ce. , Il n'y a point de doute, que non-feu-^ent on n'ait donn?Š la Penf?Še g?Šn?ŠraleRapha??l, mais aufli qu'on ne l'aitJ?ŽjJ?Š ?  la conduire , tant dans cettechambre, que dans tous les autres Qu-Vfages du Vatican. Si l'on confid?¨re^??me, le tems, le lieu, & le fujet, ileft tr?¨s-vrai-iemblable, que ce Ma?Žtre fui-Voit plus la dire&ion d'autrui , que lesautres Peintres n'ont coutume de le fai-re ; & plus qu'il n'en auroit eu befoindans la plupart des autres cas. Il elt vrai,Su'il ne le faifoit pas par contrainte; car^ elt lui-m??me qui avoit demand?Š qu'on.?Že dirige??t, li-non en tout, du moins enfartie,dans fon travail. Rapha??l,d?¨s?Ža Plus tendre jeuneffe ,

s'?Štoit atach?Šavec beaucoup duplication ?  la Peinture,de f0rte qu'il ne s'?Štoit point donn?Š len?Šceffaire pour amaffer un fond dep??ture auffi ?Štendu qu'il lefaloit, pourtraiter des Sujets tels que font ceuxrÂ°r>t il s'agit. J'ai un Ami, qui a vup o ai e , entre les mains du Chevalieril y a environ vingt-cinq ans,Lettre originale de Rapha??l ? Arioste, dont le contenu conl?ŽftoicIui demander fon fecours pour le Ta-bleau



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? a Rome, bleau de la Th?Šologie , par raport aUSCaraft?¨res des personnes qu'il devoit yfaire entrer, par raport ?  leurs PaysÂ? ^aux autres circonftances qui les regar~doient, afin de les reprefenter chacun,en particulier le mieux qu'il lui fer01pofiible , & de la mani?¨re qu'elles ? e*voient l'??tre ?Šfe?Štivement. Mais, quelque grands Hommes qU?Š;puilfent avoir ?Št?Š ceux qui ont aideRapha??l, pour l'Invention de cesmeux Ouvrages, comme ils l'?Štoient ?Šfec*?Živement, puifque ?§'a ?Št?Š le Cardin^Bembo , le Comte Baltazar cj"stiglione, Ange Politien, &Pape m??me, Le o n X. &c, celui qui les a pu ex?Šcuter de la mani?¨re qu'ils le fontÂ? a du ??tre , pour le moins, aufti gran^Homme qu'eux. Il faut fe fouvenir &obferver que , dans

les Remarquesj'ai pris la libert?Š de faire fur ces famca'fes Pi?¨ces de Peinture, je m'atache fur"tout ?  la Mani?¨re de penfer qui s'ycontre. 11 y a plufieurs cas, o?š l'on nefait pas bien jufqu'o?š s'?Štend celle deRapha??l, ni de qui eft celle qui s ytrouve ; de forte que dans ces ocafi?0on ne fait non plus, ?  qui l'on aplauditÂ?ni qui l'on improuve. Mais, fi l'on com-pare, dans ces Ouvrages,la partiepeut raisonnablement lui atribuer ,ce dont on auroit tort de le rendre ^/



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 je croi qu'on trouvera , qu'il *Jprite plus de gloire ,& moins de bl??me,ceux qui lui ont fervi de guides,^e n'eft pas toujours l'Homme qui r?Š-PÂ°nd ?  l'Id?Še ordinairement atach?Še aude Rapha??l que je cenfure,rtc?ŽUe je critique les Ouvrages de ce&rand Ma?Žtre. Les Connoifl?¨urs fontJets, pour la plupart, ?  ne pas faire af-y? d'atention aux dif?Šrens tems de lades Ma?Žtres , dans lefquels ils ontalt leurs Ouvrages ;& ils neconfid?¨rentPas af?Žez quel font les genres d'Ovrages, o?š ces Ma?Žtres ont le mieux r?Šiiffi. Oni*, par exemple , une Id?Še relev?Še de.Michel-Ange; mais, il ne faut pasÂŽregarder, d?¨s l'??ge, de vingt ans, fur leJpÂŽe pi?Š qu'il ?Štoit ?  cinquante : onOit l'envifager lorfqu'il a le Pinceau ? p.^ain, autrement que quand il tient leJ^ueau. Nous ne

devons pas toujours le,egarder fous la haute Id?Še quefesmeil-jPUrs Ouvrages nous donnent de lui, ni/P'iquer ?  tout ce qu'il a fait. Dans cesj]terentes vues, il eft autant de dif?Šrens^Â°uimes ; & l'on peut ataquer Michel-C,i4(?E-' *ans toucher au grand Ma?Žtre./ eit ainÂ? qUe j quand j'ai parl?Š de la Ga-fp;s qui eft dans le petit Farnefe (*),J avois dit, que cette Figure eft trop â–  p pe"



??? Â§36 des Statues, Tabl?¨ap-xÂ? g-Rome, petite pour le lieu o?š elle eft , j'aurois ? la v?Šrit?Š critiqu?Š Rapha??l , mais al-fur?Šment, un Rapha??l tout dif?ŠreD?Šde ce qu'il ?Štoit, lorfqu'il a peint les Car-tons , tant ce peu d'ann?Šes d'intercal?Šavoit cauf?Š de changement en lui. J'Â?u"rois d'ailieurs ?Št?Š apu???Š, dans ma critiqu?Špar Michel-Ange, qui difoit la m??-me choie que moi ; pl??t ?  Dieu feule-ment que je pufl?¨ m'exprimer de la ma-ni?¨re qu'il le fit. Ce Ma?Žtre ala voir IeTableau , d?¨s qu'il fut expof?Š ?  la vuedu Public ; &, fans rien dire, il ne Wque deftiner fur la muraille cette belleT??te de Faune, d'une taille beaucoupplus grande que les Figures de R*'p h a e l. L'autre comprit fi bien cQlangage, qu'il ceflade travailler aux Ou-vrages qu'il avoit

commenc?Šs, dans cÂ?iendroit-l? . Je n'ai apris cette Hiftoire qu'apr?¨s a;voir mis par ?Šcrit les Remarques quej'atfaites fur ce fujet; & ce que j'ai ditalof5?Štoit la feule raifon que je f??fle qui e}fpu faire laifter vuide le relte de la muraitde cette Chambre : mais, commederni?¨re raifon me paro?Žt la plus plaufih]e 'j'ai trouv?Š ?  propos de l'inf?Šrer ici.& l'autre cependant, rendent juftice 9Rapha??l, & enes font ?Šclater ladeftie de ce grand Homme. Au refte*foit qu'il ait inform?Š le Public de 1 qg



??? Et Desseins, en Italie, ^?§s Jp Ces raifons, ou des deux enfemble , a^ut-??tre que l'une & l'autre eft la caufejjjÂŽ cette muraille eft ainfi demeur?Še taie aJouter encÂ°re une chofe, par?§e t aux Remarques que j'ai faites furftie jsa^eaux : Je veux dire, que, com-j>e: Rapha??l avoit befoin , pour lesqUp?r.e> du fecours de gens plus favansjl e ll^,j'en ai auffi befoin,pour les exa-j'Her. C'eft ce qui fait que je n'en0?Žlne que quelques traits,dont d'autresr6rfonnes plus habiles que moi pouronte iervir , au cas qu'ils les trouvent dejjMque utilit?Š , pour faire un examen exad de ces fameux Ouvrages.}1 ^Â°ur ce qui eft de favoir par o?š R a-.^ael a commenc?Š ces Ouvrages, lesJlleurs font partag?Šs l? -deifus. V asari ,J apr?¨s lui, Felibien, de Piles &iaelqUes autres foutiennent, que c'eftle Tableau qu'on

ap?¨le l'Ecole d'A-?  pes: mais j'aime mieux m'en raporterj>aj ?‹ l l o r 1, ou pour parler plus jufte,?Žjt-i.r?Žle mieux en croire ?  mes yeux , &q e> Sue Rapha??l a commenc?Š ces^Jr.ages par celui qui reprefente la?§jjc?'lÂ°S*e ; car on y remarque une grandede Stile, & de Mani?¨re delÂ°rs qu'on le compare avec 1'p.* d'Ath?¨nes j & avec toutes les autresX^s. Les Gloires & les Ornemens*ome Ut y y font



??? ?Ž-32- des Statues, TableauxÂ? ??RoJlÂ?. y font rehaufles d'or , f?Šlon la toutumedes vieux Ma?Žtres de ce tems-l? .trouve auffi, dans la Difpofition des ??1'gures, une certaine R?Šgularit?Š & u11Koideur , qui tient du Go??t Gothiqut'>& qui s'y fait fentir plus que dans aiicUÂ?autre de ces Tableaux: d'ailleurs, le tÂ°fy eft d'un Stile inf?Šrieur ?  ce que ce M*1'tre a fait dans la fuite. La Penf?Še g?Šn?Šrale de ce Tablfcomme celle des autres grandes Pi?¨cC'de Peinture qui font dans la m?´me ChaÂ°j'bre, eft de reprefenter le Chef deSience, avec un bon nombre de feslj0'felfeurs les plus confid?Šrables. Ce '{rbleau a cet avantage fur les autrespeut dire que c'eft un Sifteme (local)la Religion Chr?Štienne. C'eft non-l"eU,'lement par cette raifon,mais auflique fes

principales Figures furpaifAniment toutes les autres en dignit?Š, $[que le Sujet en eft plus fublime , qu'auroit pu ??tre la Pi?¨ce la plus excelle^de toutes celles qui font dans le ^can , fi ce Ma?Žtre n'y avoit travaill?Š <7U"quand il fit les Cartons qui font ?  Hf]/ton-Cour ; ou m??me s'il en avoit dife^encore plus long-tems l'ex?Šcution.refte, c'eft un Morceau magnifique- Le Tere Eternel^ eft reprefent?Š coWme celui qui pr?Šfide..Ce n'eft pas? -fait une demi-Figure , plac?Še en ** a



??? et Desseins, en Italie. 2,2,3 ?§1 haut de l'Arc qui eft au-deftus du a rosiÂ???§;HRrst, & qui eft orn?Š de plulieurs^erubins , tous difpof?Šs fort r?Šguli?¨re-trg11^ & form?Šs les uns comme les au-' J! tient un Globe de la main gau-de la droite il donne la b?Šn?Šdic-â€?uti- La L??eutenance ou la Sitb???Šl?Šga-PeÂ? Paroit clairement ; & l'on de h VÂ°'r ' tlu'^ l'exerce ^vec beaucoupfe (j*Â°Uceur- Avec les bras ouverts , ilr?Ž'^We ??tre pr??t ?  recevoir les pri?¨res du<- eflre-Humain : mais la troiii?¨me Per-0?Žl1e de la Trinit?Š ne frape pas la vue,Â°1ime on auroit d?? l'atendre, ni d'une Jani?Šre qui exprime l'?Šgalit?Š : fes rayons i______- i . . â€? 1 Jtne fe bornent ?  former un petit rond^t0Ur d'elle ; quoique Rapha??l aitu,ne belle ocafion de pouvoir exprimer "IM-I lor,â€žâ€ž' â€?_________/__!.. p

T? r-, (j 'es op?Šrations facr?Šes du S. ?ˆfprit,del'tt ?Â°eur des P?¨res & des Do?Šteurs<j Â§life,qui font de chaque cot?Š,au-Jlious de lui. Malgr?Š cela , il paro?Žtl'?§f c.ette Penf?Še ne lui eft pas venue dansC(lapru; car les quatre Evangiles,deux ? j^.Jlue c?´t?Š , reprefent?Šs par autant deetlclesj tenus par de petits Anges, fontH'0jJre plus pr?¨s de lui, cependant ilsU?§j! ^Ucune part aux rayons qui ?Šma-Wt?Š S' tel qu'il eft ici repre- te f len-heureufe Vierge eft ?  la droi-Jesus-Christ , & t?Šmoigne,Y z par



??? 35"o des Statues, Tableaux, a rome, par fa pofture de fupliante, qu'elle le Seigneur, & que c'eft ?  lui qu'el'edrefle enti?¨rement. Il femble Par'f0gque la M?Šdiation lui apartient , c0ifl^la Subd?Šl?Šgation ?  fon Fils. MalS, ,,,tous les Ordres ,il n'y a prefque PellÂ°eane qui femble avoir aucun ?Šgard ?  " gle P?¨re ; & ces Ordres font au nde trois. Le premier elt celui desges, rang?Šs de c?´t?Š & d'autre de la P1;,tie fup?Šrieure du Tableau, & dontques-uns montrent en-bas jE'sus-Ctfj:1*avec le doigt, pour r?Špondre , ce 'e lble, au Texte Sacr?Š (*) : Dans leffLles chofes les t_Anges d?Šfirent de regfjufques au fond. Le f?Šcond elt celu' ,,Saints qui font dans les Nues, aufTi'^1 [que les Anges, & qui font pareille113^plac?Šs aux deux c?´t?Šs du Groupe

gJ?Šsus-Christ, de la Vierge ,Jean & du S. Efprit. Cet Ordre o?§uF^environ le milieu du Tableau , & l] ^difpof?Š de mani?¨re qu'il y a toujours ^Saint du Vieux Teftament &unduNÂ°^veau , qui fe fucc?¨dent alternative^^Enfin , le troifi?¨me Ordre elt comP^de fimples Hommes, rang?Šs aux dc?´t?Šs de l'Euchariitie, &' plac?Šs JJ* jdegr?Šs m??mes qui conduisent ?  ' ^o?š elle eft pof?Še. Q$ 1  i. Pier. I. tz.



??? et Desseins, en Italie. 932* a en eft pourtant pas par hazard, qu'once T ! Peu d'?Šgard ?  Dieu le P?¨re,dansChrea- u ; Parce Â°lue Â? dans Ie Sift?¨me?§h^?Žen, la Subd?Šl?Šgation de Je'sus-Ce pr~lsT le met en droit d'ocuper la pla-conf'nciPale > pendant fa continuation,Â?t Â°rn??Šnient ?  ce que dit l'Ap?´tre (*):niis fTes ![a fin fera , quand il aura re-?§??tes ^u*aume ?  Dieu le T?¨re : @ quandalors c'J0/es lUl auront ?Št?Š ajfujetties ;celui ^ "M??me fera affujetti ? qUe cÂ?Ul lui a affujetti toutes chofe s, afinteu f0lt ?ŽQUt en fous Saintes Â?angs de Figures, d'Anges, de?§?Šs e ^'Hommes font tous trois pla-ies ' nÂ°n-leulement parce que CQuirr tS/ont Plus liauts que ie milieu, bas ans les deux d'en-haut, ou plus TableCOmme celui eft ?  Ia bafe

du me unaU- mani?¨re que ce dernier for-font Â? ve[uable Arc, & les deux autresles pvfeS' s renverf?Šs ; mais parce que que le mi;?Šs font Plus Pr?¨s de Ia vueÂ? par endroits o?š ces rangs font brif?Šs,Par '4 ro,is Perfonnes de la Trinit?Š, &aU-deff Â°?™ eft PHoftie, qui font tous" Â°Us 1 un rlp l'anrr(=> fnr imp liixne "w-aeiious Uun de l'autre fur une lignePerpendiculaire pr?Šcis?Šment au milieu du Tableau; d?¨ forte que ces trois rangsiQnt autant de denii-cercles,plac?Šshon- Y (*) I. c.rlnt. XV. 24; 2.3,



??? & 341 des Statues, Tableaux, ?Ž;Â?.ome. xontalemenc, vus en perfpeftive Â? coup?Šs au milieu par une ligne perpe 'diculaire. hs S. Jean Batiste eft ?  ladu Fils de Dieu ; & ainii , il eft pjf^avec prefque auiant d'avantag?Š quÂ? ,jjBien-heureufe Vierge. Mais enfin > ^avoit falu,qu'il r?Šgn??t une exadelarit?Š par-tout dans ce Tableau ( c'?€l'Vierge, le Christ & ce Saint f0lirbaie d'un triangle,qu'ils forment aVeC ^Pere , aparemment pour faire aluii^la Trinit?Š) au moins, onauroitdup1^ , c d , ,, â€ž a q t r . * h . ^rs??1?/ v ^ â–  T* 1 rer S. Pierre ?  S. Jean BatIs ^cependant, cet Ap?´tre fe trouve ?Ž"tCli(rtour au bout du Tableau , dans le iuui au uwui uu xauicau , uan;, ^ f[r des Saints du Vieux & du Nouveau ument, & eft plac?Š tout proche d'A v

^w-'& A d a m ?  cote de S. j i. a n l'Evang2: ete, &c ; comme b. Hall eft ?  l'aUbout ?  c?´i ?Š d'A b r a h a m , avecfeule dif?Šrence, que S. Pierreneur de la droite; mais il eft, cornue â€?J^viens de le dire, aufti ?Šloign?Š, qul}eft pof?Ž?Žble, du Groupe principal S01dans le centre. , ^t Il eft vrai, que le Sauveur a Par.'^'ajl'avantageufement de S.Jean, qujleurs ?Štoit Ion proche parent1 m*gr?Š cela, il eft certain, que pCe maine ne lui donne pas la pr?Šfe1^fur S. Pierre. Les raifons ?Š<



??? Et Desseins, en Italie. 343 ^ ?Š p^Su?Šes peuvent avoir ainfi d?Štermin?Š fa * Rome, 2d'autant plus qu'il fert ?  relever lem ra^^re de J es u s-C h r 1 s t , en leparant au doigt, comme pour dire:J!lcj ^Agneau de T)ieu, qui ?´te les p?Šch?Šs' f?´nde C). dea Doflrine del?  Trinit?Š, ?‡v carnation, & de la M?Šdiation, elt(j'^n.?Še dans ce Tableau,comme celle^ ^rucifiment de notre Seigneur y eltfon Par plaies^qui paroil?Žent fur * Ce dont la Glorification pr?Šfu- Pof "Â°rps la Refurre?Šlion ; & les Saints qui fur les Nues lignifient un Etat? ve-Pour rendre le Silt??me parfait, ilr?Š P^us Ru'?  vo'r la Prefencetr-e"e dans l'Euchariltie , f?Šlon la Doc-tjene des Catholiques Romains qui fou-exnr?Žent la Tranfiubftantiation : elle eltlei'l j^e par l'Holtie, qui efl dans un So- jd'or,

pof?Š fur l'Autel.p0r^e Plus bas rang de Figures elt com-nese ^e Th?Šologiens & d'autres perfon-ei?Ž' ; fes quatre'P?¨res de l'Eglife Latine,deu ^ principaux, & font plac?ŠstresXra chaque c?´t?Š de l'Autel ; les au-S?Šc v * Ecl?Šfialtiques & quelquesconr S' en ^iverfes Attitudes ; les unsUns ?^ent ' autres difeourent, lesdlftent, les autres ?Šcrivent. Il v en a deux 19.



??? 35"o des Statues, Tableaux, *>a deux ou trois, qui adorent l'Hotfie'& il y a une figure de c?´t?Š & d'autre fÂ°rCdiltingu?Še, qui l?Šmble indiquer ?Žlnf^'libilit?Š de C Eglife Romaine ; puis-qu'e'^renvoient toutes les perfonnes ?  quiel^parlent, aux P?¨res & auxEv??quesde l'^'"glife, comme ?  leurs leu?Žs Guides dansceMyft?¨re, de m??me que dans tous les autresDante eit plac?Š parmiceux.de ceplus bas ?Štage; & Bellori dit,ce Po?¨te eit mis au rang des Th?Šo}0'giens , parce que dans fon Po?¨me , i' afait la D?Šfcription de l'Enfer,du Purga-toire & du Ciel. Mais fi c'?Štoit-l?  la v6"ritable raifon pourquoi le Peintre Â?fait cet honneur, Don Queved0.bien malheureux que fes Vifions n'aiel?(.pas ?Št?Š ?Šcrites de ce tems-l? ; car il aut'^jpu pr?Štendre au

m??me droit. Jecroip^t?´t,que,comme il y a plufieurs Figure^de La??ques, & d'Ecl?Šfialtiques, Qan'ont point de nom , ni de cara<3erparticulier , aulTi-bien que d'autres ^ ' â–  â–  ??lu' en ont, Rapha??l a mis parmi leS jrtr?¨s le vifage de Dante, comme _Auteur favori: car d'ailleurs, fans ?§el.fupofition , il feroit impoffible de jt>ltfier la conduite du Peintre dans ceÂ?ocafion. j e je fouhaiterois de pouvoir r?ŠfÂ°udauffi facilement une autre objett*qu'on peut former, contre cette 11 ^



??? et Desseins, en Italie. 345* T>einrure,par raport au M?ŠnagementÂ? RomÂ?je 'a Lumi?¨re. La Sainte Trinit?Š y eft??ept'efent?Še par les trois Perfonnes, cha-cune f?Špar?Šment ; & chacune y eft en-tonn?Še de fa Gloire particuli?¨re ; mais?"es n'en re?§oivent point de Lumi?¨re el->es m??mes , ni n'en communiquent au-cune aux autres Figures de la Pi?¨ce,pas^??rne ?  celles qui en font les plus pro-bes. Elles ont toutes part ?  une Lu-mi?¨re de Jour g?Šn?Šrale, fans avoir aucunHgard ?  la Splendeur qui vient de ces^rfonnes Sacr?Šes. On ne peut qu'??tre choqu?Š de voir^ne Figure qui eft proche d'une autre tou-*e environn?Še de Gloire , ombrag?Še ducÂ°t?Š m??me de la Figure en Gloire ; outreUrie grande quantit?Š d'autres tout autour,^i ne

re?§oivent pas la moindre reflexion^es rayons de cette Lueur. Il y a ?Šfe?¨??ive-trois Figures qui font environn?Šese ?‡es rayons de Lumiere, & l'on pouroit^rÂ°ire,que,fi cette Lumi?¨re avoit ?Št?Š raitefa?§on qu'elle e??t eu fon ?Šfet naturel,j e n'auroit cauf?Š que de la confuiionans ie Tableau; & le mal auroit ?Št?Š plusqu'il ne l'eft , dans l'?Štat o?š les^fes font ?  prefent. Si le cas ?Štoicv et~Pvement ainfi , on pouroit dire a-.,ec jullice , que le Peinrre a eu raifoae faire ce qu'il a fait ; & l'on devroitF ut?´t le regarder comme une Beaut?Š,queY y comme



??? 35"o des Statues, Tableaux, Uome. comme un D?Šfaut. Mais je croi, qu'avecbeaucoup moins de libert?Š que le Mai"tre n'en a pris dans cet Ouvrage, on au-roit pu, & avec le m??me avantage, r?Špan-dre fur toutes les Figures une Lumi?¨requi feroit ?Šman?Še de l'endroit d'o?š elledevoit fortir naturellement. J'ofe m??medire, qu'en ce cas-l? , elle auroit fait unmeilleur ?Šfet, qu'elle ne produit enl'?Štat o?š efl la Pi?¨ce ; outre qu'elle au-roit ajout?Š un nouveau degr?Š de dignit?Š,?  ces reprefentarions. Comme les troisPerfonnes de la Trinit?Š font toutes con-tigues, elles auroient pu ne former qu'uneLumi?¨re r?Šunie. Si ces Figures avoient?Št?Š peintes avec de leg?¨res Ombres, &que leur Gloire commune fe f??t r?Špan-due des deux c?´t?Šs & en bas, en dimi-

nuant infenliblemenr , ?  proportion del'?Šloignement des objets qu'elle auroit?Šclair?Šs, & ?  mefure qu'ils fe feraient a-proch?Šs des extr?Šmit?Šs du Tableau, el-les auroient fait un ?Šfet d'autant plus a-gr?Šable , que les Figures fubordonn?Šesforment un demi-cercle,& font plac?Šesde la mani?¨re que nous l'avons dit. A'lors, cette Lumi?¨re non feulement jeferoit r?Špandue jufqu'aux extr?Šmit?Šsla Pi?¨ce ; mais auffi toutes les Figul"eJqui forment ces demi-cercles >& quifÂ°nderri?¨re la ligne perpendiculaire ,dans le milieu , auroient ?  la v?Šrit?Š ete



??? et Desseins, en Italie. 347* en pleine Lumi?¨re, mais cette Lumi?¨reimmi, feroit afoib?Žie ?  proportion de la dif?Š-rente diftance des objets ; ce qui auroitâ– foit une admirable Perfpedive aerienne.Cela auroit auf?Ži d?Štach?Š les principalesfigures de tout le refte , & auroit pro-duit une belle fubordination, & en m??-^e tems une Harmonie excellente furJe tout. On comprendra mieux ce queâ€?Ie viens de dire , en l'examinant con-jointement avec l'Eftampe qu'on en a fai-te. Malgr?Š tout ce que j'ai pris la liber-t?Š de dire , touchant la Lumiere de ceTableau, je ne laifle pas d'avouer que,comme les rayons qui viennent des Per-sonnes Sacr?Šes, qu'on reprefente dans la' einture , peuvent ??tre confider?Šs, oucomme Naturels,on comme Symboliques,Peintre a

la libert?Š de choifir celuides deux partis , qu'il croit le plus avan- .?Žageux ?  fon Tableau ; c'eft auffi parcet-raiion, qu'on a choifi l'un & l'autre,enPlufieurs rencontres. Mais, comme onJe trouvera toujours l'Imagination un peuchoqu?Še, de voir reprefenter une Lumi-fans fes ?Šfets naturels, c'eft unparti qu'il femble qu'onne fauroit choifir,^oins qu'il n'y ait quelque avantageanifefte pour le Tableau ; mais, dans Iqasprefent, je trouve , que c'eft le con-tre, comme je viens de le dire. Ce



??? 35"o des Statues, Tableaux, a^oME, Ce Tableau s'ap?¨le ordinairement laDijpute du Sacrement, quoi qu'il n'yait pas la moindre aparence de Contro-â€?verfe : les Adions m??mes & les ocupa-tions des Th?Šologiens & des autres Per-fonnes ne fupofent rien de pareil. La Doftrine de la Trefence r?Šelle eftd'une nature extr??mement fublime & re-lev?Še ; c'eft le plus haut p?Šriode o?š foientjamais mont?Šs les Hommes, en mati?¨rede Religion ; de forte qu'il ne faut pass'?Štonner, fi Rapha??l a pris un fointout particulier pour reprefenter tant degens fort int?¨refles dans ce Mift?¨re. Au-lieu qu'il feroit abfurde de croire , quele Peintre , de fon propre mouvement sou par la .direction de quelque autre,e??t voulu fupofer le Cas, comme fufcep-tible de difpute, ou qu'il e??t

eu defieinde faire foup?§onner , que quelcun desPerfonnages qu'on y voit, e??t-dout?Š dela v?Šrit?Š de cette Do?Štrine. Vasaril'a pourtant cru de m??me , lorfqu'il diter la Storiafivede nellecere loro una certa curiofit? , & un affan-no nel voler trovare il certa di quel chefianno in dubbio; outre que ceux qui s'yopofoient dans ce tems-l?  ?Štoient trop peUconfid?Šrables , pour que la Cour de RoMeen pr?Žt connoifiance , d'une mani?¨re ?Šc?Ža-



??? et Desseins, en Italie. 349* ?Šclatante. Car ce Tableau fut fait quel- 1^es ann?Šes avant que la R?Šformatione??t ?Št?Š commenc?Še par Luther, qui5e Parut que fousle Pontificat de L?Šon X.Succeffeur de Jule II. fous qui cetOuvrage fut achev?Š. Difons donc , que ce n'a pas ?Št?Š fin-ition de Rapha??l de reprefenter"ans ce Tableau une Difpute ; & que cen a ?Št?Š que dans la fuite, 81 feulementJÂ°rfque cette Controverfe a fait beaucoupde bruit, qu'on lui a donn?Š ce nom, fansfaire atention aux circonftances du tems,o?š le Ma?Žtre y travailloit. C'eft V a s a-ri qui a donn?Š lieu ?  cette erreur, enfupofant une Difpute ; & s comme leSacrement s'y trouve , il a cru que c'eftCe qui en faifoit le fujet. Le but de cette Pi?¨ce de Peinture eftde reprefenter les principaux Articles,f; ^s grands Mift?¨res de

la Religion ; &5 exciter, par cemo??en-l? , desfentimensde, Pi?Št?Š & de D?Švotion: c'eft auffi cec??u'elle fait, par des Reprefentations ?Š-galement claires, nobles, & vives , &Par des Expreflions auffi juftes que for-; le tout acompagn?Š de cette Gr??ce,y.; de cette excellence de Stile particu-llere ?  Rapha??l, mais feulement dansle degr?Š dont j'ai d?Šj?  parl?Š. Le f?Šcond Tableau, par raport ?  fadi-??^tt?Š, & s'il en faut croire V a s a r i , le pre-



??? 35"o des Statues, Tableaux, Â? premier qui a ?Št?Š fait, c'eft celui qu'onap?¨le l'Ecole d'Ath?¨nes, C'eft v?Šritable-ment une Pi?¨ce magnifique ; mais cettemagnificence eft purement humaine,aU'lieu que celle de la pr?Šc?Šdente eft d'unenature plus fublime. Vasari, (*JacrUcomprendre la penf?Še de RaphaE^'mais quelque ?Švidente , qu'elle lui aitparu,il s'eft encore tromp?Š grofli?¨rement;il s'eft imagin?Š, que ce Tableau reprefen-te le raport qu'ont la Philofophie & l'AÂ?-trologie avec la Th?Šologie ; il y a fupo-f?Š des ?‹vang?Šliftes , des Anges & d'au-tres Objets, dont il ?Štale une pompeufeDefcription , avec des louanges g?Šn?Šra-les , f?Šlon fa mani?¨re ordinaire. Tho-mas si n, qui a retouch?Š la Planche queGeorge Mantouan en a faite, adonn?Š aufli une

Relation formelle de ceTableau, enfupofantquec'?ŠtoitS. PacI"qui difputoit avec les Epicuriens & avecles Sto??ciens : aufli a-t-il environn?Š deGloires la t??te de Platon & celled'ARisTOTE, qu'il a pris pour des A-p?´tres. C'eft de fon chef qu'il les y a ajou-t?Šes ; car il eft certain, qu'elles n'?Štoiencpoint fur la Planche du Mantoua*:aufli n'y en a-t-il point la moindre tra?§ÂŽdans le Tableau de R aphael, dontSujet n'eft autre chofe que la Thilofo^ ! (*) Part. III. Vol. I. pag, 69.



??? et Desseins, en Italie. 351* Morale & Naturelle , reprel?¨n?Ž?Še par ?  b.gme,'es Chefs de cette Sience avec leurs Di-ic'ples , dans des Attitudes & des oeu-vrions qui expriment leurs dif?Šrens ca- ,, Ce Peintre nous a donn?Š les v?Šrita-les Portraits de ces grands Hommes,autant qu'ils font parvenus jufqu'?  nous,P*r Je mo??en des M?Šdailles, des Pierresgav?Šes , des Statues, ou des BullespHtiques ; & pour ceux o?š ces fecoursonti manqu?Š,il les a faits d'Invention,ou bien il leur a donn?Š les Vifages decertaines perfonnes qui vivoient alors,comme ?  Archimede celui de Bra-dante fon Protecteur & fon Ami, &Ceux des Ducs d'urbin & de man-que ?  des Difciples. On pr?Štend auf-qu'il s'y efl introduit lui-m??me;^ais avec tant de modeftie, qu'? -peineSrÂ°?Žt-il , tout-? -fait ?  l'extr?Šmit?Š

dutableau. j^aphael ?Štoit l'Homme du Monde Cp propre pour cet Ouvrage ; enrf Won avoit ?  y reprefenter une Af-pj^^?Še de Perfonnages qui ont fait le[â– ju,s d'honneur ?  notre Efp?¨ce, en qua-. e d'Etres raifonnab?Žes ; car il n'y a eu ^erionne de fon tems,ni dans aucun au_e depuis la d?Šcadence des Arts , telsv16 les Anciens les polT?Šdoient, quiPu , exprimer cette Dignit?Š , cette Sa-



??? 35"o des Statues, Tableaux, I&oii*. SageiTe, & cette Solidit?Š qu'ilafnl&H*auffi elt-il certain, qu'il fehfo??t auffi JulTte qu'aucun d'eux, dans les Mati?¨res quin'?Štoient point au-deflus de fa PÂ°rt^e'Mais, comme il n'?Štoit pas Homiue ;Lettres., s'il faifoit des fautes dans ceueSqui paffoient fes lumi?¨res,il faut les if1"puter ?  ceux dont il fuivoit la dire$iÂ°n'ou qui devoient lui pr??ter leur fecours. Il y a , tout proche de la bafe du Ta*bleau, un pavement, d'o?š s ?Šl?¨venttre marches, fur lefquelles on voit unfuperbe ?Š difice ?  trois Arcades, j'unederri?¨re l'autre, comme autant de Sc?¨nes.Au-deflbus de l'Arcade qui efl la plus pro-che de la vue, fe trouvent Platon &Aristotk debout , dans le milieu duTableau, & leurs Difciples ?  c?´t?Š d'euxÂ?& tout pr?¨s du premier, Socrate

quls'entretient avec Alcibiade, & d'? *'tr?¨s Perfonnes qui les ?Šcoutent. Sur 'af?Šcond?Š marche, vers le c?´t?Š gauche duTableau, eft affis D i o g en e d'une ma-ni?¨re tr?¨s vifible; & tout joignant il Y ÂŽune autre Figure, qui monte de cette mar-che ?  la troifi?¨me , comme pourtrouver les Perfonnes qui font en-haur>& une autre qUi en defcend. Sur le Pa*vementenbas, du c?´t?Š droit, paro?Žt P THAGoaE avec fes Difciples , quimenr enfemble un Groupe qui s'?Štenjufqu'au milieu du Tableau. De l'auCl



??? et Desseins, en Italie. 944* p^i il y a un autre Groupe, mais plus ? Â?lt> compof?Š d'AacHiMEDE, deastre, & d'un autre Savant j^ 11 <Jh 1M gA(5 e , avec fon compas, forme^ e figure fur une tablette qui elt ?  terre 5astre tient un Globeterreltre*^1 autre un Globe c?Šlefte ; ils font auffi^Pagn?Šs de leurs Difciples. s Statues & Apollon & de Minerve icc les Bas-reliefs qu'on voit ?  l'Edifi-a 5 Contribuent beaucoup ?  ?Šclaircir &q e^pliquer le Sujet de l'Ouvrage, en cepelles ont du raport avec la Philofophi?ŠMorale, les Arts, & les Siences.j Comme, de tous les fentimens des Phi-tÂ°>ophes Pa??ens,ceux de Platon ontcuJÂ°urs ?Št?Š regard?Šs comme les plusc, formes ?  la Religion Chr?Štienne,l ' aulfi pour cette raifon, qu'il ocupePremi?¨re place dans ce Tableau. A-,?ŠISTÂ°iE y tient la f?Šcond?Š,

parce qu'il Â°ic alors , en plus grande r?Šputationles autres, comme il la ?Št?Š auffi pen-Â§ Qnt quelques fi?¨cles. Le Caraft?¨re d?Špr Jt^ate y elt excellemment bien re~]er nt?Š:il elt noblement ocupe ?  r??pe-'Uri beau Jeune-homme de fes d?Šbau- la y ' & ?  le conduire dans le l'entier d#etir 5 & c'eft avee beaucoup de juf-^ qu'il y elt plac?Š fi vifiblement. P y-"agore elt auffi dans l'endroit qui lui paJ3lentavec toute la dignit?Š conve-III. Z mb??e,



??? 354 DES Statues, TableauxÂ?t&oME. nabie> Comme Diogene eft fort con-nu, aufli il efl>il en pleine vue ; & c ^pour cet ?Šfet,que Rapha??l l'a p^fur les mont?Šes, avec un Habillement ^un Air v?Šritablement Cynique. L^s ^fciples (I'Archimede expriment, Pleurs regards, & par leur contenant'les merveilles & les d?ŠmonftrationsMat?Šmatiques , dont ils font auflin?Šs, qu'ils paroifl?¨nt convaincus de g.certitude. La Do??xine mift?Šrieu'e '^furprenante de Pythagore pl'Air extr??mement penfifde ceux qui j,co??tent: Socrate m??me, dans ^Attitude, exprime fa mani?¨re ordinal1de raifonner , en ce qu'il tient le Prmier doigt de la main gauche entre 1m??,me doigt & le pouce de la droite; ^il femble qu'il dife: Vous m'acordezMceci & cela? Platon, en montrant 1Ciel avec le

doigt , fait voir ?Šgalentfoncaraft?¨re. Ilfemble, que RapH^Ja voulu faire allulion ?  l'Hiftoire deMort d'A r chime(de , par l'AÂ?Itojequ'il lui a donn?Še ; car tout lefait, qu'il fut tu?Š par un Soldat q*1.furprit, dans le tems qu'il fe courbo*^pour tracer certain plan fur la pou11,^re; ce qui l'ocupoit fi fort, qu'il n<? s ^percevoit pas que la Ville ?Štoitfe peut auffi,que ce Ma?Žtre n'ait Penlr eautre chofe qu'?  faire un Contrafte en -



??? r Desseins, en Italie. 3?$ CpS ^gures; mais,comme la circonftan-uo^?§a^ui regarde ce fameux Mat?Šmaticienj- ^ connue, qu'on ne peut le nommerca.n? 'e la rapeler d'abord , on pouroitrÂ°?Žre avec raifon, que Raph? el y aUegard. ^ AJe m??me auffi , par les deux Figuresâ€? nt nous avons parl?Š un peu plus haut,djre} cejje ^ defCend des Thilo-Pptes vers les Mat?Šmaticiens , & celle?§^1 Oionte des Mat?Šmaticiens vers lespilofophes , Rapha??l a voulu affil-ient indiquer l'?Štroite liaifon qu'il y a^tre ces deux Siences, & qui fait que,un fond de Mat?Šmatiques, on nej^roit exceller dans la Philofophie , aupour ce qui regarde la Philofophief0atUrelle ; car c'eft de ce c?´t?Š-l? , que ^plac?Šes ces deux Figures.t On voit, ?  l'un des c?´t?Šs du Tableau,c,1^-? -fait fur le bord, au haut des mar-s> un

Vieillard qui arrive avec l'aidejÂ?>ton , & ?  l'autre bout, en-bas,infant qu'un Homme tient entre festofS ' PÂ°Ur entendre qu'on ne fau- ar>C eCre troP vieux troP jeune pourprendre. quelles font les beaut?Šs de cebel n ; peut-??tre m??me qu'il y en aaucoUp d'autres j fans parler de cellesJ?Šr 1 comprifes dans le caratf ?¨re g?Š-ral qu'on a donn?Š de ces Ouvrages,Z 2 &



??? 35"o des Statues, Tableaux, i Rome. & qui, comme tout le monde fait, ^vent fe trouver dans tout ce qui eu __ti des mains de Rapha??l. Je fÂ°uterois de finir ici mes obfervations,de les pouriuivre de la m??mec'eit? -dire,en continuant de louervrage;mais il faut,que je difeaulfi 1U â– que chofe de l'autre c?´t?Š. Il eftque ce n'eft pas une chofe de grandef?Šquence, que les Livres foient tÂ°u 'except?Š un feul, d'une forme mod?¨rei â€?mais cela ne laift?¨ pas d'??tre uneparce que le Anciens n'avoient queRouleaux. Il ne faut pas non plus,regarder coÂ?'me une faute qu'aient faite RapHAÂŽ 'ou ceux qui lui fervoient de Gui*^"'d'avoir reprefent?Š Zoroastreme Roi, parce que c'?Štoit l'opinionnerale de ce tems-l? . Je ne disnon plus,de ce qu'il tient un Globe lCreftre : c'eft

une efp?¨ce de libert?Š 9 j]le Ma?Žtre s'eft donn?Še; mais, com?Žnes'agit d'un Homme d'une Sience uÂ°lVLsfelle, & du Reftaurateur de la Sefle ^Magiens , qui ?Štoit fon principalt?¨re , il n'y a point de mal ?  le faire e ttrer fur la Sc?¨ne , comme reprefen?‡ ces deux grandes Branches de l'Erudit1". l'Aftronomie & la G?Šographie. Je ??nQ\tici en paftant, que Rapha??l ad'abord deftin?Š la Figure qui trerÂ?t ^



??? et Desseins, en Italie. 948* ^lobe c?Šlefte, ?  reprefenter Zorqas-iromispuifque, dans un Delfein d'Etude^onP?¨re a de ce Ma?Žtre pour cette^]Â§Ure, avec quelques autres, on re^. quelques touches qu'il lui adon-roes autour de la t??te en fa?§on de Cou-[>le116 rayoun?Še ; quoique dans le Ta-nt^11 Â? il fe foit d?Štermin?Š pour un bon- C?§ je trouve le plus ?  redire dans^ VUvrage, c'eft qu'il n'eft fait aucune* "-fttion des Epicuriens, ni des Sto??ciens,Pelque confid?Šrables que fuf?Ž??nt cesSe?Š?Žes, en fait de Philofophie. D'en- atis Soc rate, Diogene, Py- ^ncipales, qui font Platon, A ris * Of ^ â€” â€? ~ Jron foixante Figures, qui fe trouventp^s ce Tableau , il n'y en a que fept â€ž, gore, zoroastre & archi-p0i 0 E ; OU li l'on veut, Alcibiadequv.ra faire la huiti?¨me, par raport ?  ceh 11 contribue

?  exprimer la Philofophiede!?Žrale > qui eft la plus confid?Šrable desles Anches qui compofent le tout :piesautres ne font toutes que des Difci-,tiCu]i & elles n'ont aucun carad?¨re par-r0jt ler- C'eft pourquoi .Rapha??l au-ces trÂ°uver place pour reprefenteraVatTeilx fameufes Seftes,avec tout leurce aÂ§e ^ il auroit pu leur rendre jufti-?Žjwen faifant voir quelle ?Štoit v?Šritab?Že-nt la Dodrine d'EpicuRÂ?>, rA 3 ' bien. il



??? 35"o des Statues, Tableaux, bien elle ?Štoit belle, ?  certains ?Šg^sJaufii bien que ce qu'il y avoit de vi* "ment excellent, dans celle des QÂ?Il auroit pu reprefenter ce premier Â?0 ^pas fous une id?Še de Gourmandijfd'Ivrognerie ; mais fous l'image d nTemp?Šrance qui lui faifoit prendre _v?Šritable plaifir aux racines & ?  Ie. ^fraiche, dont il fe nouriffoit:& f%diquer les Sto??ciens, Caton auroit^Â?ne Figure merveilleufe, s'il avoit ?Št?Š rprefent?Š tel que Luc a in le d?Špe.in. 'dans le tems que Labi?Š nus le f0'1^ _?  demander ?  l'Oracle de Jupiter Amon, quel feroit le fort del? R?Špubhq13^C'eft la fameufe R?Šponie de ce c?Šleb'Sto??cien, que M1, de S. Evr??M0/,pr?Šf?¨re ?  tout ce qu'on trouve dans H0'mere & dans Virgile. â€”â€”- Ille Deoplains, &c. Quelque belle

que foit cetteelle eft trop longue pour l'inf?Šrer ?Žcl- s^ Je ne fouhaiterois plus qu'un feu' ??U\e\?‡araft?¨re ; mais c'eft celui fansune Peinture qui doit reprefenter la* ,Iofophie ne lauroit ??tre compl?¨te, Qu.ftq'ues autres beaut?Šs qu'elle puilfe aV0^,Je ne demande pas celui qui PKÂ°< 0ictoujours les Folies des Hommes; cun pauvre Fou ; ni Celui qui ?Šclato?Žtrire fur ces Folies, quoiqu'il e??t un P^ Rom e.



??? et Desseins, en Italie. 950* fijs raifon que l'autre, mais il nelaif- ?? Pas d'??tre Fou auffi. Celui que jejj^ancle , c'eft Aristippe ; c'eft-l? v?Šritable Philofophe. On pouroit le^Prefenter habill?Š en partie de RobesVea8tifiques,& en partie de Haillons,a-teCiUn Vifage gai & riant, & avec tou-foit ^race <?Žue Rapha??l m??me au-ja pPu lui donner ; puis qu'il paffoit defe xrÂ°lp?Šrit?Š ?  l'Adverfit?Š , des Richef-p . ^ Pauvret?Š , avec une ?Šgalit?Š d'Ef-j] qui le rend oit toujours heureux. Pourfuivoit ce qu'il avoit entrepris ,pepar?Š ?Šgalement au bon & au mauvais^ces. 11 jou??floit de toutes chofes &0lites chofes lui convenoient. Arijtippm decuit color & fiatitsÂŽ res. Hor. II. EpÂ? 17. 2,3. â€ž Je ne pr?Štens, pourtant pas, apr?¨s> que ni ce Philofophe , ni aucunr?§i] n'ait eu befoin d'une Gaiet?Š natu-heu 5

PÂ°ur Pouvoir arriver ?  cet Etatt{weuX, ni que, fans ce fondement-l? ,y k Philofophie du Monde nepuift?¨- 'ever un Homme.aeAPr?¨s la Th?Šologie, dont le but eftS0 nÂ°Us inftruire dans laconnoiflancediiLf-V-rain Bien, & de pourvoir ?  notreIcÂ??Š, non-feulement dans cette vie,41S aufli pendant les Si?¨cles ?Šternels ; Z 4 apr?¨s



??? 35"o des Statues, Tableaux, a Â?.ome. apr?¨s la 'Philofophie , qui nous en&??^?  r?Šgler nos Paffions , & qui donne fnouvelles lumi?¨res ?  notre EfpritÂ? & Pce mo?Žen-l?  contribue ?  notre Bonne jdans l'?Štat o?š nous fommes : apteS..%deux Siences, dis-je , vient ladont la fin efl; d'ench?Šrir fur cette r e 1cit?Š, de joindre le Plaifir ? l'Inftrutf^de nous remplir l'Efprit des Images 1-plus nobles & les plus belles, & de?Šlever au-deflus du Commun des Ho?Žl;gmes ; de m??me que les deux autresÂ? rveux, dire la Th?Šologie Se la Thilofifnous diftinguent des Brutes. i C'eft ce qu'elle fait par une Hbf Â?d'Invention bien m?Šnag?Še , par , ,5tion de fes Penf?Šes, & par un Stile plljjfleuri que ne le demande la Profe. 'faut regarder comme v?Šritables tou^"l?Šs Images que la

Th?Šologie nous foÂ°r'â€?nit, foit qu'elles nou,s paroiffent tell2 Â?ou non. Celles de l'Hiftoire doiy^??tre vraies & vrai-femblables ; ,Po??fie , avec une aparence de V?Šl?¨ve autant notre imagination au*4e* td'elle-m??me, que fes Expreflions doive??tre plus Muficales que celles du L^??ge ordinaire; mais d'une mani?¨re Sl'Art foit cach?Š fous le Naturel.comme on doit ?Šviter ici les fa?§ons aparler trop afeft?Šes , il ne faut pasles penf?Šes fentent plus M?Šdiation gÂ?



??? et Desseins, en Italie. 361* jes paroles : c'eft-? -dire, que quoiqu'elles ? ^x^*0lent hardies, elles ne doivent pas ??treeXtravagantes. Malgr?Š fa profondeur ic'eft une eau tran-fparente, <<?', quoi quaffez tranquile n'eft pas unepeau dormante. Elle eftforte en fon cours ,fans for tir de fon D e n h a m. Ce Tableau , de-m??me que plufieursautres, qui font dans ces Apartemens,n'a pas une belle forme : il elt recourb?Šen haut,il entoure une fen??tre, en-haut& aux deux c?´t?Šs ; & par cons?Šquent,n'elt pas plac?Š avec avantage , par ra-PÂ°rt au jour,qui au-lieu de donner def-lus > frape la vue qui s'en trouve ?ŠblouiePar vin Ciel ?Šclatant, dans le tems qu'el-le devroit ??tre en repos. Apollon eft alfis directement aumilieu , fur le Tarnaffe ; & ?  fes pi?Šsc,0llle la Source facr?Še, fous des Lauriers:\ y a

??ulfi des Lauriers ?  chaque c?´t?ŠTableau. Ce Dieu elt entre deuxV^fes pareillement affifes ; & les autreslot" debout derri?¨re lui ; trois ?  fa droi-le & quatre ?  fa gauche. Les Poetespli fient le refte du Tableau ; les-unsftec?´t?Š & d'autre d'Ap0LL0N & des% 5 Mufes,



??? 35"o des Statues, Tableaux, * Mufes, fur la m??me ligne, & les autresen defcendant vers la bafe du Tableau ;les uns ?  la hauteur de la fen??tre, & lÂ?autres au-deffous. , Comme le Sujet de cette Pi?¨ce/jPeinture eft dif?Šrent des autres qul .trouvent dans la m??me Chambr?Š , cÂ?%produit une belle vari?Št?Š & un contra^agr?Šable. Le Tableau de la Th?Šolo&tea fes Figures, dans le Ciel, fur lesNues>& fur la Terre , comme font Dieu , lePere & le Fils, des Anges, des SaintsÂ?des Hommes, Celui de la Th'M0'phie a un fuperbe Edifice, pour la Sc?¨nede fes Figures, qui font graves comÂŽeles autres,mais moins dignes de refpe<f'& moins fublimes. Celui' de la To??fteft orn?Š d'une Montagne , d'une Fon-taine , & d'Arbres : il eft peupl?Š d'unetaufte Divinit?Š, &

d'autres Etres imagÂ?:naires , comme aufti des Po?¨tes, ? lis font redevables de leur exiftence. ? II feroit pourtant ?  fouhaiter , qu'ofle??t plus fait d'atention ?  cette dif?Šrel?Ž~?§e, qu'on n'a fait dans ce Sujet, & cluetout y e??t eu un Air clair,gai ,& agr?Ša-ble; au-lieu que, dans l'?Štat o?š eft ce[tePi?¨ce de Peinture, la teinte de la Cou-leur en g?Šn?Šral, & les Figures ne s ydiftinguent pas de celles des autres t a"bleaux : j'oie m??me dire , qu'elles ontmoins de cet Air gai, & que, Par c0??l~ ^ f?Šquenf*



??? et Desseins, en Italie. 363* %Uent, elles font moins agr?Šables; ne convient point du tout au Carac-tere de la Po??fie. Comme , dans le Tableau de la Tbi-Â°fiphie,\e Sujet n'en eft reprefent?Š qued ^ne mani?¨re imparfaite , il en eft de^??t??ie de la "Poefie , dans celui-ci. OnV trouve ?  la v?Šrit?Š des Figures, qui fi-S^fient les Po?¨tes Epiques & les Liri-^Ues ; mais on n'a pas eu le moindre ?Š-&a'"d aux Taftorales ; & ce qui eft en-cÂ°re plus remarquable, il n'y en a point^Ui reprefentent les Po??tes Dramatiques,ou du moins, ce qui ne vaut gu?¨rel???Žieux , on ne les y reconno?Žt pas. Ona donn?Š des noms ?  plufieurs des Figu-es , comme fi elles reprefentoient tels** tels Po??tes ; mais on n'a jamais pr?Š-tendu, que je f??che, qu'EscHiLE,So-phocle, Menandre , Aristo-Ph/Ane, & quelques

autres encore,quiJ^moient beaucoup mieux d'avoir placerans cette Pi?¨ce, que plufieurs de ceuxI 9ui l'on d?Šf?Šr?Š cet honneur, foient dee Nombre. Il eft vrai que , comme cefont la plupart que des conjectures,J} Peut s'??tre m?Špris ; & l'on pouroit,que Rapha??l a eu deftein de re-Prefenter, par quelques-unes de ces Fi-Â§Ures, d'autres Perfonnes que celleson leur atribue les noms : cepen-^arit > comme il ne leur a point donn?Š de



??? 35"o des Statues, Tableaux, de Caract?¨res particuliers, pour les de-figner , le Tableau dit fimplement qu11y a eu un Homere , un Virgin?‹'Si tels autres que l'on convient d'y re'conno?Žtre ; comme auffi quelques autrePo?¨tes, dont on ne peut dire ,quiilsfonj*ni quel eit le genre de leur Po?¨iie. C'eftdire feulement, que la Po??fieeft Epi^Liriqite, &c. Or quiconque entrepren-droit de nous faire concevoir , par deÂŽparoles, ce que c'eft que la Po??fie , &n'avanceroit autre chofe que ce que nousyenons de dire, parleroit tr?¨s-n?Šgligem-ment , & avec bien peu de juftefle ; &l'on ne fauroit s'emp??cher d'avouer, qu.ece feroit donner une Id?Še tr?¨s-confulede la chofe , quelque choifis que fuftenÂ?les termes , & quelque relev?Še que p??t??tre l'expreffion , dont on fe

ferviroitpour cela. Ceux m??me qui font connus ne fonfcpas toujours bien cara?Št?Šrif?Šs. SaphÂ°eft marqu?Še par fon nom ; mais on au-roit pu la d?Šfigner d'une mani?¨re pluSavanfageufe au Tableau , fans avoir re*cours ?  cet exp?Šdient. Le Peintre aU-roit pu lui donner l'Expreffion d'uoeAmante , que le m?Špris avec lequel fÂ°n cher Phaon l'abandonna,a jett?Šedans ?Že defefpoir ; au lieu que la Figure qulla reprelente a l'Air tout-? -fait tranq^'&, pour tout Carad?¨re , elle n'a <3ue



??? et Desseins, en Italie. 956* nom, & l'Inftrument qu'elle tient en-tre les mains. On conno?Žt les autres, parce que cel0?Žit des Portraits ; ou bien on les diftin-j?Ue par des circonftances particuli?¨resÂ?Vn conno?Žt, par exemple , Hom?¨re,ce qu'il chante fes Vers immortels,cornrne auffi ?  un jeune Homme, qui lesefrit, ?  mefure qu'ils fortent de fa bou-c,je> f?Šlon l'Hiftoire qui porte, qu'on ena ^it le recueil que nous en avons ? -Prefent, de p?Žufieurs morceaux d?Štach?Šs,Won avoit ?Šcrits de cette mani?¨re , &9u ?Štant difperf?Šs en divers endroits,on les avoit raffembl?Šs en un Livre. Onconno?Žt d'abord Virgile, parce qu'il?ŽJontre Apollon ?  Dante; & lei^intre a eu ?Šgard ?  ces Vers, o?ša m x e , au commencement de fon Po??-me> parle ainfi ?  ce Po?¨te: 11 Tu fa iQ m;0 Maef?Žro, el mio

autoreSl Tu f?¨i fiolo colu??, da eut io toi fis> Â?0 bello fille, che mh? fatto honore. ? aufti Virgile qui eft fon guide,pans tout fon premier Chant de l'Enfer,-e m??me Po?¨te lui dit : Â? Tu me jggUi} & lo faro tua Guida. 0 R A c E Paro?Žt ?Šcouter, & en m??me^ admirer Pindare. Ce qui a donn?Š



??? 35"o des Statues, Tableaux, E. donn?Š ocafion ?  cette Id?Še , c'eft,doute , la belle Ode qu'il a compoiee 'la louange de ce Po?¨te. Horace ne fe diftingue , que P^raport ?  l'atention qu'il a pour re,quoiqu'on e??t pu le reprefenter a li-ne autre mani?¨re,& mieux qu'il nel'e^'par des Colombes qui paruflent s'emp1"^'fer ?  le vouloir couvrir de feuilles yLaurier & deMirte (*). PindareÂ?^fon c?´t?Š, n'eft connu que par les ?Šga??dsque les autres ont pour lui, & nonaucune des particularit?Šs que demando1fon Caraft?¨re. C'eft une Figure qui aU-roit mieux reprefent?Š une perfonne qule??t eu moins de force & de feu que lui'Or puifqu'il eft fort connu, que les An-ciens l'ont diftingu?Š des autres Po??tesLir??ques, par le nom du Cigne Thebaifhil femble que la reprefentation de

cet a-nimal, ?  c?´t?Š de lui, auroit fait un tr?¨s-bel ?Šfet, d'autant plus qu'il n'y a rien q111fafte tant de plaifir, que de fe rapelerceSparticularit?Šs des grands Hommes. H o m e'r e eft fort expof?Š ?  la vue Â? comme il doit l'??tre ?Šfeftivement, & d'une mani?¨re ?  faire reftouvenir de ce que Moniteur Addisson a dit de lu1Â? qu'il femble regarder du haut en bas le refte des Hommes, comme une efp?¨c^ qui {*) Vo??ez O??dV, Liv.lH



??? et Desseins, en Italie. 367* G'Ul eft au-def?Žbus de lui. Mais Virgi-* f<-Â°me?ŽLe ne fe prefente pas avec l'Air que de-mande le rang qu'il tient parmi les Po??-es,: il paro?Žt m??me, qu'il ne fert prefque?  expliquer l'Hiftoire de Dante,ins qu'il y ait rien ?  faire de fon chef;?§ i\ eft ? -peu-pr?¨s fur le m??me pi?Š, ? y1 ?Šgard , que la Figure qui ?Šcrit les0!frs qu'HoMERE chante. Ilfemble,Virgile auroit d?? tenir le rangPÂ°Ur le moins le plus proche (I'Home're,par raport ?  fa modeftie naturelle ; &^ir-tout parce qu'il avoit ordonn?Š, par??eftament, que fon En?Šide f??t br??l?Še;Jorome auffi parce que le Carad?¨re dees Ecrits eft la Gr??ce, & qu'il eft d'ail-J^rs imitateur (I'Homere. On l'au-pu diftinguer avec beaucoup de juf-> en le faifant avancer , pour ainfi .malgr?Š lui, & en le faifant regarderÂ°n jliuftre

Ma?Žtre ; ce qui auroit enco-je ajout?Š ?  la dignit?Š de ce Po??te, d'ail-u^s habill?Š d?Šcemment, pour exprimerLara?Šl?¨re que j'ai atribu?Š ?  fes Ecrits;r^qu'on f??che bien, que fa mani?¨re or-(jenaire de s'habiller avoit quelque chofeVf .ruftique. Apollon m??me,qui de-ieftt abfolument avoir l'Air noble & ma-fo eux' reprefent?Š fous une Figurert ordinaire, & dont l'ocupation n'efti des plus fublimes: il joue du Violon,11 fenable fe laif?Žer emporter ?  fa douce har-



??? 35"o des Statues, Tableaux, harmonie ; mais il n'y a pas un Po?¨tey fafTe beaucoup d?Štention , fi ce nVirgile qui paro?Žt dire ?  Da1* jgde l'?Šcouter. Bellori raporte* qUle. gPeintre a mis cet Inftrument entremain (I'Apollon, quelque ineonnqu'il f??t des Anciens, pour faire honneU?  un Joueur de Violon, qui ?Štoit iÂ°reftim?Š en ce tems-l? . Mais, fupof?Š ^c'en f??t-l?  la raifon,je doute qu'elle loifufifante , pour fervir d'excufe , ?  unincongruit?Š de cette nature. , Il eft vrai, que l'endroit qu'ocupepollon eft celui qui lui convient ^mieux: je veux dire, le milieu dubleau,qui eft la place la plus honorable*& la plus expof?Še ?  la vue; mais^offlfl^il eft aftis , cette polture ne le difting^pas fi bien des Mufes, qu'il i'auroit pa??tre, s'il avoit ?Št?Š debout, & dans ufleAttitude, telle qu'eft

celle o?š il eft re'prefent?Š dans quelques Statues antiq^D'ailleurs , les Po?¨tes , au-lieu d'obier-ver une jufte diftance entre eux , & .pollon avec les Mufes, font par^,de ce Groupe, qui cependant auroit au??tre diftmgu?Š,& f?Špar?Š des autresres. Outre que les omift?Žons que j'aiqu?Šes font que cette Pi?¨ce n'eft qu'un,^Hiftoire imparfaite de la Poefie, elles wrendent m??me de beaucoup moins belJg



??? & Et Desseins, en Italie. 369 moins riche qu'elle n'auroit pu l'??tre* b-0^de cette vari?Št?Š , & de cettep^et?Š que lui auroient donn?Š les diver-s marques cara?Št?Šriltiques des Po??tes^ rticuliers, comme je l'ai d?Šj?  obferv?Šn Partie. ^Un convient,que l'EflampedeMarc-fajtT0lNE n'a m??me, peut-??tre s ?Št?ŠTafi quelques ann?Šes apr?¨s que ce. bJeau fut peint ; mais il eft moins cer-j fi elle a ?Št?Š faite fur quelque Def-1 ^ ant?Šrieur, ouft Rapha??l a vou-j1? changer fa Penf?Še , apr?¨s que le Ta-^au a ?Št?Š fait. BuLORieft pour la^enii?¨re de ces deux opinions. Il y aPartant, dans le Tableau , des fautesw ne fe trouvent point dans l'Eftampe; faV- au;lieu de Violon , Apollon ajj ,Mte ?  la main ; & le Groupe , dontp ait partie, eft d?Štach?Š de celui des^ oetes. Cette Eftampe eft aflur?Šmentton

Pi?¨ce excellente , & elle m?Šriten0 e l'eltime qu'on a pour elle, par ra-titudaUx Airs charmans & aux belles At-d?n 1 qu'on y trouve, aufli-bien queVojs le Tableau. Malgr?Š cela, loin d'a-d?Šf COrrig?Š, dans l'Eftampe, les autresq. auts que j'ai pris la libert?Š de remar-cor' dans la Peinture, la To'?¨jie y eft en- e Uioins bien reprefent?Še, parce qu'il l/ a Pas tant de Po??tes que dans leTa-?? & Ceux qu'on en a retranch?Šs fÂ°>Â?* III A a font



??? 35"o des Statues, Tableaux, font des meilleures & des plus confi?Š'rab?Žes Figures de l'Ouvrage du Peintre1Mais on y a ajout?Š de jeunes Gar?§ofiqui volent dans l'Air,& qui tiennent o -chaque main des Couronnes Lauriej"'aparemment pour exprimer la bont?Španchant (I'Apollon ?  r?Šcompen>ejles Po?¨tes qui viendroient dans la fu'te'car ceux qui fe trouvent dans l'Etfamp2en font d?Šj?  tous pourvus. Je ne faurois pafler fous filence uflepreuve du peu d'exaftitude de VaS^ri, & de fon Stile hiperbolique 11m'emp??cher de marquer avec comb^1'de pr?Šcaution on doit lire fes Ecrits,m??me que ceux de la plupart des A11'teurs Italiens en g?Šn?Šral, qui ont trai^ces fortes de Sujets. Il diten faifant ?D?Šfcription de ce Tableau , qu'onen l'Air un nombre infini de petits

G^'?§ons, &c. Voici ies termes : Ne liaciata d un que di verfio Belvedere dovf eil Monte Tarnafo , e il Fonte di Elri0'na, f'ece intorno ?  quel Monte una fieltjfombrofifjima di Lauri ; n?Š quali fi conof?Ž1fer U loro verdezza quafi il trentol^delle fogLigper l'aure dolcijfime ; e neWart a una infinit ?  di Amori ignudiconWj.lijfime arie divifo , che colgonorarht Â?f Lauro , e J?Že fanno ghIrlande , ? q*eliJpargono, e gettano per il Monte 1  Part. III. Vol, I. pag.



??? B Desseins, en Italie. 37s ocage ombrageux & agr?Šable , fe r?Š-a a-01*** en ?Šfet ?  trois petites toufes d'ar-res> une ?  chaque c?´t?Š ,& la troifi?¨meu milieu,d?Štach?Šes l'une de l'autre pardiftance conlid?Šrable ; & il n'y a pasq^par?§on en l'Air, dans le Tableaud?Šcrit, quoiqu'?  la v?Šrit?Š il y en aitP? l'Eflampe, mais feulement cinq.c Entre les autres dif?Šrences ,il y a en*tr recelle-ci, que dans l'Eflampe on neÂ°Uve pas le Portrait de Rapha??l;j^'lieu que dans le Tableau il eft avecHom?¨re, Virgile, & Dante,qui un Groupe avec les Mufes qui font^'adroite d'Ap0LL0N. ^ Dans l'Explication qu'on a mifeaubasâ–  ÂŽ l'Eflampe d'AouiLA , on pr?ŠtendRapha??l avoit raifon de s'y pla-| r > ?  caufe de l'afinit?Š qu'il y a entrefoefie & i?? "Peinture. C'eft un Droiton auroit peine ?  foutenir.a .ellori dit, que

ce Peintre avoitÂ§f',0lt de fe faire un des A?Šteurs de cette da?16Â? Parce clu'iI a travail3?Š en Po?Šf?Žej ?Žle â€? le tems ^ ^ ^toit encore fÂ°rc Jeu"fer' -011 ' Pour qu^ter ma PÂ?'ofe , & mee du Stile Po?Štique de cet Auteur,R ** Â°tu?Ž degnamente ?¨ collocato in Tar-j ove ddprimi anni gujib Vacque deldJfe foocrenc, ?¨ f ?  dalle Grazie , ?¨fe Mufe nutrito: mais je ne trouve pasi01?Žis de dificult?Š dans cette raison. Aa % Kb



??? des Statues, TableauxÂ? A De quelque nature que puifle ??tre ^que Rapha??l a ?Šcrit, loit ^?Št?Š imprim?Š, ou qu'il foit encore en i ^nufcrit, on n'en connoit que tr?¨s-pf jchofe. Tout ce que j'en ai jamalS ; -dire confifte en un Sonnet & en 01 â– Lettres , dont deux font tout ce q^ Jconnois qui ait ?Št?Š publi?Š de lui, 1 u par le Comte Mal vasi a tre par Bellori (f): cette dermier^qui fe trouve aufli dans un Re?§ues .Lettres imprim?Š ?  Venife , & dont 1d?Šj?  parl?Š, eft fans date ; mais il , apar une de celles qui ne fe trouvent quManufcrit , qui fait la troifi?¨mecinq , & dont je donnerai un Extr* , s?Ža fin des Remarques que je fais fur 'Ouvrages de ce Ma?Žtre , dans lestemens dont je parle, qu'il l'a ?Šcrite jjn'ron l'an if 14. La quatri?¨me eft ceHf jdont j'ai d?Šj?  parl?Š ci-

devant , &adrefloit ?  Arioste. Monfleur ? ele s, dans fes Couver fat ions fur laâ„?eture (J), fait mention d'une c>nq Slme, qu'il ?Šcrivit ?  Pierre Are?ŽiJdans laquelle il fe plaignoit de n'avoir Pencore allez confult?Š la Nature, en Â?Â?furant qu'il travail loit ?  fe d?Šfais uMarbre. Voici le Sonnet: cQn ' C*) Mftaa Pittrme , part< jj, pag. (t) Defcrizxione dede lmagtni d?Šfinit <t* R*r?Ž&c. pag. igo. ($) C0nvers.ll pig. 161; ?? ROME.



??? et Desseins, en Italie. 373* nf enfier dolce erimembrare , e . . . ,?? t'<)!*Kj quello afaltojna piu gravo el danno??fl partir, cio" io refiai, como quel canomar perfo laflella fel uer odo. Â° ltngua di parlar difogli el nodo.?§flr â– > di quefto inufitato ingano. hainor mi fece per mio gravo afano ;171(1 lui pin ne ringratio, e I?§i ne lodo. Se fier a che locafo, un foieaVeuafallo, e laltro fur fe in lochoati piu dafar fati che parolemaio refiai pur vinto ai mio granfocho^he mi tormenta che doue Ion foie? efiar di parlar piu riman fiocho. bau ?Ž?ut â„?arcluer) que ce n'eft que l'?Š-ce d 6 bonnet > & non Pas une Pi?¨-j, ,e Po??fie qui foit finie. Rapha??l?Šcrit fur un Deftein , qui ?Štoit une^ emi?¨re Penf?Še pour deux ou trois Fi---faites ?  la plume; &ilfemble5que(jjr Vers ont ?Št?Š produits , pour ainftâ– ?  la ' ai? m??nie

tems qu'il avoit la plumel'Itn ^^ Pour deffiner,& lorfqu'ilavoitij Â°agination remplie de l'accident dont??rparIe- Le Deftein eft inconteftable-Co,, Paginai ; & il fe trouve dans lafatn 11011 de Monfieur Bruce. Il ne0 uj.Pas douter non plus, que le Sonnet* lc>it de ce Peintre : car,outre ce queAs 3 jÂŽ



??? 374 DES Statues, tableaux, g Rome. je v-iens fe dire , & fans parler des cor-rections que je vais raporter, le caratfre & l'ortografe s'acordent avec le Pequ'il nous relie de lui. Q Le dernier mot de la premi?¨re iigeft d?Šchir?Š:ceux de Seflera dans la neievi?¨me & de fati dans la onzi?¨meont ?Št?Š mis, avec la m??me plumeÂ? ?place de fiera & ? zpatto-M ponftuati0^& l'ortografe font pr?Šcif?Šment lesmes que dans l'Original, dont on Ve ^imputer le manque d'exaftitudeaqu'il Pf c6y avoir, en partie ?  ce que cette P1 ^a ?Št?Š ?Šcrite ?  la h??te , & en partie amani?¨re de ce tems-l? . Mais, coVCi ppar cette raifon , elle ?Štoit un peuobfcure,pour en comprendre lefenS>j zprofit?Š Je l'affiftancede Monfieurl'A^Rolli, qui la lit ainfi: Un f en fier dolce e Rimembrare, edi qi??eW ?€ffalto, m ?  pin provo il ^f^odel partir, cb' io refiai corne quel

ch #in mar perfo laftella, fe il ver Â°aÂ°' Gr hiigm di parlar difciogli il nodQt??dirdi quefto inufitato Inganno..Cite Amor mifeceper mio graveaj] ffarn?  lui piii ne ringrazio, eLeine A Vor?? fefta era , che Foccafo un SÂ°[eaveva fatto , e faltro jorfe in lÂ°cÂ°mo pi?š da far Fatti, che Taroie- j.



??? et Besseins, en Italie. 375 k 10 r eft ai pur vinto al mio gr an foc 0che mi forment a : ch?¨ ??ove l'Vom fuok? efiar di parlar ; pi?š riman fioco. a, dans cet Apartement, un autre^oleau vis-? -vis du Tarnaffe, de lajj^Qie forme , & pareillement au-deflusune fen??tre. A la partie fup?Šrieure,d?Šcouvre la Trudence , la Temp?Šrantjj" ' ^ la Valeur , reprefent?Šes, commej/aUt, fous les Figures qui fervent or-1 Virement ?  lesd?Šfigaer,de m??me quea Juj?Žice fur le Plat-fond. Ces Vertus,^oique n?Šceflaires ?  tout Homme pri-v?Š ; quoiqu'elles foient le Boulevard lepis ailur?Š contre l'Injuftice , elles fontfur-tout pour faire voir, qu'elles doi-vent ??tre les qualit?Šs des bons L?Šgifla-^ & des Magiftrats, Au c?´t?Š droitH , a^leau, fe trouve le Pape G r e'g o x-{/; qui donne les D?Šcr?Št??tes, & faea^diftion ?  un

Avocat Confiftorial quia genouxs& acompagn?Š dequ?§lquesph Perfonnes qui font debout. Ra-de a donn?Š ?  ce Pontife le vifage0. oui ?Štoit alors fon Protec- teur. - qui & il eft environn?Š de trois Cardi- tra;f ' Parmi lefquels on voit les Por-p Ir,s de Jean de M?Š? icis, qui devintfuite L?Šon X. ^Antoine del qui ^ ' d'ALBXANDRE FaRNESE, ?§nfuite porta le nom de Paul III. A a 4 Am ?? romji,



??? 376 Â?es Statues, TableauxÂ? Au c?´t?Š gauche du Tableau fe trou^l'Empereur Justin ien qui renie tCorps de Droit ?  Trebonius^"1 .?  genoux, & acompagn?Š de quelQHommes en habit d'Avocat. rÂ? Les Artiftes favent parfaitement la Pfque d'autres perfonnes ont ?  leurs yvrages; cependant leurs contempoi/^1'& ceux qui viennent apr?¨s eux, ne lai^pas de les examiner & de glofercomme s'ils ?Štoient enti?¨rement ^eUueIl y a toutes les aparen?§es du monde > 3?§'a ?Št?Š le cas de Rapha??l , fur-t0dans cette rencontre. ^ Les Th?Šologiens, les Philofophes ^les Po?¨tes ont tous contribu?Š ?  l'inftrU^tion du Genre Humain , dans la cÂ°noiffance des chofes Divines, MoraleS'& Naturelles; & ils ont, pour cela,e^ploie les dif?Šrens mo??ens du Sublime, ??Solemnel, du Grave, ou du R?Šjou??n31 ' Mais tout cela ne fufit pas;l'Art

de/ vÂ?verner , ou celui de faire des fmanquoit, & c'?Štoit lui qui devoir pfeftiopner le tout. La premi?¨re Par.eSde cette Sience confifte ?  r?ŠduireHommes d'un naturel farouche & 1vage , & ?  les former en Soci?Št?Šs cWbles d'??tre gouvern?Šes : l'autre co?Â? r?  inventer & ?  ?Štablir des Loix, qÂ?! KeSCent s'acommoder le mieux aux di^rjgir?§anftances du Tems, des dÂ?fcU%.



??? r â€? et Desseins, en Italie. 377 V^eux , & des Perfonnes, & ?  donner a romÂ?, la force ?  ces Loix, par le mo??en des^?Šconapenfes & des Peines convenables.S'eft-l?  la grande Sience , fans laquelleautres fervent peu ?  notre Bonheur.V^ft par cette raifon qu'elle doit n?Šcef-la,rement trouver place ici. Elle eft di-de cette place , & digne de la mainRapha??l : la Connoiftance des, la Jurifprudence , ou m??me lescompilateurs de Loix font autant au-delfous de cette Sience, qu'E ustatiuscftau-deftous d'H o mer e, ou que Dio-genne Laerce eft au-deflbus des Phi-lofophes. Je ne fai pas, ?  la v?Šrit?Š, fiR aph ael,fes Diredeurs ont eu la penf?Še deporter nos vues au-del?  de cette Sience^f?Šrieure de la Jurifprudence : s'ils ne?.nt Pas eue , ils ont parfaitement bienmais , du moins, on a

manqu?Šei?Ž ce qui eft manifeltement l'Intention|en?Šrale des Peintures de cette Cham-re: ce Tableau eft fort dif?Šrent des au-j es > & leur eft fort inf?Šrieur , puifque,ans les autres on fait honneur aux Chefsfee Flaque Sience, & non ?  ceux qui ontUlement connu leurs Dogmes. Mais ilpu certain, que Rapha??l a port?Š fes, etÂ??Šes plus loin. U faut que Justi-ce n & Gr?Šgoire IX. aient d?? re-TOenter tous les grands L?ŠgiflateursA a 5 Civils



??? 35"o des Statues, Tableaux, e. Civils & Ecl?Šfiaftiques : on a voulu enagir de la lorte,aparemment commeparabr?Šg?Š, ?  caiife du peu de place qu'on aeu , parce que la fen??tre ocupe plus dece Tableau que d'aucun autre. Apfestout, je ne puis m'emp??cher de croireque, fi les Figures all?Šgoriques des troisVertus Cardinales, qui font au haut duTableau , avoient ?Št?Š plac?Šes dans lePlat-fond , avec la quatri?¨me qui y eftÂ?& fi les Hiftoires qui font peintes ici>&qui introduifent quantit?Š de Caraft?¨resinf?Šrieurs avoient ?Št?Š retranch?Šes , Â°nauroit trouv?Š de la place,quoique,peuf'??tre , pas autant qu'on auroit fouhaiteÂ?pour Mo??se, Confucius, RoM"*lus, Numa, Solon, LicurgueÂ?&c. De cette mani?¨re , ils auroient euleur droit auf?Ži-bien que les Chefs ? esautres Siences;& Justinien & Gr?Š-goire auroient pu auffi

trouver leu*place , comme L?Šgiflateurs , quoiqued'une claffe inf?Šrieure. Si ce TableaUavoit ?Št?Š m?Šnag?Š de la forte , non feu-lement ces grands Hommes auroient fartune autre Figure , que les Docteurs enDroit, Civil & Canon, les plus c?Šl?¨bresf?Ž'auroient pu fajrc . mais les repr?Šsen-tations de tels Perfonnages auroienj-mieux convenu avec celles du refte ofPeintures , & auroient aufti rempli leCatalogue de ces Hommes illuftres, qu;



??? et Desseins, en Italie. 379* PRt ?Št?Š, non pas l'Oprobre, les Pertur-a &0ME??JSteUrs, ni les Deftrufteurs, mais les^Waiteurs & la Gloire du Genre-Hu-main. par ce mo??en-l? , cette Chambre*Uroit ?Št?Š une Affembl?Še de tous les H?Š-qui m?Šritent d'??tre toujours chers auponde ; & par-l?  , elle auroit rempli?§j Prit de ces excellentes Id?Šes que leur?gei?Že, leur Bont?Š, & leurs autres .Di-Jries qualit?Šs ont fournies; & cela,avecaiitant de Profit que de Plaifir. Je ne doute pas qu'il ne fe trouve desSens ? ?Ž'erte, qui critiqueront ?  la rigueurla libert?Š avec laquelle je parle de ces c?Š-l?¨bres Ouvrages: mais qu'on fe donne laPeine d'examiner, fi, lorfque je m'opofe ? Rapha??l, ou ?  ceux lous la directioncle)qui il travailloit, de quelque qualit?Š^'ils ful?Ž'ent ,je n'ai pas un apui fufilant,?latlt la Raifon

de mon c?´t?Š, pour com-Â°atre tout le Monde en g?Šn?Šral, fupof?Š^il f??t d'un fentiment contraire au mien,j de quoi chacun pourajuger, quand^eme il n'auroit jamais vu les Tableaux,AUand m??me il ne s'entendroit point enuvrages de Peinture,fupof?Š feulementla reprefentation que jefaisdeceux-p.]Â°?Žt jufte ; & pour cela, j'en ap?¨le auxRampes qu'on en a faites ?  Rome, enemier lieu, parce qu'elles font auffi bon-nes que les Tableaux, pour prouver lesParticularit?Šs dont il s'agit, autant qu'il n'y



??? 3%o des Statues, TableauxÂ? â€? n'y a rien ?  redire ?  leur autorit?Š. Qu'fnremarque auffi que , comme j'ai dit da-bord en entrant dans ces ApartemensÂ?que j'en pouvois critiquer les OuvragesÂ?fans toucher ?  Rapha??l, j'en puis fal"re de-m??me , fans m'opofer ?  l'opin*011g?Šn?Šrale , pour ce qui en regarde l'ex-cellence. Ce qu'on y a tant admir?Š,cefont les Airs gracieux & nobles, les bel-les Attitudes, le grand Stile de Peind-re & de Deffein, &, en quelques endroitsle Coloris, le M?Šnagement artificieux dnClair-Obfcur, & d'autres particularit?Šscette nature,dont je ne parle plus qu'eDpafiant, & que j'admire, pour la plupartÂ?autant que perfonne. Mais, pour la Ma'ni?¨re de penfer, quelque confid?Šrable qnefoit cette circonftance,ony a moins ra?Žfd'atention que la chofe ne le demandoit;&c'eft principalement ce qui fait l'objet

demes R?Šflexions. Pour ce qui eft des autre5parties, il fufit, ?  ce que je croi ,d'en don-ner une Id?Še g?Šn?Šrale, comme j'ai fait: car,outre que ce feroit me rendre ennu??euf'que de trop particularifer l? -delfus, il n ? auroit que tr?¨s-peu de gens qui enpu^ntlirer quelque avantage, qui m??me ne fe'â– roit pas fort confid?Šrable. , Si mes Obfervations font juftes, il eltcertain que ces Pi?¨ces font d'excellentTableaux de Figures humaines, quf'qu'elles ne le foieqt pas entant qu'e11^



??? et Desseins, en Italie. 381* !.ePrefentent la Th?Žlofophie, la To??fie ,&c. ? [ y a des parties qui font admirablement"elles ; mais ce n'eft plus la m??me chofe,Â°rs qu'on veut les mettre enfemble.f ne faut pas s'?Štonner de voir de cesjÂ°rtes d'in?Šgalit?Šs, dans les OuvragesHommes : les plus fameux m??mes y?Št?Š fujets ; car, comme il eft tr?¨s-,are que nos Talens montent ?  un haut?egr?Š d'excellence, ceux qui ont?Žebon-uetir d'en pofl?Šder de cette efp?¨ce,n'enPoff?¨dent qu'un petit nombre , commeArbre qui monte fort haut, mais qui^a que peu de branches aufommet. CetHomme eft regard?Š, avec juftice, corn-ue un grand Homme , m??me commeJu Prodige ?  certains ?Šgards, au-lieuj^e dans d'autres vues, il n'eft que m?Š-g?¨re ; d'autant plus encore qu'on voitâ€?l116 les plus grands

ne jugent pas tou-jours bien de leur fort ; ce qui fait, qu'en-Q ,.un nombre conlid?Šrable d'OuvragesJjJ^k font, on trouve qu'il y en a quel-00 S Ur?Žs d'excellens, d'autres qui fontlaii?' Vautres m?Šdiocres, & qu'on nejjj e Pas d'en trouver quelquefois dej>auvais. En un mot, les plus grandsc 0l?Žlmes font, en une infinit?Š de ren-des, fur le m??me pi?Š que le refte.p, Yans les quatre ronds, qui font au des ???Â°nd de cerre Chambre, on a Peintfigures qui reprefentent lesSiences, dont



??? 382, des Statues, Tableaux, dont les Tableaux,qui font fur les c?´t&>traitent plus amplement. Elles font ~compagn?Šes, dans les angles,de PfJ1^.Peintures, & dans les efpaces, quientre ces ronds & ces angles, de plus ptites encore, dont les unes font des H i"01"res, & les autres des All?Šgories, quiÂ°nauffi du raport aux Sujets principaux. On a obferv?Š la m??me chofe dans je*Frifes, en Clair-Obfcur, qui font entre le*Cariatides, au-deffous des grands Ouvra'ges qui garniflent les c?´t?Šs de la Chamb^& qui font toutes de Polidore ÂŽd'autres Difciples de Rapha??l^"1 leont faites fur les Deffeins de ce Ma?Žtre- L'intention qu'on a eue en g?Šn?ŠralÂ?dans les Tableaux qui font dans cette Chambre , a ?Št?Š de faire honneur ?  ^Nature Humaine: mais, pour ce quiÂŽ"des autres Apartemens, tout ce qu'on /a eu en vue fe termine

?  faire comPment ?  la Dignit?Š Papale en g?Šn?Šraj* ^en particulier aux Papes , fous lestificats de qui ces Ouvrages ont ?Št?Š faIt ' Dans la Chambre qui fuit celle deSignature, font peints XH?Šliodore, & 'Miracle de Bolfenna. Ces deuxbleaux furent faits dans le temsJule II ocupoit la Chaire ; & 1 'bleau ? 'Attila, & celui de la D?Šlivr?Š"de S. Pierre , le furent du teins ^ L?Šon X. fon Succefl?¨ur. ?? r o m e.



??? et Desseins, en Italie. 383 M Tableau qu'on ap?¨le XH?Šlio??ore J'elt qu'un compliment d?Šlicat qu'on a ait au Pape d'alors,qui fe glorifioit d'a- chaff?Š, par fes armes, les Ennemis du Patrimoine de S. Pierre. On peut dire ?  jufte titre,que c'ett une Pie. Ce qui reprefente plut?´t l'Affion de j u- 11- dans cette ocafion, que celle ? 'H?Š- "odore chalf?Š du Temple. Le Langage Qe ce Tableau rel??emble ?  celui de l'O- non pas au R?Šcitatif, mais ?  un ------------ a w ...Â?[-iv . v111v.1 lui- uau] <Jes bornes tr?¨s-?Štroites, en comparaifonJjes amplifications admirables qu'on lui apn?Šes. En un mot, tout ce que cettelece reprefente ne conliile , qu'en cefl Je Saint P?¨re chal?Ža de l'Etat Ecl?Š-'aitique fes Ennemis facril?Šges, de la. eme mani?¨re que les Anges de Dieug?¨rent B?Šliodore hors d u Temple,

qu'ilÂ°it eu l'infolence de vouloir piller, dup1118 du Souverain Sacrificateur O n i a s , fe tr?¨s-faint.te i.Ds ce fens-l? , cette Pi?¨ce excellen-aUr Plus fujette ?  une Objeftion qu'onou>0ir Pu former : c'ett que, dans le temsi on voit le Souverain Sacrificateur O-As> qui fait fa pri?¨re devant l'Autel,Su'un Cavalier & deux jeunes Hom-envoies miraculeufement de Dieu, chaifent



??? 384 des Statues, Tableaux-, iRoME, chaftent H?Šliodore, comme l'Hiftoire .eft parfaitement bien d?Šcrite dans le L-1'vre des Macab?Šes (1); tout-? -coupvoit entrer lePapeaffis fur fa Chaife, 9des Hommes, en Habits modernes, pÂ°r"tent fur les ?Špaules. 11 eft vrai ,cela prefente ?  la vue un m?Šlange d'Id?Še^extr??mement dif?Šrentes, de chofesÂ? ^de perfonnes, qui n'auroient pu ??tre enm??me tems; mais, par l'explication ^j'ai donn?Še ?  cette Pi?¨ce, au-lieudonner mati?¨re ?  cette Obje?Štion, ce}lrcirconftance y ajoute un nouveau relie1.Pour faire honneur au Pape,on nepot^voit imaginer d'autre Tableau, niprefenter d'Aftion particuli?¨re de cet Â?>'v??que Souverain , ou de Vi?Štoire reU1'port?Še par fon Arm?Še , f??t-elle peintepar une Main , s'il ?Štoit poffible,habile que celle de Rapha??l,quifaite d'une mani?¨re fi fenfible

, em??me tems fi d?Šlicate , que cette PieCle fait. L'Architeaure de ce Tableau a un*r?Šgularit?Š de Sc?¨ne, pareille ?  celle dY Ecole d'Ath?¨nes ; mais le Sujet en eadmirablement bien reprefent?Š, fur-tÂ°uen ce qu'au-lieu de placer les deux J^-nes Hommes ?  chaque c?´t?Š d'tffyTdore , pour le fouetter, comme 1  Liv. II. Gap. III.



??? t fc?? Desseins, en Italie.' 38^ le rapor te , Rapha??l a embelli ? j endroit, en ?Švitant de mettre ces^ ^ FigUres d'une mani?¨re r?Šguli?¨re ,de rPUe c?´t?Š de ce facri'?ŠSe ^unen?? ttie 1 ce q-ui marcIue le Srancit-u nt de cet Homme , en fait de Pein- du6:ces ^gures ang?Šliques fontfufpen-ontS e?Ž?Ž ^ fahs ailes, elles w M mouvement rapide vers celuijj elles avoient ordre de punir; c'eft-l? .^e Penf?Še v?Šritablement fublime. L.'At-fUde du Pape , & fon Air de t??te r?Š-sident parfaitement au fens que j'aiJjtin?Š ?  ce Tableau, en ce qu'il a l? ^nefi?¨re, hardie, & mena?§ante.v L?¨s .Femmes. & les Enfans., qu'onLJ dans ce Table??u ?Ž n'y font pas feu- Su a C P0ur rernP^r Sc?¨ne de AmplesJouteurs ; on les y a mis conform?Š*.}> ent ?  l'Hiftoire, qui aflure que c'?Štoit?Š rgent des Veuves & des

Orfelins quiPlac?Š en lieu de furet?Š ,. dans lev^P'e , que ce Sacril?¨ge venoit enle-v?Š ; Mais Rapha??l a encore fu fai- plae CÂ°Ur au ^aPe ' Patron ' en le^ ??tr d'une mani?¨re qu'ils paroiffentf ,Qus fa Pr?´tedion. .. , di La p?Ž?¨ce qui fuit eft celle du Miraclens le Dioc?¨fe d'Orviete,Y1 e de Tofcane. Elle eft peinte au-^Â?us, & auX deux c?´t?Šs d'une des fe-Â???tres de cet Aparte.ment ; de lorteTome III. Bb



??? 40z des Statues, Tableaux, ? ROME.qu'eiie eft, ? -peu-pr?Šs, de la m??me &me que celles qui font au-deflus de Freilles fen??tres, dans les autres CDÂ? bres, dont j'ai d?Šj?  d?Šcrit quelques-L'Hiftoire porte, qu'environ Tari 1 ^fous le Pontificat d'Un bain Iv',,flseut un Pr??tre qui c?Šl?Šbra laMeft*?š g*l'Eglife de S". Chriftine de Bolf?Šn* >qu'apr?¨s avoir confacr?Š l'Hoflic,^ J.il doutoit de la TranfubftdntiatioÂ?it ? du fang fortir de l'Oublie qu'il t?¨nÂ°la main : & c'eft en m?Šmoire de ce ^racle, qu'on a ?Štabli la F??te annuelleCorps de Christ. ^ ^ On voit, pr?Šcif?Šm??nt au-deft^ ^milieu de la fen??tre Â? un Autel, & ' jl'un de fes c?´t?Šs,le Pr??tre incr?Šdule4oficie, & qui eft convaincu par leM,r /cle qui vient d'arriver: il eft acomp3$.5?de ceuxqui l'aftiftent ,& desSpe<3ateU jjqui font en partie auffi au-delfus de ^fen??tre , & en partie ? 

l'un desL'autre eft ocup?Š par Jule If ^noux, les mains jointes, lesapu???Šs fur une efp?¨ce de table, ^ ul?Žnient orn?Še , & les genoux pof?Šs ' ?§e.tabouret mis-l?  expr?¨s : il eft relig1;;1 gment atentif au Sacrifice de la ^f^-derri?¨re lui font deux Cardinaux Â? .tant de Pr?Šlats, dans les m??mes AÂ?des de d?Švotion,avec plufieursdu S, Si?¨ge, qui font tous des P



??? et Desseins, en Italie. 387* jaÂ°Us c?Šs derniers fonf?Šn-bas ; & toute^.Partie fup?Šrieure du Tableau , der-te(le Autel, & les Figures , eft parfais?Že?ent bien ornee de Ciel & d' rchi-? & il y a des degr?Šs qui defcen-h,/des deux c?´t?Šs de la fen??tre , de-.P haut. . jC<wA P H A E L ^erv* 5 en cette ren", de la plus grande libert?Š qu'o??lfca i?Žf acorder ?  un Peintre ; je ne parle[j s de ce qu'au-lieu d'UuBAiN IV. &c,{J a introduit les Portraits de J u le II.p ^ Protedeur i & de quelques autres,et fonnages de fon tems ; car c'eft unelHs, comme nous l'avons d?Šj?  remar-?‡ Plus d'une fois, qui peut fe foufrirtJ ^ent ; mais de ce qu'il y a fait enÂ?^ le Pape j quoique l'Hiftoire , dutjjn c^l?Že qu'en fait Platine, qui eft^He'd "'en dife rien. Au-reftei aur Â°nrÂ?e une dignit?Š au Tableau , quiCf?Št?Š trop fimple ,

s'il avoit repre-cwef l'Hiftoire toute nue. D'ailleurs ;V?§nt.. lre honneur aux gens qui s'y trou-?Žui d,vÂ?on-feuiement en ce qu'ils ont ce- ^Ul??i aVÂ°'r P-ace dans cette Pi?¨ce , mais?š pJj.1} ?e que cela les fait conno?Žtre ? de r>-1 > fous un Caraft?¨te de Foi & IlIet?Š' y a un Auteur Fran?§ois ationime.;Wafu'Â°n croit ??tre l'Abb?Š de Boze,a ?Žait un Livre intitul?Š , R?ŠflexionsB b a Critfa



??? 35"o des Statues, Tableaux, s romb. CritlqUes fur lajp0efie & fur ^^f??tir?‰'.-lorfqu'il vient ?  parler deceTa^1 ^?  Pocafion du Coloris de(car, pour le dire en paff? nt, ^que c'efl le mieux colori?Š de t?u?Ž ^qui font clans ces Apartemens) ilteque , avec beaucoup de jugement, ^dif?Šrentes & les juftes Expre??fions(5u ^y trouve, les Mouvemens du Pr??treÂ? Lfes AfMans, & des Oficiers du PÂ?P,eL ? tout cela, d'une mani?¨re conveÂ°aDchacun d'eux,fuivant fon Caraft?¨fe V^ticulier : mais j'ofe prendre la libef!c uf adire , qu'il me femble que cetpoufl?Š fes R?Šflexions un peu trop Kypar raport au Pape , ?Žorfqu'il dit ( >â€ž Je le regarde bien le Miracle a ^atention, mais il n'en paro?Žt pas^Â?,jâ€ž coup ?Šmu. Le Peintre fupofeÂ? 4â€ž ?Štoit trop perfuad?Š de la Trefencc r pfl5â€ž /Â??, pour ??tre furpris des Ev?¨nefâ€ž les plus

miraculeux qui puffent,, fur une Holtie confacr?Še. Onâ€ž roit caraft?Šrifer le Chef vifible^f ^Â? glife , introduit dans un feniblab'^â€ž venement, par uneyi noble, & plus convenable ". Je ne croi pas,que ?§'ait ft?Šj? ^fee de Rapha??l : car il eu ceÂ?. 0[tque la m??me Expreffion , q"1 ?? e0& ?§*) Part. II. pag. 4<\



??? et Besseins, en Italie. 389 >> au pape ?  une Mejfe ordinaire^^yUrÂ°it pas eu le m??me ?Šfet, dans un]e ^ment auffi extraordinaire , qu'ell-l'eii ,Irac!e en queffion ; outre qu'en pa->c0QCas>une grande ?Šmotionn'eltpasin-l'^P^ible avec leCaraft?¨re du Chef debille, je croirais plut?´t, que lorfqueil jgPHael r?Šfolut d'iqf?Šrer cePortrair,Vid d'apr?¨s Nature , tel qu'il le Uje ' 'ans intention d'y donner les fenti-,s que ce Pape auroit pu avoir , s'ilv0| !c Vu le Miracle s foit qu'il n'ait pas^ U|U fe donner la peine d'inventer desne ,reffions clui lui convinfent, ou qu'ilqJes ait pas cru n?Šceflaires, ou-bienM'- n'7 ait Pas fait alfez d'atention.juit?§ 5 foit que j'Expreffion du Pape foitfy'??tr' non, il eit certain que celle dutiQnle eft admirable,fuivant la D?Šfcrip-tettn^Ue VASARI en Voici fes neres : Ne Lia te fia ??nfwcata

di rojfo lafuetÂ°^na egli haveva nel vederfer laj^l lQCreditlit?  fatto liquefar l'Hoflia mchi 0rPÂ°vale, e che fpaventato ne gli oc-fitoi <^fy0r di fe fmarrito nel cofpetto diJ?Žcoti pt0r*> pare perfona irrejoluta, eH tre neir attitudine de lie mani, qiiafifitnir, Hto 3 e fpavento che fi fuole in\oit Cafl havere (*) C'ett-? -dire : On5 a La rougeur qui lui couvre le vifa- Bb 3 ge% III. Vol. I, pag. 74. '



??? 35"o des Statues, Tableaux, ? foME. geja honte qu'il a de ce que fon incy lit?Š a ?Št?Š la caufe que ?•Hoftie s'eftJÂ°n >hfur le Cor for al: il a les yeux ?ŠfouvcV^ ^& toute l'afl mbl?Še le voit confus ; 1 ufait que dire ni que faire , & l'Atti ^ m??me de fes mains fait conno?Žtreblement & V?Špouvante dont OU ePdans des cas femblables. ^ Attila, Roi des Huns, apr?¨s ^cruellement ravag?Š une bonne partI?‰' Y Italie y le mit en chemin, pour Ie ofdre ?  Rome , du tems de l'EmF a, V ALENTiNiENj&de L?Šon le" 0jtapel?Š autrement S. L?Šon, qui en ealors Ev??que,, environ le milieu du ^qui?¨me Si?¨cle. Ce Prince malheu1 ^y ?Štant invit?Š par un fonge , pou?Ž Pter la Marche de ce Roi Barbare Â? ^vo??a le Pape avec une luite d'Ecl?Š*1^ques ?  fa rencontre , afin que, par ^Air v?Šn?Šrable de Saintet?Š, par res qu'il adrefleroit ? 

Dieu , ou Pare?Žpi?Šloquence , il p??t obtenir dece que cet Empereur abatu ne P0L\r?¨'efp?Šrer de fes Armes. Ils fe ?  ?§ent ; & pendant que le Pape Par)itj0flA x x i l A, ce Roi fut frap?Š de l'A Pf\ * rde deux Cavaliers, qui, f?ŠlonKe/ ?Štoient S.Pierre, & S. Â?& qui l'?Šp?Še nue ?  la main, iÂ?eDf| ^fa-ce Barbare de le faire mourir , s ufoit d'ob?Šir au Pontife : il eÂ? *ut r -ls



??? e?? Besse-ins, Italie. 391 prif 't j qu'il abandonna fon entre- ?  rom#.'p > & fe retira dans la T minorit?Š. eÂ?e Hiftoire fait le Sujet du TableauvjAfttde l'autre c?´t?Š de la Chambre,iTa~vis de celui d'heliodore ; &bje p^ael l'y raconte admirablement?•1 a reprefent?Š en l'air les deuxaVectres qui menacent le Roi, non pasCo Ut*e mine furieufe, mais avec beau-]'0> P de dignit?Š & d'autorit?Š, affur?Šsde^ e'iff? nce du Barbare. Ils ne font pasb c^eval, comme l'Hiftoire le raporte ;jhrce que de femblables Figuras auroient^charg?Š, & trop embaraft?Š le Tableau,Â? ^oins qu'elles n'euffent ?Št?Š en petit ; a,ors elles n'auroient pas eu cette no-^Parence qu'elles ont ? -prefent. Com-la j-Ln'y a eu que le Roi qui les ait vues,ConA ^^ ?Štoit d'exprimer cette cir-l'a f - ce dans le Tableau, Rapha??l^ tait en fupofant

l'Aftionsdans le mo,Pat-v m??me qu'AxTiLA vid cette A-, dont il fut d'abord frap?Š , &pref Wucun autre de ceux qui ?Štoientter??Jns j e??t obferv?Š ce Roi affez long-?der 5 Pour avoir la curiofit?Š de regar-t0Us^ en-haut, comme ils auroient^arn nature?Žlement, s'ils avoient re-?Št0?Ž??Â??Š, clUe la confufion, o?š il fe trouvoit,d'v v â€? et de quelque chofe qu'il venoitUe feÂ°flr : il y en a m??me p?Žufieurs qui*Â°nt pas feulement aper?§us de ceB b 4 pre-



??? 39% des Statues, tableaua^oMs. premier defordre. Le Saint, & qui Facompagnent font voir beaucoup tranquilit?Š & de fermet?Š d'efprit, ?š' â€?l'al??urance o?š ils font d'un heureuxces. Il y a, dans ce Tableau, plu1' ^Portraits, & en particulier , celuiL?Šon X. Pape d'alors, y eft mjs ''VgSplace de celui de S. L?Šon , un dePr?Šd?ŠcelTeurs ; & au-lieu des Hat) qu'on portoit au tems de cet Ev?¨neÂŽe g les gens de l?  Cour de Rome en optmodernes. je5 Pour exprimer le Sacagement quBarbares faifoient fur leur toute,Â°n ^des Embrafemens dans le lointaini, _m??me c?´t?Š o?š ils font, & d'o?š lls rroi dent venir. e Bellqr?? a, fur ?§e Tableau ,penf?Še to.ut-? -fait ing?Šnieufe : il s'i^gine que, quoiqu'il n'y ait eu quf jtRoi qui ait vu l'Aparition , l'air en ?‡ ^agit?Š, & que les Chevaux s'enMais on ne fauroit prouver , par j3 1ce m??me ,

que ?§'ait ?Št?Š rintentiÂ°r^u?Â?Rapha??l; car, quoique les Dfap^^Semblent voltiger, cela pouvoit vepi â– mouvement de ceux qui les Vor[01~.lesD'ailleurs , on ne voit point d?Šfets du vent, puifque les pluooes ?¨smes qui font fur les Cafques tout VÂ?de-l?  n'en font point agit?Šes : leS~ ^vaux des deux Sarmatss, qui fon z^v??nt



??? Desseins, en Italie, 395 dp ne paroiftent pas ?Špouvant?Šs : ceux uomi.j!es autres, & fur-tout celui du Roi,font.0rt tranquiles. li eft vrai, qu'il y a une*Jrtlf des Troupes qui d?Šfile, comme filie s'enfuioit 5 ce que Rapha??l a inÂ? t;enieufement fait, pour marquer ia re-dite ^'Attila; mais cela, encore16 fois, ne prouve rien en faveur de lafok? de Bellori, quoiqu'il f??t ? 0traiter qu'il e??t rencontr?Š jufte.j- Â? y a une Eftampe de cette Hiftoire,4atls nom du Graveur ; mais je croi,Sp'eile a ?Št?Š faite furquelqu?Š Deffein an-t?Šrieur: car, quoique ce foit ? -peu-pr?¨sla m??me, il y a cependant quelque dif?Š-3-ence , du c?´t?Š o?š font le Pape & ceuxJN l'acompagnent ; & je la remarquer-tout,pour faire voir combien laPen-^ du Tableau eft meilleure que n'?Štoic. e du Deftein. Comme, dans ce der-le Pape eft

encore fort ?Šloign?Š,p fait que les Figures font petites, &Parcons?Šquent, elles paroiflent moins?Â?d?Šrables que ne le demande la partleu- ont dans cette Hiftoire. D'ail-Tj rs>les Figures qui font du c?´t?Š d'Ai-Vq.lA Â? & qui compofent fon Arm?Še,,ou du moins femblent voir auffiParition; ce qui ?Šface une circonftan-" j^entielle de l'Hiftoire. iran?e reile ?  faire ?Že d?Štail de 1,autre0 ^ Ouvrage qui eft dans cet Apart?Š* Bb s ment.



??? 394 des Statues, tableau?Â? 9 Rome, ment, u reprefente l'Hiftoire de la ^livrait ce de S. Pierre, qui avoir emis en prifon, pour faire allul?Žon ?  ce\?€e L?Šon X. Dans le tems qu'il etoCardinal L?Šgat, il fut fait prifonnierla Bataille de Rave me ; mais jl ?ŠcnaP.,par la fuite ; & un an apr?¨s, ?  pare *jour, il fut fait Souverain Pontife. Comme cette Pi?¨ce eft fameufe Â? Pf.raport ?  la fingularit?Š & ?  la vari?Št?Š f^les Lumi?¨res, je m'?Štendrai fur cette ciconfiance , autant que la nature dechofe le demandera ; & par cette raifÂ° *je ferai la Description de ce Tablea^ 'avec le plus d'exa?¨??itude qu'il me 1erpoflible, , Il eft au-deffus d'une fen??tre 5 & Â? ^m??me que les autres qui fe trouvent daÂ°sde pareils endroits dans ces Aparteme^d'une forme irr?Šguli?¨re, comme nl'avons d?Šj?  dit ci-devant. Qn voit,aurdeftus de cette fen??tre , la

Prifon ,paro?Žt ne confifter qu'en une Cha??ub.1"^'dont les murailles font d'une ?Šp*&eextraordinaire , & fuivent la ligne Pe*'pendiculaire de la fen??tre jufqu'au hau >o?š elles forment une Vo??te,tout PrÂ°%de la grande Arcade de l'extr?Šmit?Š ?? 'Tableau. On voit dedans, au trfe\d'une Grille de bares de fer qui s'etend'un c?´t?Š ?  l'autre , & du haut en- t>a 'Les murailles dont je viens de parler ijj^



??? et Besseins, en Italie. 986 Pof?Šesfur une demi-douzaine de mai-*j es 5 qu'on ne voit cependant qu'auxc?´t?Šs de la fen??tre , parce qu'ellee!eve un peu au-deflus de ces degr?Šs.??.*1 y a, dans ce Tableau, deux AdionsRentes, & diftinaes l'une de l'autre.jrati? l'une, S. Pierre efl dans la Pri-aflis & prefque couch?Š ?  terre, & 0 y a deux Soldats debout, l'un ?  la t??te 1 1 autre aux pips : l'Ange paro?Žt l'?Šveil-}er> & l'inviter ?  fortir. On voit au-de-4lÂ°rs quatre autres Soldats , fur les mar-ges ?  gauche , en regardant la Pi?¨ce;<lont deux voient l'Aparition qui arrive^ans la Prifon, & en font ?Šfray?Šs; l'unâ–  e ces deux ?Šveille le troifi?¨me ; & le^atri?¨me dort encore. De l'autre c?´- 6 > au-deftous des mont?Šes, 011 il y as^ore deux Soldats endormis, on voitj.'Pierre ?Šchap?Š de la Prifon, avec qui

le conduit.h Quoique cette f?Šcond?Š Aftion ne foitRs la plus viiible, elle ne laifl?¨ pas d'??tre,moi , la plus belle. L'Ange &e^P^tre y ont une Gr??ce & une Dignit?Šj- ettie ; ce qu'ils n'ont pas dans la Pri- ^erhk ^ fur-tPut: Pierre , qui ref-I Â°le trop ?  un Criminel ordinaire.''J a, ?  la v?Šrit?Š, quatre Lumi?¨res, danss A ableau: les deux premieres ?Šmanent^s deux Anges qui y font: la troifi?¨meLune qui eft ?  gauche ; & la qua-tri?¨me



??? 35"o des Statues, Tableaux, ?Žri?¨me d'un Flambeau qu'un des Soldaidu m??me c?´t?Š tient ?  la main; mais ellesne fe font pas fentir toutes ?  la fois, danstous les endroits de la Pi?¨ce. L'A$ionprincipale, dans la Prifon , ne re?§oit dÂ?Lumi?¨re que de l'Ange , non plus quela f?Šcond?Š : ni l'une ni l'autre ne peu!:tirer aucun avantage de la Lune , ni d11Flambeau , & elles ne fauroient fe com-muniquer l'une ?  l'autre , parce quemuraille fe trouve entre deux. Les Sol-dats,du moins quelques-uns,pouroient i'e"cevoir de la Lumiere des quatre endroit^quoiqu'?  la v?Šrit?Š , comme la Lune n'??que quatre ou cinq jours, & qu'avec ce-la elle eft couverte de nuages, elle n'enfauroit donner que fort peu , quelque>art que ce foit. Je ne d?Šterminerai point fi toutes cesLumi?¨res avec leurs r?Šflexions, fontpla'c?Šes comme il faut,fi elles

font d'une fore?telle qu'elles la demandent,fi les teintes enfont juftes, & fi elles ont toutes la vari?Št?Šqui doit rendre la Pi?¨ce agr?Šable. Mai5'en les fupofant telles qu'elles doivent ??treÂ?d'autant plus qu'on a, pour juftifier cettefupofition, le jugement de Raphae^Â?& une aprobation g?Šn?Šrale , il eftconteftable que cette Pi?¨ce no?Šlurne , ? la confid?Šrer Simplement dans ce fensÂ?eft la plus belle qu'il y aic au Monde. I*eft vrai, que dans la fameufe Native



??? et Desseins, en Italie. 397* 9 or r e'c e , la Lumi?¨re qui ?Šmane du ? Petit Enfant , eft d'un ?Šclat merveilleu-,e> & fe r?Špand admirablement bien. HÂ?ut avouer auffi, qu'il y a eu plu- particuli?¨rement?§^brandt, qui ont port?Š le M?Šna-gent des jours, ?Šgalement beau & fur-frenant, auffi loin qu'il ?Štoit poffible ? A-rt |e faire. mais je ne me fouviensd'avoir jamais vu , qu'entre une ligrande vari?Št?Š de ces Jours,le principala"e un ?Šfet auffi ?Štonant, que dans cet-te Pi?¨ce. C'eit fur-tout ?  l'unit?Š dejourEnvironn?Š d'obfcurit?Š , que les Ma?Žtres^ue je viens de nommer, doivent leurR?Šputation ?  cet ?Šgard. Ici , tout efttNuit; & tout eft ?Šclair?Š; cependant avecat)t de fubordination , que l'un ne faitde tort ?  l'autre ; & loin qu'ilsaÂ°quent en aucune fa?§on la vue , on*eut confid?Šrer le tout-

enl?¨mble, corn-ue aqflj chaque partie f?Špar?Šment, non-flrulement ?  l'aife, mais m??me avec plai- Po? ^Aphael n'avoit fait cela , quen. r Montrer fon adreffe ?  bien m?Šna-Sj , Clair-?”bfcur ; fi ce n'avoit ?Št?Šjj Un jeu d'efprit, en fait de PeintureÂ?bje^oit ?Št?Š beaucoup moins confid?Šra-k : mais ici, il contribue ?  relever de^coup l'Expreftion : cet ?Šclat de Lu-ere> qui, ?Šmanant de l'Ange, fe faits l'en-



??? 39% des Statues, TabLeaUS? s rom??. fcntir dans le Centre du Tableau, jo!'n;?  l'Horreur de la Prifon,frape vivetnenl'Imagination. , La Grille , ?  travers if-quelle on voit les Figures, y eft plaCe ,avec beaucoup de jugement: elle donne?au preihief coup d'oeil t l'id?Še d'unGeol?Š | & comme l?¨s lignes obfcuf<fbrifent^eh tant de petites part ies, lami?¨re qui eft en dedans, elles caUfeof'par-l? ,un brillant,& un certain ?Šbl^11'femeiit, qu'aucud autre exp?Šdient n'au*roit pu produireÂ? Quoique l'Ange ,l'Ap?´tre hors de Prifort rompent l'un1^de l'Aftion, il ne feroit cependant paSfouhaiter que ce d?Šfaut ne f??t pas daflle Tableau: il l'enrichit au-contrair?¨, ^il prefent?Š ?  la vue uft des meilleufJMorceau^ d?? Mond?Š, compof?Š dedet$Figures exquifcs,qui y font mifes,p<>^??infi dire j dans un coin de r?Šferve.les produifent encore cet

avantage, qu e^les rel?¨vent i en quelque fa?§on, l'e*Prlede l'abatement o?š il fe trouvoit i ?  la vUde l'?Štat mif?Šrable de l'Ap?´tre dan*,1^fers: elles nous le reprefent??rtt, o?ši0fIdoit ?Že fouhaiter; c'eft-? -dire, en Ijg^t?Š, fous la conduite ,& fous la prot??chÂ°de fon c?Šlefte Condudeur. _ e Je n'ai plus rien ?  remarquer fur Tableau, fi ce n'eft que Rapsa.6^peint l'Ange, comme ces Etres lumi^eu ,doivent l'??tre. Les paroles de Bel ^J^r



??? fct Desseins, en Italie. 399?• fi ?Šnergiques ?Ž? -deffus , & k D?Š- j roSI,-yiption qU'ij en fait eft fi belle , que je4e fens incapable d'en pouvoir donnernc pareille ; c'eft pourquoi je me con-Â??terai de copier fes propres paroles:A.ngenco Spirito , in lucida vsfie didT%a 5 fiintillante d?  ogni canto , irra-U Trigione, rifulge, e trafpare inrf cÂ°mfioJfo di aria, e di luce ifenz??Â°rtal pezk ^ans le Plat-fond de cette Chambre, toi ont ?Št?Š faits par des Peintres qui yfoient travaill?Š avant fon arriv?Še, Ra->el a peint quatre autres Hiftoires^ l'Ecriture Sainte , qui ont du raport; |rands Ouvrages qui font fur les c?´-l'H ' Cet Apartement. Aa-deftus dey e'l??0d0re , Dieu qui aparo?Žt ? pr 0 isE, dans le Buifon ardent, & lutdeR^et D?Šlivrance de fon Peuple. Au-' de I'Attila, c'eft N o e' fauve J\f3f?Šluge. Au-deflTus du

Miracle" de lai voit le Sacrifice d'A b r a h a m; ?Žoi?Ž ?‡?§g 1 PÂ?-1UICS l-UUUUC auirtim ut. i XV- 6c pif ^apiflerie, atach?Šes au Plat-fond 2)pV Â°nge de J a c o b eft au-deflus de la toire \ance de S- PlE*RE- Ces Hif-Cpc jS peintes comme autant de Pi?¨- le râ€” e o ( 'Vf Sfle '?Ž'abfeS ne c?¨dent en rien aux autres?  len?Ux de cette Chambre, par raport ieur excellence,



??? 4Â°0 DES S t A r u K s, Tabl??auÂ?3 IromS Les quatre grands Tableaux de iiChambre voi.Une font , la Jupficatiotjde L?Šon III. Le Couronnement MC h a r l e-M a.g n e , par. le m??me Pape'l'Incendie di Borgo, ou l'Extinctionraculeufe d'un Incendie arriv?Š ?  RoM*fous L EO n IV. & la Victoire que ce "Pon-tife remporta fur les Sara&uis, au P0^d'Ojlie. , , ...... L'Hiltoire du premier de ces Tableau*porte, que, comme Le'on, qui ?ŠtolCtm tr?¨s-f? int Pontife, avoit ?Št?Š malicieU'l??ment acuf?Š de certains crimes, parEnnemisCharle-Magne, qui ^trouvoit alors ?  Rome , dit aux Pr?ŠlatÂ?& aux autres Ecl?Šfialtiques, de lui fa'1"2Je d?Štail de la Vie & des M?“urs duP*'pe ; mais ils refuf?¨rent de le faire , Wce qu'ils foutenoient, que le Chef &l'?‹glife n'?Štoit,refponfable de fes action*'qu'?  Dieu feu?? , bien loin d'en rendfecompte ?  un

La??que. Malgr?Š cela'Le'on voulut bien,de fon propre m0^vement j fe purger par ferment * & %juftifier en pr?Šlence du Roi, qui ri?ŠtÂ°\lpas encore Empereur, & de toute l'A*'fembl?Še :cet. Ev?Šnement eft de l'an. La v?Šritable pierre-de-touche , PoUjuger de la bont?Š d'un Tableau , par ,f*Jport ?  l'Invention, & ?  la Penf?Še, cfde voir s'il donne une meilleure Id?Še al'Biltoire,que fi on la lifoit dans un^K



??? et Desseins, en Italie. 401* feei?r- J'avoue, que, fi j'avois lu cette ?  bJuitoire avant que d'avoir vu la Peintu-Â? )l'Id?Še que j'en aurois eue auroit eu,,e l'avantage , par raport ?  certaines^rticularit?Šs ; mais il eft certain, qu'elleeu du pire ?  l'?Šgard du principal,7m Parties les plus eftentielles. Le1Te]le, la Pi?Št?Š , l'Innocence , & l'Hu-b]iU?Š ^ ce Pape,la Dignit?Š dei'Affem-Ce;e? & les ?Šfets que produifent toutesb circonftances fur l'efprit du Peuple,'Ont pas allez bien exprim?Šs dans leaoleau , pour m'en donner une Id?ŠePlus relev?Še en le regardant : quoiqu'? Â? v?Šrit?Š j'en puii??e tirer de l'avantage, ? S autres ?Šgards ; car , comme il eft de^phael j il ne laifte pas d'avoir fese^aut?Šs particuli?¨res. Si le Roi avoita , dans cette rencontre , quelque^Utorit?Š Juridique , fur le Si?¨ge de Ro-J Â? il

n'eft pas' probable qu'on en e??t]uu.?Žu peindre l'Hiftoire au Vatican.J*?sÂ? il n'y eft admis qu'en qualit?Š deT?Š- deÂ°f1- ' aPr?¨s la Proteftation qu'on vienten *aire contre un femblable Pouvoir, &qu Ur du Droit qu'ont les Ecl?Šfiafti-d de n'??tre oblig?Šs ?  rendre compteJ eUfs Aftions qu'?  Dieu feul, & lesPuVUx autres Â? tans qu'aucun La??quecet les Y contraindre. C'eft aufti dansfan VUeÂ? qu'eit faiÂ? le Tableau; car,nÂ?L cette fupofition , le Roi Y feroitIII Ce trop



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 trop peu de Figure ; & ce feroit unefaute impardonnable que Rapha??l aroit commife. 11 eit vrai, que cea fur les ?Špaules une Marque de Du*1 ntion , qui paro?Žt ??tre le Golier deque Ordre , & qui rel??emble a0ez ?  Glui de la Toifon d'Or. Il y a un â– jeuÂ?Homme qui porte fa Couronne, Pe<Â?dant que lui-m??me ?Štend la main versPape, qui eft ?  quelques pas de luiÂ? ^une petite ?Šminence: mais tout cela eacompagn?Š de fi peu de Majeft?Š,BELLORi,dans la D?Šfcription qu'ilde ce Tableau, ne prend pas garde 9 ^c'eft le Roi, quoiqu'il fal?Ž?¨ atention Â?Couronne. Au-relle, il eft certainÂ?le Peintre a eu en vue de reprefenter cPrince , dans cette Pi?¨ce de Peintar^& je le prouve , non-feulement par^que je viens de dire ; mais aufli par ^La??ques qui y font, & qui n'auro*6 'pu y ??tre ii l'on en

avoit exclu ChaR^ .Magne, qui ne s'y trouve PoU?Ž!Â?i,qu'en qualit?Š de SpeftateuÂ?& de Amoin , & non pas comme Juge. aâ€ž Ce Tableau eft au-delfus d'unetre, & de la m??me forme que les a0" r,qui font dans de pareils endroits, ??lque nous Jes avons d?Šj?  d?Šcrits. iePour celui qui fait, il eft dif?Šrent atous les autres, parce qu'il n'eft q.u ^partie au-deftus d'une fen??tre , qu*



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 un des c?´t?Šs, & qui, par conf?Š-?ŽMUent, rena Ce Tableau fort irr?Šgulier.n il a pour Sujet le Couronnement deV,^arle-Magne, comme Empereur?§ 0ccidant. 11 fait, dans cette Pi?¨ce *^core moins de figure,que danslapr?Š-c^ente;&toute la Magnificence eftdudu Pape, Le S. P?¨re eft fur un^1-otie, rev??tu de fes Habits Pontificaux,cj ,^ironn?Š de Pr?Šlats, & d'autres E-jue"aftiqu??s avec leurs Chapes & leursUtres ; au-lieu que l'Empereur eft furp11 genou , & le Pape affis lui met laCouronne Imp?Šriale fur la t??te ; en m??meJ>s on aporte des Vafes de grand prix,^ d'autres riches Prefens. Ce Princej?a pour fa fuite qu'un petit nombre depiques, parmi lefquels il s'en trouve.1 qui a une Couronne Ro??ale,aparem-^etit pour reprefenter un de fes Fils, ? Pape,

quelque tems auparavantJf conf?Šr?Š le m??me Honneur.?§J^??ier, Roi de Lombardie, jaloux Ponv^;^ nnp l'K.clife s'arroo-pnit- fol Â°UvÂ°ir que l'Eglife s'arrogeoit, r?Š-de ?Ž l'humilier, comme quelques-unsj les Anc??tres l'avoient d?Šj?  projett?Š.jjf ^ape demanda du fecours ?  C h a r l e-& a g n e, qui d?Šfit enti?¨rement Didier,Ty ???ar-l?  mit fin ?  cette Monarchie.7,ailleurs, comme l'Eglife avoit beiomapui auffi fort que l'?Štoit celui de^pereur,, & que , p?Šut,??tre , elleCe % voulait



??? ?? rome, "404 des Statues, TableauÂ? vouloir qu'on la regard??t comme ai^Droit de conf?Šrer les Honneurs, & 6 ^difpofer des Ro??aumes,le Pape couron-na ce Prince Empereur. â€ž Celn'-â€ž pourtant , au raport de quelques-0â€ž des Annaliftes de ce tems-l?  , ne * '5, chercha pas cet Honneur ; il ne 1 roit pas m??me accept?Š , fi le P*Pe nâ€ž l'avoit furpris. En ?Šfet, ce Titre_'â€ž bien loin de lui donner quelque avaj5'â€ž tage, lui faifoit tenir,de l'?‰Ieftionâ€ž Pape & des Romains , ce qu'il n^3> noit que de Dieu & de fon Ep?Še ( / *C'?Štoit-l?  une Hiftoire fort propre (raconter dans un lieu comme celui-Â?*}.'mais Vasari s'eft malheureufetn^tromp?Š, par raport ?  cette HiftoireÂ?t?  la pr?Šc?Šdente , en ce qu'il les atri^?  Fran?§ois!. Roi de France,pW0..qu'?  un Prince qui vivoit fept-censavant lui. Il y a aparence , que ce 1l'a

fait tomber dans cette erreur, ce 1Â°les Portraits de p?Žufieurs Perfonnes .diffinftion , contemporaines ?  ce ^qu'on a inf?Šr?Šs dans ces Ouvrages._ ^ sc'eft-l?  une chofe fi ordinaire , ^ettQgauffi-bien que dans ces ApartemensÂ?^je la raporte plut?´t, comme faifant patie de la D?Šfcription des Pi?¨ces, Q'pour excufer cet Auteur, qui, qu0l^rt ' (*) Vo??ez Mezbrai, vie de JÂ? 3Â?



??? fo Er Desseins, en Italie. 40^ laifT e^mable ?  plufieurs ?Šgards , ne?§n pas d en impofer quelquefois. Ilj. Pourtant vrai, que la vari?Št?Š extraor-nSire > & le nombre infini des chofesraconte lui pouront fervir d'une juf-j^cufe, s'il fe trompe quelquefois.nJr|'Hiftoire du troili?¨me Tableau dit,j0rp arriva, ?  Rome, un Incendie, qui,SU'il aprocha du Vatican, fut ?Šteint^ yne fa?§on miraculeufe , par le Papeo E 0 m }y en fajfant ]e ligne de la Croix^n donnant fa B?Šn?Šdi?Šlion.Rapha??l a choifi l'inftant, o?š l'Ac-principale, c'efi-? -dire , celle duMpe, fut faite. Il efi vrai,que la fuiteJJJ?•i heureufe que furprenante , ne pa-]ejÂ?,Pas ; & l'on ne fauroit la favoir parCq 1 ableau m??me. Quoique ce loit-l? ,C| J^e je viens de ledireJ'Adlionprin-Fi ' S- Le'on faffe la principale0;'Â§Ure * & qu'apr?¨s cela le feu foit lato

CQnfiance la plus eflentielle de l'Hif-f0rre ? cependant, comme le Pape eftpar' ' oiÂ§n?Š' Figure & le Groupe quilais-0-11 avec * une Gu??tres du Pa-ne ' peuvent ??tre que tr?¨s-petits:onl'jQV0lt m??me , qu'une petite partie deaUvCjndie , quoiqu'il y en ait un.peudeux c?´t?Šs du Tableau. Mais Ra-ConrjL> Pour rendre la Figure du Saintc?Š "^?Šrable, a fort judicieufement pla-' lur le devant , & dans l'efpace mi- Cc 3 to??en, i ROM E.



??? 406 DES Statues, Tableaux, ?? rome, to??en , p?Žufieurs autres perfonnes,avec un grand fonds de foi & detion, s'adreftent ?  lui pour implorer iofecours dans cette extr?Šmit?Š : & ^ "f?¨re fe fait mieux remarquer par l'ern Jras du Peuple , qui eft diverfementadmirablement bien exprim?Š , queles fi??mes m??mes. Rapha??l a fulVle?en cela , le grand exemple desqui ne remp??iiToient leurs Ouvrages^0le moins qu'il ?Štoit poflible , de cho\.inanim?Šes, & qui racontoient leurs H1toires par des Figures humaines, par-tÂ°.o?š la chofe le pouvoit permettre, ,que, pour cet ?Šfet, ils fe donnai,*fouvent des libert?Šs, m??me contre.Nature ; comme celle de faire fortir P'0'fieurs perfonnes d'une maifon, tropPe*tite pour contenir une feule decesFt?Š13'res; & autres chofes femblables, quULspremier coup d'?“il, paroiffent ??tre ".abfurdit?Šs.

C'eft aufti la v?Šritable ^fon , comme je l'ai d?Šj?  dit ailleurs ^ ^celle qui doit fufire , pour r?Šponse?  l'Objefiion que tout le monde fai[tre la Barque du Carton de la T?Šche* 'racul??ufe , qui eft ?  Hamptoncourâ€? a Une autre R?¨gle que Rapba^?Žobferv?Š?? dans ce Tableau , c'eft qÂ°u rfuprim?Š une bonne partie de PHorrequ'il auroit pu lui donner. Son bon ^tard ne fe plaifoit pas ?  reprefenter^,



??? Desseins, en Italie. 407- Oh" ?  i>iets qui pourvoient faire trop de peine?  Rome,j?§ iimagination, il n'a fait voir, commek'ai d?Šj?  dit, qu'une petite partie detencendie : il a choifi, ?  la v?Šrit?Š , le0 015 Que le monde prend fon repos ; carroi;oit \e Peuple tout ?Šfray?Š , & il pa-Uj . avoir ?Št?Š interrompu dans fon fom-UiH uns courent ?§?  & l? , ?  moiti?ŠtUa:S.' & les autres le font enti?¨rement;cl s fait alors d?Šj?  grand jour , & laf0> :e n'arrive que le matin, apr?¨s que lev eil eft lev?Š. Il auroit eu , s'il avoitj>j^lu , une belle ocafion de d?ŠpeindreHorreur , dans toute fon ?Štendue : il>oit pu choifir l'obfcurit?Š de la Nuit,h repr?Šsenter , ?  quelque diitance , le<j>?§Pe environn?Š de fum?Še & de fi??mes,la 11 feroit ?Šman?Še toute la lumi?¨re Ce-du un ?Šfet merveilleux,&ren- ^ le Pableau fort dif?Šreut

de tous lesHj r?¨sÂ? quji fe trouvent dans ces Apart?Š-\ cette vari?Št?Š ?Štoit d'autantn?Šceflaire , que le nombre de cesjfeide Peinture eft confid?Šrable.fi c vrai, qu'il dif?Šre des autres; &cj^.^e dif?Šrence ne va pas auffi loindu h aUrÂ°it pu aler, ce n'eft qu'un ?ŠfetfatisfÂ°n Naturel du Peintre ; & il sei??H'y tait en le reprefentant ainfi. L'onp{r .^Uve pas toute l'Horreur, dont un?•W UJet auroit Pa donner l'Id?Še ; ce--ant> on ne laiffe pas d'y voir uneC c 4 grande



??? 408 des Statues, Tableaux, grande vari?Št?Š de Corps humains,d'H^mes, de Femmes , d'Enfans, de Vlards, de jeunes Hommes, de Gens rbulles, & de Gens d?Šlicats, dan* ^Attitudes extr??mement dif?Šrentes,1 ^ch?Šs & ocup?Šs diverfement ; & tout cla ne laifte pas de donner une Id?Še coÂ?pl?¨te du haut degr?Š deMif?¨re o?š 1'Â°Â°^trou voit, & par conf?Šquent, de la gradeur, & de l'importance du Miracle-Une autre circonftance merveille0ment bien emplo???Še par Raphae1'que je ne dois pas palier fous filen ^quoique d'autres l'aient remarqu?Šemoi, c'eft que, pour exprimer ladeur de l'Incendie , il a fait voir q02,^vent ?Štoit fort violent alors , patgrandes agitations des cheveux Q?§-ch? fle en l'air,& parla Draperie des"gures , qui voltige de c?´t?Š & |du moins de quelques-unes ; car ilavouer, qu'on n'a pas eu ?Šgard ? 

cela y ^toute la Pi?¨ce. D'ailleurs, elle a_enc ^cet avantage, qu'elle anime mieÂ°x,e.Tableau ; & l'on n'y voit que m0^,ment & qu'emprelfement de tonte P ^foit que cela vienne de cette caufe-13'de quelque autre que ce foit. iaDs De tous les Ouvrages qui fontcet Apartement , il ne nous relie \ ^qu'?  parler de celui qui reprefente^V iftoire navale, que le Pape s. L e o * ^



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 j2jJporta fur les Sarazins , au Port? toMBÂ?d Ofiie. , On Peintre d'une Invention moinsÂ?eureufe que Rapha??l auroit pu,trouver, qu'il devoir y avoir dans ce1 ableau une Flote & un Port de Mer ; Â°lent lui amener les Prifonniers qu'il a-, Â°lent faits fur fes Ennemis : quoiquePe.rlbnne n'e??t pu fi bien l'ex?Šcuter queMais , pour diftinguer encore da-vantage cette Pi?¨ce, de ce qu'on en au-roit pu faire ?  la fa?§on ordinaire, il fa-Joit une Penf?Še plus recherch?Še: il con-Jenoit auffi d'exprimer le Carad?¨re du*5jpe , c?Šl?¨bre par fa Pi?Št?Š , & par fa^l?Šmence, de-m??me que la grandeur &importance de la Vi??loire, de mani?¨recela touch??t fortement le Spefta-:?Ur) & qu'il lui infpir??t les m??mes fen-lrUens que lui feroit na?Žtre la ledure d'u-?? Hiftoire bien ?Šcrite-,

ou d'un Po?¨mep!en compof?Š fur ce fujet. On voit lePleux Pontife,qui ?Šl?¨ve les mains & les re I Vers le Cie3 5 adore Dieu 3 & lui tj nd gr??ces de fa Bont?Š , dont il vient^ Ui faire fentir un ?Šfet merveilleux,'e d?Šlivrant, lui & fon Peuple, de laJ_ruaut?Š & de la barbarie de fes Enne-jufqu'ici tout va bien. La Cl?Šmen-de ce Pape ne fe fait pas apercevoir,C c 5" ?  moins



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 \Aoue. ?  moins qu'on ne l'inf?¨re de fa Piete??car on lui am?¨ne desPrifonniers nudscfabarus, fans qu'il en prenne aucune con-noillance, parce qu'il paro?Žt atentif uni-quement ?  fa pri?¨re : les Sarazins nefemblent pas non plus avoir ?Št?Š des En-nemis fort redoutables. Si les PaffionSdiaboliques, qui, dans ces fortes de eir-eonftances naii??ent naturellement dansl'efprit des Sauvages & des Barbares ; 11cette Malice invincible,cette Haine itU'placable, cette Cruaut?Š naturelle, cetteRage, & cette Fureur de fe vanger,voient ?Št?Š exprim?Šes, elles auroientdonn?Š un nouveau luftre ?  la Victoire?& elles auroient fait un beau Contrafteavec les Airs, foit de D?Švotion, ou deTriomfe, qu'ont les Chr?Štiens. Je croiÂ?que les Pallions queje viens de nommerÂ?& qui naturellement devroient fe trou-ver

dans ces Barbares, ne font pas pro-nonc?Šes comme elles devroient l'??treÂ?mais cela vient encore de ce que R A*phael ?Štoit lui-m??me incapablefentir de pareilles; & il ?Štoit plus proPre?  exprimer celles qui leur font opof?Še5'Comme, dans une Hiftoire, ou dansun Po??me, la beaut?Š du Langage, l'ar'rondifl?¨ment des P?Šriodes, & la caden-ce harmonieufe des Vers ne fufifent paS*fi les Caract?¨res n'en font pas juftesÂ?propres, 6c bien prononc?Šs, pour met-



??? , Â?t Desseins, en Italie. 411 *re aujour, avec tout fon avantage, l'E-ax.enement dont il s'agit ; de-m??me , enait de Peinture , la grandeur du Stile,^ beaut?Š du Coloris, l'exaftitude daVelJein, & les traits libres, hardis, oul, lcats du Pinceau , ne font pas capa-les de fupl?Šer au d?Šfaut d'une qualit?Šj,u u eflbntieile ?  un bon Tableau , quef?Š ' excellence & la juftefte de la Pen-.e- 11 peut ??tre bon , par raport ?  ces^Confiances moins importantes ; mais,j^l ne l'eft pas par raport ?  fa qualit?Š ef~^ntielle , c'eft parce que fon v?ŠritableCara?Š?Ž?¨re g?Šn?Šral eft de ne l'??tre pas. Si un Ecrivain avoit dit, qu'une poi-&Â??Še de Gueux vagabonds, & ?  demi-^Â°rts, avoient ravag?Š XItalie-, que pourd?Šlivrer , le Pape leur avoit opof?ŠArm?Še nombreufe, & compof?Še de* roupes bien difciplin?Šes ; &

qu'apr?¨s,es avoir d?Šfaits, il rendoit des AClions^.gr??ces ?  Dieu fur Ja Viftoire qu'il a-q0lt remport?Še; une telle Narration,fe^ue relev?Š qu'en f??t le Langage,nepJ0^ Sue tr?¨s-peu d'impreftion fur l'ef-q du Le?Š?Žeur : il n'y trouveroit rieÂ?^ m?Šrit??t d'??tre racont?Š : il ne pouroite ln?aginer, que la d?Švotion du Pape aitu beaucoup de ferveur pour une telle"ca?šon : le tout lui paroitroit tr?¨s-lan*q, i, nt ?Ž o?š , fi d'ailleurs il favoit d?Šj? ,y a d'autres circonftances plus ef- fentielles



??? des Statues, Tableaux, ^ ? ?ŽioME. fentielJes qui apar tiennent ?  cette Hift01"re, ou bien que l'afaire en queftiona?Št?Š beaucoup plus confid?Šrable qun'eft reprefent?Še , il auroit raifon debl??mer de critiquer cet Auteur>quelques bonnes qualit?Šs qu'il puiil?¨ avO*?  d'autres ?Šgards. Je ne dis pas, que tout cela foit pi'?ŠClrf?Šment le cas du Tableau du Fape ÂŽOft 'te. Ceux qui le verront par lafuilpouront fe donner la peine d'examin?Š 'jufqu'?  quel point il y a du raport. 11 y a beaucoup d'aparence , quedates qui font dans ces Chambres,quent les dif?Šrens tems, o?š l'on enachev?Š les Tableaux; &, comme il.rven a qu'une dans celle dont il s'agit ic1Â?& qui eft de l'An 1517. on peut fuppfe1'Â?que c'eft dans ce tems-l?  que la Cham-bre a ?Št?Š finie. Mais, pour ce qui re-garde la Sale de Constantin, quo1*que Rapha??l ne foit

mort que l'a1*2.0. il n'a fait que la pr?Šparer , PoUla peindre en huile ; & il n'y a qu'Â°nou deux Figures, parmi les Ornem?‡nS 'qui foient de fa main , & qui fublifte^encore. Il fut ocup?Š ?  peindre, Pf"~dant cet efpace de tems , le petit rjÂ?;nefe, & ?  faire les Cartons pour des * 'pilleries, dont ceux qui font en Ang1 'terre font partie, & quelques autres Pe-tits Ouvrages, fans oublier la



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 rat???§>n} ^ jes Deffeins pour la Sale de a rom^ Â°Nstantin; de forte qu'on ne fitS^e tr?¨s-peu de chofe dans cette Cham-re > jufqu'?  quelques ann?Šes apr?¨s lamQrt de Rapha??l. L?Šon X. mou-??Ut l'An & eut pour Succei?Ž?¨urâ– ^drien VI. ennemi d?Šclar?Š des beaux^ Voici ce qu'en dit ingen??ment^.Asari: rie di Titture, b S culture, ne! ahra cofia buona fi d'tlettava (*). Je?Ž:1I;erai, ?  l'Article du Laocoon, un Paf-lage de P. J o v 1 u s , qui fera voir que.M s a ri n'avoit pas tort. 11 efi vrai, quePontificat a ?Št?Š de courte dur?Še, &Su'il n'a pof?Ž?Šd?Š cette ?Šminente Dignit?Š^e quelques mois, apr?¨s quoi Cle'-J'snt VIL de la Maifoo de M?Šdias,Ui a fucc?Šd?Š, & a fait continuer ces Qu-.lages dans le Vatican ; de forte qu'ilsu^ent heureufement achev?Šs avant

l'Em- Pnfonnernent de ce Pape, le Sacagement, e Ronie , & la Pefie qui fuivit peu de^ apr?¨s. P. ? , Jule-Romain fucc?Šda ?  Ra-, & fuivit , pour la plupart, lesq.^eins que fon Ma?Žtre avoit faits,quoi-p â–  Range??t enti?¨rement le genre dete pttlre?? parce qu'il voulut rendre cet-b .Chambre uniforme aux autres, en lamgnant ?  Frefque. 11 eut pour aide, dan,s Part, m. Vol. I. pag. 3z6,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ??rome. dans ?“t Ouvrage, Jean-F,rAN?‡oiSP e n ni, qui avoit ?Št?Š d'un fi grand Re-cours ?  Rapha??l, qu'on le notn1*1ÂŽ11"ordinairement, il Fat tore di Rafae^0 >lorfqu'il travailloit fous lui, avec Jv,lE'R o m a i n , & plufieurs autres qui ?Štoientdans leurs dif?Šrentes Mani?¨res, les piuSgrands Hommes qu'il y ait jamais eQftant ce Ma?Žtre ?Štoit heureux , non-feU'lement en lui-m??me , mais aufii en te5Aftiftans. On ne fait pas bien, fi Jule-RoMA11"a eu un autre Ma?Žtre , par qui il -p??tvoir ?Št?Š inftruit, ni ce qui lui eft arriveÂ?avant qu'il travaill??t fous Raph***'mais il eft certain, qu'il a ?Št?Š le DifciPJebien-aim?Š de ce grand Homme, cotn^eil le m?Šritoit ?Šfe?¨fivement, quoique fÂ°pStile f??t allez dif?Šrent de celui de fÂ°nCondu&eur: il ?Štoit Antique, mais opas fi ?Špur?Š , ni fi ?Šl?Šgant que celui

? eRaphael;& l'on peut fi facilement *difcerner, que , quoiqu'on ne connou1de ce dernier que deux Delfeins ÂŽgrands Tableaux de la Sale de Cons-tantin, qui font celui de la HarM1ie\& celui de la Bataille , on eftconvaincu, qUe RAPH a el en 3 â– de-m??me,pour les autres Tableauxfont dans fon v?Šritable Stile ;&les cMJ'gemens que Jule-Romain y a *airfont tr?¨s-vifibles. ^



??? , Â?t Desseins, en Italie. 415 , La dif?Šrence qu'il y avoit dans lesSti-?  les de ces deux grands Hommes ne con- "uoit pas tant dans leur dif?Šrente Ma- H^re de comprendre, ou d'imiter l'An- \1(lue, qUe dans leurs Airs de T??tes, & a.ns leur fa?§on de concevoir & de d?Š- ^.r,ire une Hiftoire. Ra pha??l avoit le |?enie excellent, pour les Sujets les plus I^U??ies de la Religion : au-lieu que I^e-Romain ?Štoit plus-propre pour es Fiftions po?Štiques:c'eft aufli parcet- e raifon, qu'il a merveilleufement bien r?Šufli dans le Palais de T; de forte que Quoiqu'il f??t tr?¨s-capable, pendant qu'il ^oit fous la direction & la conduite de Rapha??l j il devint tout un autre ijo?Ž???Žme , lorfqu'il voulut monter fur le uar , & prendre lui-m??me les r??nes PQllr le conduire. C'eft-l?  une circonf- ance dont il faudra fe fou

venir , dans .?Ut ce que je prendrai la libert?Š de cri- ,.lcluer, de la Chambre o?š nous alonsen-trer, Â? Je ne fai quelles Hiftoires, ou quelsQ^!'ivains ont fuivi les Directeurs de cesaj] Vr3ges ; peut-??tre ne s'y font-ils pasn>uJettis: du moins, il eft certain qu'ilsQ n.r pas pris ?‹use'be pour guide,^oiqu'j! f??t Ev??que>& qu'il d?Šclare dej*len ?Šcrire que ce qu'il favoit de lui-*etI?Že , ou bien que l'Empereur C ons-a%in lui avoit racont?Š ; comme l'?Š- toit



??? 4i6 des Statues, Tableaux, ?  Â?.ome. toit particuli?¨rement l'Aparition que^Prince vid dans l'Air , & le Songe qu11fit enfuite. Quoiqu'il en foit, Jes *a'bleaux qu'on voit ici,font ce qu'onn0^.a voulu donner pour la v?Šrit?Š du lai â€?c'efi fur quoi je ne difputerai pas, m01defiein n'?Štant que d'examiner , en cePi?¨ces , ce qui regarde les quaUcedu Peintre , je veux dire de J ule-^0'main, qui pr?Šfide ? -prefent. Les Su jets des quatre grands Table^de cette Chambre font juftement ceuj>qu'on fe feroit imagin?Š qu'on auroit ochoifir pour une pareille ocafion , P,^qu'ils font autant de Triomfes pour 1glife : ils reprefentent la Vijion c?Šlep dpremier Empereur Chretien ; la fameU<eBataille qu'il gagna fur le Pa??enxence , en conf?Šquence de cettefion ; le Bat??me de cet Empereur j &Donation qu'il fit de Rome au Pape. Le Defiein du

premier, fait parp h a e l , fubfifie encore , & il eft ^conferv?Š, il eft fur une demi-feuiHe ?špapier p??le, fait ?  la plume, lav?Š & r 'haufi?Š : il avoit ?Št?Š vendu centSterl. dans la Vente du Recueil du CÂ?"valier Lely, ?  Monfieur de Bs te i n de la Haie ; & enfuite, dansVente du Cabinet de Defteins de ce d?Š-nier , il a ?Št?Š achet?Š par MontiezF l i n c k de Rotterdam, apr?¨s la ^



??? Desseins, en Italie. 417KPUel > fa belle Colledion a confid?Šra ~?  Rom* vei?Žient augment?Š celle du Duc de De-faÂ°ns,hi re,quelque magnifique qu'elle l^?Šja auparavant,j- "ans l?§ Tableau, C onstantin eftdar tribune,d'o?š il harangue fes Sol-' S ' la Croix paro?Žt dans les Nues illu-?€n'1ees ' Port?Še Par trois petits Y & on y lit les fameufes paroles, e nj t??i?Ž n ik a , qui en partent. Qnvoitns le Lointain , ?  l'autre bout du Ta-oeau, la Ville de Rome, comme auffi desi$dats qui s'avancent^avec un air gai,vers. Empereur, il y a tout-? -fait fur le de-M un Nain mal-b??ti, &qui, avec lesJ^x mains, fe met un Casque fur la; & ?  l'autre bout j devant la Tri-u 116 , il y a deux jeunes Hommes de-~ Ut,dont l'un tient le Gafque del'Em-??| i & l'autre pofe le pi?Š fur un au-j gafque,& tient une Ep?Še

nue,dont^.Pointe eft ?  terre ; ce qui lignifie,ja Vi?Šloire qui avoit ?Št?Š promife.jeunes Hommes, le Nain, ce quilitp s 'es Nues,& quelques autres pe-dan- Pan'cu'arit?Šs ne 1e trouvent points je Deflein ; & les Soldats qui font]a 's' Eloignement, qui fe r?Šjou???ŽTerir ? je du Prodige,& qui marchent versde rVant ' Y font prefque aufli proche'1 ?“il, qUe les Figures principales :Â? dans le Tableau , ils fe trouvent*ome 111 t Dd fok



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 llE, fort recul?Šs, pour faire place ?  ce maU"dit Nain. . Pline le Vieux raporte (1), fous l'Empire d'AucusTE , il yune Dame Romaine qui avoit unEfdaV.^tout-? -fait remarquable par fa difot^1't?Š , & qu'?  un Repas magnifique qu'el,donna un jour, on le fit entrer tout nt><*dans la Chambre,pour divertir la Com-pagnie ; mais que la raillerie fe terfl5"1'?  l'avantage de ce mif?Šrable ; car cet1Dame, qui ?Štoit Veuve , eut telleme-n*piti?Š de lui , qu'elle l'?Špoufa, & lef ^dit, par ce mo??en-l?  , ma?Žtre d'e'1^m??me , & d'un Bien tr?¨s-confid?Šrah'^C'eft une chofe ?Štrange , que la dif<Vmit?Š toute nue ait pu fervir de divefU *fement ?  une Compagnie de gens poli5 ^mais cela eft encore plus excufable, ^d'introduire une Figure comme celle ?  ^Nain , dans un Tableau qui repretepi"une Hiftoire d'une aufii grande

dig^l6J& d'une auffi grande importance?Ž'eft celle-ci. Cette Figure eftfeulement ridicule , mais m??me fcan fgleufe ^ en ce qu'elle a quelque cho?Že ??vlubrique. j'avoue,que ja Colonne de TraJ;^a quelque chofe qui pouvoit en Pal ,.juftifier cette licence , fupof?Š qÂ?e 1  Bij?Ž, m t, Lib, xxxiv. Cap. 3.



??? Desseins, en Italie. 419- q^s ?Ž? Par quelque autorit?Š, quelle a Rom^^elle f??t. L'Empereur y harangue de-que dans ce Tableau ; & l'on voitÂ?.(leurs de fes Auditeurs qui fe retour-vif > pour envifager un Homme quif0.nt de tomber par accident de deflusjJ^De (*): mais un d?Šfaut ne fauroitje 7a.ls en juftifier un autre. Apr?¨s tout sja ~U?Žs fort perfuad?Š, que ce n'eft pas tanteir, iUte d?¨ Jule, que de ceux qui l'ontp, Plo???Š , comme cela arrive fouvent. Un Nain qui faifo??t les d?Šlices dup^dinal HippoLiTEdeM?Šdicis,Cou- ^ du Pape. Ce Cardinal avoit encorep?Š le fameux Po?¨te B e r n i d'en fairejeetage , ce qu'il fit ?  la v?Šrit?Š ? mais il^commence, eii l'affurant que s'il n'y pa^Pas' c'eft nesy **&*# 9ue c,rforce ; qitil ne r entreprend pas parg que le Sujet lui d?Špla?Žt. Il ne*}1e pourtant pas d'en

faire une D?Šfcrip-dr?´le, & qui a tant de raportla Figure de Jule, pour l'Attitude^ Pour l'Habillement , auffi-bien que?  c r Perfonne , qu'il femble que l'un tiacF^ ^'autre : on yce vaft?Š rPrJe> eette groffe Lance, ce Saut Mo*&c. (f)- Â? la FigÂ?re de' Ddx Jvlh II, jL Â°Jez Colonna Trajdna, par P. Sauta Bar ?Žc- ?‡ardj Cy',tolÂ° ? d B e r m i , in Iode di G r a a s s ?´3 Â?f' â€? Ipouto di M?Šdius.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 J u l e eft un Chef-d'?“uvre de Bur|^que; mais c eft juftementpur cela, ^elle n'eft -point du tout en ja place. _ -Les deux jeunes Hommes qu* e i/T?Ž Cuv la A (=â€? iront-, fr\nf cxr\ lp III'' . du Nain , que je ne puis m'empÂ?C,Vd'apeler ainfi , quoiqu'elle foit eXJ?elemment bien ex?Šcut?Še. Ils embaran^l'endroit o?š eft l'Empereur,au-lieuqu .y auroit d?? avoir un repos, pour le 'aI gmieux paro?Žtre , & pour emp??cher 'â€?].la vue ne f??t d?Štourn?Še de l'Objet plUci pal : c'eft ?  quoi R a p h a e l a fait ^tion , dans le Deftein ; & c'eft auu1 â– qu'on trouve ordinairement dans l'A0que. . Quand m??me je n'aurois jamais 'Deffein , j'aurois ?Št?Š f??r , que ces d^Figures ne font pas de Rapha??l â€?'les font ?Švidemment de j u l e-R o m a *?  en juger par leurs Habits, quichent fort du Gothique : ils font ?Šca

i'leJnon pas ?  la mani?¨re des AnciensÂ?.1^ vils reffemblent ?  des Lambrequins " Amoiti?Šs faits ?  la Moderne, ^ Il eft: vrai que, du tems de C o n s T A, ^tin , les Romains a voient d?Šj?  qu'tebeaut?Š & la/implicite des Habits de IeAnc??tres : tout tendoit alors au BarD rifme, qui eft venu peu apr?¨s, &?Žnfeff?Š ces parties du Monde ; 01



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 y^ais trouv?Š nule part, que cette Mo-? cje ?llare ait ?Št?Š en ufage de ce tems-l?  ;H oÂ°rte une inven^on de j u l e- <}es Al a in, qui, quoique d'ailleurs il e??tfUiv lies admirables, & qu'il s'atach??t ? b?§rre ''Antique, ne laiflbit pas de tom-bje Quelquefois dans un go??t desagr?Ša-?Šo-a" , ' efl certain, qu'il auroit d?? avoirj'ofe u tems qu'il reprefentoit ; maisb0, afirmer, qu'il s'eft plus ?Šloign?Š dujj^' Antique qu'il n'?Štoit n?Šceflaire : ilpr pas atrap?Š le tems Antique qu'il re-}j e|entoit,& il a fait tort ?  fon Tableau,f^ft furprenant qu'il ne fe foit pas r?¨glev r ce qu'il ne devoit jamais perdre de?•Ae> je veux dire , fur l'Arc de Cons-^ vrai Â? que, parmi lesjj?§ Reliefs qui y font, il s'en trouve d'u-l?Š <5 ate ant?Šrieure,& dont onad?Špouil-cj .l aiJtres endroits, pour orner celui-de'

^ais il y en a aufli qui ont ?Št?Š faitsau pe.tems-???  , & qui auroient pu fervir o,e'ntre de guides allures.\l?Šde!1 ce qu'aUToient pu faire aufli les?•^q aiHes, dont V a s a r i dit,que J u le-^ e?ŽAlN ?Štoit Amateur &Connoifleur,fc * quoi il avoit emploie de grofles^?Ž?Š'v S" avÂ°ir Â? dis-je, confult?Š ces0Â?e. & les autres Antiquit?Šs de ceslTaK, 1 Â? nous verrions aujourd'hui ceC0?Žfau un peu dif?Šrent de ce qu'il eft. Tan tin n'auroit ni la Barbe, niDd 3 une



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?Ž Â?.oME.une Couronne rayonn?Še : on nyroic ni ces Bouquets de plumes >plufieurs autres particularit?Šs , 0 a&al'Habillement Â? dont nous avonsparl?Š. ie Mais on peut dire hardiment >] v Tu e-R o m a i n n'y a fait aucunexion , lorfqu'il a mis des Croix ful, sbon nombre des Etendards qui font d*ce Tableau ; ou il a eu , peut-??treâ–  > ntention de les y faire cro?Žtre d'une ia9fltmiraculeufe , comme celle qui Fa,.alors dans le Ciel. On pouroit fuPoi ,Â?Squ'il y a eu dans la fuite des CroixfÂ°r ^Etendards , comme dans le tems dBataille, quoiqu'il n'y en ait aucune d rde Constantin,pas m??me ?§,qu'il y eft reprefent?Š triomfant, ni [y^qu'apr?¨s avoir vaincu Max en ce,fait voir au Peuple (*)} au-contr^^Jdans cette derni?¨re Aflion, il eft rÂ?^,uifent?Š debout, entre deux Figures iparoiflent des Divinit?Šs

Pa??ennes. eQu'il me foit permis de faire etlC^une ou deux obfervations, au desav gtage de ce Tableau. Le Groupe H ^Constantin vient de harangnerÂ? ^qui eft le plus proche de la vue.Vo?Žli:compof?Š fur-tout de Guidons, qul *aftueliem?§nt en marche pour aV3rvefS; (J ) Voies les EJlamfrs de Barxoi?Ž, 47Â°



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 1ers lui : on ne fait pour quel fujet; cette Attitude fait paro?Žtre quatreu cinq jambes ?Štendues en dehors,forment autant de lignes parall?¨les,ont l'?Šfet eft d'autant plus d?Šsagr?Šable,pelles font prefque fur le devant duu aÂ°leau, & par cons?Šquent, tr?¨s-vifibles.le n ^ue^clue choie d'aprochant, dansn Rapha??l, mais il lajj **ag?Š avec beaucoup plus de jugement,e'i vrai qu'on n'y trouve pas la CroixvnJ'Air ; & cela vient de ce qu'il n'y a-!Â°if pas aftez d'efpace fur le papier, pourV mettre; mais il ne fauroit pas oubli?Še^ns le Tableau ; peut-??tre m??me, qu'elleJ auroit paru avec plus de dignit?Š qu'ellet'ait ? -prefent ; & pour ce qui eft deJ^endard du 'Dragon , s'il l'y avoit faitq,?ŽFer, il y auroit ?Št?Š d'une mani?¨re'ail auroit moins atir?Š la vue. En unle Tableau eft fort

dif?Šrent dum ; & toutes les fautes confid?Šra-npes>queje viensde remarquer,ne vien,que des changemens que Jule-0?Žl?Ž ain y a faits , & de ce qu'il y atQ.^?Š- On peut dire la m??me chofe de Qu' f-S *es autres q11'011 Y trouve ; &^ elles font plus de tort ?  la belle In- bel?Ž?Ž^11 deRAPI??AEL'qu'elles nel'em- Â? La Bataille remplit, dans cette Cham^â€? e>?Že c?´t?Š qui eft vis-? -vis des fen??tres. Dd 4 C'eft



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 juom*. C'eft un Tableau qui a plus ? e trentequatre pi?Šs de largeur;il en a quinzehauteur ; & il y a environ autant de dtance depuis fa bafe jufqu'au planeÂ? 'Le Coloris en eft noir & dur ; &cela , comme il n'y a point de grand rJMaffes de Jour & d'Ombre, lelÂ°u;enfemble eft desagr?Šabje & co.mBellqri dit , que le Poussin catljfid?Šra cela comme une beaut?Š, dans cetr^rencontre; & il eft certain, que cestes de qualit?Šs ne contribuent pas peUexprimer la conful?Žon & le tintama ?ŽTd'une Bataille , & ?  faire na?Žtre uneyp?¨ce de trouble dans l'efprit du SpettaÂ?teur, qui ne doit pas demeurer tranq^'le,lorfqu'il eft ocup?Š fur un Sujet de ce-'te nature. Mais , favoir fi ce trouW6doit venir du manque d'Harmonie , Â°as'il doit ??tre Amplement l'?Šfet des Inc1^dens & des Expref?Žions qui fe trouve^dans le

Tableau,c'eft une chofe qui^erite bien qu'on l'examine. f . Sans parler d'une infinit?Š de b \e5Attitudes, tant des Hommes quer^.Chevaux, le Sujet particulier de ce y/bleau y eft admirablement bien expt"101, 'C'eft une Vidoire qui a ?Št?Š rempÂ°rt JJpar l'aftiftance du Ciel : le Vainqueur elChretien,fon Ennemi ne l'eft pas; &dernier eft noie dans la Rivi?¨re:.1ÂŽ,cela, d:s-je , y eft reprefent?Š fort jaa



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 f^ufement, & avec toute la beaut?Š pofli- ? ,!e- On ne voit point reprefent?Š, danse 1 ableau , le Pont qui fe rompit, foieaccident, comme quelques Hilto,Q!ens le difent, ou, f?Šlon d'autres,parcev16, Maxence l'avoit fait conftruireJ*1!), dans la vue de perdre , par cej|Â°??en,l'Empereur Constantin,fouÂ?J?nerni. On voit bien ce Tiran dans les> e> maison ne fauroit diftinguer s'il^ eft jett?Š , pour ?Šviter de tomber en-*re les mains du Vainqueur,ou s'il y efttomb?Š du haut du Pont. Au-refte , laÂ?rainte & l'extr?Šmit?Š , o?š il fe trouve 3|Â°nt admirablement bien d?Špeintes, non-^ulement par l'Air de la t??te , qui ex-Prm?Že auffi fon manque de Pi?Št?Š & deg eItu9& par fon Attitude enti?¨re,maisj par les ?Šforts qu'il fait pour gagnerrivage , quoiqu'on puiffe

remarqueravance directement vers un dan-Â°er>en voulant en ?Šviter un autre, par-fÂŽ Su'il t??che de fe fauver du c?´t?Š o?št s Ennemis en foule l'atendent pour lefaiT* ^ette ^eu1'e Figure reprefente par-?j^-p^ent bien le Caract?¨re d'un Impie,de a^atuÂ? confondu,abandonn?Š Jrâ€ž ljieu & des Hommes,qui relient lui- ruetfLe fon ?Štat d?ŠP3orab3e > & jf le point de fa ruine enti?¨re. On re-ttarc?ŽUe,au-contraire,dans Constan-N s un Caract?¨re tout opof?Š ?  celui-- l? : Dd 5



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 l? ; & qui n'eft pas moins bien expritnf*fur-tout par trois Anges qui voltigentÂ? "deffus de lui, & qui combatent en iy "veur : il ne manque rien non plus aAir & ?  fon Attitude , ni ?  tout ce c1"fe trouve autour de lui, pour rendre pa *fait un Caraft?¨re auf?Ži aimable que jfien. Pour faire voir , que c'?Štoit unGuerre civile , on n'a pas cru qu'il fa*1de faire les Habits & les Armes uniiÂ°^mes; mais on voit un P?¨re qui emp01 ^fon Fils, qui vient d'??tre tu?Š dans le 0>f'bat ; & il exprime des fentimens dmour paternel, qu'il eft impoffible ?  tÂ°autre qu'?  un P?Šre de bien fentir, & ??concevoir comme il faut. Cet incidej1arrive fur le devant du Tableau, & il ^aufti vitible qu'il eft bien imagin?Š. C'eft une Pi?¨ce de Peinture,qui,t??0contredit, l'emporte fur tous les autrc'Ouvrages de cette efp?¨ce qui font.Monde. Lorfque

je l'examine, j'ai Pltl.de tous ces petits Peintres d?§ Bata'fÂ?eS*& je ne faurois penfer qu'aux Combad'HoME'RE. r xi Mais on y trouve ce qui arrive ijLfouvent dans le Sublime ; c'eft qu'un &prit qui fe laiffe emporter ?  des 1 reSlev?Šes , pafte facilement fur des enÂ°moins importantes. M a xe nc e eftla Rivi?¨re ; & de quelque mani?¨re ^ ,y foit entr?Š, il eft certain, que ce n f % s il s.



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 avec une violence extr??me; ainfi l'eau ?  roÂ°ev?it ??tre fort agit?Še. Cette circonftan-bien exprim?Še auroit fait un ?Šfet mer-Jeilleux, & elle auroit rendu complet ledefordre naturel du Sujet; mais tout eft^Q?Že & tranquile autour de lui ; & l'onT voit fur l'eau que quelques petites on-&s ?Ž femblables ?  une brife qui fuit leJurant, dans une foir?Še d'Et?Š. C'eft. lle chofe aflur?Šment ?Štonnante ,&i'onPeut la confid?Šrer, que comme unec.lrConftance qui diminue un peu le m?Š-rite de la Pi?¨ce, toute excellente qu'elle eft. Bellori paro?Žt ??tre en doute , fites Ouvrages ont ?Št?Š invent?Šs par R a-Juael, ou s'ils font enti?¨rement de| P L e-R o m a i n ; il cite V as ari,auff?Ž-len pour apu??er, que pour r?Šfuter cette^eftion : il parle,en m??me tems, en fa-re.Ur de la

premi?¨re opinion, d'un Def-*ein de la Bataille, de la main de Ra-â€žHael, qu'il dit qu'Anpre' Sacch?Žg-vuj lorfqu'il ?Štoit ?  Bologne ; mais ilflÂ°ute s que les DeiTeias de â€? R a p h ae l,PÂ°f?Š qu'il en ait fait, pour ces Ouvra-?§j > n'?Štoient que des Efquifles ; & ilâ€?nÂ°nne de grandes louanges ?  Jule-de ce que , fur de fi follesp.^es,il a pu produire d'auffiexcellentesJjepes de Peinture, que le font celles-ci.1Vi!Us ces Tableaux font d'eux-m??mes fu- fifans



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 &ome. fifans pour r?Šfoudre la queftion. RA1phael y brille par-tout ; & outre cela?il eft certain , qu'il y a, de deux de cesOuvrages , des Deffeins qui font au"1"bien finis, que ces fortes de Morcea^le font ordinairement. Nous avons d?Šj? fait la D?Šfcription de celui de la Har#n*gue ; & celui de la Bataille, qui eftde la m??me mani?¨re, a environ dix-huiÂ?:pouces de long , & fe trouve ? -prefenC?  Taris, dans la c?Šl?¨bre Colle?Štion cleMonfieur Crozat, garni d'un quad' e& d'une glace. 11 ?Štoit autrefois ?  Bol0'gne, dans celle du Comte M a l v a s i aÂ?comme il le dit lui-m??me (*), & quece Deffein en faifoit le principal Orne"ment ; & je le croi , parce que l'ai VUÂ?C'eft aufii le m??me qu'a vu Andr/S a c c h i , comme nous venons de le di-re. Ce Morceau fait voir ,non-feulemetff>que le Tableau entier,fi

l'on en exceptede petites particularit?Šs, comme font leSArmes & les Ornemens, qui entrent ra"rement dans un Defl?¨in , eft de B-Tphael; mais aufii que ce Peintre avoitenvie d'en rendre le nombre desFigureSbeaucoup plus confid?Šrable , & la Co&* pofition mieux entendue.L'Arri?¨re-fond du Tableau eft ??'lfe'r 1  Feljiaa Pittrice, Part. III, pag.



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ??e?št de celui du Defiein , ou il y a en pet-?  R-0ÂŽ**.'Peftive une enchainure de Montagnes,au pi?Š desquelles on voit", dans dif?Šrens^droits 5 des Pelotons de Troupes, com-Pof?Šs des deux Arm?Šes, qui Te b??tent,qui s'?Štendent jufques fur ie de-ant , o?š eft le fort du Combat : celaP^plifie le Sujet, & lui donne plus de.^andeur & de Majeft?Š. Rapha??lauffi fait, ?  gauche, une autre grandePerfpe?Š??ive de Pays, qui va fe terminerai1 pi?Š des Montagnes. jule-Romain? retranch?Š toutes les circonftances queJe viens de nommer ; &, pour avoir vou-^ conferver feulement la principale lignele devant du Tableau, il a donn?Š lieuJ un reproche qu'on lui a fait, d'avoirrÂ°p imit?Š le d?Šfaut des Bas-reliefs anti-2Ues, dont les Sujets font tous fur la^jfie ligne. j! a

fuprim?Š non-feulement ces parties^'Â°!gn?Šes, mais m??me p?Žufieurs Figures?§j?Ž Â°ches de la vue, entre autres trois Sol-&ts> qui t??chent de fe fauver ? lan??ge,e dont l'un tient un Etendard. Il y ail rÂ°re p?Žufieurs autres omif?Žions, dontero??t trop ennu??eux de raporter lesJ frilcularit?Šs. Ainfi , J u l e-R o m a 1 np uPrim?Š une bonne partie de ce queaj ApHael avoit deflin?Š , fans y avoirJÂ°ut?Š du fien une feule Figure, & fans0lr rien chang?Š aux Attitudes. Le



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 EÂ? Le Bat??me de Constantin cofl"tribue beaucoup ?  produire une varie1ÂŽadmirable dans ces Ouvrages , & il ^un tr?¨s-beau Contrafte avec celuiviens de d?Šcrire. L? , on voit un gra?Empereur environn?Š de fes Troupes viotorieufes, & mont?Š au fa?Žte de la GlÂ°lfede ce Monde : ici, avec un Air d'Hu-milit?Š , il s'enr?´le , en qualit?Š de fimP'.'rSoldat, fous l'Etendard de la Croix ; 31eit ?  genoux, &, avec un regard afable>il re?§oit, des mains d'un Pr??tre,le fignde la R?Šg?Šn?Šration. t L'Empereur n'eft couvert que du11petit linge ; il a defcendu quatre mar-ches , & efl fur un genou dans un endroitqui paro?Žt deflin?Š ?  y avoir de l'eau :Pape, en Habits Pontificaux, le batif^'il y a un Diacre qui a un pi?Š fur le tel"rein o?š efl: C o n s t a n t i n ; le Pape de-meure fur les mont?Šes ; & il fe tfou?un

Page de l'Empereur avec une EPf ^& un Cafque, le m??me que dans le 'ibleau de la Harangue, dont nousd?Šj?  parl?Š ; aufii elt-il habill?Š de lamani?¨re. 11 y a, outre cela, une Ft?? 're, ?  chaque bout de la Pi?¨ce , dans 13endroit fort vifible ; l'une avec une e"p?¨ce d'Habit ?  la Romaine , avec uÂ?Couronne rayonn?Še, l'autre habill^ la Moderne: il y a aparence.que ce>0Â?^ des Portraits. Le rei??e du TabIeaUern-



??? et Desseins* en Italie, 43s pl^PU d'Ecl?Šfiaftiques qui affilient ?  la?  1V^r?Šmonie, de Speftateurs, & d'unbillard, qui m?¨ne deux Enfans nud s,^me pour ??tre batif?Šs. Le fond dus ableau reprefente le Batij???¨re de C o n-t.TANX1N , qUe lui-m??me avoit fait b??-& dont nous avons d?Šj?  parl?Š ailÂ? pouroit demander , s'il ne devoitj>is y avoir de l'eau dans le Bain , o?š^mpereur elt defcendu , & qui efl le^??rne qu'on voit encore aujourd'hui ,J? Batift?¨re de l'Eglife de S. Jean deâ– wtran ; & fi, dans cette ocafion, on aei1 raifon d'introduire d'autres Perfonnes,Pour ??tre badiees ; mais ce font desfilions, dont je laiffe la folution ?  ceuxj!^ font mieux verf?Šs , que moi, dansj.rj.'^oire Ecl?Šfiaftique. Efeftivement,r hiftoire de toute cette Tranfa?Šfion eftjjort?Še fi dif?Šremment ,par divers Au-^Urs> & elle

eft fi obfcure, que, com-rne ne peut pas faire beaucoup de re-CfftrTaes fur la conduite du Tableau , ? .egard, il fera aufli dificile de favoirJUUe ce qU'on-a voulu dire, par cer-Par<eS qu'on y trouve ; fur-touc, ?§j ces deux Figures qui font auxpoUx c?´t?Šs. On fait, que ce font deseftpaits?Ž & Vasari affure, que l'unjV ^'Avall??eiuno , qui gouverna lePe Cl?Šment VII. & que l'autre eft



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ? rome. eft Vespuc?? , auffi grand Favori d?Šce Pontife. Il eft fort ordinaire dedes Portraits de Perfonnes priv?Šes,les Peintures hiftoriques: il y en a qua^tit?Š d'exemples dans ces Ouvragesc'eft dommage qu'on s'en foit fervt 1fouvent, qu'il s font tort ?  la Pi?¨ce. PÂ°uin'aler pas plus loin , les deux dont oÂ?parle y font plant?Šs dans la m??me r?Šgu'larit?Š que les Piliers dans l'Archite#urenauffi l'Habit moderne de l'une fait ^mauvais ?Šfet. Les grands Hommesce malheur, que leurs Ouvrages lbufr?Š^fouvent des Caprices & des Folies Â?ceux qui les font travailler. Mon PÂ?1 ^a un excellent Deflein, qui prouve clair2'ment ce que j'avance. C'eft un Map'cre des Innocens , fait par T i n t o r Â??•1 eft, dis-je, excellent, par raport ? 1*part qu'y a eu le Peintre ; mais on 1 ^fait entrer une Famille enti?¨re de

P*'1traits, qui y eft four?Še,fans y avoir rie?  faire: ce qui, par conf?Šquent, nepc,1 "faire que piti?Š, comme on le voit. MaI 'pour revenir ?  nos deux Figures , la gr.3de queftion eft de favoir , quels Permsnages elles doivent reprefenter, du tel.l'ade ce Bat??me ; & fur-tout celle q"1la Couronne rayonn?Še; car il eft JU 'qu'on a voulu reprefenter quelcunpa^'Pour moi, j'avoue,que je ne fai qu'en**en partie parce que l'Hiftoire n'eyj.e,



??? cla- Desseins, en Italie. 433 Jlre> comme je viens de le dire , elleÂ?11 j??i??me fort obfcure, par raport ? Pfefque toutes les circonftances ccnfid?Š-Qpes ; & en partie auffi , ?  caufe desj.bJe?´ions que l'on fait contre toutes les?Štions qu'on auroit pu d'ailleurs eroi-p, ratfonnables. On pouroit, par exem-s'imaginer que celui-ci ?Štoit Cri-f0rE ' quoiqu'on ne fe ferv?Žt plus de cesc tes de Couronnes , en ce tems-l? ,^^nie on le voit par les M?Šdailles,^;j ^ on auroit pu n?Šgliger cela. Auil paro?Žt que Crispe pouvoit m?Š-riter ici une place â€ž non-feulement par-^ qu'il ?Štoit Fils de cet Empereur, &11 Fils bien-aim?Š ; mais encore parce?§Te ?‡a ?Št?Š un Martir de la Vertu. Mais,ÂŽ l'autre c?´t?Š , fa Mort a ?Št?Š une fiJ an<3e tache fur la Vie de Constan-JNÂ?que vrai-femblablement onn'auroitSarde de

le placer ici, ?  caufe de ce-f0' ^our ce qui elt de la fupofition quel'infcription qu'on lit au-delfousdes l^fampe de F. Aqjjila , qu'un^fans,que le Vieillard am?¨ne,peutf0 , ^Rispe,elle me paro?Žt fans aucun?Ž'ob i?ent ' m??me fans avoir ?Šgard ? Qu *Â°n clue -Ie v*ens ^e propofer.^ratld je me fuis imagin?Š, que cette Fi-Anv j reprefenter Licine, grandah de Constantin, durant quelques"ees > & fon Beau-Fr?¨re , je me fuislofÂ?e III. Ee d'abord



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 Â?rome. d'abord fouvenu ,que fon Caraft?¨re *\ ?§fans la fuite trop peu agr?Šable ?  1 ^ 'fe, pour qu'on le f?Žt entrer ici. Je >*n% ces r?Šflexions ?  d'autres qui feront ni'e inform?Šs,que je ne le fuis, de l'Hdt0de ces tems-l? . l'Hiftoire du Trefentque C o n s t a ^tin fait de la Ville de Rome au P#Pe Â?.epeinte au-deftus de la Chemin?Še , en ^les deux fen??tres de cette Sale, &vis de la Bataille. Quoique cette ^nation foit une efp?¨ce de Patente ?faveur du Si?¨ge de Rome , elle eftnfeulement fond?Še plur?´t furlaTradi^ *que fur l'Hiftoire ; mais auffi la narrati fqu'on en fait eft fi peu apu???Še par aucne autorit?Š , qu'elle a donn?Š lieu;j ..raillerie, du tems m??me qu'on travail'0?  cet Ouvrage. Jule H. demanda0^jour ?  un Ambaftadeur de Venife >Droit la Seigneurie avoit fur la Mâ€ždriatique; ce dernier lui

r?Špondit-'tre Saintet?Š poura le trouver furvers de la Donation que ConstAnT s>Vous a faite de la Ville de Rome. A R,1.te, dans le Chant (*) tour remp'1 abeaut?Šs, o?š il fait monterla Lune, pour en rapor ter l'Efprit d H lando, qu'il fupofe s'y ??tre e?ŽlVÂ°Y^ntvec tout ce qui fe perdoit ici , Â°u a~ (,*) Cant. xxxiv. Dd Vuriofo. St. 8a,



??? Desseins, en Italie. 435- p'J,.faifoit un mauvais ufage â– (*), dit,aÂ?.oÂ?iiq, \u Pafla ?  c?´t?Š d'un grand tas de Fleurs,?§ autrefois, c'eft-? -dire, du tems deslorfqu'on pouvoit faire acroiredo nc*e ces fÂ°rtes de r??veries, r?Špan-^ leUt une odeur tout-? .fait agr?Šable;p ls lui aujourd'hui exhalent une infu-d'a e puanteur : c'eft-l? , dit le GuidejA s??olfe, la 'Donation que C o n s-nTjn ?  faite ?  Silvestre. 7)- p, i>ari fiori ad un gr an monte paffa<Jfebbe gi?  buono odore, horpuzza fortes,?Â?'efto era il Dono (fe pero dir lice )Coftantino al buon Silveltro fece. .^Malgr?Š cela, Le'onX. fit publierjjj6. Bule, par laquelle il excommu-^ 0lt tous ceux qui oferoient entrepren-0ue de critiquer ce Po??me d'A r 10 s te, Â?en emp??cher la vente (f ).Quoiqu'il en foit, comme il avoit ?Št?Šle p , ^ peindre cette Tranfaclion,

danspar du Vatican , & de lui donner,?§; Cerno??en-l?  , une Sanction, dans lerit?Š e m??me de l'Ortodoxie,dela V?Š-1 ^ de la Saintet?Š , on auroit d??dllj^I?Ždrej qUe ceux qUj aVoient la con-ue d'une Hiftoire de cette importan-(*) iu Ee a , ces ^oit ^r1L T Â? m a non-feulement fort bien imite cet en-ds' m??me il l'a embelli, dans fon troifieBÂ? LivreÂ?vo??ez Ba????.E; pag.



??? 436 DES Statues,Tableaux, aitoME. ce, & qui ?Štoit auffi embrouill?Še nous venons de le voir , fe feroient ^moins atach?Šs en la reprefentant, ^relever, & ?  lui donner toute la dignpoffible. ' ;q Or , l'Hiftoire eft raport?Še con^ivai le dire. Le Pape eft aftis dans une^glife magnifique , fur une Chaife aVprc?Še de quatre marches au-deffus du Yj.vement, & fous un Dais : l'Empereu^ ^fur un genou pof?Š fur la marcheimm?Šdiatement au-defl'ous du Pape >3 jjune main fur la poitrine ; & de l'aUtre'jaofre une petite Image ,qui reprefente :Ville de Rome, que re?§oit le 'Pafh â€? jdonne en m??me tems l'a B?Šn?Šdi??^1'Constantin. 11 y a, derri?¨re ce f1ce, deux Figures ?  genoux,qui reflf,^blent ?  des Ecl?Šfiaftiques ; & derrielles, deux autres Hommes enf?Šculiers, qui font aparemment des ^ciers de la Ville. On y voit auÂ?1Vieillard en

habit tout-? -fait GotM' ^avec un Chapelet ?  la main, & une y1 ^fur la poitrine: on dit, que c'eftle^raMa?Žtre de l'Ordre de S. G e or g e Â? aftitu?Š par C o n s t a n t i n. Ce P'10.. #quelques Halebardiers proche de luj'jsle Pape n'a, pour toute fuite , que Cyou quatre Ecl?Šfiaftiques. Les autres *gures font la plupart des gens ordmaides Hommes,des Femmes,des Enr* ^ !



??? Desseins, ??n Italie. 437 Sn rvVre boiteux,un petit Gar?§on fur*cUIVhien, &, dans un lieu fort re- au h ' Â°n VO!t * Par un trou ^?Šv?Š fc?š Us de l'Autel, une troupe de Mu-qui paroiiTent ??tre au-dehors deluÂ?, & trop ?Šloign?Šs pour que leurG que puiffe donner du plaifir , ougtjjeer de l'incommodit?Š ?  la Campa* re)2n auroit d?? s'atendre ?  voir l'Empe-aff?Žs fur fon Tr?´ne , environn?Š deb teS les marques qui aco?“pagnent laÂ°??aut?Š j& le Pape ?  genoux recevoir c ?§c foumiffion,le prefent des mains de^Prince ; je veux dire, fans confid?Šrer'ieu o?š ce Sujet eft peint. Ou, fi d'un Dr^C?”tP. If) Piptp. ?‚> 1q rinnrpn,- r!f> cot?Š, la Pi?Št?Š & la Douceur defa jJJPereur le portoit ?  fe d?Špouiller dejw Majeft?Š, en prefence du Vicaire deceu u S-C h r 1 s t , je ne vois pas pourquoiHifl avoient la

conduite de cetteTr lTQ > auroient d?? reprefenter unel?  an{aftion aufli importante que ceile-vUe aVec Peu de magnificence, & ?  la la p ^ peu de monde , fi ce n'eft dedjc ?Pulace , & de quelques Figures ri~avilit' Â°u qui ne lignifient rien;ce qui tem ^l^oire, & le Tableau en m??mep vajrpe ^ rend la chofe encore plusmau-ljs>e> c'eft qUe, parmi les Habillemens,n trouve de Modernes & de Goth.fiEe 3 <??ues*



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 i Rome, que s , comme font fur-tout ceuX'Â?gVieillard dont je viens de parler, &Gardes de C o n s t a n t i n. Du teÂŠs ocet Empereur , on n'avoit pas enc .fait de grands changemens ?  l'Habitlitaire: il ?Štoit ? -peu-pr?¨s le m??ÂŽf ?‡'Lavoit ?Št?Š dans les Si?¨cles pr?Šc?¨deÂ?/Mais, au-lieu de Lambeaux ?  la R(10\e,ne-, on ne voit ici que des Ba^'/jLchauffes d?Šcoup?Šs ; & le relie de l'*1^billement dans le m??me go??t.vrai,que la Robe de Constant^faite comme ?Štoit l'Habit civil qu'on P ^toit de fon tems ; & la Mitre , 9ue,0jiPape a fur la t??te,fait conjefturer qÂ?1 â€?a eu en vue de rapeler l'Hilloire 4 Â?porte , que l'Empereur lui fit pre??ei,^d'un Diad?¨me de grand prix; maisrefufa de le porter , & qu'il fe conte1? sd'Une Mitre" toute limple , comme P1convenable ?  fon Caraft?¨re. L'Enfant & le

Chien, non-feu!enj^tavilillent le Sujet, mais auffi ils 1 ^tout-? -fait mal plac?Šs ; car ils dond'abord dans la vue , & ils femble^ y,??tre que pour remplir un vuide, quloUrvroit s'y trouver n?Šceflairement, P,oefervir de repos, & pour guider U? ' la principale & feule Aftionquela1ce reprefente. j'ai achev?Š de parcourir tous les P1^cipaui Tableaux de ces fameux APalnS>



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ?etls Â? en m'atachant fur-tout ?  l'inven-?  rome,?ŽOn qui fe trouve dans chacun d'eux enSart'culier ; parce qu'avant que d'entrer.a,ns le d?Štail de ces Ouvrages, j'avois|-eJa parl?Š , en g?Šn?Šral s de l'Expref-> de la Compofition , du Deilein,^ Coloris, du Genre de Peinture,jjj dÂ?s Qualit?Šs effentielles ?  un Ta-â€ž au, qui font la Gr??ce & la Grandeur;t ^e j'ai auffi fait des Pi?¨ces de Pein-^ rÂŽ plus petites, foit Hiftoires, ou Or-J^ens , & dont j'ai dit que le nombre^ tr?¨s -confid?Šrable. J'aurois craint d'en-p??er le Lefteur , fi je m'?Štois arr??t?Š ? e$ examiner toutes en particulier, ou ? ^ faire feulement une ?Šnumerationf<y?e ' excellentes qu'elles e ou du moins, je me ferois fort^ta'i?Š moi m??me. Au-refte , ce que^ ai dit peut fervir ?  fe former une Id?Še erS,es

riches Apartemens.y AÂ°ut ce que j'ai ?  ajouter, c'eft qu'onJ>[x0uve enfemble le plus grand nombredc VraSes du premier Peintre du Mon-qu>' ^ais qui ne r?Špondent pas tous ?  cerÂ?Deri Publie la Renomm?Še., ni ?  la hautej^'J^ation de celui dont ils portent le tjon y vo*c ^ A p H A EL' r"a's te ?Ž-^as d'une mani?¨re ?  donner une juf-de fon m?Šrite. Je ne penfe pasfÂ?iii1? ' Y ait un feul Tableau, unU1 Valais, ou une feule Colktfioo, o?šEe 4 l'on



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ? RewE. l'on puifle le voir enti?¨rement ; mai scroi, qu'?  Hamptoncour on peut fe f01'"mer de ce Peintre , une Id?Še plus rele-v?Še, plus jufte , & plus parfaite , qu'aUVatican , ou quelque autre part que cQfoit. Outre ces deux Palais, qui fe dila-tent la pr?Š?Šminence , par raport au*Ouvrages de Rapha??l, les feuls en"droits o?š l'on en trouve une cetf^fquantit?Š , ou du moins qu'on rega'dscomme tels, font (i. ) la Galerie du VÂ?tic an, o?š eft peint ce qu'on ap?¨le lable de Rapha??l, (x..) le petit Fartiefi Â?o?š l'on voit 1 Hiftoire deCupidon de TjTch?Šy avec le'Tableau de laGalat?Še-, & (3-Jl'Eglife de laTace, o?š font les SibileS &les Trof??tes. Le premier de ces Ouv'fa'gesabien ?Št?Š deftin?Š par Rapha^1"mais ce n'eit pas lui qui l'a peint :le f?Šcond, il n'a pas fait grand' chofe;tout eft m??me

aujourd'hui enti?¨re*1^?,repeint, & couvert, & l'on voit peuchofe de la vieille Peinture : pour, \\troili?¨me il eft dans un fort mi?Štat ; & quand meme il auroit ?Št?Š aulÂ?'bien conferv?Š que le font les OuvrageJdes Apartemens du Vatican , ou ceu*de Hamptoncour, il n'auroit pu ap'"Â°chf(1de ces derniers, ?  caufe del'in?Šgalitf dJJSujet,& fur-tout,du nombre des P'ecede Peinture, p



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 Ilya encore deux Tableaux f?Špar?Šs romi. Â?dans l'un defquels, ou peut-??tre danstous les deux, on pouroit s'imaginer deprouver le plus haut degr?Š du m?Šrite dea P h a e l ; je veux dire, dans la Sainteha*n??ile, qui fait le plus bel Ornementla Colledion Ro??ale de France , &?afls celui de la Transfiguration de Sanletro in Montorio , ?  Rome. Ils fontt0us deux en huile , tr?¨s-finis, & d'uneÂ§rande force i il eit vrai, que ce font desavantages qu'ils ont fur les autres Ou,Vrages"de Rapha??l, dont j'ai parl?Š ;^ais ces avantages ne font pas les quali-t?Šs cara?Šl?Šriftiques de ce Ma?Žtre. Ceeft pas en cela qu'il s'eft aquis la r?Špu-tation de grand Homme ; car il y en ad'autres qui l'ont de beaucoup fur-Paff?Š,dans le M?Šnagement desCouleurshuile Â? dans le Finiment,

& dans la, 0rce, qualit?Šs d'ailleurs peuconfid?Šra-les dans un Tableau,lorfqu'on les corn-ue ?  celles par o?š il s'eft diilingu?Š, & qui5ules rendent l'Art de la Peinture dignepe notre eftime & de notre admiration. Â°Ur ce qui eft de la Penf?Še , de l'Ex-Preflion,'de la Gr??ce, & de la Dignit?Š,Tn'y a rien, ?  mon avis, dans ces deux* ableaux , pas m??me dans le meilleur,"uand i] feroit encore dans tout fon luf-,?‚Q Â? qui furpafle ce qu'on voit dans lesOuvrages qui font-aHamponcour. Auffi Ee 5 n?§



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 irohb. ne eroi-je pas, qu'on puiffe s'imaginer detrouver, dans l'un de ces Tableaux, oUdans les deux enfemble , autant de va-ri?Št?Š, ni par cons?Šquent, d'y voir H^phael dans toute Ion ?Štendue ,parfaitement que dans cette Colleftion' Mais , pour faire le parai!c e desb?Žeaux du Vatican, & de Hamptoncotf'il faut d'abord conffd?Šrer, que des fel2,ePi?¨ces capitales du Vatican , il en fautretrancher les quatre qui font dans lale de Constantin; parce qu'el>en'ont ?Št?Š peintes, ni par Raphael> nfous fa direction , & qu'on ne lait Pa.m??me au juile ce qu'il en a defiin?Š. /ne faut point parler non plus des petitsTableaux, ni des Ornemens .; P??X'cfqu'ils ont ?Št?Š la plupart ex?Šcut?Šs, &quelques- uns m??me deffin?Šs par d'autresMains, que par celle de ce Ma?ŽtreÂ?D'ailleurs, comme ils ne font

qU(eUClair-Obfcur , on ne peut pas les apeje*proprement des Tableaux , mais fec,e'ment une efp?¨ce de Deffeins ; &m??me qui font v?Šritablement de R j'phael font trop peu conlid?ŠrablesÂ?nombre en eft auffi trop petit, pour e.Â?de quelque poids , lorfqu'on les conJÂ?d?Šre aupr?¨s des grands Ouvrages. 1'relie donc,que douze Tableaux ?  com-parer aux fept qui font ?  Ramftoncov*^entre ceux-l?  m??me, il n'y en a ff .Â?



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ^it qui foient proprement des Hiftoi-? _es> les autres n'?Štant que desReprefen-^tions de Siences. ,On pouroit s'imaginer,que celui quiijLa point vu l'un & l'autre de ces deuxj rfclÂ°rs de Rapha??l,ne fauroit juger>ec??uel l'emporte. Mais je ne fuis pointae cet avis; & je pr?Štends montrer parj^at*ce , que celui m??me qui n'a vu ni11 ni l'autre le peut faire, & cela enco-d'une mani?¨re allez certaine. Je nepas pourtant, qu'il le puifle faire, parraport aux degr?Šs d'avantage que l'unPeut avoir fur l'autre,avec la m??me cer-titude. On peut voir, par les Eftampes,Jes Sujets & la Mani?¨re de les traiter,^f?Ž??-bien que par les Tableaux m??mes;J1 peut voir auffi , par leur mo??en , lajtwpofition, & YExprejfion, ou pour le?Â°ins,debien pr?¨s. Pour les autres Par-les> qui font de

moindre conf?Šquence,vn Peut s'en informer ?  ceux qui les ontUs> & fe conduire par la vrai-femblan-& ce font-l?  des preuves qui nous^sfont, dans des mati?¨res de plusgran- jttiportance.l^lpxUand m??me on auroit vu les Ta-D e.aÂ°x, on n'y gagneroit pas beaucoup,^Lllqu'il eft impoffible de les voir de laJi?¨re qu'il faudroit,pour en faire uneeftimation, des uns par raport auxtres ; puifque la grande diftance des lieux



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 s Rome. Jieux o?š ils fe trouvent fait qu'on nefauroit les comparer que par m?Šmoire. Venons donc au Parall?¨le. Pour par"venir ?  le faire, j'obferverai, r.) Que Xefp?¨ce de Teinture dont ona fait les Cartons eft pr?Šf?Šrable ?  celledu Frefque. x.) Que les Sujets font plusacotnmo-d?Šs au Ma?Žtre. 3.) Que les Formes des Tableaux duVatican leur font du tort. 4,) Que les?Ž*laces o?š ils fe trouventÂ?& m??me leurs Ornemens, leur en f0I?ŽÂ?auf?Ži. $â– â€?) Que ceux & Hamptoncour ont ?Št?Šfaits dans le meilleur tems de R a p H a E L. 6, ) Qu'ils font tous de fa propre main;ce que ne font pas les autres.- Or tout cela rend fort vrai-femblable*que ces derniers l'emportent, dans touteSles Parties de la Peinture. Je pr?Štends enfuite prouver, Que les Sujets des Cartons font en eu#-rn??mes infiniment

au-deffus de ceux duVatican. Qu'ils font mieux trait?Šs de beaucoup;& que la Compofition & VExpreffion enfont meilleures. C'eft ce qui eft tr?¨s-certain; & ceffufira pour d?Šcider la grande Queftion dela Pr?Šf?Šrence. Et, comme il paro?Žtra fort probableÂ?



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 Wls font auffi meilleurs, par raport aux??ai]tres Parties inf?Šrieures de la Peinture,fera perfuad?Š, non-feulement que lesSortons remportent fur les Tableaux diiat??can, mais qu'ils le font encore danstr?¨s-haut degr?Š,t, *â€?) Par raport ?  Y efp?¨ce de Teinture,uavantage demeure du c?´t?Š des Cartons,Parce qu'ils font en D?Štrempe , au-lieuJu.e les autres Ouvrages font ?  Frefque,eft une forte de Peinture plus difici-Ie ?  m?Šnager , & plus p?Šnible ; & l'on'ait, que les Ma?Žtres de ce tems-l?  ne fontParvenus, en aucune mani?¨re , ?  cetteexcellence , dans cette efp?¨ce de Pein-dre , qu'on a aquife cent ans apr?¨s. l?Ž.^tnble m??me,que Rapha??l trouvoitqu'il r?Šiiftiroit mieux dans quelque autrelani?¨re de Peinture, que dans le Fref-<&. que c'eft pour cela, qu'il fe

d?Š-pr^iiia ?  peindre en huile la Sale deV?nstantin, & que m??me il avoit eJa mis la main ?  l'?“uvre.t * ) Les Sujets des Cartons font bea?š-p0l3P plus acommod?¨s au G?Šnie de Ra-^ h 4 y l , parce qu'ils n'ont pas demand?ŠpaUcoup de Literature, qu'ils font duSublime,du c?´t?Š de la Religion,. Qu'ils fourniftent mati?¨re ?  une Ima-f^?šon Noble, D?Šlicate & Vive, telleiU a ?Št?Š la fienne, s'il en fut jamais.La Forme bifare & irr?Šgiali?¨re f de



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  rome, de plufieurs des Tableaux du Vatican*leur fait encore du tort. Rapha??l a?Št?Š contraint de fe fervir d'Exp?Šdiens >de difpofer de fes Figures, d'en retran-cher certaines choies , & d'y en inf?Šrerd'autres, non pas fimplement par choix*mais parce que c'?Štoit ce qu'il pouvoirfaire de mieux, dans cette rencontre. 4.) Il faut encore confid?Šrer , q^'quand un Tableau efl; tellement atache*qu'il efl impoffible de l'?´ter de l'endroito?š il efl: peint, comme ?  la Muraille.'ou au Plat-fond, il n'eft plus que tel qui*y paro?Žt, quelque excellent qu'il pniÂ?0??tre en lui-m??me. S'il eft inf?ŠparabJedece qui lui caufe du pr?Šjudice, on ne doitle regarder que comme tel qu'il eft dans,cette circonftance, quelque bon qu'il aitpu ??tre fans cela. L'air trifte d u Vatican Â?l'obfcurit?Š des Chambres, & la pqfitiontout-? -fait

defavantageufe de quelques-uns des Tableaux, dont nous avons d?Šj? parl?Š ci-devant, diminuent de beaucoupl'excellence des Ouvrages de ce Palais-Le grand nombre m??me de petites Pi?¨-ces & d'Ornemens, dont les grands &principaux Tableaux font entour?Šs , necontribue pas peu ?  leur faire du tort,parce qu'ils embaraf?Žent en quelque fa-?§on la vue , & emp??chent qu'on ne lesexamine avec toute l'atention qu'on ydoit aporter; au-lieu qu'?  Hamptonco



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ^ Voit tout le contraire: tout y efl: riant; Â?lotis les Tableaux font d'une belle For-?e.5 ils font plac?Šs dans un grand JoUr.^ ils ne font environn?Šs d'Ornemens,^'autant qu'ils leur font avantageux. Une autre circonftance favorable^ Cartons,c'eft le tems dans lequel ils?Št?Š faits. On fait, qu'ils ont ?Št?Š lesern}ers Ouvrages de Rapha??l; au-uei?Ž qu'il a travaill?Š aux principaux deCeuX.qui font dans le Vatican , d'abordaPr?¨s fon arriv?Še ?  Rome, dans un tems,O?™. quoiqu'il f??t d?Šj?  Rapha??l, il^etoit pas encore ce Rapha??l qu'il^ ?Št?Š dans la fuite. Le dernier m??mejKil a fait a ?Št?Š achev?Š trois ans avant* mort ; & ?  confid?Šrer avec quelle ra-Mit?Š il faifoit des progr?¨s dans l'Art,â€?e doit ??tre une Remarque fort ef?Žen-rlel,e > pour le cas dont il s'agit ; non-

liment en ce qu'elle rend plus pro-que les Tableaux ? 'Hampton-font meilleurs en g?Šn?Šral, maisI,s le font par raport ?  ces Parties'a Peinture, dont nous ne faurionspesS *n^ru*re ' Par m 01611 des Eftarn- p 6-) Les Cartons font tous peints par^.JpHAEL m??me (*); au-lieu que fesilciples ont beaucoup travaill?Š aux Ou-vrages "Vasari, Vie de RaphaeiÂ? paS- 83Â?



??? des Statues, Tableaux? * vrages du Vatican (*). Il avoit m??meperdu , par-l?  , quelque chofe de la re"putation qu'il s'?Štoit aquife, fur-tout danla Fable de Tfych?Š du Palais dequi ?Štoit preique toute peinte pat , Difciples (t)- C'eft pour cela, qu'il a^r?Šfolu de faire voir ce qu'il pouvoitre , quand il travail?Žoit tout feul ; Cbqu'il fit dans la Transfiguration, &les Cartons. Si un Ma?Žtre fait tout nfa propre main , la Pi?¨ce en fera??eure ; non-feulement par raport a?š Mniment, au Coloris, au Defteini, '& cela, ?  proportion de ce qu'il w *pafl?¨ fes Difciples en ces Parties fl'Art ; mais la Mani?¨re de traiter f?Â?Sujet fera encore meilleure. Un Dilc1'pie eft atach?Š ?  l'?‹fquifte qu'on lui fo^'nit ; le Ma?Žtre va toujours fon train*changeant & perfectionnant, lelon qn'^jtravaillant il lui vient des Penf?Šes qun'avoit pas eues auparavant,& qu'il na -roit

jamais eues fans cette aplication ;bien il les auroit eues trop tard PÂ°pouvoir s'en fervir. r. Jufqu'ici la probabilit?Š eft fort en*' "veur des Cartons : vo??ons ? -prefen1â€?qu'ils font en ?Šfet, en compararfon ?šOuvrages du Vatican. ^es (*) Vasar??, Pa?’m, vi?Š de R aphaBIho, de P?Škin, Polidore, Fattore, c ' (t) VasaRJj Vit de Rapha??l, pag- 86>



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ^Uatre principaux de ces derniers, aC l0nt dans la Chambre d?¨ la Si?¨n? -j ne font point Hiftoriques : ceta?C d?Šment des Reprefentations d'au-au t de Sciences ; & fupof?Š qu'ils n'aienttoÂ?1311 d?Šfaut > & qu'au-contraire, ils aientCa_les les beaut?Šs dont leurs Sujets fontge ri * ont cePendant l?Š defavan-ce & n'^tre Pas fufceptibles de cette for-cette ?Šnergie de Penf?Še & d'Ex-trou ve;s qui fc es huit autres font ?  la v?Šrit?Š Hiftori- n'en font pas li rele v?Šs que ceux desfixons, Rapha??l ne pouvoit y d?Š-q Â°per ?  plein fes rares Talens, & fesyu%?Šs particuli?¨res, comme il l'a fait 5? les Cartons.^ Â°us avons vu quels font les Sujetst s tableaux du Vatican: ceux desGzr-p^font (1.) S.Pierre ape?Ž?Š ?  l'A-cu! Â°lat, dans le tems de la P??che mira-j0 e|de. ( x, )

Notre Sauveur qui confier Y%Iife ?  fes foins ; Tais mes Brebis. PrefTi tel) n qu'on trouve dans des Hiftoires,} !e!> que celles qui font ? Hamptoncour.^ s huit autres font ?  la v?Šrit?Š Hiftori-P^S; mais, en g?Šn?Šral, comme les Su- m??me Apotre qui gu?Šrit un?Žl0[5ltT>e boiteux,?  la Porte du Temple,? r ^?Še la Belle : Je ri ai ni argent niAr 171 ris ce que j ai je vous le donne ; ? u,VoT de J?Šfus-Chrift le Nazarien, levez,ta! t ÂŽ niarchez. (4.) Ananias quir|,be & rend l'efprit,apr?¨s que S. P1e r- 'M?? III Ff M



??? 4Jo des Statues,TableauxÂ? 2rome, re l'a cenfur?Š , de ce qu'il a menti^S. Efprit ; autre Aftion de ce gt'anafp?´tre (f.) E lima s l'Enchanteuy ^p?Š d'aveuglement, parce qu'il reu\ wS. Paul, & qu'il cherchoit par-l?  a jtourner le Proconful , de la F01- ^ ru$-S. Paul qui d?Šchire fes V??temen^â€? *ce que le Peuple de Lyftre veut facflh j,lui & ?  B a r n a b e', comme ? nit?Šs; & en dernier lieu, cetAp?´trf ^Gentils pr??chant ?  Ath?¨nes : a f??vous honorez, fans le conno?Žtre, c eJlui que je vous anonce. . X Le Sujet d'une Pi?¨ce eft une circ ^tance bien eflentielle, quand on a ?  c ^fid?Šrer fa valeur g?Šn?Šrale. Il fe P, jtfaire, qu'une certaine ReprefentatioH gauffi-bien ex?Šcut?Še, ?  tous ?Šgards,1a nature du Sujet le puifle demgP^mais, fupof?Š que tout cela le foit ade-m??me dans un Sujet de plus g^ jgimportance, alors il eft impoffi^

.trouver cette Mani?¨re de Penfer.n dete Expreflion , dans un Sujet qui Â?''\' 0elui-m??me bas ou peu confid?Šrable Â? f %comme dans un autre qui eft grfmagnifique ; ni en celui qui eft& qui ne nous touche point, cÂ°^ts>dans un autre qui nous regarde de p& qui nous touche vivement. iesC'eft-l?  , pourtant, une des gr?o aedif?Šrences entre ces deux Re?§ue;n^



??? Desseins, en Italie. 1042- Ra pr i hael , dont on fait le parall?¨le ?  ? |wen!:- Ceux du Vatican font des Re-(J'u^tations g?Šn?Šrales de Siences oujiltoires , qui ne font pas en elles-Pou iGs d'une fort grande conf?Šquencechc-r niÂ°Us- Ceux ? 'Hamptoncour tou-de fort pr?¨s tout bon Chretien;liers Â?e que ce font des Sujets particu-font 7- tr?¨s-fublimes de la Religion , ilst?§jj 1 P*lus magnifiques & des plusl'im ns ^ Pufilent fe prefenter ? ^ agination d'un grand Peintre ; &c?§aphael a ?Št?Š juitement , de tousdont nous avons quelque connoif-(j^e, le feul qui s'eft trouv?Š capableV0}Jes ex?Šcuter de la mani?¨re qu'on les auffiavou^r' que ce qu'on vientl0n reud tr?¨s-probable, que les Car-gjJl ^Hamptoncour l'emportent, ?  l'?Š-k p As Parties moins elfentiell?¨s dele Leinture ; fur-tout fi l'on

confid?Šre^â€?^s o?š ils ont ?Št?Š faits , & la main Wil a PÂ?lnts- ' fupofe m??me ai^ foient qu'?Šgaux ?  ces ?Šgards,re n a-t-on jamais pr?Štendu le contrai-re je f??che ; pour moi , qui les ai%s ^confid?Šr?Šs les uns & les autres,jebe?ll res-perfuad?Š, qu'ils l'emportent de ??oip>p : quand m??me, dis-je, ils ne fe-Jf .qu'?Šgaux en ces Parties, il fautil?Ž0lns que tout le monde convienne,Ff 2/ que"



??? 4Sz des Statues, Tableaux, t f??" que les Sujets des Cartons font PlUSâ€žblimes ; & que la Mani?¨re p0dp h a e l a prife, en les traitant yparfaitement ?  la Dignit?Š des 5 J g5Mon P?¨re a fait, par ocafion, is,Remarques fur ces nobles PeiÂ°tudans fa The'orie del?  PeiNT1'.^fi on les compare avec celles qu'on v de faire , fur les Tableaux du rÂ?-on fera convaincu de l'avantage 1ules Cartons ?  cet ?Šgard. / 'es Quelque bien trait?Šes & ex?Šc^ hqu'euftentpu??tre les Peintures denotre efprit n'en feroit pas touch?Š o ^ftruit de la mani?¨re qu'il l'eft de celle5';,puis qu'elles nous remplifl?¨nt des Ie. ^mens de la Religion la plus fublimeq1^jamais ?Št?Š r?Švel?Še ?  l'Homme, ou4u uÂ?ait jamais pr?Štendu r?Šveler. On PL.dire , ?  l'?Šgard de la plupart de cÂ?Srrb\evrages de Rome, qu'il auroit ?Št?Š PÂ° uo*de concevoir une meilleure

Id?Še^esCnftv,fes qu'ils reprefentent, qu'en les vÂ°?ŽlurSau-lieu que les Cartons racontentHiftoires de mani?¨re que,quoique equi les ont ?Šcrites fuflent infpir?Šs,^jjjgnous les a??ons lues & confid?Šr?Šes iV'QaS& mille fois dans les Livres facr?ŠsÂ?/Lg5nous retirons desTableaux avec des V* plus claires,plus fortes, & plus rejet?Š de ces fublimes Aftions, que celles H^nous en avions eues auparavant ; ^



??? Pas Desseins, en Italie. 45-3 D- .Sue cela vienne d'aucun d?Šfaut des if0 ,ns Ecrivains, mais parce qu'ils neI t que des Ecrivains ,& parce qu'il eftPoffible aux Paroles de nous commu-??>iner des Id?Šes telles que celles que le ceau peut nous fournir.trai?Ž fi les SuJets > & la Mani?¨re de lesj?§s font de beaucoup meilleurs dansp-a^.artons, que dans les Tableaux dufav tCapi, cela feul fufit pour d?Šcider enrQ:eUr des premiers,quand m??me ils fe-fj. ^t inf?Šrieurs, par raport aux PartiesQ 0l1s consid?Šrables de la Peinture. Maistrouve, que celles-ci font encorefleures, l'avantage fera aufli dans unhaut degr?Š, je croi, qu'il me ferai'^is de dire apr?¨s cela , que l'un &Hjj tre de ces Points eft prouv?Š ; le pre-h?§â€žr avec certitude , & le f?Šcond avecil s=UcÂ°uP de probabilit?Š ; & cela ?Štant,? 

/>erduit qu'on voit mieux Rapha??lfes **J>toncour qu'au Vatican. L?  fontles pilleurs Ouvrages,& par confequent,cju-] eilleures Pi?¨ces de Peinture qu'il je ^ ait ? -prefent au Monde.Cou lat bien, que j'ai ?  Combatre beau-f?ŠrZ d'inconv?Šniens, en donnant la pr?Š-c<wCe de la mani?¨re que je fais ; pje v; Pourtant fort fur les preuves queW de P^duire: qu'on les examine W?artialit?Š- Pour les Pr?Šjug?Šs, ils * ^Us contre moi, cela eft f??r : quel,Ff 3 quesÂ?



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ques-uns des Tableaux dont jeen Italie , & y font en poffeffion d u^grande R?Šputation, depuis plus de ae ^ ^cens ans ; les autres font en Anfrleo?š ils ;ont demeur?Šs enfevelis dans ,fcurit?Š , &Â? pour ainf?Ž dire , dans -bli, jufqu'apr?¨s la R?Švolution. Qu0l:'js,ces circonftances ne foient d'aucun PAÂ°* 1par raport au m?Šrite de la chofe ^elles ne lail?Ž?¨ront pas d'avoir beau^- jd'alcendant fur la plupart de ceU^s'veulent fe m??ler de juger. Que ces gl?  fe donnent la peine de fe figurerun moment, ces m??mes Cartons > a eles autres qui ont ?Št?Š faits pour le j,?Šfet, comme cela paro?Žt par les *feries qu'on en voit encore ?  Rome'A ^fe figurent, dis-je , ces Cartons j,dans cette Ville , & m??me dans 9 ^ques-uns des principaux Apartemen^,Vatican, ne les auroient-ils pas con'r?Šs, comme les

derniers, &. coinnjCmeilleurs Ouvrages de Rapha??l^ jroient-ils pas ?Št?Š c?Šl?¨bres & fan^,^proportion ? Auffi , fans parler de ^dence qui na?Žt de leur excellence]0 Â?f?¨q??e , de l'aveu de tout le monde ^(des Italiens m??mes, avec qui if f35 j onentretenu fur cette mati?¨re, ]'at-neriesparticuli?¨re qu'on a pour les Tapi1ij.qu'on en a faites, efl encore une eip de d?Šmonftration de ce quej'avanc ^



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 J?" qu'on s'atende , on non, ?  trou- iroÂ?^lo lct une Relation plus ample des Car-^ Â? dont j'ai eu ocafion de parler tant jjj bllÂ?, en m'?Šcartant un peu du fil dee^Difcours,pour en donner une,auffi <w oi.?‡ - -- , - ------ Q^Uleufe, pour les lier & les faire tenir?§ 1 eHes font apliqu?Šes. Les Couleurs font,^ g?Šn?Šral, gaies & riantes, couch?Šes dans^es endroits, en mani?¨re de fond, ton-j? unies, & enfuite hach?Šes avec lej^eeau, dans les Jours & dans les Om-& dans d'autres , fur-tout dans la]y, Ration, elles font fort travaill?Šes. Lear?št??ient en eil hardi, & tout-? -faitOiiT'6 ^ ?Šl?Šgant. Il y a bien des endroits|e le Contour a ?Št?Š piqu?Š ?  defiein de^^Poncer ; on a renforc?Š le papier parlUtl'e qu'on a apliqu?Š fur le revers; maisfe ' V a col?Š fi n?Šgligemment, que

celalt tort aux Peintures , faute d'??tre?Ž^a-es Â? fi on avoit ?  les voir de pr?¨s ;<je ,s> comme elles font allez ?Šloign?ŠescetAvUe, pour rendre ce d?Šfaut imper-' ce]a n'eft Pas de grande conf?Š.L. n.Ce- On les a encore renforc?Šs enTnier lieu d'un Canevas ; & I'0*1 a r?Š-Ff 4 par?Š " qu'il me fera poffible de le faire.,s font peints en D?Štrempe , c'eft ? -Sue les Couleurs en font d?Štremp?Šesja 1 sde l'eau, m??l?Še avec de la cole,deopmme , ou quelque autre mati?¨re



??? i B.0 4j5 des Statues, TableauxÂ? M*.par?Š avec le crayon quelques petits eP.=droits qui avoient ?Št?Š tant Toit p ^endommag?Šs. Ils font pendus dansGalerie, que le Roi GuillaU^5_la Reine Marie ont fait b??tirtOHcour'es.pr?¨s pour cela. Cette Gai^ .fait un c?´t?Š d'un magnifique Edifice, Hrenferme une grande Place c0U\,ltid'herbe, avec un Baffin & un Jet"ilrâ€žau milieu ;& elle eft au-deflus d'un P ^tique qui entoure la Place. La Cuabre eft bien lambriflee , les Table^font garnis de bons quadres, mais ,font Amples, & qui n'arr??tent pas la ^& ne la d?Štournent pas de defl'usvrages m??mes ; ce qui n'eft quecommun. Il y a un Carton ? bout de la Galerie; un autre , quiplus petit de tous, au-deflus de lamin?Še, jiiflement au milieu ; & des ^autres il y en a deux ?  chaque c?´t?Š de ,lui-ci. Ils font tous de la m??me haute ^mais ils

dif?Šrent en largeur , com&?‡ ^peut l?Š voir par les Eftampes , 4ul je$inarquent aufli les dimenfions , V.3* resquelles on peut juger , que les F'tp^ffont plus grandes que le naturel. Y sSlmieux c?´nferver ces excellens OuVf?* ^ on a la pr?Šcaution depuis quelque* ^n?Šes, pendant l'Hiver, & toutes lesqu'il fait un tems humide de faire dudans c??tte Galerie, pour emp??cher^li?Ž;



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 'lUmiclit?Š & les frimatsnelesendomma-a kop.nt?Ž & on les a couverts de rideaux deoie verte , qu'on ne tire que quand ones veut faire voir. r Ces Tableaux admirables ont ?Št?Š enc,ajnbeaux jufqu'apr?¨s la R?Švolution ;?§ eft-? -dire,qu'ils ont ?Št?Š divif?Šs chacunJ1 quatre ou cinq morceaux , coup?ŠsjeerPendiculairement, aparemment parjS. ^apiffiers m??mes, dont les PatronsRivent ??tre m?Šnag?Šs de fa?§on , qu'en5S ?Štendant fous la cha?Žne , ils les puif-eUt voir ?  travers, pour apliquer leursj^Vettes. On confervoit ces Lambeauxgns une m?Šchante caille, comme mon^?¨re fe fouvient de les y avoir vus ; &lui dit , que , quand on les faifoicce qui arrivoit fort rarement, on^ettoit ces morceaux enfemble, dans lape des Feftins ?  JVhitehall. Mais on neJ*11 pas

combien ces Ouvrages ont de-; eUr?Š dans cet ?Štat , ni quand on les aj:Port?Šs en Angleterre , malgr?Š ce qu'onq, tur le frontifpice des Eftampes dujj.evalier Dorigny, & les dif?Šrentesl'es es qu'on en a ^ites, fur lefquel-re,,Â°n ne peut faire aucun fond. Au-le LÂ? il efl certain qu'ils ?Štoient parmio ,1 abi?§aux du Roi C h a rl es l Iorf,p .Â°n en fit la vente apr?¨s la mort de cev mce ; comme on le voit par l'Inventai-â€? en a ?Št?Š fait, & dont mon P?¨re a laFf y Copie ME.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  roms. Copie, qui contient environquinze-censPi?¨ces de Peinture , & qui marque le*Apartemens o?š elles ?Štoient. Les ' tons fe trouvoient parmi plufieurs Ouvra-ges du Titien, &de J ule-Ro^a,1^avec quelques autres moins confinera"bles, dans certaines Chambres, &des Cabinets de ?ŽVhitehall. Mais, s HÂ?ont apartenu long-tems ?  ce grand A01**teur de la Peinture, s'il les a eus quelq0tems avant fes malheurs, il eft furpre"nant qu'on ne les ait jamais mis en ordr 'ni en ?Štat d'??tre vus; ou s'ils y orlt et.Â?il ne l'eft pas moins qu'on ne nous en ^pas inform?Šs. Peacham, qui, eni} ^autres Trait?Šs, en a fait un fur la Petf^ture, & qui paro?Žt avoir eu une parfalt^connoiffance de la Collection de MylÂ°rArundel, & de toutes les curiofit^de cette efp?¨ce, qui fe trouvoient al^en Angleterre, ne fait nulle

mention "ces Cartons; ni Sandrart,quoiq.^f??t ici environ dans ce tems-l? ,non P1qu'aucun des autres Ecrivains d'aiof 'que je connoifie. On a de vieilles C *pies & de vieilles Tapifleries d'apr?¨s cOuvrages ; mais on ne fait , ni entems, ni o?š elles ont ?Št?Š faites. ^On dit, que,quand on vendit les a .bleaux de ce Roi infortun?Š, C h a r l e s 'Cromwell donna ordre d'acheter .Cartons ; & c'eft ainfi qu'ils nous 0?•X\



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 conferv?Šs. L ou??s XIV. fit un jour pro-aRoMEÂ? ?  Charles II. par fon Ambaf-^deur Barillon, de les lui vendre ;, ce Prince l'auroit fait, s'il n'en avoitft?Š diffuad?Š par le Grand-Treforier d'a-Prs> qui ?Štoit le Comte de Danby,, fut dans la fuite fait Duc de L e e d s:ce que mon P?¨re a apris de lam??me de ce Seigneur., ^es TapilTeries ont ?Št?Š faites en Flan-fes ; & il elt tr?¨s-probable, que les Gar-ons ne font jamais retourn?Šs en Italie.^ous en avons fept ; mais il y en avoiteHcore cinq autres, comme il paro?Žt par'e nombre des TapilTeries qui font ? Rome. Il eft certain , qu'on aporta iciueFlandres, il y a quarante oucinquan-ÂŽ ans, plufieurs Parties de ces cinq der-Jjlers ; cependant , ils font aufti enfevelisans l'obfcurit?Š, ?  la r?Šferve de quel-les Fragmens. On

aporta encore de FIol-ande, ilÂ°y a quelques ann?Šes, un Mor-J'eau confid?Šrable du Majfacre des In-***** ; mais, comme il a ?Št?Š tout cou-ert de Couleurs en huile , & cela en->Â°re mif?Šrablement, il eft impoffiblee juger s'il a ?Št?Š autrefois OriginalCopie : j'ai cependant des raifons|?‡u.r croire , que c'?Štoit une Copie. fleurs, il n'en eft fait mention nullePart. y a environ dix ou douze ans que mon



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  Rome, mon P?¨re eut le bonheur de rencontrerune partie confid?Šrable desFragmensenqueltion,au nombre d'environ cinqua"'te Morceaux, qui confiftent en T??tes ?´den d'autres Parties de dif?Šrentes Figur.eS'en Mains, en Pi?Šs, en pi?¨ces de Draperie,&c. Dans trois ou quatre de ces Frag-mens, on voit le Deftein de Rapha?ŽJ'en Crayon noir, fans avoir ?Št?Š peint,deforte qu'ils n'ont pas ?Št?Š finis ; & il y e??la un, dont la Couleur eft tomb?Še en par'tie , & o?š l'on peut voir , qu'en y me['tant les Couleurs, on n'a pas fuivi e*fc'tement les traits du Crayon, mais queI?peignant, on a ajout?Š ou retranchedans quelques endroits : on voit encore??e m??me changement dans un autre ,je Crayon paro?Žt fous la Couleur. On allure , comme nous l'avons d?Šj? dit,que les Cartons font tous de IamaiÂ°de

Rapha??l; & je ne doute pointcela ne foit vrai , en g?Šn?Šral , au moi"par raport aux Figures : il eft pourtanaftez probable, qu'il s'eft fervi delan*11^de quelque autre, par raport au Payfage' "l'Architefture, aux Animaux,^. Pefera, peut-??tre, pas n?Šceflaite de direÂ?qu'il y a des in?Šgalit?Šs dans les Figu^m??mes, puifque tout le monde fait quccela ne peut ??tre autrement, fur-tÂ°udans de fi grands Ouvrages. , La perfpsne de qui mon P?¨re



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ces Morceaux lui dit, que la raifon 1 rom^Pourquoi on les avoit partag?Šs en tant dePetites parties, ?Štoit afin d'en rendre ladivifion plus aif?Še , parce qu'on devoitles partager entre p?Žufieurs enfans. Il y enfont des parties du Majfacre desyWocens , d'autres de 3a Nativit?Š, de1 Adoration des Mages, Sic ; mais de tousCeUx-l? ,non plus que de quelques autres^ue nous avons vus de cette efp?¨ce , iij^l impoi??ible, de quelque mani?¨re qu'on'es ? ft?¨mble, de rien faire de fignificatif,de forte qu'il faut qu'ils demeurent f?Š-Par?Šs les uns des autres. 11 s'en trouve,Parmi ce nombre, p?Žufieurs qui font bieneonferv?Šs ; entre lefquels il y a quantit?Šde T??tes,dont quelques-unes ne c?¨dentPas aux meilleures de celles qui font danses fept Cartons entiers ; & c'eft

pourCe[a , que mon P?¨re les a garnis de ma-gnifiques quadres , & de glaces ; & lesailtres font gard?Šs avec beaucoup de foin. ^n ne fait ce que font devenus les!?tres d?Šbris des meilleurs Ouvrages duP'Us grand Ma?Žtre qu'il y ait jamais eu,0n,fait de Peinture; & il y aparence,Â°n ne trouve plus aucun Carton en-cr> ailleurs qu'?  Hamptoncour , ni au-jUn nombre confid?Šrable de Fragmens: at1s un m??me endroit, outre ceux dontj ^ens de parler.Apr?¨s voir ainfi difcouru des Ouvrages de



??? des Statues, Tableaux? ??iUuE. de Rapha??l, je prends de-l?  ocafiond'inf?Šrer ici quelques particularit?Šs quiregardent ce grand Homme, foit parcequ'elles n'ont pas encore ?Št?Š rendues pu-bliques, ou qu'elles ne font que tr?¨s-peuconnues. Monfieur Ho w ard,Gentil-hotfUne c?Šl?¨bre par fa connoiffance des beau*Arts,& par d'autres belles qualit?Šs, mafait le plaifir de me communiquer uneLettre, qu'il a copi?Še lui-m??me fur ??yriginal, qui ?Štoit alors entre les mÂ?11^du Cardinal Albani , qui elt devenuPape depuis, & qui en m??me tems endonna auffi une Copie ?  Chab-l.esMaratti. Cette Lettre a ?Št?Š ?Šcntepar Rapha??l ?  un de fes Oncles,pel?Š Simone diBattistadiCxa^'la, ??'Vrbm ; & ce Cardinal en faifojctant de cas, qu'il difoit qu'il l'eftimortautant que celles qu'il recevoit des pl^sgrands Princes. Certains

engageme11^o?š fe trouve Monfieur HowarD' 'cet ?Šgard , m'ont emp??ch?Š de ren^r?Š-publique cette Lettre , dans toute?Štendue; cependant, il m'a permis ?  edonner ici un Extrait. Outre les civilit?Šs ordinaires, IeS,.fn?Šcufes qu'il fait ?  fon Oncle de ce qu h JSlui a pas ?Šcrit, & les reproches d'? ÂŽ*1qu'il lui fait auffi fur fon filence , le ^jet de la Lettre traite d'un Mariage q11 ^



??? â– Et Desseins, en Italie,! 4x1 ^ avoit propof?Š , & des circonftances a Rome.'Â°U il fe trouvoit d'ailleurs. H remercie Dieu de cequ'il eft encoregar?§on ; & il croit avoir plus de raifonfQ refufer les ofres qu'on lui a faites, queOncle n'en a de lui confeiller de feparier. Mais il continue, & dit, que,COtfcme (*) Santa Maria in Por-lui avoit ofert une de fes Parentes,41 'pi avoit promis de l'?Špoufer, avec l'a-rment de cet Oncle ?  qui il ?Šcrit, &u>t?Žn autre qui ?Štoit Pr??tre. Il parle en-cQre d'autres propofitions de cette natu- qui ?Štoient alors fur le tapis.. Pour ce qui regarde l'autre branche dea Lettre, Rapha??l dit, que le Bien perfo-qu'il a ?  Rome monte ?  (f) trois-mille^cats d'or : qu'il a outre cela cin-quante A^P, Le Cardinal Bibiena , grand Prote??eur &fe '.clc Rapha??l, dont voici une preuve tr?¨s-

cuneu-?ˆg d'un Paf?Žage d'une Lettre du fameux Cardinal?? E 0. ?Šcrite au m??me Santa Maria in P o r-<wÂ° > o?š, apr?¨s l'avoir folicit?Š d'une mani?¨re aflez gra-Statue > de vouloir bien lui faire prefent d'une certainelesexC' qu'il nomme U Venerina marmorea, & o?š, apr?¨svi pc^fes qu'il lui en fait, il ajoute : Se per aventura iovoi ^ n quefla mia. richiefla troppo ardito; Rafa??llo , cheamate , dice, che me ne ifcufera ejfo con vol : ' che i0 c.Â°nfortato, che io ad ogni modo vi facc 'ta la richieflalUefa Stimo che voi non -vorrete fare alvoflro Rafa??llo CettrÂ?^0^- Afpetto buona rifpofia da V. S. !"ettedans dat?Še de Kome, lez5. Avril iji6- & fe trouve9 Vetf^r Recueil des Lettres da Card. BembÂ°> lmPnm?Š (t??tt?ŽV"0" ll> Â?fc. Llv. io; Sh, sterl. M- L. 7. Sh. 6. Den.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 i Rome, quante Ecus d'or par an, en qualit?Š d'Ar-chitede de S. Tierre , & une Penfioti annuelle de (a) trois-cens Ducats d'or, fans parier de ce qu'il gagnoit d'ailleurs>par les Ouvrages qu'il faifoit : & qu'il vientde commencer une autre (b) ChambreÂ?pour le (c) Pape , dont il aura (d)douze-cens Ducats d'or. Il ajoute : &che, Cari/)m0. Zio , vifo honore ?  v??i, {?  tutti li Tarent i , e alla Tatria , **nonrejla che fempre non vi habbia inzo al chore, e quando vi fento nominare?che non mi para di feniirnominare un M10Tatre. 11 dit encore, qu'il ocupe la Place deBramante, que l'Eglii?? de S. <Pier*re co??tera plus d'un (e) Million d'orÂ?que le Pape a deftin?Š ?  cet Ouvrage plu,jde (/) foixante mille Ducats par an, &que c'eft tout ce qui fait l'objet des (a) 86. L. Sh. v {b) La Chambre qui eft apr?¨s celle de la

Si^*'?Št?Š finie l'an 1514. de forte qu'il y a aparance qÂ°e5dont il parle ici, eft celle qui fuit, & o?š eft l'IM"""Borgo, &c. (O Lb'on X. 34S- L. (e) 187500. L. (/) 17150. L. . j NB. Pour r?Šduire la Monnoie Rcwawi de cetera*Â? j?Ž;valeur qu elle a aujourd'hui chez nous ,je me <a,s ?Š dedu fecours de Monfieur Hatms, & de ^utorL de-Varchi , dans fon Hiftoire de Florence , iWnflracipuis peu. Tout le monde fait, combien ces?Štoient confiderables du tems de R a p h a e 1 > 3m?Šdiocres qu'elles nous paroii??ent aujourd'hui.



??? Et Desseins, en Italie. 475- ?Žc 7es de ce Pontife; qu'il lui a donn?Š pour?§/de Fra Giocondo, homme fort^P?Šriment?Š, & qui, comme il a plus de^atre-vingts ans, ne peut pas fe pro-^ ett?Ž'e de vivre encore fort long- tems ;j?§e 'Â°rte qu'il t??chera d'atraper de luiSecrets qu'il a dans T Architecture,de fe perfectionner dans cet Art;les Â? clue ^aPe venir tous lonJÂ°Urs au PalaisÂ?Â°?š iIs s'entretient fort jptems avec eux fur cet Edifice.^ finit par des Salutations ; & un peuP^ravant, il dit : Vi prego voi voliateÂ?ndare al Duc a y e alla Duchejfa, e dir leche fo lo haveranno charo ?  fentire,c e un loro Ser". li farei honore , e rac- ndatemi ?  loro Signoria.?? ~ tte Lettre eft dat?Še du 1. Juillet4- & lign?Še ^lv0ftro Rafa??l y Tittore in Roma. raÂ§tnentum Epiftolae C?“lii Calcagniniad Jac. Zieglerum. prf^

Fabius Rhavennas fenex Sto??caeris U1atls j quem virum non facile dixe- Qlit p Waniorne f?Žt an doBior-- Hune rlfi?§\ ÂŽ quafi e ducat vir pr?“dives ÂŠ Ton- sinii nis J,ratijfmusRapha??l Urbinasgen??ma bonitatis, fed admirable ta-far)} rnagnis ex ce Hit v ir tut ibus,fe 'RiBorum omnium princep, feu in * Ht G g tM



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 theoricen, praxin infpieias.te Bus vero tant a induflri?“, ut ea tnni??t ac perficiat, folertiffm* .fier?? poffe defper??runt. cPr?“terrmttÂ° ?truvium , quem Me non enarrat f0l,u lfed certijf?Žmis rationibusautdefendit, a *accufat, t? m lepid?¨ ut omnis livorab accufat ione. N?šnc vero opus fbile, ac Tofleritati incredibile exeqjllt(nec mihi n?šnc de Bafdic?? Vatican??,jus architeffura pr?“fe?Štus eft, verkaJ ^cienda puto ) fed ipfam plan?Š VrbeWantiquam faciem & amplitudinem acjj^metriam inflauratam magn?? parte .d?Žt. Nam & montibus altijfinns &J ' ^damentis profundijfimis excavatis,ad Scriptorum veterum defcriptionefP>rationem revocatd, ita Leone m <p??r" [ita omnes ?‡htirites in admirationefflxit y ut qrnfi c?“lit?šs demiffum NutÂ?efi' LÂ?ternam Drbem in priftmam Majeft?Š ^reparandam omnes homines

fufi'f'1 f<jhiare tantum abeft ut criftas er'tgdtf r^tnultb magis fe omnibus obvium, y { ^tniliarem ultro reddat, nullius a0n?›gictionem , aut colloquium refugiens. ^Fabium quafipr?“ceptorem & patre^Ut acfovet, ad hune omnia refert,jus confilio acqu??efcit. n m C'elt-? -dire: Fabius de Ravenne eP>Vieillard dune probit?Š Sto??que : 0 ,.viltoit de la peine ?  dire s il efl c g



??? Et Desseins, en Italie. 475- ^pltts afable qu'il n'eft /avant â€”â€”. //4e'n entretenu par Rapha??l ^'Urbin, quiJ un yeune-homme tr?¨s-riche, fort con-du Tape, d'une extr??me bont?Š, maisÂ?r_-tout d'un ejprit admirable. On voity lier en lui de grandes Vertus : il eft4cpls. contef?Žation le premier de tous les qi/fltres ' tant Par raPort ?  U Th?ŠorieJ a la Trafique. C'eft un Architectes, g?Šnieux , qu'on lui voit inventer &Â?tre ce que les efprits les plus fubt??hAboient jamais of?Š efp?Šrer, ni cru pojj?Ž-Sans parler de Vitruve , que non-^kment il cite, mais auffi qu'il d?Šfend\Â? qu'il condamne , fond?Š fur de tr?¨s-rai(ms > mais en galant-homme t<v. ^une mani?¨re ?  faire voir, que l'en-,ele n'a aucune part ?  ce qu'il en dit ; il, a?Š?Žuellement ocup?Š ?  un Ouvrage fifiable , que la Toft?Šrit?Š aura de la,filUe ? 

le croire ; je ne veux pas dire leaaja*s duVatican , dont ?ŽArchitectured t?Š commife ?  fes foins , mais je farte*â€ž a V.ille enti?¨re , ?  laquelle il a d?Šj? ,t f1 la plus grande partie defonpremierty, â€? Â? de fa Grandeur, ÂŠ de fa Symm?Š-:a e' Il a perc?Š de hautes Montagnes, ile^eufe des fondemens d'une profondeurccJaordinaire : il a conduit l'entreprifela nfLmani?¨re fi conforme au Calcul?Š ? q^~fefcription d?¨s anciens Ecrivainss1 rempli d'admiration te TapeG g htio?‰



??? 468 des Statues, Tableaux?Le'on S? tous les Romains, qui nePeU' vent s'emp??cher de le regarder comme u Divinit?Š envoi?Še du Ciel, pour redonnerla Ville fon ancienne Majeft?¨ , & l?  rend jÂ?immortelle. Et bien loin d'en concevoir* moindre orgueil, il eft afable, pr?Švenant ^toujours pr??t ?  ecouter avec plaifir& les raifonnemens de tout le monde. Vquel ejt le jeune-homme qui ch?Šrit Fa& qui a foin de lui comme de fon ^ ^ou de fon Tere, il le c on fuite en toid >il d?Šf?Šr?Š toujours ?  fes confeils. Voici une Epitafe que je vais ajout j& quoique la Penf?Še n'en foit pas ju>â–  jnon plus que dans celle que le CardiBembo a faite,& qui eft affez connl'elle a cependant des beaut?Šs qui di-ront bien recevoir du Public. AU'11'fuis-je fort furpris devoir, que lapart des Gens de Lettres, & m??me ^tr?¨s-favans perfonnages , lors qu'ils

0eu occafion de parler de la Peinture ,de la Sculpture , ont toujoursl'Imitation exaffe de la Naturene , comme le plus haut p?Šriode den-bles Arts. Si le principal Carde Rapha??l avoit ?Št?Š tel quececri vains le fupofent,PilafimpleImlta;,unde la Nature ?Štoit le grand but aPeintre , on verroit d'autres noms r ^plir la lifte des grands Hommes ; icqu'on ne regarde prelque pas, ocup ^



??? Et Desseins, en Italie. 475- Place de Rapha??l, qui fe trouve ?  b. 0 mj)lf alors envelop?Š dans la foule desEntres m?Šdiocres. k ApHAELis Urbinatis, Tiftorheximii, Tumulus. S;, Ipfe loquitur. Naturam manus eft imit??t a{uideriÂ§ Â°(fet ut ipfa meas ejfe imit??t a manus. meis tabulis ipfa eft delufa, fuumqueff,redidit effe, me ?“ quoi fuit Artis opus^lraris,dubitafque:audii?´ momine credes. Rapha??l, hei m?Ž, quid loquor ? immhfUlâ–  tamen bis dittis, qui??opus fuit ad??erenomen ? pf^herutrum poterat cuilibet ejfe fatis.atn me a audit?´ eft notiffima nominevirtus, * praftare vicem nominis ipfa pot eft. M. Ant. Muretus. y a encore quelques beaux Vers duc?§^6 Baltazar Castiglione,IpJ^ftre.Ami de Rapha??l, 011 il letUre lur fa forte reprefentation de laNa-iem c'eft la Comtel?Ž?¨ Hipolite,Un. m,e de ce

Comte qui parle , dansde ^es-belle Lettre qu'il lui fait ?Šcrireko^antoue- Ce Seigneur ?Štoit alors? i fa f,> aupr?¨s de la Perfonne de L b'o n X.* * emme fe plaint de fa longue sbfence, Gg 3 de



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 5 M E, de la mani?¨re la plus galante, & la P1lUSxf"'dre qu'on puiffe s'imaginer. Voici les V erqui regardent Rapha??l. Sola tuos vultus referons, Rapha??lis fTiff a manu, curas allevat ufque nu**'Huic ego delicias facio,arrideoque,j0C0JTAlloquor; & tanqu? m reddere ver " ' 'J Mf <L^(fenfu, nutuque mihi fiep?¨ illavta^ l^icerevelle ahquid, & tua verba Mjfgnofcit,balb?´que patrem puer ore f^11Hoc folor, longos dec??pioque dies. Ce m??me Comte parle encore^e Rapha??l en termes tr?¨s-avantgeux; & il y a, ce me femble, quelque en jfe de fort d?Šlicat dans le compliment qu glui fait : c'eft fur la fin de fon premier I?€**du Court if an, o?š ce Comte examin?Š !quel eft l'Art le plus noble , lature ou la Sculpture. 11 fe d?Šclarefaveur de la Peinture ; & il en ^pour raifon, que, fi elle eft moins du _ble, elle l'eft

pourtant affez,& qn?Š Pee.dant qu'elle dure elle pla?Žt davan^.Sur cela , fon Antagonifte lui r?ŠpÂ°"Credo io veramente che voi parli^e cp0tra quelle che havete ne IF animo ,tutto fat e in grazia del voflro Raffle fae forfe ancorparvi, che Peccelle^a cavoi conofsete in lui d?Šlia Tittura Â? J .



??? Et Desseins, en Italie. 475- t^nto Juprema , che la Marmorar??a non i rom*;yÂ?a agg??ungere ?  quelgrado ; m?  confiaerate, che que fia laude ?¨ d'un Artifice,\nÂ°n dei?? Arte. C'eft-? -dire : Je croiÂŽUt de bon, que vous parlez autrement?‡e ^ous ne penfez , & que tout ce quec?Us en faites n'eft qu'en faveur de votreRapha??l : f eut-??tre m??me vous fem-jf't-H , que ce que vous lui connoiffez/XkUence en Teinture eft ?  un fi hautque la Sculpture ne peut jamais yafe}ndre ; mais confid?Šrez , que ceft-l? Jpre ???Šloge d'un Artifte , & non pas defsirt. Celui m??me qui prend le partila Sculpture contre la Peinture avoue,AUe Rapha??l lui auroit fait perdre fag, au?Že, quoique les Arts l'euflent fait ga-^ Ce Comte C asti gli o ne luip a\t aufti une belle ?‹pitafe , qui rouleq 1ticulierement fur le m??me

Sujet;quetr4LcAGNiNus raporte, dans la Let-ave .Sue je viens de citer, que Rapha??l5 0lt r?Štabli la Ville de Rome dans fonti-n'erine MaJefl?Š ; mais Â? cÂ°mme on laVUUve? la fin de fa Vie, par George?ŽcjAsari, je me difpenfe de la raporter tout ce clue Pu trouver de ce quable, dans les Auteurs, touchant^ grand Homme ; ce qui me furprendde j?Žant Plus q^ de fon tems la CourKoni?§ ?Štoit fort abondante en grands Gg 4 Gr?Š-*



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 G?Šnies, & qui en m??me tems ?Štoi^tous Amis familiers de Rapha??l-fin, toutes les circonftances prouvent cirement, que R a p h a e l , par fon m61 tperfonel, n'?Štoit par moins eXcei'?‡^Homme, qu'il ?Štoit excellent Peintre ;le bel Eloge que fait de lui VaSA1 'en cette premi?¨re qualit?Š (*),vaut b> .la peiiie d'??tre lu, quoi que pour ce.^oCle regarde comme Peintre, il fe Iiejeg?Šn?Šralement plus r?Šferv?Š, en vue de ^mettre au-deflous de Michel-A^*?qui ?Štoit Ma?Žtre & Ami intime de vc-;sari. Ce qu'il dit donc revient ?  ce ^que fa mani?¨re d'agir donnoit exemp'& montroit comment on doit vivre ales grands Hommes, avec les m?ŠdiÂ°c'& avec les petits ; qu'?  l'imitationbon Naturel,toute haine & toute en^> 'd?Šfaut d'ailleurs fi commun parmi sArtiftes, ?Štoit comme bannie d'entreDifciples,& d'entre

les Peintres quivailloient fous fa direction ; qu'ilfeignoit tous avec un amour & une ?šrceur de P?¨re; qu'il ne laiffoit jam^P ujfer aucune ocafion de faire plaifir a ^que ce f??t; qu'il ne vivoit point en ^ ? tre , mais en Prince , aim?Š &caufe de fa Vertu & de fa Politeffe ; ^fin, qu'il mourut regrett?Š de tout le , 1  Part. III. pag. 87, 8Â§,



??? Et Desseins, en Italie. 475- de ; que le Pape m??me fut tellement a-? ^ig^ de fa mort, qu'il en pleura am?¨re-ment. Â?)ans une Galerie ouverte du Vatican, Sont les Peintures fi connues, fous le?Žl05l?Ž de la Bible ^Rapha??l:elle font n^kai;Pentes ?  Frefque fur le Plat-fond ; lesj^gUres ont environ deux pi?Šs de haut ;^ la longueur des Tableaux qui eft dej'X pi?Šs , en comptant les Grotefques &les autres Ornemens qui font alentour,fait la largeur du Plat-fond. Ils font fortbien conierv?Šs, & ont l'air gai & agr?Ša-ble : ils ont cet avantage fur ceux desChambres, d'??tre dans un meilleur jour,jr-es Defteins font indubitablement dep H AEL ; mais ils ont tous ?Št?Š ex?Š-Cu^?Šs par fes Difciples, fi ce n'eft Y Eve^ a ?Št?Š peinte par lui-m??me, ?  ce quele monde dit. II eft certain,quee Figure eft

extraordinairement belle:tient que fon Contour ne c?¨de en rienJ Ceux de l'Antique ; & elle pafte pourdes Figures les mieux peintes de^e. Il y a pourtant des Connoifteurs,* m??me de fort habiles Connoifteurs,lUl trouvent que fon Contour n'eft pasoui-? -fait f?Šminin. Mon P?¨re a deux^ s Cartons faits pour cet Ouvrage, celui^Mort de Goliath , & le Renverfe-Gg s ÂŽent



??? 474 des Statues, Tableaux, a rom*. ment des Murs de J?Šrico;Ym & l'autrefont de Perin del V aga, qui les aaparemment fairs fur quelques Deffeinsl?Šgers que fon Ma?Žtre lui avoit donn?Šs.Salvator Rosa a critiqu?Š Ra-pha??l, fur ce qu'il a donn?Š ?  A^une b??che de fer: E corne compatir, fcufar potiamo1.'n Rapha??l Tittor raro ed efatto ?Fardi Ferro una zappa in man ^'AdatnÂ°- Sat. 3â€ž la Titturfl* On a auffi critiqu?Š le Tableau , o{lBath-Sc?Šbah fe baigne ?  la vue de touter Arm?Še de "David. On trouve quelque-fois des exemples de ces fortes de fotl-fes : un entre autres, qui me vient dansl'efprit, eft une Ettampe fort travail!^par Marc-Antoine, o?š l'on voi?‡Adam & Eve , & le Serpent qui eftffl'Arbre, & dansl'?Šloignement, une ViUed?Šj?  toute b??tie. Tout le long de la Galerie, il y a <*esportes qui conduifent aux

Apartetnens ;& au-deffus de ces portes font ?Šcrits desnoms de Papes, & l'on y voit plufieUSfois ceux de JULE n. de Leok X- <*de Cle'ment VII. Entre chaque PÂ°rÂ?& au Plat-fond,il y a des Grotefque{de petites Figures; qUj, par raport a &beaut?Š & ?  la richeffe de riÂ?ventiÂ°n*



??? Et Desseins, en Italie. 475- Jurpaffent tout ce que nous avons de**-0"*;1 Antique ; les uns font peints, & les au-tres font en Stuc : ils ont ?Št?Š faits la plu-Part par Jean da Udine, & lesÂ?es par Perin del V aga. Mais l'un"//^f** l'autre , au raport de Bellori, atravaill?Š fur des Deffeins que Rapha??l*eUr en avoit donn?Šs (*). Il y a encore Pcmd,iy*i*dans la Sale Ro??ale , d'autres Ouvragesen Stuc , de Perin, qui font auffieXcellens ; mais les Pi?¨ces de Peinture9Ui s'y trouvent ne font pas affez confi-d?Šrables , pour les montrer avec autantd'oftentation qu'on le fait. C'eft environ dans le tems que cesOuvrages ont ?Št?Š faits, que les Mod?¨r-es ont commenc?Š ?  conno?Žtre les Gro-?Žefques ; car , en creufant dans les Rui-nes des Thermes de Tit e,& en y cher-puant des Statues & d'autres Pi?¨ces

deAntiquit?Š , on enfon?§a certaines Gro-qu'on trouva toutes peintes de ces0l'tes de caprices , qui d?¨s-lors furentaPel?Šs Grotefques ; mais il n'y en a pointJj!1* foient ?  comparer ?  ceux dont jeIens de parler.^iTRuvE(f) dit, que c'eft de fon^s, c'eft-? -dire, fous le R?¨gne d'Ay-^u s t e , qu'ils furent invent?Šs; mais ils fonÂ? 1  Vi[ B a r t o 11 en a fait les Eflaropes>\J) Lib. VII. C. c, ' ....... 1- â–  "1



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ir.0me. font beaucoup plus anciens: car on envoit, quoiqu'?  la v?Šrit?Š d'un go??t dife-rent, dans le Ruines de Terfepolis^pe-l?Še aujourd'hui Tch??lminar , de-m??meque dans celles des plus anciennes ViHeSd'Egipte (1)â–  V ix au v e ajoute, queles Gens de Qualit?Š y prenoient tant de plaifir , & qu'ils devinrent fi fort ? Mode , que perfonne ne vouloit avoird'Hifioires peintes chez lui. 11 parle ;dece Caprice g?Šn?Šral avec beaucoup d'in-dignation , & non fans fujet ; puifqu'o"voioit des Chambres enti?¨res qui n'e-toient remplies que de ces fortes d'abfur-dit?Šs, comme il les ap?¨le , de demi-F*'gures d'Hommes & d'Animaux qui for-toient de quelques Fleurs, de Perfonnesafiifes fur des feuilles , contourn?Šes enfa?§on de Volutes, & fuport?Šes par desqueues menues & d?Šli?Šes , & d'autrescaprices

de cette nature, qui font de v?Š-ritables contradiftions ?  nos fens.lorfqu'il n'y en a pas plus que dans cetteGalerie , ils font fort agr?Šables, & fel*'vent ?  divertir en quelque mani?¨re l'^1-prit,des Sujets f?Šrieux,auxquels ils fer-vent d'Ornemens. Mr. Perault,da^sles Remarques qu'il a faites fur cet en-droit de V itruve, parle d'une abfuf; dite 1  Vo??ez le P?¨re Lucas,le Chevalier Ch*Rd??K'Si Corneiiib le brÂ?h>



??? Et Desseins, en Italie. 475- Jt?Š d'une autre efp?¨ce , qui fe trouve\romkdans un Tableau de Breugel , qui aPeint A lex andre le Grand, avec une barbe blanche. -^Wx la Chambre de velours, o?š le Tapedonnait ordinairement Audiences fOne Madonne , peinte ?  Frefque, & V*7'.a^n)irablement bien ex?Šcut?Še par Ra-Jhael. C'eft le feul Tableau qu'il y ait^ans cette Chambre. 'Dans une autre Chambre. Le Carton de la partie inf?Šrieure de la le mEme;transfiguration en Crayon noir, Par Rapha??l. 11 a ?Št?Š trac?Š, commemarques vifibles qui y font en fontMon P?¨re a un tr?¨s-beau Carton^Rapha??l, d'un Je'sus-Christ,J^fant tout nud , qui eft aftis, avec leponde & une Croix deftus. On y voitgrande Main, auffi merveilleufe-^ etit bien deffin?Še , & qui paro?Žt ??tre^e"e de S. Fran?§ois qui le

foutient. Ce^U Carton eft fait dans la m??me Ma-Ie''e que celui de la Transfiguration.. 1 7 a encore dans cette Chambre deuxDominilulnlVttres Cartons, ? -peu-pr?¨s de la m??me^".pani?¨re; l'un eft de Dominiouin,^ytre de Charles Maratti. ^a Vo??te du Ma?Žtre-Autel de l'Eglife des



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a Rome, jes saints Ap?´tres, fur la Place de cenom, avoit ?Št?Š peinte par Melozz0da F o r l i : il y avoit un Ciel avec Dieule P?¨re , environn?Š d'Anges, & les A-p?´tres au-deflous. Lorfqu'on r?Šparal'Eglife, cet Ouvrage fut ?  la. v?Šrit?Š d?Š-moli ; mais on en conferva une bonnepartie. Celle o?š fe trouve Dieu avec leSAnges eft plac?Še au haut de lEfcalier*par-o?š l'on monte aux Apartemens deMonte Cavallo ; & les T??tes de plufieursAp?´tres ont ?Št?Š tranfport?Šes audans les Chambres qui font au-de-l?  decelles de Rapha??l. Mon P?¨re a IeDeiTein original d'une partie des Figuesde cette Vo??te. Le Chevalier Lutti, tr?¨s-fameu^Peintre, & grandConnoifteur dzRo0e\& qui a fait de grandes recherches fufdiverfes particularit?Šs, touchant les PeiÂ°*tr?¨s les plus c?Šl?¨bres, fur-tout pourqui regarde

le Divin Correge, 0 *aflur?Š , qu'il a vu cette Vo??te avantqu'elle f??t d?Šmolie, & qu'il y avoit Pll?Ž'fleurs Ap?´tres que le Corre'ge ^01copi?Šs exactement,& fans y faireauc^1changement, dans fa Coupole d?Š ce qui fert ?  confirmer laconjefture,qufce grand Homme a ?Št?Š v?Šritablement *Rome , pour y ?Študier. Mais les cu-rieux atendent bien des d?Šcouvertes, touchant ce Ma?Žtrede la Vie qu'en



??? Et Desseins, en Italie. 475- ^crite Monfieur L o u 1 s-Antoine* r.ome,;â– ^avid, ?  Rome , & des Recherchesd'un illuftre Connoiifeur Fran?§ois, fiPourtant on le peut engager ?  mettre auJÂ°Ur les favantes Remarques qu'il a faites â– ?Žtlr ce fujet, & dont il m'a fait l'honneurp me montrer le Manufcrit. On peuti1.1"6! en atendant, ce qu'en dit le P?¨reURLANDi,dans fon Abecedario, Edit. %.(*). Dans la Bibliot?¨que du Vatican. Dn Ofice , avec diverfes Hifioires de Ma?Žn ?Žacou!la Vierge, en Mignatnre , fait avant le nw%^ms de R a p h a e l ; mais on ne fait parH^i. Charles Maratti a particu-*lerement admir?Š & ?Študi?Š foigneufe-pent les Airs de la Vierge , ?  caufe deeiÂ?r fimplicit?Š , & de leur beaut?Š divi-?Ž?e> qui furpafl?¨ toutes les autres, m??-? ? celles de Rapha??l , ?  ce que di-ce Ma?Žtre,

l'Ouvrage elt auffi fort?  l'?Šgard des autres parties ; quoi-le travail ne laiffe pas d'??tre dur &c' f?Šlon la Mani?¨re de ces tems-l? .fie Virgile, tr?¨s-ancien Manufcrit iilu- fii^-mDans l'Hiftoired'oaphe'e & d'E u-^ ??ice , ia foule des Figures qui font4?Žls Caverne a ?Št?Š retouch?Še, par une Plu. VÂ°??ez Vasari, dans la Vie de Ben o z z o, iib, j 0oLl & S?‡AHNBlil , MicrwM&lM Pimm' ?Ž?! le.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 i romk. pjume beaucoup plus moderne, que n'eftla Pi?¨ce. La Peinture o?š Scylla eft couch?Še aumilieu de la Mer, fous une Grote, n eltqu'un Fragment, parce qu'il y en a p'Hsde la moiti?Š de d?Šchir?Š. Dans celle ouA s c a g n e eft endormi devant le Tefl1'pie, & o?š Venus eft affife avec ?‡v'pidon , on voit au-deftus de ces Figu"res, les noms de Cytherea, Cupido-, P. Santa Bartoli s'eft donn?Še*plus de libert?Š, que dans fes autres Ou-vrages. A voir les Eftampes qu'il a 1*1'tes d'apr?¨s les Peintures de ce fameuxnufcrit, on pouroit s'imaginer quÂ?j. ,font du meilleur Stile Antique , aU-lie"qu'elles font toutes dans le Go??t Goth1*que, & dans plufieurs endroits tellemeI?i:?Šfac?Šes, qu'il a ?Št?Š le plus fouvent obli-g?Š de deviner l'Attitude des Figures Ag?Šn?Šralement tous les plis des Draper1font de

fon Invention. Le Coloris 1ces Peintures eft d?Šgo??tant, & le "fein en eft groffier & n?Šglig?Š. Voici le Titre : Virgilii FraffÂ?****'qua 1Â°. Jo. Jovian?? Tontani K,l?ŽPpofte?  Tet. ?ˆembi Gard., deind?¨ ^Dr fini. Vid. ejujd. Fulvii Lib.rum. Fol. 15. n On dit, que ce Manufcrit a enVl!,a,mille quatre-cens ans. Il s'y trouve Vfieurs fautes, comme dans la Â?r01^clo5



??? . Â?t Desseins, en Italie. 482 |clogue, FORMONSUM , pour? i..Â? Â°rrnofum , &c. Il eft ?Šcrit en LettresCaPitales, environ de la m??me grandeur ce mot. H y a , dans cette partie de la Bihlio-y Sue, deux Livres qui ?Štoient aux Ducsj^hbin. L'un traite de la Vie derÂ?nc. Maria di Montrefeltro d?Šlia Ro-^ 1111. D. d'Urbino : l'autre eft dej??rÂ°nirno Mutio Giuftinopolitano, de' fattiRed. di Montifeltro 2). d'Vrbmo. Il, dans chacun de ces Livres , trois"ijtoires en Mignature , de :Don J u l e ?Š/ÂŽÂ°n 7Â?Â?^ l o v 1 o , fort bien deffin?Šes, & d'un 'lr?¨s-beau Coloris, mais d'une teinte unj?Žeu trop gaie , & qui n'a pas toute lan??>plicit?Š qu'elle devrait avoir. On dit,Jfe le P?¨re R a m e l l 1 ( * ) les a toutes.^touch?Šes. Il eft certain, qu'elles.font^ Coloris tout dif?Šrent, & d'une au-p Mani?¨re, que celles qui font

enchaf-?Š,es dans des quadres & couvertes deIJaces ?  Florence, dans le Cabinet deq >At)ame, & dans la petite Etude; &p^Ue autre qui eft ?  "Parme , dans ler,a^net qui eft ?  c?´t?Š de la Galerie, quiJ point ?Št?Š retouch?Šes.Bt lS ces deux Livres des Ducs d'CJ r-il' leurs Portraits font fouvent r?Šp?Š-t?Š 111. H h t?Šs ?Žlaio Padre Dâ„? Felice Ramelu , "f lÂ?nj[666;Me N g~tet?Žls demeur?Š ?  Rem, au femc?§ <Â?Â? Â? â€? C i s- * XI, â€? -yS-" â–  ?ŽS il ' S



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a rome, t?Šs , & toujours avec la m??me reflern-blance, & avec la m??me beaut?Š dans &Airs. . /x Levante du Duc dVrbin, qul ^un des plus beaux Manufcrits, pollr flCara?Šl?¨re, que j'aie jamais vus : ilparchemin, grand in Folio, & remp1d'une infinit?Š de Mignatures, faites]p*dif?Šrentes Mains, & toutes fortex?Šcut?Šes. Il y en a p?Žufieurs deJule Clovio, ou du moins, me Ma?Žtre qui a fait celles des deux v *Mais il y en a d'autres qui m'ont pdavantage > & particuli?¨rementp/m??psre-qu'on atribue ?  Pierre Pe'ruc^Jcomme il eft fort probable qu'elles iojde lui, fupof?Š qu'il ait travaill?Š engnature. Elles font d'un go??t excell?Š '& qui aproche fort de celui de Â?Â?p h a e l ; & elles reffemblent par?Žf ^ment aux meilleurs Morceaux de PeB" GIN' Ae '?´S Il y a , dans cette Bibliot?¨que , ou trois Mifels ,

qu'on dit ??tre de -gft don juk Jule Clovio ; mais qui paroifie11 Lt,ni" dif?Šrens des autres que j'ai rencon^ailleurs, de ce Ma?Žtre. Chapelle de Sixte. /"il**" Cette Chapelle a ?Št?Š b??tie pardresde Six??eIV, qUi paryint aUtigcat



??? Et Desseins, en Italie. 475- ?•Jcat l'an 1474- la m??me ann?Še que? R0Msip??chel-? nge naquit. Elle eft fortpacieufe ; mais plus en longueur & enÂ?auteur qu'elle ne l'eft en largeur. Ce11 que tr?¨s-rarement qu'on y oficie ;pais lorfque cela arrive , le Pape , les^ardinaux , & toute le Cour de Rome^Paroifl?¨nt en grande magnificence; &1 ici qu'on expofe alors les Tapift?¨riespe Rapha??l , qu'on a faites fur les^ai'tons ? 'Hamponcour, & fur les cinq^res qui font p?Šris , ?  la r?Šferve de^elques Fragmens Confid?Šrables, corn-ue je l'ai dit ci-devant. Le Plat-fond! v?Šritablement plat au milieu, mais il^rtne une efp?¨ce de Vo??te vers les c?´-Cette partie plate & fup?Šrieure du^t-fond , de la longueur d'environ laJ?Â°Â?i?Š de la Chapelle eft peinte,& con-?§ut neuf Hiftoires du Vieux Tejiament;S fur celle

qui forme la Vo??te,font lesa rÂ°f??tes & les Sibile s, &c. de M1 c h El-^e; Ouvrages dont les Ecrivains de 4 ?Žems-l?  ont parl?Š avec tant d'?Šloge.|jais>de toutes les Peintures de ce grandVa^me , il n'y en a point qui foit tantUt?Š que fon Jugement dernier. Corn-ue cette Pi?¨ce eft au-deftus de l'Autel,r.. Par conf?Šquent, au haut bout del? ?§i, aPelle , vis-? -vis de la grande porte,rrape la vue d'abord en y entrant,Ue remplit toute cette partie , & tientH h 2, depuis



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 13.0me. depuis le haut jufqu'?  environ la hauteurd'un homme, du pav?Š, de forte queueft extr??mement grande : elle eft encotallez bien conferv?Še , de-m??me que |e"Prof?¨tes & les Sibiles. Mais , pÂ°urqui eft des Hiftoires qui remplirentpartie fup?Šrieure du Plat-fond , coW0ce font de petites Figures, qu'elles fÂ°nfort ?Šlev?Šes , & que d'ailleurs elle5,nre?§oivent pas beaucoup de jour, jeai pu juger ?  quelque ?Šgard que ceJÂ° itous ces Ouvrages font peints ? fr 1 que* wet- ?‚ux c?´t?Šs & au bout inf?Šrieur de - te Chapelle, il y a des Peintures de vie Ma?Žtres ant?Šrieurs ?  MicheL"Angmais elles font fort g??t?Šes. Cet endroit, en g?Šn?Šral, a un ^m?Šlancolique, qui vient de ce gue Jd?Šj?  obferv?Š, de m??me que du Colo^qui eft par-tout noir & defagr?Šable. ^devoit peindre la Chute des

AngeSprouv?Šs , ?  l'autre bout de la CW^opof?Š au Jugement dernier : au''1 V .chel-Ange en a-t-il fait le Peiiemais il n'a pas ex?Šcut?Š cet Ouvrage- ^Le Plat-fond a ?Št?Š peint par Â°rpapeJule L'. environ l'an i^iz. Ce ravoit r?Šfolu que Michel-An6.ÂŽ/^fa Tombe:f?Šlon le Plan qui en av01'0'Udrefle, & ?  en juger par les Figar^sen avoit d?Šj?  faites, qui font le ^^if?¨,



??? Et Desseins, en Italie. 475- f^'/e, & deux Femmes, pour reprefen- ?  ko me;Ier autant de Vertus, ?§'auroit ?Št?Š un1es plus magnifiques Morceaux du Mon-e> en fait de Sculpture. Mais Bra-^ntb, au raport de V asari, vo??antombien le Pape aimoit Michel-Ange,pcaufe de cet Ouvrage , & qui ?Štant^ent de Rapha??l avoit beaucoupeUyie de l'infinuer dans les bonnes gra-es ce Pontife , trouva le mo??en dej^Uader ?  fa Saintet?Š, que c etoit, enJjUe'que mani?¨re, h??ter fa mort que de31 re travailler ?  (a S?Špulture pendant fa^e, & qu'il valoir mieux faire peindre ? ^?Žichel-Ange la Chapelle que fonJ^Ucle Sixte IV. avoit b??tie, efp?Šrantv^-l?  de mettre Michel-Ange au,efefpo?Žr , & de le perdre dans i'efpritâ€? 11 Pape , pui(qu'alors il n'avoit encoreâ€?T^ais peint ? 'Frefque. Il fe trompaPartant

dans fon atente , puifque Mi-,hel-Ange s'aquit par-l?  beaucoup deePutation. Il eft vrai, qu'il fit tout ceâ€?p il put pour parer ce coup ; cependant,t- ne laiffa pas d'achever cet Ouvrage en-jGr en vingt mois, fans avoir ?Št?Š aid?Š^ '?Žui que ce f??t, pas m??me'pour bro??er~ .Pr?Šparer fes Couleurs. Il re?§ut troisj^111? Ducats pour fa peine. Mais, corn-oKr1^ ^avÂ°it entrepris malgr?Š lui, il futro hg?Š de le laiffer moins parfait qu'il n'au- 11 bien voulu ; il ne put m??me ni le . H h 3 re-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 SR.OMz. retoucher , ni lui donner plus de viva-cit?Š , par des rehauft?¨mens d'or & dcouleur bleue , comme il l'auroit voulfaire; car le Pape, qui ?Štoit du Tempe-rament le plus promt & le plus impat1^du Monde , le contraignit d'abatre I e,'chafaut, & de ?Žailfer l'Ouvrage dans 1e"tat o?š il eft. Quelque tems apr?¨s 5 cPontife, comme il arrive ordinairem^â€? aux perfonnes de fon humeur, aurÂ°^bien voulu que Michel-Ange ^retouch?Š cette Peinture ; mais il,6l'adrefl?¨ de s'en ?Šviter la peine & 1Â?lbaras. . Vasari, & AscagneCond^Idifent, que Michel-Ange setofi fort acoutum?Š ?  regarder en haU[>en travaillant fur ce Plat-fond,pendant quelque tems apr?¨s il ne pvoit voir lorfqu'il regardoit en-bas ;mani?¨re que, s'il avoit ?  lire une Leftl â– !ou quelque autre petitCara?Š???¨re,il elÂ°pblig?Š de le tenir

au-deffus de fa ^te'ae Le jugement dernier n'a ?Št?Š faitplufieurs ann?Šes apr?¨s. Cleme.ni ; 'l'avoit ordonn?Š ; on fit m??me les jetons, & l'on pr?Špara le Mur pÂ°u* ? Frefque ; mais, comme ce Papemourir , on ne commen?§a ?  le PfrlDr0tique fous le Pontificat de Paul h1- rtSuccefteur , l'an iy34. & l'Ouvrage *achev?Š l'an 15-41. H eft vrai,que le



??? Et Desseins, en Italie. 475- ire n'y travailla pas tout ce tems-l? , par- ? Ce qu'il s'ocupoit ?  des Ouvrages de Scul-PtUre , fon Art favori , toutes les foisWil en pouvoir trouver l'ocafion. Yasa ri (*) raporte une chofe quiarrjva ?  Michel-Ange, dans le temsfaifoit ce Tableau , & qui nouspÂ°nne une vive Id?Še du Carad?¨re dus ?rfonnage, & nous peut encore conduire1 Ijuger , en quelque mani?¨re , du Ta-Jeaum??me. Il dit, que, pendant que ^Ichel-Ange travaiiloit ?  cet Ou-Vrage, il tomba de l'?Šchafaut d'une hau-[eur confid?Šrable, & fe blef??a fort la jam-il ajoute , qu'il en eut une douleurlui le porta ?  une telle rage, qu'il neJ'Â°ulut pas foufrir que perfonne le gu?Š-lt- .11 y avoit pourtant un certain B a c-c'Â° Rontini, M?Šdecin de Florence,?Pncieux auffi-bien que lui, qui l'aimoitÂ°rt.Â? & qui a??ant

piti?Š de fon ?Štat, alan jour fraper ?  fa porte ; mais, commepr?¨s quelque tems perfonne ne venoit,Ul ouvrir, il r?Šfolut d'entrer par un en-dfÂ°it cach?Š qu'il favoit, & ainfi paffantr U?Ž)e Chambre ?  l'autre , il trouva en-fon Homme tout d?Švor?Š de bile &defefpoir. qu'Aretin fe d?Šfi??t de la Ma-lere de penfer de Michel-Ange,Hh 4 ou (*)Patt. III, pag. 707,



??? ?? Rom?Š; des Statues, TableauxÂ? ou qu'il e??t envie d'introduire la fienne?ou feulement pour faire paro?Žtre fon uefprit, il lui ?Šcri-vit une longue Lettrremplie de complimens extravagans ; d*laquelle il fait adroitement entrer la. Dfcription du Jugement dernier de?§on, fous pr?Štexte que c'?Štoit ainfis'imaginoit que devoit ??tre le Table^Ses penf?Šes font fort po?Štiques ; il Ya m??me quelques-unes dont MichÂŽ^Ange auroit pu tirer avantage. _fa r?Šponfe fut, que l'Ouvrage ?Štoit dejtrop avanc?Š, pour en changer la Man1re : au relie , il lui ?Šcrit en des terI??1,-fort civils, & acompagn?Šs de con?Žpi'mens qui ne c?¨dent en rien ?  ceux d A'ret??n. Cette R?Šponfe elt dat?Še dRome, le 20. de Novembre , l'an i^V& la Lettre d'A ret??n l'elt de VeÂ?t(e'le 15-. de Septembre de la m??meL'une & l'autre fe trouve dans lesifwd'ARETIN

(*). f La Penf?Še de cet Ouvrage, apr?¨s too Â?c'elt pas de Michel-Ange'; c? r an,sari avoue lui-m??me,qu'il l'a emp1 et?Še d'un Tableau du m??me Sujet, ^ ^Luc a Signorelli da Cor1" r.avoit fait dans le D?´me ? 'Orvi?¨te,^qu'il d?Žt: 5,Dans l'Eglife Cat?Šdraled"J.3, vie te, a pel?Še de la Madonna, ?‡*) Liv. I. pag.*79- & jij; Edit.i.



??? Et Desseins, en Italie. 475- " (parlant de Luca Signorell?Ž) ? komÂ?;" la Chapelle qu'a voit commenc?Še long-?•J tems auparavant Fra GiovanniÂ? ??a Fies ole. Il y a peint toutes lesÂ? Hiftoires de la fin du Monde, avecÂ? des Inventions ?Šgalement ?Štranges &" capricieufes, d'Anges, de Diables, deÂ? Ruines, de Tremb?Žemens-de-terre,3> ^'Incendies, de Miracles de l'Ante-" Chrifl, & de plufieurs autres chofes'Â? de cette nature,fans parler desNuds^s> des RacourcifTemens, & d'une irfini-3> t?Š de belles Figures, qui reprefentent'> quelle fera la Terreur de ce grandh jour ". C'eft l'Ouvrage qu'il dit, queâ€?Nichel-Ange a imit?Š & copi?Š (*).Je n'ai pas vu celui ? 'Orvi?¨te-, mais ceuxS^i l'ont vu difent, qu'il efl fort peu di-rent de celui-ci. , 11 y a, dans le Plat-fond , une infinit?Šf igures dans une fi

grande confufion,^ il eft diftribu?Š en de fi petites parties,je n'entreprendrai pas d'en faire lai^fcription : auffi ne trouve-t-on aucune.ftampe de cette partie plate & fup?Š-J^Ure du Plat-fond ; mais des fept Tro-Jetes & des cinq Sibiles,qui fe trouventc?´t?Šs fur le tournant de la Vo??te.Vn voit,en Eftampe, trois des Trof?¨tes** autant de Sibile s , avec les FiguresH h 5- qui Vasar?Ž, Part, II. pag.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 4RomÂ?. qui leur fervent d'acompagnemens (f).Il y en a une du Jugement, qui eft tres-grande {b)\ il y en a aufli de petites {c>que l'on peut confulter.V a s a r i & Cj?.N"divi les ont d?Šcrites, dans les V*e^qu'ils ont donn?Šes de Michel-An gÂŽÂ?mais il faut les lire avec pr?ŠcautionÂ? 'caufe de leur partialit?Š , comme ?Štant lesintimes Amis, & m??me ?  caufe de leUn?Šgligence ; particuli?¨rement Vasa&JÂ?qui a dit, que le Christ eft anlS'&c(d). , Ces Ouvrages, en g?Šn?Šral, ont eu "fort grands aplaudiftemens, foit dans ^tems qu'ils ont ?Št?Š faits, ou apr?¨s; c0?•%me on le peut voir dans V a s a R i Â?dans Condivi. Il y a, dans le rla1-'fond, une chofe fur-tout qu'A lba^^pr?´ne d'une mani?¨re outr?Še : il afture'que, dans un des Tableaux, je veux di^'dans celui de la Cr?Šation d'Adam & d'^0,^ l'Id?Še

que Michel-Ange a expri^^ du P?¨re Eternel, port?Š par les Ch?“0^des Anges , eft fi fublime , qu'elle iaparo?Žtre baft?¨s & ordinaires les Pein ^res des autres Ma?Žtres , quelque faÂŽ21qu'ils aient pu ??tre {e), qu (a) Grav?Šespar George Masiouak,ÂŽ6'^'' JCS (b) Auffide g. Mamtbdau, en n. feaS& (c) Grav?Šespar Martin Rota, se ?? autrcs?Ž u) Va sa ri, Part. iii. pag. 747 (O Telfina P??ttrict, Part, iv. pag. i53r



??? Et Desseins, en Italie. 475- On n'a pourtant pas manqu?Š de les ? cUtiquer ; fur-tout le Jugement. Le m??-^Albane dit,entre autres Critiques9u'il y a faites,que plufieurs des FiguresJmklent n'y avoir rien ?  faire : Si l'on^nandoit ?  une de ces Figures , ajoute-ce qu'elle fait-l?  ? Elle r?Špondrait,n'en fait rien, mais qu'elle le fau-fi c'?Štoit Rapha??l qui l'y e??tf fe?Še (*). Le'onard de Vinci aÂ°'atn?Š Michel Ange (t) d'y avoir;ep?¨t?Š les m??mes Membres & les m??-^es parties , en des Figures diff?Šrentes ;^ d'avoir fait les Contours auili violens,^ marqu?Šs avec la m??me force , danses Femmes que dans les Hommes, dansfes Jeunes que dans les Vieillards. Ilemble m??me, que le Ma?Žtre ?Štoit con-a'ncu que, dans cette Pi?¨ce de Pein-Ure} il y avoit des chofes trop hardies; comme il l'examinoit un

jour, avecP Homme de Qualit?Š , il s'?Šcria (J):Qrnbien va produire de fous cet Ouvrage\UJ??ai fait? C'efl-? -dlre,par leur mau-Imitation ; comme cela arrive pref-q toujours, quand il paro?Žt un grandenie â€? on voit mille perfonnes qui fe. udent ridicules par leurs fades Imita-i0ns, dans le deffein de lui reffembler. O imi" (4) ~Felfixa Pittrice, Part. IV, pag. 253?f.C Yro??ez Armenini, pag. 99.W Ibid. pag> 66.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 i r o m e. Q -tmitatores, fervum pecus, ut mihi J?“feBilem, fap?¨ jocum vejlrimovere twnultus- Horat. Roland Friar n'a auffi nulement?Št?Š favorable au Jugement (*). Ilyavoitdes personnes qui pr?Šferoient les Peintu-res du Plat-fond , m??me du vivant deMichel-Ange, & dans le tems qfce Ma?Žtre ?Štoit Je plus admir?Š (f)*?‡'a ?Št?Š al?Žur?Šment parce que les abfur~dit?Šs du Jugement font plus remarqua-bles, que celles du Plat fond. je W tonne prefque de ce que quelque P*Ped?Švot n'a pas fait d?Šmolir cette Pi?¨ceenti?¨re. Gre'goireXV. en avoit l'in"tention, pour la faire repeindre par bO'renzo Sabbatini ) ; cependantÂ? fes Pr?Šd?Šcefleursen avoient d?Šj?  fait cou-vrir quelques Nudit?Šs des plus choqua1*'tes. Apr?¨s tout ceci, j'ajouterai quei"ques Remarques de ma fa?§on. Comme Michel-Ange

avoitG?Šnie valle & un Flprit,qui par rspÂ°rt:?  fa grandeur , ne le c?Šdoit ?  perfonneÂ?& que d'ailleurs,il s'?Štoit aquis unep?r~ faite connoiffance du Corps Ho&*w\ r pour



??? Et Desseins, en Italie. 475- PÂ°Ur ce qui eft des Contours, de l'Ana-? tomie, & de l'Oft?Šologie, au moins par ra-Port? ce tems-l? , fi ces belles qualit?Šs a-^oient ?Št?Š bien m?Šnag?Šes, il auroit pu ??tre^eftivement aufli grand Peintre qu'on lejro??oit. Mais, comme il ?Štoit r?Šferv?Š,[puibre , m?Šlancolique , & qu'il avoit[humeur farouche , fa Mani?¨re de pen-ler tenoit de fon Temp?Šrament: fes Fi-bres , & fes Compofitions, quelqueexce?Žlentes qu'elles fuftent dans leur gen-re , ?Štoient d'une nature capricieufe &defagr?Šable. Dante ?Štoit un Po?¨te ? -Peu-pr?¨s de la m??me trempe : c'?Štoitl'Auteur favori de Miche l-A n g e , ce^ui n'a pas peu contribu?Š , f?Šlon moi,^x Id?Šes que fe formoit cet Artifte,dans tout ce qu'il faifoit. Le Tableau^??rne du Jugement eft une preuve re-marquable de fon

atach?Šment ?  ce Poe,> non-feulement par raport au Caron^ aux Ames damn?Šes qu'il bat avec fa^me, ce qu'il a copi?Š de ce Po?¨te,yec toutes les circonftances, comme^sari & Condivi l'ont obferv?Š;j is aufli par raport ?  une autre circonf-J*n?e , qui femble convenir ici encore5loius que le Caron; c'eft qu'il introduit0 que les Anciens ont cru ??treju-F Enfers,& qui femble pr?Šfider ici, Ur les Ames damn?Šes, & leur affign?Šreurs lieux, ?  mefure qu'elles forcent de la



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a rome. la Barque de Car on. Quelle incongru1*t?Š ! mais ce n'eit pas tout ; Dante a;voit une Penf?Še auffi fantafque & *u11?Šloign?Še de l'Antique qu'aucune con-ception Gothique, qui foit jamais entredans l'efprit d'un Po?¨te. Il fupof?ŠM1'nos. avec une queue, dont il fe ceint icorps, & ?  laquelle il fait faire aat?nede tours que le Criminel doit defcenmdes profondeurs qu'il s'eit imagin?Š y aV01en Enfer. Stavi Minos orribilmente e ringhiaCingefi con la coda tante volte ^ gjhtantunque gradi vuol che gi?š fia tneJJ ' Michel-Ange l'a imit?Š en cela;n'elt qu'au-lieu de queue,comme lapJlVpart des Diables en ont, il a donn?ŠMinos, pour le diftinguer, un gros ^pent q ui l'entortille en mani?¨re dePeut-on voir rien de plus pu?Šrile,l'Id?Še o?š font tomb?Šs ces deux graI?ŽHommes 1 Les Ecrivains de ce tems-l? 

aflur^'que le Vifage de cette Figure a ?Št?Š enprunt?Š de celui du Ma?Žtre des C?Šremnies ?  la Cour de Rome : c'?ŠtoitHomme de Qualit?Š, apel?Š MeiU.^Blaise Casena, mais qui avoit it?Š Michel-Ange , en faifanc entedre au Pape, que ce Tableau conven^



??? Et Desseins, en Italie. 475- j5jeux ?  une Maifon de d?Šbauche,qu a une ?  *.<>Â?*.Chapelle. Ce Gentil-homme fe plaignit* fa Saintet?Š de l'injure que Michel,lui avoit faite , de le placer entjnfer,& la fuplia de l'obliger ?  l'?Šfacer;?Žiiais le Pape, au-lieu de lui acorder ceJ^'il lui demandoit, fe contenta de luiSoigner combien il ?Štoit fenlible? fonpalheur, & de l'ui?Žurer, que, fi le Peintreayoit mis dans le Purgatoire , il auroite^plo???Š tout fon cr?Šdit pour l'en r?Šti-fs; mais que,comme il ?Štoit en Enfer,l] U'y avoit pas mo??en de l'en faire for-tir. Ce qu'on a dit du G?Šnie & du Tem-p?Šrament de M1 c h e l-A n g e nous doitervir en confid?Šrant fes Ouvrages, puis^on en rencontre les ?Šfets par-tout. commencer par le TUt-fond, qu'ilpfait le premier , quoi que le m??meVaraft?¨re d'efprit fe fafle

remarquerjjjns l'un & dans l'autre Ouvrage; ce-{Jndant, comme ce Carad?¨re ?Štoit^ Us acommod?Š ?  celui-ci, qu'au Juge-^cnt, Miche l-A n g e y a mieux r?Šiiffi,' ^on avis, que dans ce dernier. Cejjg l'on doit entendre particuli?¨rementraport aux Trof?¨tcs & aux Sibilef ;pour les Hiftoires, comme je l'aidiCj on ne peut pas bien les voir, ? ha, qu'elles font fort petites, pour laauteur o?š elles font ; ce qui eft pourtant un



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 iRomh. un grand d?Šfaut dans l'Ordonnance g?Š-n?Šrale de l'Ouvrage ; comme l'eft aulu >par raport aux Trof?¨tes & aux S??bw\'â– >la grande quantit?Š de Figures qui nf Jfont que par ornement,mais quiene?Ž^fe confondent avec les Figures principeles. La grandeur d'Efprit, & l'Hut?eurhardie, f?Švere, m?Šlancolique, &de Michel-Ange, ?Štoit naturel}^ment dilpof?Še ?  bien reprefentertoufiafme des Trof?¨tes Juifs, & des Sw/'les, avec les Caract?¨res graves, har. 'intr?Špides & fombres,qui leur conyielJnent ; & c'eft ?  caufe de cela , qu'il Jtr?¨s-bien r?Šufti : mais il n'en eft Pas .m??me du Jtigement dernier. Il eftque fon Caract?¨re g?Šn?Šral eft le Sole^'nel & le Terrible j mais aufti doit-i' yentrer du Sublime & du D?Šlicat, aV'ela Joie & la Gaiet?Š convenable. , ?§ Je voudrois bien pouvoir parler, d

jmani?¨re plus politive, des Hiftoires <\font au haut du Plat-fond , puifq11'11 2en a point d'Eftampe,que je f??checomme je viens de le dire , il ÂŽimpoftible de les bien diftinguer. ^ eP?¨re a un Deffein fait ?  la plume d u^bonne Main, de cet Ouvrage en^j^f-ce n'eft qu'il n'y a que trois de ces r*toires : on a laifle vuides les placesautres. Il fe peut, que ce qu'A L0 Â? re-



??? Et Desseins, en Italie. 475- rremarqu?Š du Dieu le T?¨re , dans la aRation ? 'Adam , foit vrai : auffi eft-ii.l!r>que Michel-Ange a eu desid?Šes^magnifiques, pour une Figure fimple;pais As c a g n e C o n d 1 v 1 raporte unequ'il a eue dans le Tableau, o?šieu cr?Še les Luminaires C?Šleftes , quit-e Paro?Žt afi?¨z pu?Šrile; c'elt qu'un pe-c, ^nge a peur de la Lune, & qu'ilcher- pUn azile aupr?¨s du Cr?Šateur,j- ."our venir ? -prefent au Jugement ,?lt que Michel-Ange fe foit fervies Penf?Šes de Dante, ou de cellestrouva dans le Jugement dernier?,0rvi?¨te, ou de quelque autre part;oujtlen que ce foient fes propres Id?Šes,ejt toujours f??r , que fon G?Šnie natu-Ie portoit ?  choifir celles dont on voitJ s'elt fervi. Or c'?Štoit un G?Šniej *travagant : il poff?Šdoit de beaux Ta-> mais il lui manquoit une Solidit?Št

JJPrit, auffi-bien qu'une certaine Poli-ri ;?Že de jugement, pour les bien con-f?Š < c'eil Â°lue viennent les di-bl^tes opinions qu'on a eues deceTa-fyj au- 11 elt certain, qu'il n'y a pas au?‡nÂ°nde une telle quantit?Š de Figures nues?§pl^ble, dans une fi grande vari?Št?Š?§eUfitudes, ni fi bien deffin?Šes qu'ici,non n'ont confid?Šr?Š que cela, & qu,n Pas l'endroit o?š elles font, & ce1 Â?1Jes doivent reprefenter , n'ont paslowe in, li ?Špar-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 E.?Špargn?Š leurs louanges ; comme, aU'contraire, ceux qui ont confid?Šr?Š c0ÂŽ'bien elles y font mal plac?Šes, fans coutu-me , & m??me d'une mani?¨re abfurde>quelques-Qualit?Šs qu'elles aient puavoÂ?d'ailleurs , ?  les prendre f?Špar?Šmen Â?n'ont pas m?Šnag?Š non plus leurs cemu'res. Les uns & les autres ont eu ratfo?Žl 'dans leurs dif?Šrentes vues ; car , eD \mot, ce feroit une Pi?¨ce excellente dFigures Humaines,pour une Acad?Šffj*de Defiein ; mais non pas pour rePlg,fenter le Jugement dernier. A ce[ .gard, elle eft m??me monftrueufe, in"cente, & infuportable. T Qu'il y ait ?Šfeftivement de telles 10propri?Št?Šs , de telles Ind?Šcences, & .ces Abfurdit?Šs, c'eft de quoi les& les autres conviennent, ? cequeÂ?croi. j'en ai d?Šj?  cit?Š quelques-unesÂ?ceux qui ont ?Šcrit fur ce fujet en

^remarqu?Š d'autres , comme celle dvoir n?Šglig?Š abfolument ce que l'?‹cr.1 et-re Sainte nous a apris qui doit arrldans ce Jour terrible ; que ce grand Jubeft debout, & fans barbe; qu'on n emarque une jufte ?Šmotion en Pr? L-aucune des Perfonnes qu'on y a â„?]l ]eS,trer ; que les Anges, n'a??ant point d aine n'y distinguent point facilement, ~ La Bien-heureufe Vierge paro?Žt qcol?Še ?  fon Fils, & en Va"ie d lui?



??? Et Desseins, en Italie. 475- comme pour fe garantir de fa col?¨-re : M'entre point en jugement avec,p a*s> quand on fait r?Šflexion, que cette, eur ne s'?Štend fur perfonne que fur el-e> qui en avoit Je moins de fujet, onPerd toute la beaut?Š qui auroit pu ??trecette Penf?Še ; & l'on ne fauroit a-P?Ž'ouver qu'elle foit fi proche de Notre^eigneur, & dans une i?Šmblable Attitu-puifqu'il efl vifible,que cela fait tortDignit?Š de fon Caract?¨re d?Šjuge,.. H s'y trouve pourtant des endroits, o?ša mieux rencontr?Š. Les Inftrumens^ la Paftion font fort diftingu?Šs en deuxgroupes, au haut du Tableau. Ce fonti^s Trof?Šes de la Viftoire que Je'sus-S r is t a remport?Še fur la Mort & fur,%fer ; & ils fervent encore ?  confondre|Uavantage les Damn?Šs. L'Expreflion dea Joie & de l'Al?Šgreffe des Elus auroitncore fait un

bel ?Šfet: auffi en voit-onl^'gue chofe , mais bien peu ; & lesPrits, m??me les Bienheureux , fem-cjent la plupart ??tre ataqu?Šs de la rateMichel-Ange. Il me paro?Žt,JJe les deux Livres que les Anges tien-ouverts, & tourn?Šs vers chaqueVa-fe > veulent dire la bonne & la mau-fe Â? Confcience , qui doivent comblerenlflus de joie , & les R?Šprouv?Šs defcr s 10n ; & ils fonc une juft^catl,on deSentence qu'on prononce. D'avoirIi ^ reÂ?;



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 I&om*.: reprefent?Š Notre Seigneur difant,^^maudits, &c, plut?´t que dans une Ac-tion quiconviendroit mieux ?  fon Carac-t?¨re de Mif?Šricorde & d'Amour , ceIeft excufable , ?  caufe de l'Id?Še qu'on ade l'horreur de ce Jour. Enfin, il y a de belles Penf?Šes dans ceTableau ; quoiqu'?  prendre tout enfe1ÂŽ'ble, je trouve que Michel-An gÂŽ npas tant confid?Šr?Š qu'il avoit ?  pei?d'le Jugement dernier,que l'ocafion ^ ^rable qu'il avoit de faire parade deconnoilfance qu'il avoit du Corps &main, & de fon Art ?  le reprefenter. Par raport ?  l'Expreffion, il faut aun1avoir ?Šgard au Carad?¨re de M ic H.EAnge, qui n'?Štoit point du tout aifljTble;mais aufti n'avoit-il aucunefoibleu^ni petiteffe, au-contraire toutes fes qua'lit?Šs ont ?Št?Š fortes & grandes, & cn?Š01^quelquefois terribles & monftrueufes- -a ?Št?Š une

?ŽLtoile dans la Peinture i^c'?Štoit une Com?¨te. Ainfi, quoiqu.11 ^?Št?Š peu propre pour les Sujets d?Šhc>ÂŽil y en a d'autres quiconvenoientpar' ,tement ?  fon G?Šnie. Il nous a don ddes Damn?Šs & des Efprits malins Â?Id?Šes qu'on ne fauroit trouver aiueje n'ai jamais vu d'aucun Ma?Žtre une J>prefentation du Diable, Prince desÂ?Jbles,qui me fatisf?Žt. Voici comme JyTON la d?Šcrit: AuJJi ne Mut Join*



??? 1 r0hÂ?i ET Desseins, en Italie, for ^Â°ins qu'un Archange perdu , & l'exc?¨sp? Gloire obfcurci ; mais jamais aucunpeintre n'a ?Št?Š jufqu'?  dire cela; & l'onF en a pas m??me eu befoin dans ce Ta-leau, puifqu'on ne l'y a pas foit entrer:^ i'auroit pourtant pu faire , ?  mon a-au-lieu des fotifes de Caron & de,&c. Mais,pour le Peuple de ceJÂ°??aume de T?Šn?¨bres, & les Mini?¨resce maudit Monarque , Michel-les a d?Šcrits ?  merveille. Monen a quelques preuves fur du pa-PIer,de fa main ; & pour ce qui regardecette forte d'Lxpreftion, elle y eit ami-r?Šment excellente. La Compofition de ce Tableau n'eftPas meilleure, que fa Mani?¨re de penfer :p^'y a pa&la moindre Harmonie; & leoloris de'cette Peinture, de m??me quee toutes les autres que Michel-Ange^ites dans cette Chapelle, eft noir &ijj^'ne

; de forte que le Tout-enfemble3 fort defagr?Šable. On n'y voit pas nonÂ? Us ce Pinceau noble & hardi qu'onP^roit s'imaginer d'y rencontrer , lorf-JuÂ°n ne fe fouviendroit pas que ce n'eftdans la Peinture que ce Ma?Žtre ex-/''ojt le plu's. Les Contours & les AirsÂŽ f??tes ne font point ?  comparer ?  ce3?•?? trouve dans fes Defteins. La T??teu Caron , & une de fes Jambes , que10t* P?¨re a en Crayon noir, font infini-li 3 ment



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ment au-deflus de ce qu'on trouve dansle Tableau. On peut dire la m??me cho-fe de quelques autres Deifeins que monP?¨re a auffi, d'une partie de ces deu^Ouvrages ; comme il en a pareilleme0d'autres du m??me Ma?Žtre , o?š il y a eg?Šn?Šral plus de beaut?Š, que dans toute*les Pi?¨ces de Peinture que j'ai vues defa fa?§on. Et il eft certain, que, dans ieSDeffeins de M i c h e l-A n g e , on le v01en qualit?Š de Peintre , avec beaucoupplus d'avantage,que dans la Chapelle"Sixte, ou que par-tout ailleurs. i â€ž ^ Les anciens Ma?Žtres des Ecoles deme & de Florence p?Šchoicnt g?Šn?Šrale-ment dans le Coloris & dans la Cornp0'fition ; & ils n'avoient pas, ?  manierleurs Couleurs , la m??me facilit?Š qu'^'voient ceux de Ven'tfe & de Sologne, fqu'ont la plupart des Peintres modern^De-l?  vient ,*

que l'Id?Še qu'on peut 1former des Pi?¨ces de Peinture de c ^premiers Ma?Žtres , fur ce qu'on troudans leurs Deifeins , ou fur ce qu'on ^dans les Auteurs qui en parlent , ne [pond jamais ?  cette atente, lorfqu _vient ?  voir leurs Ouvrages de PeintU.les plus fameux. Le mauvais r;sou, peur adoucir le terme , le &m?Šdiocre , & le d?Šfaut d'Harmonie : _ des Contraires convenables des Couieu^ diminuent allur?Šment la beaut?Š du ?? r 0 m e.



??? Et Desseins, en Italie. 475- quelque parfait qu'il puifle ??tre ; ?  r omis,Jais elle foufre encore bien davantagep l'embaras o?š le m?Šnagement des Cou-'eurs jette n?Šceflairement ceux qui n'ontP?s une parfaite dext?Šrit?Š pour s'en fer-.Jfir ; de forte que la choie en quoi le^a?Žtre excelle fe perd , pour faire pla-SÂŽ ?  une autre qu'il n'entend pas fi bien.J eft par cette raifon qu'un Tableau ,Par exemple, de M1 c h e r - A n g e, n'eftPas-l'Ouvrage d'un grand Ma?Žtre, quoi-qu'un Deil?¨in de fa fa?§on le foit ; parceWil n'excelloit pas en ce qui diltingue*tt?Že Pi?¨ce de Peinture d'un Dei?Žein. Au-refte, il eft certain, que ce grandHomme m?Šritoit toute la r?ŠputationHu'il avoit : on ne faifoit que lui rendreâ€?l'aftice, par raport au degr?Š d'eiiime^U'on avoit pour fes Ouvrages; mais on fej.rÂ°i??ipoit dans

l'aplication qu'on en fai-U y a eu des Ma?Žtres qui ont ef-ay?Š de fortir du Stile roide & petit,d'un refte de Gothicifme ; maische l-A n g e a vigoureufement fran-?Šl \ le pas, & femblable ?  un ?Šclair, i! aâ€? JÂ°u?? tout le Monde,par fa grandeMa-; de forte qu'on ne doit pas ??trerPns de ce qu'il s'eft tant fait admi-..er : il a ?Št?Š le L u t h e r de la R?Šfor-jjp rI0& de la Peinture. Je fuis m??meVriuad?Š, que c'eft en partie ?  M1 c h el-que nous fommes redevables deli 4 voir



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  b-ome. voir notre grand Rapha??l te! qu !'eft: ce dernier ?Štoit capable de tirer a~vantage de cette grandeur de Stile, quÂ°rque le premier n'ait pu adoucir fa f?Šrocl~t?Š , par les aimables qualit?Šs qu'il aurojd?? remarquer en ce G?Šnie doux , del1'cat,& fort, en m??me tems. Ce qu'il ya de certain, c'eft que la Peinture,co&'rae je l'ai d?Šj?  dit, n'?Štoit pas fon A1favori,mais qu'il avoit plus d'inclinationpour la Sculpture ; & que l'exa^'iu<; 0du Deftein,& la grandeur du Conto^qu'il poff?Šdoit en perfection , font un ^bonne partie de l'excellence d'unetue , confid?Šr?Še en elle-m??me ; rnais^y a ?  envifager dans un Tableau , lu*'tout lorfqu'il eft grand , beaucoup d'? *1'tr?¨s circonftances, qui n'?Štoient pas libien fon fait. La grande r?Šputation , que cesvrages de la Chapelle de Sixte eUTencd'abord, &

qu'ils conferv?¨rent pefid^p?Žufieurs ann?Šes, ?Štoit fut-tout unde celle que Miche l-A n g e s'?Šlollijsquife , par d'autres Arts ; quoique ujlouanges extravagantes des Auteurs Qont ?Šcrit fa Vie , & qui ?Štoient deAmis & de fa Faction , en fait de Y^ture,y aient beaucoup contribu?Š- . A}qmalgr?Š la cabale & la partialit?Š manftede ces Ecrivains, R A p h a e l n'a pasde fe foutenir par fon m?Šrite, & de \



??? Et Desseins, en Italie. 475- Porter fur tous ceux qui s'opofoieut ?  fa a pm.r?Šputation : il a ?Šlev?Š une nombreufe?‰cole , & la Poil?Šrit?Š a d?Šcid?Š claire-ment en fa faveur, pour ce qui regardela Peinture ; quoique , par raport ?  JaSculpture, Miche l-A n g e tienne tou-jours fon rang. Supofons deux Hom-mes ?Šgalement dou?Šs des perfections,^ des beaut?Šs du Corps & de l'Efprit,aJec cette dif?Šrence pourtant, que l'unvertueux , & que l'autre fie l'eft pas.^e?Žui-l?  eit Rapha??l, & celui-ci eitMiche l-A n g e ; car , la Gr??ce & laMani?¨re de penfer jufte elt Ja Vertu,en fait de Peinture. Ces Qualit?Šs ne fontPas moins n?Šcel??aires pour couronner leCara?Št?¨re d'un Peintre parfait, que lav ertu l'elt pour achever celui d'un Hom-Ce n'elt pas que Miche l-A n g eau eu moins de feu & de grandeur

d'Ef-Pr't que Rapha??l ; mais le NaturelJ?Šlancolique, bifare, & m??me furieuxf,e l'un,- & la Solidit?Š, & la Politel?Žedeautre , ont fait prendre une dif?Šrente|xÂ°ute aux m??mes Qualit?Šs; & c'eft de-Qa .Proprement, que vient la dif?ŠrenceMU on remarque entre leurs Mani?¨res dela ner Â? comÂŽe Poutres. Par raport ? r Merature, ni l'un ni l'autre n'a euÂ?Jet de fe louer ; mais Ja docilit?Š & Jar^ceur de Rapha??l l'a rendu p]usPabie de recevoir les fecours des Sa-li s vans,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  rom a vans ; comme cela les engageoit auffi 11les lui ofrir. C'elt cette Gr??ce, cettePolitefl?? & cette Douceur qu'on remar-que dans tous fes Ouvrages, de m??mequ'on trouve le Cara?Ši?¨re de M i c h Â?Ange dans tous les fiens. Capella Taitlina, ^ Il y a, d'un c?´t&'la ConverfionS, Paul , & de l'autre le Martire Mdd-^wS. Pierre , peints ?  Frefque par che l-A n g e. Ce font les derniers Ou-vrages en Peinture de ce Ma?Žtre : illeSfit ?  l'??ge de foixante & quinze ans,en-viron l'an 15-49. Us font ?  peu-pr?¨s dum??me Carad?¨re que le Jugement, fin'eft qu'ils tiennent encore plus de cette/Singularit?Š de go??t qu'on remarque eaMichel-Ange. Je ne fai, fi l'on e11a fait une Efiampe ; mais il y en a unede la Converfion de S. P aul. Mona un Del????in fait ?  la plume, parchel-Ange, pour quelques-unes

deFigures du Martire, & un autre eÂ?Crayon noir. Cour du Belved?Šre, autrement >des Statues. Unupe,. Il y a, tout autour de cette Cour, desStatues Antiques renferm?Šes



??? Et Desseins, en Italie. 475- PÂ°rres, comme dans des Cabinets .-cellesdU Tibre (a) & du Ni le (b) font auj^?Žieu; & ?  deux des coins, il y a des^rnes f?Špulcrales. 11 y a d?Šj?  fort long-es , qu'on a aport?Š le Nile ? 'Egipte ? Pline {c) dit, qu'il ?Štoit, dude Vespasien*, dans le Templep l* 'Paix , mais qu'on l'en ?´ta par la-,Uue : dans la D?Šfcription qu'il en fait,} ?-ffure qu'il eft d'un Marbre ? 'EgipteÂ°rt dur, de couleur de fer, &c (d). Ces deux Statues font coniid?Šrable-^ent plus grandes que le naturel ; maise'les ne font pas d'un bon go??t. Lesj^ftes des Enfans qui font fur le Nile;Â°nt un mauvais ?Šfet, & ils font d'un^?¨s-mauvais go??t; comme il arrive fou-ent que les Ouvrages, qu'on ajoute,ÂŽrne aux plus belles Statues, font mile- fab! la Hessi, Stat.6. Perrier, Stat, 92. ( Uh a (J vo??ez la belle

D?Šfcription que PhiiostrateP. tre de cette Figure, ou d'une icmbiable , que letivYR,DoulN cÂ?te, ?  l'endroit de Pu ne; c'eft'des images, Image V. es & d'une Main ?Štrang?¨re ; comme i3l r-Â?-. ~~ â€” â€”.....- kj p. f??te de Sanglier dans le M?Šl?Šagrelcchini , le Daufin , & les jeunes Gar-dans la V?Šnus de Medicis, les Ani-dans le Toro Farnefe , & l'EnfantPe le beau Commode de cette m??me Coure?Žlt fur le bras. ApoU (t>{ Siat-6- Perrier, Stat. 92. (c) v" ,Â°ssi> Stat-~1- p?Špier, Stat. 93, 94>9?Ž-'r xxxvi. C. 7.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 rome. ^Apollon T y thien (*). Le Vifage eaefl; encore en fon entier. La Jambe droitea ?Št?Š brif?Še en morceaux; & , comme onne les a pas tous retrouv?Šs, on a mal rai-fembl?Š ceux qu'on a pu recouvrer, ^l'on a fupl?Š?Š avec du mortier a ceux qu*manquent. La Jambe gauche eftdommag?Še depuis le genou jufqu'au p1?‰;'& on l'a r?Špar?Še avec le m??me expe~dient ; aufli paro?Žt-elle rude & rabÂ°'teufe, & il ne refte plus qu'un feul doig?  la main droite. Il vient de d?Šcocheune fl?¨che fur le Tython, & il a l'Airtout de la T??te , tout-? -fait grand, ter'rible, & beau en m??me tems. M0P?¨re a un Deflein incomparable de cettT??te, du Guide, auffi grand que 1 U'riginal. Sandrart dit (f), que la plu f1'1des Curieux ont cru, que c'?Štoit le m??n^xyHpollon qui autrefois donnoit fes Dff* cles dans le Temple

de Delfes ; &d?¨s qu'il eut cefl?Š , Auguste Ietranfporter ?  Rome. Je croi, qu.'Â°.ncet doit pas ajouter beaucoup de foi a tEcrivain fur cette mati?¨re ; & d'aUt*n,moins qu'il raconte dans ce m??medroit une Hiftoire tr?¨s-ridicule ,Femme Gr?¨que qui acoucha d'un (*) Rossi, Stat. 2. perrier, stat. 3Â°' 3I* schqp . Stat. 4, j.L ( |J Dans fa Topografie.



??? Et Desseins, en Italie. 475- ?Ž^frodite en regardant cette Figure: car *Ueft?  remarquer.,qu'il ap?¨le czi Apollon^ermafrodite , comme il fait prefquetoujours les Statues de ce Dieu , auffi-que Boissard ; ce que l'on peutvÂ°ir en parcourant fa Topografie. ?‚u-rffte, il n'y a aucun Auteur , que je fa-cVeÂ? qui nous ait apris d'o?š l'on a d?Šter-?Že cette admirable Statue.r?‡e Laocoon (*) : il eft plac?Š dans une^?ŽP?¨ce de niche , fur un Pi?Šdeftal d'en-^on de la hauteur d'un homme , maisauez ?Šloign?Š de la muraille, pour en pou_voir faire le tour, & il eft beaucoup plus|fand que le naturel,fait d'un tr?¨s-beauMarbre blanc , de forte qu'il fait plailirj1 voir , m??me avant que d'en examinere fravail, qui eft le plus exquis qu'onÂ?uifle s'imaginer , & extr??mement finiJ1 devant, mais non pas dans fa

partiePoft?Šrieure ; parce qu'il a ?Št?Š fait, ?  ceJfJ'il paro?Žt , pour ??tre mis , comme il *> contre une muraille.> Cependant, ce Groupe, compof?Š dug aÂ°coon & de fes deux Fils, avec lesjwrPens qui s'entortillent autour de leurslibres,a perdu une partie de fabeau-br ' Car principale Figure n'a plus deas droit, & l'on en a fubftitu?Š un de terre â€?{â€? t5 Â?i* perrish?^-1- bÂ?Â?.cho,;



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?Ž Rome, terre cuite ?  la place ; mais comme ilrude , peu fini, mal travaill?Š , &cela d'une couleur defagr?Šable, il ne peJfque bleffer en quelque fa?§on la vue. uvoit, derri?¨re le Pi?Šdeftal, un BrasMichel-Ange avoit commenc?Š pÂ°ule Laocoon, mais qu'il laifta imparfait Â? Pamodeftie, Ce Groupe ineftimable a ?Št?Š fait P ,Agesandre, Polidore,n o d o r e , Rhodiens , la -quatre-vj11^huiti?¨me 01impiade,l'an 314. de la^nSdation de Rome, & environ quatre-^2ans avant la NaiiTance de Je'sus-Chb-1^'Pline (*) nous alfure , qu' il eft c d'un feul bloc de Marbre ; cependant'on a trouv?Š depuis, qu'il y en a deu^'& m??me davantage , fi-bien jointsfemble , qu'il eft dificile d'en voir la ^paration : on dit, que c'eft MichÂŽ1',Ange qui a fait cette d?Šcouvert'j'en parlerai plus poiitivement?  l'Art'S/de la Peinture

ancienne de la NÂ°ce irdobrandine. Ce fut Fe'lix,Romain, qui le trouva fous le PÂ°nnI1reSde Jule il. environ l'an 1506. dans ^Terres, fous les Ruines des Tbefi*Tite. Le Chevalier Maffeidans les fa vantes Explications <iu cdfaites des Statues de Rossi? (*) Hi/i>Nat. Lib.xxxvi.



??? Et Desseins, en Italie. 475- proupe n'a ?Št?Š trouv?Š que du tems de*j^e'on X. Succefl?¨ur de jule; mais ile trompe, comme on pouroit le prou-Ver par un Pafl'age de l'Ev??que P. | o-yxus , dans la \ ie d'A d rien VI. Or-na?nenta inj?Žgnis Tiffur?“ & StatuarumPr??fc?“ Artis nequaquam magni fecit, adeout Vianesio Bononieniium LegatocPryimendante Statuam Laocoontis, quamBelvederii Vere??arus J u l i u s ingen-y pr??t 10 coemptam ad loci dignitatem col-Â°c'??rat, averfis fiatim oculis, tanquam^pia gentis J??mulacra , vituperaverat.C'eft-? -dire : Il faifoit fi peu de cas de\ Art excellent de la "Peinture , & de laSculpture, qu'apr?¨s que jule eut ache-?Ž pour une Jomme t-r?¨s-confid?Šrable, la.Jfitae du Laocoon , ?  la Jolicitation dep 1A n e s i u s L?Šgat de Bologne, & qu'ileut fait placer dans les

Jardins du Bel-cdere pour lui rendre l'honneur quelle^?Ši'itoit, ce Tontife (*) lors que fesfeitx rencontr?¨rent par bazar d cette Sta-pe > d?Štourna d'abord la vue de dejfus ,ltr marquer l'averfion qu'il avoit pourimages des Ta'iens. Mais, ce qui metycWe hors de tout doute, ce font les Â? Crs qu'hercule StrOZZA de ke R ^ A r a fit fur ce Groupe m??me, dans ^ms qu'on le d?Šterra; auffi fut-il ru?Š P??r 1 ' Savoir, AbMek VÂ?



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a rom e. par un Rival,fous le Pontificat de JulE^-cinq ans avant que Le'on X. parv?Žnt a??tre Pape. Non temer?¨ antetul??t Statuts prifca Â°',ri"nibus atas /Etatum triplici Laocoonta M??ttU-En gcminus natispatrem implicat angUlS '& mus S ibilat &fiavit, filet que g?Šmit que HlSPSi labor hoc au fus mortali excu??ere firrÂ°7 Mirum t? m long?´ non fienuiffe fitu-S in d?Šdit hoc Pallas, quid adhuc PhrygaSangitf J ulo ? Trafi? e, fa fine ulli l?“dere, Roma, tuos- U y eut, en ce tems-l? , quantit?Š d'au1tr?¨s Po?¨tes qui firent des Vers ?  la loua^'ge de ce fameux Groupe , d'abord qu'0I?Žl'eut d?Šterr?Š, comme cela paro?Žt par nneLettre curieufe que Ce'sar Tri^1^ci, Fr?¨re du Cardinal de ce nom, ?ŠcrJ'vit ?  fon Fr?¨re P0MP0NE,dans leme tems (*). J'en ai vu quelques-"^de cette efp?¨ce, mais la plus belle

??toutes efl celle du Cardinal Sado^1'Il efl vrai qu'elle efl trop longuevoir place ici, mais elle vaut bien lane de la lire, puifqu'elle en faitÂ?Â°fption 1  Cette Lettre fe trouve dans le R"Â?1'1 * q.uardGucius,6{ roule toute fur le



??? et Desseins, en Italie. 513 option tr?¨s-circonftanci?Še, & qui eft, 1 Ro m sia quelques ?Šgards, plus belle que l'Ou-Vfage m??me ; je veux dire , quand il?‡ar?Že des deux Fils,qui dans le Groupe,'e\Â°n moi, n'aprochent pas ?  beaucouppr?¨s du Laocoon. Au-refte, il y a quel-les Paffages de la Lettre de Trivul-que j'aurai ocafion de citer ?  I'Art??-e de la Noce Aldobran??ine, au fujet dee Groupe. Je dirai feulement ici, qu'elleaprend que le Cito??en Romain , ? |lli ce Groupe ?Štoit , refufa 600. Ecusle Cardinal de S. Pierre aux' ?? e n s lui en ofrit;ce qui ?Štoit un fom- exorbitante en ce tems-l? .r,pe quelque endroit qu'aient tir?Š cettej^ftoire les grands Hommes, qui ontp 't l? -def?Žus cette Pi?¨ce furprenante det. rt 5 ou qui que ce foit qui l'ait inven-ee?ŽOn voit qu'elle eft de beaucoup plusJ^ienne que

Virgile, qui eft le preÂ?t ler qui nous l'a racont?Še (*). MafÂ?t Ei dit, dans les Remarques qu'il a fai-c s fUr ce Groupe, que le r?Šcit que V1 r-^ L \ fait de cette Avanture efl fi exact,q Su'il s'acorde fi parfaitement avec cetfoUv.rage,qu'il femble qu'il l'a vu,& quetin ltltentiÂ°n ?Štoit d'en faire laD?Šfcrip-g Il eft vrai, qu'on y trouve une tr?¨s-^rande conformit?Š. dans la plupart des 1 orne III. Kk cir- ^ ) *<Â?ne??d. Lib. II. f. 199 â– â€”224. 1



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 circonftances ; mais il y en a une eften-tielle, o?š l'on remarque une tr?¨s-granddif?Šrence : c'eft que le Po?¨te fait faire ALaocoon des cris ?Šfro??ables: Clamores f?Žmulhorr endos ad J??dera tolM' Au-lieu que les Sculpteurs ont fix?Š ^point de tems ?  celui o?š il fe trouve deffort ?Špuif?Š de forces, & pr??t ?  fuco?ŽlTber fous le poids de fon afliftion. U 3 tbouche entr' ouverte , & l?¨ve les yeU^vers le Ciel, comme pour implorerpiti?Š & le fecours des Dieux , quoiq?11paroiffe en m??me tems acabl?Š de delf 'poir. Cela donne lieu ?  une bellepref?Žion,non-leulement plus noble,maauf?Ži plus convenable ?  fon Caraft?¨recerdotal,que n'auroit fait cette ?Šmot/^violente qui auroit paru fur fon Vu^ge, ft les Sculpteurs avoient pris le j?‡me point de tems que Virgile.grands Artiftes ont embelli cet inÂ?an

Â?autant qu'il ?Štoit pof?Žible ?  l'Art fJjjp.faire ,de m??me que l'avantage que 1 ^toire fournit d'une grande vari?Št?Š d ^titudes , & d'un beau Contrafte ,par les dif?Šrens ??ges des Figures,le m?Šlange des Serpens avec les Cor^Humains. Tout cela , fant doUX'ir??-donn?Š lieu au choix que ces grands rimes ont fait de cet Ev?Šnement, F exercer leur adreffe. Si



??? Et Desseins, en Italie. Si c'eft-l?  v?Šritablement le point d?Švouaidu Groupe, comme il me le fern-& que m??me il doit l'??tre, fuivantque je viens d'obferver, il fe peut fai-e, Sue Virgile m??me s'y foit trom-j Â? car il y a toute aparence qu'il a vou-cu copier ce beau Groupe ; mais auffibette ?Šmotion violente ne nous choqueÂ?a.s dans la Po??fie , comme elle auroitvait > fi elle avoit ?Št?Š reprefent?Še ?  nosy UX avec toutes fes circonftances. Jgni? s irritant animos demijfa fer aurem$j^? m qua funt oculis fubjeEla fidelibus,j vS qu?“ Pfe fibi tradit Speffator. H or at. Art. Toet. I^is on peut dire auffi, que Virgile?§f s'eft point tromp?Š & qu'il a vouluRanger l'Expreffion ; parce que celletrouvoit fur le Marbre ne l'acom-Â°^oit pas dans fon fujet.q ^omme les Sculpteurs n'ont eu afairede ce feul Accident qui

elt arriv?Š ? , ils n'avoient qu'?  choifir lesp,rcÂ°nftances qui leur fourniflbient laJj Us belle Expreflion, & qui touchoient On ,ntage le Spe?Štateur. C'eft ce qu'ilste * f3it bien mieux que s'ils nous l'avoient^efent?Š enrag?Š, comme Virgileait > puifqu'alors on n'auroit plus l'i-Kk a mage



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  Rome, mage de ja Vertu, qui elt celle qui noustouche le plus vivement, quand nous wvo??ons foufrir : la Rage nous auroit e-fray?Šs. Or c'eft juftement cette Frayeurdont Virgile avoit befoin ; c'eftje, la Frayeur & l'Horreur que cet Ac:cident jette dans l'efprit des Tro??ens ,<\fles difpofe ?  fe h??ter de faire entrer ^Cheval de bois dans la Ville. La P*0,pour Laocoon auroit eu tout un autre e'fet. Les Tro??ens ne le regardent ?¨-Pre'fent que comme un Impie que les Dieu*panifient, pour avoir t??ch?Š de les de*tourner de recevoir ce fatal Don??sMinerve: Tum verb tremefa??fa novus per peBÂ°r*cunEtis Inflnuat pavor : & Jcclns expendifferentem Laocoontaferunt ; facrurn qui cufp??derÂ°"bur Lee fer it, tergo fceleratam intorfrl?Žhaflam. Ducendnm adfedes fimulacrum,â€”-0' C'eft donc Y Horreur que les

po??M?ont con?§ue contre Laocoon , qui ?Št9*n?Šceflaire ?  Virgile,pour laconduj^de fon Po?¨me ; & cela le m?¨ne ?  (*) JEneid. Lib. II. f,



??? Et Desseins, en Italie. 475- j^?Šfcription pat?Štique de la Deftruftion *0e la Patrie de fon H?Šros. Auffi Vir.?*le n'avoit garde de divifer l'atention??* la derni?¨re Nuit, pour une grandej'i'le enti?¨re , par la Peinture d'un petitMalheur d'un Particulier.C'?Štoit Pafaire des Sculpteurs de nousrr??ter uniquement fur le malheur de?Â°coon ; au-lieu que Virgile a d??ecelTairement nous emp??cher d'y fairerÂ°P d?Štention. C'eft encore pour cet-raifon, qu'il s'eft plus ?Šforc?Š ?  d?Špein-te les Serpens (ce qu'il a fait par lesWus beaux & les plus magnifiques VersWon ait jamais vus ) qu'a d?Šcrire la Fi-Â§ure de Laocoon. c Je finirai mes Obfervations fur le Lao-, par remarquer la n?Šcel?Žit?Š qu'il y. SUelquefois dehazarder desimpropri?Š-es. vifibles. Si les gens de ce tems-l?  a-,0lent penf?Š comme ceux

d'aujourd'hui,es mauvais Critiques n'auroient pas man-de triomfer de ces Artiftes, fur ceJ^'ls ont reprefent?Š un Pr??tre tout nud,?§ ement dans le tems qu'il va facrifier.j> epepdant , il eft facile de voir , que ftjÂ? 11 s'?Štoit arr??t?Š ?  un inconv?Šnient quedJ?Žn''a pas manqu?Š de pr?Švoir, au-lieuf Pi?¨ce la plus belle qu'il y ait Monde, " fait de Sculpture , nous n'en aurionsSU'une tr?¨s-ordinaire,ou plut?´t nousaurions eu aucune.Kk 3



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 Venus & Cupidon (1), & fur la Bafe*venerifelici sacrum salus?Žia belpidus d. d. es Cette Infcription fait croire , queGroupe a apartenu au Temple de [qui ?Štoit b??ti dans les Jardins de ^tus te, & qui a ?Št?Š trouv?Š enleveltout entier fous le terrain de GabRj??;i>'P?¨re de Flaminius Vacca, cofj'Â?me il en fait lui-m??me un r?Šcit ?Šgale01?curieux & exaft , dans fes Manuiei'1 'que le P?¨re Monte aucon (f) rfiedus publics. Mais ce dernier obje^ 'que le mot de S a l u s t i a , qui fe tro *ve dans l'Infcription pouvoit ??tre le tiOd'une Femme, qui, avec Helpipu,s'd?Šdioit cette Statue , comme il ledans fa Pr?Šface. Ce R?Šv?Šrend P?¨l'scroit, que le Pilier d'Alb??tre qui eftla Bibliot?¨que du Vatican , eft un .ceux qui apartenoient ?  ce Templene laiftoit pas d'??tre un tr?¨s-bel fcdiUc 'tout petit qu'il ?Štoit. , ?Žn

&&OME. Antinous le. Bras droit & ^ Lrauche en ont ?Št?Š emport?Šs ; la ^u" gauche en ont ?Št?Š emport?Šsdroite eft rompue par le milieu, ac""'me que les deux Pi?Šs & la Jambe 1  Perkier, stat. 86.(f) Diar. Ital. pag. Ul.( t) rossi, Stat. 3. P e r r i e r , stat' ?Ž3'se hop, Stat. 12) 13, 14, ij.



??? Et Desseins, en Italie. 475- che au-deffous du Genou ; mais on les a?  R0MB''fous fort bien remis. Il fut trouv?Š dans*es Thermes d'A d rien, fous le Pontifiacatde Le'on X. f?Šlon Nardini(*).^andrart dit, que ce ne fut que l'an?ŽS60. (f). Ce m??me Ecrivain nous a-Prend une belle particularit?Š de Mi-P^el-Ange, au fujet des Statues quiÂ°ut dans cette Cour. II dit, qu'il avoitÂ?Â°Ur elles une fi forte paflion,qu'il con-% jufqu'?  la fin , que quoiqu'acabl?Švieillelfe , & m??me devenu aveugle,s'y faifoit conduire , & ne fe laifoitPoint de les t??ter par-tout, les unes apr?¨sks autres, pendant un fort long.tems,^ ne les quitoit point qu'il ne les e??t em-^aff?Šes, & baif?Šes fort tendrement. Il^ a aparence , que S an dr art a apris^ette particularit?Š par tradition, dans le[eU?Žs qu'il ?Štoit ?  Rome ; car

d'ailleurs,Ecrivains de la Vie de Michel-ne difent point, qu'il foit jamaisUeyenu aveugle (t). Une belle Vrne j?Špulcrak. Il y a en^Â°??en Relief, fur le devant, une Ma-rÂ°Ue qui prefente un Enfant,& quiim-PjSre le fecours de l'Empereur , qui eftfur fon Tr?´ne: ?  la bafe,unEfclavecach?Š ?  tous les coins , un autre qu'on Kk 4 am?¨ne >, ' Romaantica, Lib.III. C. io. >V Ic?´nes in a n t i n 0 o.Prxf. icm. Cap. ult.ad fin.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 i sum*, am^ne devant ce Prince, qui eftcouron;n?Š par la Viftoire , & un troifi?¨me quleft ?  genoux. Elle a ?Št?Š trouv?Še dan?le 4Septizon??um de Septimius Sev.e~rus, & elle eft ? -prefent dans un coinde la Cour. MoNTFA'ucoNen adonneI'Eftampe, d'apr?¨s celle de 1'. da (*); il conje??ure , que cet E^P.^reur eft Sept. Se'vere , quil'hommage des Tarthes ; & il en ale^oeles raifons : mais il ne dit point i ^cette Pi?¨ce ait ?Št?Š trouv?Še dans letizonium. On peut ajouter ?  la Co?Jture de cet Auteur , qu'il y a plu!1^nt; tuiv ut L ziuivui , vju u y a, * ^r Figures dans ce mo??en Relief, qui? -peu-pr?¨s les m??mes que d'autres qexpriment la m??me chofe dans l'Arc Â? Se'vere. Mon P?¨re a un Defteince mo??en Relief, par Battis^Franco. ja Au-deffus, dans une niche contre ^muraille , eft la Statue d'un

FleuveBronze , qui verfe de l'eau dans ceUrne, & ainfi fait une efp?¨ce de Fontne ; mais comme l'eau coule continulement, elle a donn?Š une couleur veaux Figures,& les a couvertes de Woufe. V?Šnus qui fort du Bain (f)-(*)suppl. 4. PI.18. g bjs; (t) Rossi. sut. 4. Perrier i Stat.se hop, Stat. 46. 1 



??? et Desseins, en Italie, ?§h Pf?Šcif?Šment la m??me A?Štion que celle ?  u.oMÂ?i la fameufe V?Šnus Gnidienne de P r a-^itele , qui nous a ?Št?Š conferv?Še furle revers d'un M?Šdaillon de C a r a c a l-l.a & de Plautille, dans la Collec-llÂ°n du Roi de France ; mais il faut queCette Statue foit une Copie, quoique^-excellente , parce qu'on fait quel'O-r!Â§inal a p?Šri, dans un Incendie qui ar-riva ?  Confiant inople ( * ). L u c i e n ( f )etl a fait une belle D?Šfcription, fur la Sta-tue m??me , qu'il a vue ?  Gn??dos. OnPeut voir, dans le Catalogue de J uni u s,ftir Praxit?¨le,les grands ?Šloges que^s Anciens ont donn?Šs ?  cette Pi?¨ce deSculpture. ^ans les Apartemens /Innocent VIII. Il y a , au-deflus d'une Chemin?Še,eilx jeunes Gar?§ons ?  Frefque, aufliÂ§r*nds que le naturel , peints par Ra.oHael ; & au-

deflus d'une autre, plu-leUrs Morceaux de Pierre Peru-La plupart de ces Chambres fontj^plies de Payfages, qu'on dit ??tre du eiUe Ma?Žtre.^La Chapelle, eft peinte par Andre'^'Â?- egn a. Kk s Da?Ž*s V J C e d r h nos i Annal, pag. 3 ji. Edit. Ro??ale, ,' ' > iÂ? Amoribtii.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 r Dans une Chambre nue & d?Šferte,enlortant de la Cour , elt le fameux We(*) de Michel-Ange, ainfi apele>parce qu'il en ?Štoit fi charm?Š , qu'il l'?Šojdioit avec beaucoup d'aplication. C'elle tronc d'un Hercule, de Marbre blancÂ?excellemment bien travaill?Š,par Aplonius Ath?Šnien. Jule II. l'avo?š faitmettre dans la Cour ; mais, comme 11?Štoit expof?Š ?  l'air & au mauvais temsÂ?CLEMENT XI. l'a fait placer o?š il el aujourd'hui. Le Palais de l'Ambaffadeurd'Angleterre. LeCardinal Adrien de Cornet1"l?Šgua au Roi d'Angleterre ce beau P3'lais, de l'Archite?Šture de Bramant^il avoit ?Št?Š Nonce en Eco Je ; & il y 'aparence qu'il le fut aufli en Angletefr 'quoique les Hiltoires n'en difent rien Â?parce qu'il fut tellement s'inlinuer da les bonnes gr??ces du Roi Hen*1^que ce Monarque lui donna lesde

Hereford, de Bat h & de Wells-On y voit de tr?¨s-beaux Frefquestour de la grande Sale,faits dans ce otems-l? . uE0 C*} Rossi, Stat, 9. Bxsschop,



??? Et Desseins, en Italie. 475- fcEglife nomm?Še di Sapienza.aR0ME* S. Tve , Avocat des Pauvres , peintpar P. DA Cortona. La partie inf?Š-^ieure a ?Št?Š finie par C1 r o F e r r i. Lekaint difiribue des aum?´nes : il y a desâ– jWes qui tiennent un Dais, au-deflusduquel fe trouve un Ciel, o?š l'on voitJ E's u s-C h r 1 s t foutenu par des Anges;aMeflus de lui, le Pape qui lit, & uneautre Figure qui prefente un Livre ? Notre Seigneur. Ce Tableau a co??t?Štrois mille Scudi : les Figures en fonttoutes auffi grandesque le naturel. C'eft,de toutes les Pi?¨ces d'Autel de ce Mai-tre, la plus fameufe qu'il y ait ?  Rome. Le Valais Chigi.n ?•1 eft rempli des meilleurs Tableaux de Claude Lt* t aude lorain, du bourgi-;j;^:r de Salvator Rosa, devcZ,}'JtParles Maratti, &e. Dans les Apartemens d'en-bas. la S72 Petit Bufie

^ caracalla,dont . Draperie eft d'Alb??tre Oriental , &la T??te n'eft pas de beaucoupinf?Š-pe,Ure ?  celle de cet Empereur, dans lelais Farnefe. Vue



??? Â?2,4 DES Statues, TableauxÂ? 1)ne petite Bacchante debout, avec?ŽmFaune ajfis , excellemment bien execu-t?Šs. Une belle Figure de Diane, qui tiredes fl?¨ches de fon Carquois On voit uOpareille Statue dans le Jardin de Mat'te'i ; fi ce n'eft que cette derni?¨re elaufti grande que le naturel, & que l'aU'tre ne l'eft pas: mais elles font toutes deu1?Šgalement belles. A c?´t?Š d'elle,il y a fur une table^^autre Diane, qui eft pr?Šcif?Šment la n?eme , & de la m??me taille , c'eft-? -oired'un pi?Š & demi de haut. Leda avec le Cigne (*):elle eft[mais fort bien travaill?Še , comme fa0^en g?Šn?Šral tous les Ouvrages qui fetr??U'vent dans ce Palais. La fameufe T??te de Caligula,/11Porphire. Elle eft encore en fon entif;pof?Še fur un haut pilier d'une feule pif.d'Agate Orientale. Elle eft belle Â? a 'v?Šrit?Š ; mais je croi, qu'on la doit emer plus

pour fa mati?¨re que P0"/ aU,travail,qui n'eft pas de la derni?¨re t>e^st?Š: quoique l'on convienne,que lede cet Empereur a ?Št?Š le meilleur pul'Ouvrage Romain, h:e?Žl Dn Gladiateur, parfaitement D g.conf?¨rv?Š ; fi ce n'elt que le VifaSe ne 1  Bisschop, Stat. 83.



??? Et Desseins, en Italie. 475- ^ne bonne partie du Corps a ?Št?Š noirci,?  ce qu'on dit, par la fum?Še de l'Incendiedes Goths ?  Rome. On l'a d?Šterr?Š avecP?Žufieurs autres Figures, qui fe font trou-ves dans le m??me ?Štat. Due V?Šnus : de-m??me que celle dety?Šdic??s. Quoiqu'il s'en trouve un grandNombre ?  Rome , il n'y en a point, detoutes celles que j'ai vues , qui ?Šgalej^He-ci, fice n'eft, peut-??tre, celle duPue deBRAceiANo: encore n'of?¨rois-Je l'af?Žurer. Un Bacchus, tr?¨s-bien ex?Šcut?Š. MonP?¨re a un Defiein tr?¨s-excellent, faitd'apr?¨s cette belle Figure, par le Par-mesan. Ce Ma?Žtre lui a mis un ThirfeH la main , ce que la Statue n'a pas. Il^ a pourtant aparence , qu'il en a eu un^trefois, & que du tems du 'Raganifme pouvoir, les Jours de F??tes, l'ornerde v?Šritables Pampres., Dne

Minerve avec un Baudrier, quilui pend depuis la ceinture iufqu'?  terre,Ur lequel font grav?Šs p?Žufieurs Gladia-^rs , tous deux ?  deux. Le tout eft go??t tr?¨s-exquis.^ Une autre V?Šnus de M?Šdicis, fort bien j-cut?Še. ^n excellent Sil?¨ne ,yure & couch?Š furg &r0c de vin. C'eft une belle Expref. J de l'Yvrefl?¨. <%uatre Faunes, tous dans la m??me A??-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ? 9.0UM, Attitude, tous Antiques & parfaitementbien ex?Šcut?Šs. , Trois autres belles V?Šnus de M?Šdi?§i^toutes pr?Šcif?Šment dans la m??me A^1011'11 y en a plus de cent ?  Rome. & Apollon debout devant Marjyas > r;qui s'aproche de lui pour le punir- "fe regardent tous deux en face,avec unÂŽExpreffion furprenante. L'Apollon ett'fjplus belle Figure qu'on puiffe voir ; & 1a un Air de t??te tout-? -fait divin. lj.une main fur l'?Špaule de Marjyas, & yl'autre il tient le couteau. Cet Apol'0efl, ?  tous ?Šgards , ?Šgal ?  la V?Šnus}jM??dicis; peut-??tre m??me, que la Teten efl plus excellente. Le Valais du Marquis deCafferelli. Le T or trait de Jule II. peint P**1x&bau Rapha??l: il femble ??tre Origin3'Â?Grand-Duc en a un autre qui Ie P21.1 jauffi. Il a fouvent voulu acheter cefans avoir jamais pu convenir du

P. 'LeDucdeDEvoNSHiRE a le p??nede la T??te. Il efl ?  demi-corps, affis daÂ? un Fauteuil. Villa



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Villa du Chevalier Cafali; fur le Mont C?“lius. . Antinous, comme un Bacchus (*), de iimigmjMarbre T arien : c'eft une tr?¨s-belle Sta-tue. J mon , fans t??te : elle eft beaucoupgrande que le naturel; & fa Drape-fIe elt dans le m??me go??t que celle de a Flore Farnefe. * Julia M te fa, M?¨re de Julia SooEMiasi^ A??eule de He'liogabale, endemi-Fi-&?Žre. Ce feroit une v?Šritable Madonne,^ elle avoit un petit Enfant-.elle eft cou-verte d'un voile. Elle ?Štoit faite pourvePrefenter la D?Š ejfe de la Chajlet?Š: onj!Â°it, autour de fa t??te , des trous o?šavoit mis des rayons de Bronze,a l'Air penlif & divin : elle fut faitele m??me tems que le Caracalla de, arnefe; &, f?Šlon toutes les aparences,^Ja m??me Main , parce qu'elle eft du016 go??t, & du bas-Empire, dans unfJ^s o?š il

eft ?Štonnant qu'il y ait eu'uneu' Ma?Žtre de la forte.. Une -petite V?Šnus , dans la m??me At-lcUde que celle de M?Šdias , fi ce n'eftlu eHe eft habill?Še de la ceinture en-bas,c .Hu'elle a la t??te par?Še ?  la mani?¨re de!e de Y Apollon du Belv?Šdere. Vn 4 ) Rossi, sut. 138,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  Roms. Vu Mercure debout, plus grand quele naturel, de Marbre Tarien , & Par"faitement bien ex?Šcut?Š. Un fameux Antiquaire deaffur?Š, que la plupart des Statues quÂ°nvoit dans cette Villa ont fervi ?  coni-truire une muraille,dans les temsbarb3'res des Goths , &c. 11 m'a m??mequ'il avoit vu d?Šmolir la muraille, &tirer des Fragmens de Statues. L'Eglife de la Trinit?Š du M<>nt' ___......â€žâ€ž â€”....., râ€”_ p aniel da Volterra. C eu dmtei ^Daniel da Volterra. C'en ^Tableau fort renomm?Š : je n'ai rienajouter aux Remarques judicieufes ^plulieurs Auteurs ont faites, lur fes beau't?Šs ; mais je prendrai la libert?Š de rap^ter certaines particularit?Šs, qui neparoiffent pas des plus excellentes.^ ^a ^parler du Coloris qui ellfort noir &dagr?Šable,ni de la Compofition qui tri(jeSque enti?¨rement

d'Harmonie, fur-incongruit?Šs groffi?¨res, en ce qui falt Vtout la bont?Š d'un Tableau dparticuli?¨rement d'une Pi?¨ce de Detion;je veux dire, dans la Penf?Še & o el'Expreflion. La Bienheureufe vie ^s'?Švanou?Žt , & fe trouve dans une ^tude non-feulement peu digne de loÂ?ra&?¨re, mais m??tne ind?Šcente ; & c re0d



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Ia chofe encore plus remarquable ,?  s?eft une autre Femme qui s'aproche d'el-e> avec un mouchoir, non fur les yeux,^ais fous le nez. Cependant, on nen0it aucune ?Šmotion fur le Vifage duJJean, qui eft uniquement ocup?Š ? Rendre f??rement le Corps de NotrÂŽe'gneur. , Cela me donna ocafion d'obferver ,jjans les Tableaux de ce Sujet en g?Šne-.^Ijqu'il leur manque cette Unit?Š d'Ac-, fi importante dans une Pi?¨ce deeinture. Cela vient de ce qu'on y faitetitrer la M?¨re de Je'sus-Christ,de-j^??me que dans le Cruc??fiment,o?š,poifrdire en paflant, on ne la fait prefquej^ais s'?Švanou??r ; au-lieu qu'?  la T)?Š-J^ente, on le fait prefque toujours. Laj. rplexit?Š , o?š elle fe trouve , partagepotion des autres Perfonnages de laCene ; &, par conf?Šquent, de ceux

qui^lagent le Tableau. Si cette Afli&ionf , it m?Šnag?Še, de mani?¨re qu'elle f??t^donn?Še au Sujet principal, & qu'ellej.1 ferv?Žt de relief, ce feroit une beaut?Š;?§ ??ls lorfque cela n'eft pas, comme dans^ tte Pi?¨ce de Dan tel da Volter-A> c'eft ?  quoi je trouve ?  redire (*)â€? t ^ubens, dans le fameux Tableau (f) l0tÂ?eUl. L1 qu'il K, fj n. Dor?Žgni en a fait une Eftampe.1 ' L'Eflampe en eft grav?Še, par V o Â?. s 1 e Â? m a n.-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 qu'il a fait de cet Ev?Šnement, a, ? v?Šrit?Š , obferv?Š l'Unit?Š d'A?Štion ;il n'a pas reprefent?Š la Sainte M?¨reDieu, & les autres Femmes, avec ai1.d'Afliftion; pour ce qui regarde le Cia ~Obfcur & l'Harmonie, ils font de lam?¨re perfection. Il y a encore plufieurs autres t>ei1 ^Pi?¨ces de Peinture de Perin .pÂŽVaga, de Jule-Roma in, de tDERIC ZuCCARO, & VASAR1 J dans la Vie de Michel-A nge > ^ ?le Jugement dernier, qui elt peint da g Chapelle de S. Gre'goire de ceTjglife , elt fait fur un des Defleins q^ce Ma?Žtre avoit faits pour celie de ^te: d'ailleurs il elt aifez mal ex?Šcut?Š' VEglife de S. Laurent, Hors des Murs. Une belle Urne: elle a fur la fa?‡efieurs Figures ?  cheval, qui reFre(|" ellela Vie Humaine. La premi?¨re eÂ? ^ ^d'Apollon , qui monte fur un Chay^la derni?¨re elt celle de Ce'r?¨s ,

QÂŽ1 paffcend ; & qui elt couverte d'un vou - ?Ž it?Žun petit G?Šnie. Mon P?¨re a un ue* E,de cette D?Šei???¨ , fait par PolydIl y a plufieurs autres Figures ail'ez jn?Šs, qui montent jufqu'au milieu,d?Šfcendent apr?¨s vers Cer?¨s , PÂ° prj. lAntiqtiis.



??? et Desseins, en Italie. 5-3??Pfinier les dif?Šrentes Saifons de notre * ROMÂ?* Dne grande Dr ne, en Bas-reliefs pref-tout plat, qui confifte en Feuilla-& en Animaux.^ Les Colonnes de cette Eglife font fort, tontes antiques, & prefque auffi^PaiHeS que celles de la Rotonde. On lestarifes du Temple de Mars , de-m??me^e ]eS Frifes , qui font d'un travail ex-, & orn?Šes de magnifiques Feuilla-?esj d'o?š fortent des Enfans, des Ani-pux , & d'autres Caprices Grotefques.ytE-RoMAik s'eft fervi de quantit?Šces beaux Ornemens, dans le PalaisT. ?  Mantoue. Mon P?¨re en a quel-les Defteins de fa main , ?  la plume,â„? J1 a copi?Šs de ces Frifes antiques. Le Tombeau /Ovide 9 Hors de la Ville. ^ eft proche du bord du Tibre ; niaiso^?Šcieux Trefor de la Peinture Anti^h?¨e,?§fl connu par lesEltampesde P1

e r- de ^anta BARTOLi,? quinousavons 0 Â§randes obligations, par raport ?  cetDat,VraSe ' & ?  P?Žufieurs autres de cette^Vfe, eft aujourd'hui, pour ainfi due,,j?"erement perdu. L'Auteur des R?Š-xions Critiques fur la T????f??e & fur laLI % " Tein<



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 Teinture (1), nousaflure, qu'on ^eu foin de paffer deffus une teintud'ail, qui eft tr?¨s-bonne pour confcr^eles Frelques ; mais que , malgr?Š ce^pr?Šcaution, il s'eft enti?¨rement g??te ^lui-m??me. Le Cardinal Massi21fait tirer de ces Tableaux,dans lesleurs qu'ils avoient du tems de leur P1^grand luftre , des Deffeins qui font \' jsjourd'hui dans la Bibliot?¨que du de Massimi. Bell o ri (t) dif> 4 ce n'eft que depuis l'an 1674. <lUjansfait la d?Šcouverte de ce Monument Â?le tems qu'on r?Šparoit & qu'onfoit le chemin , pour lejubil?Š de l'Anfuivante. Deffeins du Chevalier Beno?Žt Lutti. o{J C'eft une tr?¨s-copieufe Collefli0^j|eil fe trouve, je croi, pr?¨s de trois ^Deifeins de prefque tous les , g?Šn?Šral, ft l'on en excepte les jequi ont ?Št?Š avant Rapha??l; reUlne me fouviens pas d'en avoir vU ^ aP.pde ces

derniers, fi ce n'eft de fret de Vinci. parmi ce grand nÂ°^u/?Ži:il y en a plufieurs que mon P?¨re a llSoUmais cela ne prouve pas, que les JeS ??. 1  Part. I. pag. 346. M 2 ( | ' Dans fes Notes fur les Peinture? de cepas. 8. ' " -m



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 autres foient des Copies: ce font,au- *cÂ°ntraire , des r?Šp?ŠtitionÂ? de la m??mechofe, ?  quelque petit changement pr?¨s,cÂ°mme il arrivoit quelquefois aux pluse.xcellens Ma?Žtres du Si?¨cle le plus flo-uant , bien plus fouvent qu'aux Ma?Ž-tr?§s qui les ont fuivis, & qui fe font con-g?Šs de prendre moins de peine.Jly a environ vingt ans, que Mon-et>r Cloosterman ?Štoit ?  Rome,?u il acheta de Charles Marattia Colledion de Deffeins. Il lui donnacÂ°I??iptant une partie de l'argent; & l'au-be lui devoit ??tre remife lorfqu'il livre-nt les Defleins. Mais le Pape n'en futPas plut?´t inform?Š , qu'il s'en failit , fitj^bourfer avec int?Šr??t la fomme queAcheteur avoit d?Šj?  pay?Še , & rompit^ march?Š. Cette Collection apartient ^Prefent ?  Don...... A l b a n i , Nonce r u Pape ? 

Vienne, dans le tems que j'?Š-?  Rome ; de forte que fon abfence^'emp??cha de voir ces Pi?¨ces curieufes,p^ce qu'elles font foigneufementrenfer-JJ^s avec le reite de la Collection, ?  la.1 erve de quelques Antiques qu'il avoit?§Â°nu?Š ordre d'acheter apr?¨s fon d?Špart;p1e, Hui fait que je ne faurois dire en quoiPle,s confifient. Au-reite,except?Š cettev?.ileftion de Deffeins,& celle du Che-c.?,er Lutti, il n'y en a point de con-aerable ?  Rome, dont j'aie entendu par-L1 3 ' 1er 5



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ler; & m??me ce Chevalier me l'a affurep?Žufieurs fois. Pour ce qui regarde lEiiampes de Marc-Antoine, &autres Graveurs de fon tems , ^Parmesan, des Caraches,& Guipe, elles ont aulfi prefque tout ?Št?Š emport?Šes , auffi-bien que les VÂŽfeins. Feu Mylord Sommer s fit vÂ°l!e'il y a quelques ann?Šes, ?  mon P?¨reÂ?01!.1F"(te de Marc-Antoine, covo&e jmeilleure qu'il avoit pu trouver ?  'quoique ce f??t d?Šj?  long-tems aupal svant ce tems-l?  , qu'il avoit ?Št?Š dacette Ville : cependant, elle ?Štoit fordinaire , comme ce Seigneur en ettr?¨s-perfuad?Š lui-m??me. Le Temple de la Sibile Tibutf1'neyGH /Hercule Saxanus* Tout proche de la Cafcade de Tiv0-1'^ Des godets l'ap?¨le le Tetnpjeje>Vefta,apr?¨s Palladio,quiY??^J1,^m??me , parce que ce Temple a ?Št?Š ^fur le mod?¨le de celui qui elt furle

J ffedu Tibre, & Ql1i ?Štoit d?Šdi?Š ?  jaD?Šel???¨ ; mais qui aujourd'hui. s'aPeMadonna del Soie. tâ€žs, On voit fur l'Architrave cesqui ne font raport?Šes par aucun A"1vque je eonnoifle^ ^ ?Ž K. o m e.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 L. G E L L I O. L. F. **0UE?• Du haut de ce Temple, on voit,d'unJ^?Š.la Cafcade de Tivoli,& de l'autre,Adroit o?š a ?Št?Š autrefois la Maifon de^pagne de Catulle, & un peupllls loin celle (I'Horace. 7\ ans le Couvent qui a ?Št?Š b??ti fur lesRuines de la Maifon de campagne deCiceron ?  Grotta Ferrata, ?  quel-ques Miles de Rome. C'eft-l?  que font les meilleurs Ouvra-is de Dominiquin; entre autres, vminmH o?š S. Nile va au devant de TEm-?Žereur Othon , & qui confifte en un|rand nombre de Figures, dont monÂ?l'e a le Deifein. La Caprarola, Troche de Rome. I Ce Palais eft ainfi apel?Š , de ce queq ?iter a ?Št?Š nouri par une Ch?¨vrejft1 > ?  ce qu'on dit , demeuroit fur lesj-1 Â°ntagnes voifines ; & que c'eft-l?  lelreu de fa Naift? nce. je ne fai o?š l'on arÂ°Uv?Š

cette Fable ; mais on me l'a ra-iT.^?Še fur les lieux , & il y a une desGloires du Plat-fond qui V a du raport. Li 4 H



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ib.omÂ?. n a ?Št?Š b??ti par Vignole, pour teCardinal Farnese; & l'on peut direÂ?que c'eft une Etude enti?¨re d'Architec-ture : c'eft m??me dans cette vue queBernin le recommande. Il y a d?Šlafort long-tems qu'il n'eft plus habite-Les Peintures font fur le Plat-fond >aux c?´t?Šs des Chambres, & de la m3ltl3^zÂ?ie,taÂ°de'e zuccaro, affift?ŠdefouFr?¨re Fr?Šd?Šric. L'Invention d'une Chambre , qui e'toit deftin?Še pour la Chamhre-? -coucheldu Cardinal, a ?Št?Š donn?Še par An11'bal Caro , fuivant les ordres de cePr?Šlat, comme il paro?Žt par unetre (*) adreft?Še ?  Tadde'e Zucc^'ko, & dat?Še de Rome, le deuxi?¨01Novembre 1562. Cette Lettre eftlongue & fort circonftanci?Še. Charles V. & Fran?§ois l fffe donnent la main. Le Pape P a ul }"'de la Maifon de Farnefe eft aud'eux , acompagn?Š de diverfes

autreFigures. C'eft le plus beau Groupe d^Portraits que j'aie vu des Zuccari- I! y a auffi quantit?Š a Hiftoires destions & des Ev?¨nemens de la Maifon Far-nefe, avec des ?Žnfcriptions Latines a*" dei?Žus ; mais, comme V A S AR?• r apÂ°r' parÂ?. 1  Le! ter s Tamiliari del Commcndatore AnN,b.a Caro, Vol.II. pag. 296. ......



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^port?Šes toutes enti?¨res, & qu'il a don- iinÂ?Â?Â?un d?Štail des Tableaux, dans la VieFr?Šd?Šric Zuccaro, je n'en di-|lai pas davantage. Mon P?¨re a les Def-feins Originaux de la plupart decesHif-toires, auf?Ži bien que des Portraits d'A-*nericus Vefpuflus, & de Ferdinand Ma-&llan , qui font dans la Sale des Cartes^?Šografiques. VEglife de S. Pierre. 11 n'y a gu?Šres plus de deux-cens ans^U'on a commenc?Š ?  reb??tir cette Egli-se depuis les fondemens, telle qu'elle eftaujourd'hui. C'eft Jule II qui fit d?Š-molir la vieille , & qui pofa la premi?¨reP^rre de la nouvelle, l'An 1507. LesPrincipaux Architectes ?  qui on en don-s en dif?Šrens tems , le foin , furent^amante qui la commen?§a , RA-Lhael, Michel-Ange, ?Šernin,Ce. Le J?Šfuite Donate (*) en a faitj?Žrifort beau

d?Štail, de m??me que de tousautres-Edifices publics des Papes. L'A-etiue de celui de S. Tierre eft, peut-??tre,^Plus magnifique qu'on ait jamais vue; nous la payons extr??mement cher,J.ar la perte que nous faifons du Monu-^entde S c 1 p 1 on Y Africain, qui ?Štoitf* L s une >*) ??f xjfbe Rom?  , Lib. IV. C. 9>



??? 538 des Statues, Tableaux,?  rome. une Piramide plus grande que celle de C. SeSTIUS, & qu'ALEXAN dre fit abatre, pour ouvrir ce chemin. Lorl-que nous admirons les grands Ouvra-ges de Sixte V. quelle mortificationn'eft-ce pas , d'??tre oblig?Šs de nousfouvenir qu'il a ruin?Š le SeptizoniumSe've're , & tant d'autres beaux reftesde l'Antiquit?Š , pour faire place au*fiens. d""' La Barque de G i o t t o, faite en M0"fa??que par giotto, eft au-deftus deColonnes, au-dedans du Portique ;forte qu'on la voit ?  une grande hauteu >en fortant de l'Eglife pour fe rendre jula Place. Elle eit extr??mement belleÂ?& beaucoup mieux colori?Še que je V,me l'?Štois imagin?Š. Le 'sP??cheur en e*1la meilleure Figure , qui ?Šfedivemej11-eft fort bien ex?Šcut?Še. Mon P?¨re acette Barque un Deftein Original,q^L?Št?Š autrefois ?  V a s a ri ; mais

fans * "chenr. Mylord Pembroke en aautre, qui elt plus pariait. rr^ Il n'y a jamais eu beaucoup debleaux dans cette Eglife , & le noW nqui en relie eit tr?¨s-petit. Commea vu qu'ils fe g??r.oient,par l'hum^1^,^?Žieu,cauf?Še par i'?Špaift?¨ur des niuraiij?qui emp??che tellement la chaleur duleil d'y p?Šn?Štrer, qu'il femble, en yj^trant, qu'on change tout-? -coup dcn?ŽaC



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^atjon a enfin pris foin d'une partie deu<>Â?E.ces Pi?¨ces de Peinture, en ies ?´tant de-pour mettre des Copies en leur place.La S". Tetronelle du Guercin (*) le cmniniy eft encore. C'eft un Tableau d'une^tr??me grandeur, compof?Š de plufieursfigures.' 11 reprefente cette Sainte, danstems qu'on la met dans le Tombeau:J b's u s-C h r i s t eft dans les Nues, avec^es Anges & des Ch?Šrubins ; l?  , il re-RÂ°it fon Ame,qui eft d?Špeinte fous unefigure tout-? -fait aimable. Les Italiens^'ont aujourd'hui du go??r que pour laMani?¨re noire & forte du Guercin;<1J ce Tableau , qui eft un des plus ?Šdi-t?Šs ?  Rome , eft de cette efp?¨ce: il eft^rai_, qu'il eft d'une tr?¨s-grande force,^ bien colori?Š , fi cela fepeat dire de ceeft noir & lugubre. Pour moi j'a- qu'il eft defagr?Šable.....;

mais J d?Šj?  pris la libert?Š de donner ci-de-Vant (f) mon avis fur cette mati?¨re.je'sus-Christ marchant fur les, & fauvant S. Pierre, quifaire de-m??me, peint par. ^ anc Les Figures font beaucouppus grandes que le naturel ; mais les Cou-eurs en font fi chang?Šes, que, quoiqu'on n Puifle encore difcerner les Mafl?¨s,on ne l'Eftampe en eft grav?Še, par n. dorigni,fjj Vo??ez pag. isi & . â– t^ l;Eftampe en eft grav?Še, par n. do m Â? Ni.'



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ne voit plus que fort peu de leurs Tein-tes. Mon P?¨re en a le Defiein. On voit quatre Statues coloffales desSaints, dont les Reliques font au m??meendroit. Elles oeupent de vaftes Niche5.'qu'on a pratiqu?Šes dans les Pilaftres qulfoutiennent la Coupole. Elles font tou-tes bonnes ; mais je ne parlerai que duS. Andr?Š, qui tient fa Croix , cornue?Štant fur le point d'??tre crucifi?Š,fait pa^f ni?§ois ^Â?Fran?§ois du Ouesno y, dit lesk"fnÂ°y- mingo (1), tant ?  caufe qu'eile eft !ameilleure, ?  mon avis, que parce que ln'ai pas eu ocafion jufqu'ici de rien dndu grand Homme qui l'a fait. G'?Štoit un Efprit doux, modefte,^31^fublime d'ailleurs : il avoit peu d'oblig3'tion ?  fon Si?¨cle , qui le laifta pendaI?toute fa vie en proie ?  fesConcurrensÂ?laplu part indignes, mais qui, fachant mieU,^faire leur Cour ,

oprimoient cet excelent Homme , comme cela arrive venr. Il femble pourtant, que fa Vertu d _ voit l'emporter enfin fur fa trille fÂ°rtU"e?§& il aloit fervir le Roi de France > a\j^de gros apointemens ; i! ?Štoit rn??tne 1 ^pr??t ?  partir, quand il mourut, asfonn?Š par la malice & par la jaIÂ°ullLjsfon Fr?¨re, qui ?Štoit aufti Sculpteur.d'un Cara?Šf?¨re tout ?  fait opof?Š ?  cede fon vertueux Fr?¨re. ?§et- s r o h b. 1  Rossx, Sut, 158.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 .Cette belle Figure de S. Andre^Â?Â?Â?,:tient bien de TEiprit de fon aimableAuteur, On eft d'abord frap?Š de la forte^'Xpreflion de Vertu qu'on y remarque,& qui ?Štant partie du c?“ur du Ma?ŽtreUe manque pas d'aler droit ?  celui duSpedateur. En un mot , la Figure ex-prime une r?Šfignation enti?¨rement Apof-lplique. Comme l'Expreftion eft la par-tie principale de l'Art, le Cara?Št?¨reWon exprime dans cette Figure eft auffiUes plus fublimes ; & on l'a aflur?Šmentatrap?Š de la mani?¨re la plus nette & laplus claire qu'on ait jamais vu. Ce grand Homme n'a fait, de fa vie,d'autres Statues que celle-ci ; & encoreUne autre feulement, d'un fernblable^ujet. C'eft la Sainte Sufanne, M art ire, Ie m'm'-qtti eft ?  la M adonna di Loretta, pr?¨s dela Colonne de Trajan (* ). On n'y re-

marque pas moins le charmant Caraft?¨re<?U Ma?Žtre qui l'a faite. C'eft l'Expref.JÂ°n la plus forte, & la plus touchantela Pi?Št?Š, dans une jeune Vierge d'une^eaut?Š achev?Še. Quoique l'Expreftion foit la qualit?Š^i tient le premier rang, dans une Sta-uf du Sujet dont je viens de parler,^e''es-ci ne manquent pas aufti des autresqualit?Šs requifes,dans une belle Figure; au- Rossi, Smt. 161. . ,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a RoME.au-contraire, elles les poff?¨dent toutesdans un tr?¨s-haut degr?Š ; & je ne fau-rois m emp??cher de remarquer, que}eSDraperies de l'une & de l'autre font far*tout excellentes, & m??me fi belles qu'el-les peuvent ??tre mifes en parall?¨le avectout ce qu'il y a de beau dans cette efp-ce 'foit Antique ou Moderne; & cela, tanpour les formes, & pour la fimplicit?Šplis, que pour l'?Šfet qu'ils font detrerleNudde la Figure, & de ne le tnÂ°n'trer point trop. Enfin,les Figures enti?¨i eont une certaine puret?Š de Stile, quÂ°naura de la peine ?  trouver ailleurs.. Le Fi a m in g o, comme j'ai d?Šj?  du*n'a jamais fait que ces deux Statue*Â?quoiqu'il ait donn?Š quantit?Š d'autres cho-fes ; particuli?¨rement des Enfans, da^?Žefquels il a , fans contredit, furpadetous les autres Ma?Žtres, & fur-tout'dans un grand

Cupidon qui d?Šcochefl?¨che : auffi eft-ce le dernier Ouvragqu'il a fait, & il eft dansl'Hotel de M0"'feigneur le Duc de Kent, ?  Londr"s Mais les plus beaux Morceaux det0 ceux qu'on peut voir de cet exceneG?Šnie , fi l'on confid?¨re la dignitf^ Sujet auffi-bien que l'excellence de l y tranfiis du VtagC , CC font deux T??tes de ThilopP..*â€?que j'ai vues entre une infinit?Š d autbelles chofes, dans le Cabinet de JVJfieur TenKate, ?  Amfterdam. flJ



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Jeux T??tes , qui font d'un tr?¨s-beau ? Marbre , font finies avec tant d'amour,^ avec un fi profond favoir, & elles ex-priment une li grande fageffe , qu'ellesVa'ent apurement des Figures enti?¨res ; font-elles tomb?Šes "en de bonnes^ains, puis qu'elles font ?  un AmateurParfaitement iniiruit de leur m?Šrite. Il?Žeroit ?  fouhaiter, que ce ConnoifTeurvÂ°Ul??t bien donner au Public les Remar-ques que je lui ai entendu faire l? -def??'us.yUel encouragement ne feroit-ce pasPour un grand Ma?Žtre ?  t??cher d'atein-^re?  l'Id?Še qu'il a de la parfaite Beaut?Š ,s'il pouvoir pr?Švoir que fes Ouvrages lesfus dillingu?Šs duffent un jour avoir leurt d'apartenir ?  des Perfonnes capablesS en go??ter toutes les excellences,& de les,a',re go??ter aux autres J Cf?Štoit aufli ? p telles

Gens que le Fiamingo vou-^ plaire , quand il dit un jour ?  un A-J1^ qui lui confeilloit de ceflTer de tra-vailler ?  un certain Ouvrage , puifqu'ilr Pouvoir d?Šj?  parfait : Fous avez rai-lui r?Špondit le Ma?Žtre, vous qui nepas l'Original ; mais moi qui l'aia*r P Efprit , je travaille ?  lui faireSembler cette Copie (*).â€?^out le monde fait, qu'il y a , dans cette e11 o k. i > Vita di Francssco F i a m i n q 0,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 â€? cette Eglife , un grand nombre de ri-ches Autels,& de fuperbes Monumens*dont le P?¨re B o n a n n i , J?Šfuite, a don-n?Š un D?Štail, dans un Livre Latin, &Folio (*) , o?š il fait uniquement lafcription de cette Eglife. On en a en-core les Eftampes, qui font affez con'nues ; ce qui fait que je me retranche-rai ?  n'en raporter ici que deux ou trÂ°lSparticularit?Šs. Le Monument ^'Urbain viii- jj1*par Bernin : c'eft aflur?Šment un deplus beaux Morceaux qu'il y ait de fa^con, en fait de Sculpture (f). LaCna'rite pourtant, qui d'ailleurs eft une trebelle Figure, me paro?Žt trop charnue >(elle donne un peu dans le d?Šfaut Q11Rubens a eu, quoique dans un p'1?haut degr?Š, plut?´t que de fe tenir ^puret?Š des Antiques, fur-tout par 1port aux mains ; ce qu'il a fait,fans do^te , dans la vue d'amolir le Marbre > .jde

le^ faire devenir Chair : aufti y a'.jSr?Šiifti,puifqu'on ne fauroit voir une pgrande Morbidezza, dans laNatui'6me. Je ne fuis pas content non P^s jeces Abeilles qui voltigent ?§?  & l?  ^Cercueil, par allufion aux Armes c*e ^Maifon Barbarini, dont ce PaPtoifc _ T 700. Intitul?Š, Hi/loria rempli Vatican, I t i p * (t) Vo??ez la belle D?Šfcription qu'en a faite i l6_ BaidxnwcC??, Vita delCav. Bekn*nÂ°' y &



??? et Desseins, en Italie, 5-4^ j0^Â? Je ne dis pas , que cette Penf?Šeaut vant?Še, ne loit jolie ; mais elle mepro?Žt trop pu?Šrile , dans un Sujet auf?Ž?Ž^Â§ubre & aufli majeftueux que celui-ci,J* que ce grand Homme a relev?Š par-ailleurs, par la magnificence & para jublimit?Š de fon Invention,r, u y a,dans le Monument /Alexan- k Â?Â?Â?*; VII. de la Maifon de Chigi,1par le m??me Ma?Žtre, une faute d'unenature , qui elt, que la Charit?Šy eft reprefent?Še a des Mamellesvidantes, & tout-? -fa?Žt defagr?Šables.^U-refte , il a fait voir dans ce Mon?š- â€?e fon Invention, qualit?Šs qui ne lui ont^ais manqu?Š,non plus que la Magntfi- v?Šritable Carad?¨re.j J'ai d?Šj?  parl?Š ,dans un autre endroit (*),tombeau de Paul III. de la Mai-, 11 de K a r n e s e. Il eft fait par Guil-.^me dell a Porta: on en peutQ !r

auffi un d?Štail, dans une Lettre?§ ^nnibal Caro en a ?Šcrite auardinalde Sa in te Croix. ^ Eglife Je S. Pierre aux Liens. Statue de Moife affis , taill?Še de mim-^warbre par Miche l-a n g e. Commelotne ///. Mm cet- 1 > e*.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a rome. cette Pi?¨ce eft tr?¨s-fatneufe , il ne ^pas douter qu'elle ne foit aufti tr?¨s- ^cellente. Il y a une certaine gran uf,de Stile qui le fait remarquer par-tÂ° ^non-feulement dans l'Id?Še , mais adans l'Ex?Šcution , & qui fe trouve t ^jours dans les Ouvrages de M-icHÂŽAnge : ce grand Air paro?Žt m??me .quelque fa?§on dans les Eftampes Â?font fort connues (*). Mais je ne *rois m'emp??cher de croire , que c ^Statue a un d?Šfaut, auquel aucunque je f??che , n'a encore fait atent*quoique cela me frapa d'abord ?  I3 ' ^mi?¨re vue : & , comme j'en fis Pf^j-des perfonnes ing?Šnieufes, quinoient avec moi cette Pi?¨ce , ellesv?¨rent toutes, que j'avois rencontr?ŠJu eOn fait que, s'il en faut croire'Vao?*eoDtopinion , tous les Vifages humain* Â?Cgde' la reftemblance ?  quelqued'Animaux, ce qui eft une

dif?rl ue& elle eft plus grande ?  proporti0" ^cette reftemblance eft plus remarq ^Ce Mo??fe refiemble fi fort ?  unqu'il faut, ou que Michel-A*g Ql]efait ?  defiein , comme il n'en etoâ–  Â? atrop capable , ou qu'il fe foit trÂ° tfdans l'Id?Še du Caraft?¨re ; & WjlU'iuf'de l'?Šlever, comme il le devoit , ^ stat.** (*) Rossi; stat, 154, Pebris^?Ž -icsoPg Stjf. ijj



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ?u plus haut degr?Š de la Nature Hu~ ?  Rome30e, il l'ait abaiff?Š vers la Brutalit?Š. l'Id?Še q ue nous avons de ce grandv !Â°l?¨te, tS: fublime Ecrivain, elt des plus^?Šrables, Michel-Ange a p?Šch?ŠÂŽ le faire ainfi ; du moins fi la critiquei'?fe faire fe trouve j tille, comme'uis confirm?Š par l'opinion de plu-Urs perfonnes d'efprit & lavantes, qui^ ?Št?Š ?  Rome depuis.a A-peine peut-on jamais s'en fier auxqu'on voit dans les Eftampes ; carhe U'eft que tr?¨s-rarement qu'elles atra-^t en quelque fa?§on le Caract?¨re ; m??-le plus fouvent elles n'y entrent pointfcV.Â°ut. Mon P?¨re a, de cette fameu-l^'gure, un Deffein qui paro?Žt ??tre dek aainde Sebastien del Piombo.11en quelque mani?¨re , juftifier mab]. cependant, il n'aproche pas non.uls de cette violente

Expreilion,qu'ondans la Statue m??me , ?  laquelle?Â°is renvo??er le Lefteur.?Ž^J5 n'ai pas befoin de dire,que ceMo-pJ^nt de Jule II. n'eft qu'une tr?¨s-,je it(t partie de ce qu'on avoit d'abordv0r-ln de le faire: c'?Štoit l'Ouvrage fa-3v<y miche l-a n g f. ; & celui qu'ilil aU ?Že plus d'envie d'achever , commeC Commenc?Š quantit?Š d'autres Fi-l?§sps qui devoient y avoir place ; maisaPes fuivans l'ont emploie ?  d'autresMm % afai-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 afaires. C'elt aflur?Šment dommage jparce que les Pi?¨ces, qu'on en a , .des meilleurs Morceaux de ce _Homme: Mo??se, pour un certain y ggnifique & Vafte, malgr?Š ce que j'ai P^la libert?Š d'y critiquer , & les deux ^gures qui font ?  chaque c?´t?Š , PoXi\e,â€? d?Šlicat ejfe. Celle qui elt ?  droite rep'^fente la Vie contemplative , & l'aUtreVie aflive. Villa Borghefe. . le Cette Villa a trois miles de tour â€? ^Jardin en elt fort fpacieux,& di_lpole vavenues qui r?Špondent ?  un Palaismement grand , fuperbe , & remp'1Statues antiques. Ses murs font cou^ff 'de tous les c?´t?Šs, de Bas-reliefschoifis ; & le Frontifpice elt orne^Statues antiques. Le dedans en elt arempli, de-m??me que de Tableau^cellens, & il elt fitu?Š hors de la \ glVdel Topolo, tout proche. On y v01 wtre autres Statues, :e: . Cajus Martius ,

& fa M?¨rec'eft un Groupe excellent. MÂ°n pAen a un beau DelTein de GiR-01" Carp1, , une S??n?¨que dans le Bain (*) : ll * ef-. C*) Psriuer, Stat. NÂ°. 14.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Jjveilleofe Expreffion d'un foible Vieil- sIl a tant perdu de fang; qu'? .peine...Peut-il foutenir fur fes jambes, quirient & c?¨dent fous le poids de fon corps.fes cheveux font n?Šglig?Šs, & il a l'Air^'Â?Uche, ?Šgar?Š, & m??me defagr?Šable; forte que fi l'on trouve quelque d?Š-ce \ cette Statue , je croi que c'eft enj Qu'elle a la mine d'un Criminel,qui afleur?Š fort long-tems en prifon,avantex?Šcution ; & l'on remarque , queq figure enti?¨re manque de Dignit?Š,Â°ique peut-??tre cela vienne, en par-s de la couleur de la Statue, qui eft0 u?Žie pierre-de-touche noire , & de cej,1e le blanc des yeux eft d'alb??tre. OnKUt bien s'imaginer, que cela doit avoirauff ; ma*s on Peut croire ce r ' Sue le Sculpteur a voulu donner ? ^meux Philofophe Sto??que le Carac-j J"e de fa

Sefte,quoiqu'on f??che pareil- J -V- , ^ ViVi-] â€”---- --------(------ f I3ent qu'il n'a pas ?Št?Š mauvais Courti-(in > & que les Richeffes ?Štoient m??me^evenues ?  la mode. Van Dyck en ae le Bufte ?  l'eau forte ; mais il eftJj?¨mement rare. Mon P?¨re en a leCe, Jein Original, qui eft tr?¨s-fini, & ex-tre ' Par Ie m??me Ma?Žtre, & un au- ' mais fort l?Šger, par Rubens.b J^avid qui va combatre Goliath , dee*Nin (*). Cette Statue eft extr?¨- j. Mm 3 mement ^ Rossii stat. 82,



??? celle d'r J. L ^cri'?Ša1 Ma?Žtre; mais,?  mon avis,moins uie 4ue GrlllP- L Apollon & T)aphne', auffi de ce je teur (*). En comparant les beaut?Šs plufieurs btatues, lorlque j'ai fait un tail de celles du Palais Farnefe ( t ) d?Šj?  donn?Š la D?Šfcription de ce ^.rÂ°q|je excellent ; de forte qu'il elt inutile 4^ je r?Šp?¨te ce que j'en ai dit. 1 ^ que j'ai ?  y ajouter , c'eft que , cÂ°l cer, la M?Štamorphpfe ne fait que comÂŽÂ?l5 que l'?Šcorce n'env?Šlope qu'une^ Pa. que les branches ne lbrtent qu'au tr?Šmit?Šs; on peut remarquer de-ff| que la Figure enti?¨re commence a lancer en haut d'une certaine d'Arbre,qui flate l'Imagination du ^ veillcux, & en m??me tems fait un beau Contraire des deux Figure?- ^ tout tient de la m??me Penf?Še ; lÂ? des Figures , les Bras qui s'?Šl?¨^ ,us deflus de la t??te , les pi?Šs qui ^Pr hauts que ceux d'Apollon, &

place ?  la racine ,femblent fuivre ^jt du Corps , qui s'alonge & fe cO?ŽLroJt 55Â° des Statues, Tableau*Â?mement l?Šg?¨re, de-m??me que /?Â?/<> /IÂ?) frM'to /IvirWifb . do meilJ ?  Rome. En?Še qui porte Anchife , duMa?Žtreble que pn Arbre, & en m??me tems en faire fes ?Šforts pour s'?Šchaper 1  Rossi, Stat. 81-l\) Yo??cz pag. 124 &



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^ apollon. Bernin n'avoit pas dix-huit a t.0*1* acomplis lorfqu'il fit ce Groupe (*).^Pendant, on le regarde comme un despilleurs Morceaux de ce Ma?Žtre. IltvÂ°it auffi fait ? -peu-pr?¨s dans le m??meÂ?erns> ou un peu auparavant , un Bufteyu Cardinal Scipion Borghese,vyeu de Paul V. & comme il le re-q*;4 quarante ans apr?¨s, il s'?Šcria (t)-"J > quant0 poco profitto ho fatto io ne II*rtede Lia Scoltura in unfi lungo corfo di, mentre io connofco che da fanciullor^neggiava il marmo di quefto modo!JefU.dire : Â§)ue je me plains du peueprogr?¨s que j'ai fait dans la Sculptu-depuis, tant d'ann?Šes, volant de quellefili?¨re je niant ois le Marbre dans monnfmce ! Mon P?¨re a un beau Defleincette T??te , fait par lui-mcme. Cej. Pour XApollon & !D^/>/WqueleCar-Jnal Ma f f e o

Barberini, qui de-,, Qt Pape par la fuite, fous le nom d'U r-VIII. fit le beau Diftique fuivant,Â°rdonna de le graver fur le Pi?Šdeftal: fyjfais amans fequitur fugitiv?“ gaudia 'nde manus implet, baccas feu carpit**aras. Mm 4 La t?Žg' J BALr)iNt,CCl} Vita fol cai* ^id. pag, 8.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 La Moralit?Š qui y eft renferm?Še con-venoit parfaitement au Carafl?¨rePo?¨te, & ?  celui du Cardinal PÂ°,jjghese, pour qui ce Groupe avoitefait: il a donn?Š un tour f?Šrieux ?  un^jet qui paroiffoit trop enjou?Š, pour etchoift par un Pr?Šlat d'un rang fi elli 'lient. Monfeigneur l'Ev??que B e r n i * > * $de ce Sculpteur , a eu une Penl?Še abelle , ?  tous ?Šgards, fur un,autreâ€? ^Vrage que fon P?¨re a fait dans'l'Eg'11^la Victoire, chez les Carmes U?Šch^?Š^C'eft Sainte Th?Šr?¨fe en extafe : fon ^fe trouve fi fort enfonc?Še dans la c (templation, que n?Šgligeant enti?¨re^1 *fon Corps ,elle tombe en arri?¨re un P .Qplus d'un c?´t?Š que de l'autre , & elaif?Že aier n?Šgligemment fa t??te fur?Špaule. Elle a un Bras qui pend > ^l'autre repofe fur fes genoux. SeÂ? ye ^font prefque ferm?Šs, & fa boucheentr'

ouverte avec une Expreftion a"rable. Mais il faut voir la Statue Q?›ou le Mod?¨le original en argile 1ue " unP?¨re en a. En m??me temson v0!Ange qui s'aproche d'elle avec une .tr??me foumiffion , & il ne fait que toucher la poitrine de la pointe ^ . ^fl?¨che, pour exprimer XAmour l>1 ^qui s'en eft rendu Ma?Žtre, fopsmoment-l? . B a l d i n u c ?§?? dit ? 'fa



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^a V ie (*), que B e r n i n a toujours re- * *-'o * Â?<gard?Š ce Morceau , comme le meilleur^e fes Ouvrages. Voici les Vers dont jeveux parler : T)n fi dolce languir e Ejfer dovea immortale, M?  perche duol non fale Al cofpetto Divino? In quefio fajjo lo eternb il Bernino. J'ai d?Šj?  parl?Š d'une femblable Statuedes Anciens, je veux dire, de la Topp?Šedu Jardin Fam?¨/?¨ ( f ) Les ?‹xpreffions<3e ces deux Figures font toutes deuxExcellentes au fouverain degr?Š ; & quoi-qu'elles aient beaucoup de conformit?Šentre elles,j'y trouve cependant une di-f?Šrence manifelte. 11 y a, dans l'une &^ans l'autre , la m??me abfence de fenti-^ent ; mais la penf?Še qui vient d'aban-donner Th?Šr?¨fe n'a lailT?Š aucune inqui-?Štude fur fon vifage : au-lieu que, dans1 abfence qu'on trouve

en Topp?Še, on^marque un trille relie de peine & deCouleur. Ses yeux, qui font tout-? -faitÂ°Uverts,s'?Šgarent de chagrin, & font t5-^?Šs fur un certain point, fans rien voir.^Hes font toutes deux maitrif?Šes parl'a-Mm 5 gitation <t) Fag.zp.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ai^owE. gitation de leur efprit;mais, apr?¨s avoirrepris des forces pendant cet intervaieÂ?la malheureufe Topp?Še doit retournertoutes fes cuifantes r?Šflexions; au-lie^que fainte Th?Šrije eft arriv?Še au Po'tÂ?les foufrances font paftees, & fon coeueft rempli de cet Amour Divin , auq?šelelle avoit fi long-tems afpir?Š. , â– yAntiqms. Va Gladiateur, qui ej?Ž fur le point Â?fraper fon Ennemi (*): pour cet ?Šfet 1faute en avant,avec toute la force,o01?un corps ferme & bien pris, comme ^fien, eft capable. La force d'H e b 0le eft d'une toute autre nature: il Paro?Žt de telle mani?¨re , ?  voir feuleWenfa Figure, qu'il femble capable depar la pefanteur de l?¨s coups, tout cequi lui r?Šfiiie, m??me fans febeaucoup , ni fans fe donner aucunetigue; le Gladiateur, au-contraire, ^eft tout-a-fait l?Šger, & agile,remporte,

Viftoire, par le mo??en du. mouvetn^fouple & ferme qu'il fe donne : f SrÂ?Slance avec tant de vitelfe , que toU^etlmufcles paroift?¨nt trembler d'ardeurÂ?^ *te Statue eft un des plus exellens Moceaux de l'Antiquit?Š ; c'eft l'Ouvragd'A g a si as A7Epb?¨fe. On croit, q"a ?Št?Š autrefois dans ie Jardin de (*) Rossi, Stat. 75, 76. Pjer&iex H*s*6Â?i7'19.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ?  Ant??um , des ruines duquel elle a ?Št?Š*R0M*Â?d?Šterr?Še, fous le Pontificat de Paul V.Sui fut ?Šlu Pape l'an 1566. VEglife de S. Romuald. Le Saint Romuald, Morceau fameuxc1'Andre Sacchi (*). Ce Tableauj*"5Â?*^fprefente le Fondateur de l'Ordre des^Â?maldules ; & il a ?Št?Š fait pour une deleurs Eglifes. La Sc?¨ne eft dans uneval?Še d?Šiicieufedes Monts Apennins,ou?‡- Romuald enflam?Š d'un z?¨le ardentde faire des Prof?Šlites pour le D?Šfert,eut une Aparition , o?š il vid certainsHommes habill?Šs de blanc, qui mon-tent au Ciel, les uns apr?¨s les autres,P^r une ?Šch?¨le qui y ateignoit depuis la^erre. Sur cette Villon, il inftitua cet^rdre d'Hermites, qui depuis ce tems-'l fe font toujours y?§???Š^Camaldules,duri0'"n de la Val?Še,o?š la chofe eft

arriv?Še,^'.o?š il b??tit cinq Cellules pour un pa-red nombre de Difcipies qu'il y enfei- S'noit (f). Outre l'indant qu'on a ehoifi, il y ena deux autres , qui paroiffent fort propres Sujet. L'un eft lorfque S. Romuald,1Ur fa Vifion, inftitua l'Ordre , & qu'il donna L'Eftampe en eft grav?Še par J. Fret,v t) vo'iez b 0 n a n n i, Or ci. Bslig.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 **Â?Â?Â?â€? donna l'Habit ?  Tes cinq Difciples; l'au-tre elt quand il prit cong?Š d'eux, vo??arrtaprocher fa fin. Si Andr?Š' SaccHIavoit pris le premier , il auroit r?Španduune grande vari?Št?Š fur le Tableau , quld'ailleurs paro?Žt en manquerai auroh eliauffi une belle ocafion de donner ? Saint une Aftion qui exprim??t Ion Ca-rad?¨re particulier, qui ?Štoit le z?Šl?Š ;au-lieu qu'? -prefent,il n'y a rien moinsquecela. Un certain Auteur qui a ?ŠcritVie dit, qu'il ?Štoit tout de feu cotfUj?Šun S?Šralin , pour enflamer les autres,Alors fes Difciples fe trouveroient daflsdes Attitudes dif?Šrentes, en prenaU1l'Habit : les uns fe le mettroient fur 7corps, les autres l'auroient d?Šj?  endofleÂ?pendant qu'ils feroient anim?Šs par le P*''cours de leur Ma?Žtre, qui leur monti'e'roit la Vifion. Cela auroit faitun m?Šlange agr?Šable

de leurs Habits fe'culiers avec ceux de l'Ordre ; au-lieUque dans la Pi?¨ce , ils font tous uniff1""mes, & d'une feule Couleur. ' cet inftant donneroit lieu ?  une granvari?Št?Š dans l'Expreflion. Si le Saint ?Štoit mourant, cette F^re principale feroit un objet d'une D?Švo-tion & d'une Compaffion extraordinaire parce qu'avec les derni?¨res paroles, to *tes languiffantes, qu'il adrelferou y Difciples, il leur montrerait



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 nient miraculeux qui a ?Št?Š la caufe de ?  r.Â?**}leAur Inftitution ; & ils recevroientdeleur^?´t?Š fes lnitru?Štions, par des Expreffions^il?Šrentes d'Humilit?Š , d'Admiration,f de Triftelfe. D'ailleurs, ce font-la deux traits des plus importans deCe*te Hiftoire , au lieu que le moment^'Andre' Sacchi a choifi n'ell dif-*Jngu?Š par aucune chofe, qui foit confi-gurable en elle-m??me. Ce n'elt qu'uneJ^ple Converfation que le Saint a avecles Difciples , fur le Sujet de la Vilion,9ui a donn?Š lieu ?  l'Inititution de leurprdre. Au-relte,c'eft une Image agr?Ša-ble de la Vie folitaire : tout y eft tran-S^ile : on n'y voit aucune Expreflion deaftion , parce que ces gens-l?  n'en 011caucune ?  exprimer. C'eft une reprefen-,ation de la Tranquilit?Š de ceux qui fontechap?Šs du Monde : ils font tous

arriv?Šs** Port : renoncent au Monde, ainj?Žqu'il les ou- t par un doux tranfport, leur fainte aine> efl ravie : enr Efprit pur & net, par fa d?Švotion,tient du Tout-puijfant la B?Šn?Šdic-tion ("*). ?§. ^es Id?Šes agr?Šables que cette feu?Žeconftance fournit, contentent l'efpric de * ) lettre d'Elto??sE ?  ??biiarb,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 de telle forte, que la vari?Št?Š y feroit unmauvais ?Šfet, parce qu'elle diliiper,Â°,J?Ž'atention d'un ?Štat fi d?Šlicieux : c epourquoi, cette ?Šgalit?Š m??me d'Ha^j1 ?par raport ?  la forme & ?  la couleur,donne du Relief. Le Peintre a trouvequ'il avoit fi peu befoin de vari?Št?Š, <]nl'a n?Šglig?Še, m??me lorfque fon Sujet lufournil?Ž'oit l'ocafion de l'y faire entlÂ?![Il a fait le Saint & fes Difciples tous dÂ?m??me ??ge , quoique d'ailleurs il fembqu'il auroit d?? y aporter de la diverh*' â– il ne s'eft pas non plus mis en peineContrafte des Attitudes, fource abÂ° ^dante de la vari?Št?Š. 11 y a un desn?Šs, qui eft tellement opof?Š aupi?Š contre pi?Š , genou contre 1qu'au premier coup d'?“il, il femble??tre le revers , & il paroitroit tel enc0'3davantage , fans une dif?Šrence qu'il Y .jdans les Jours ; de forte qu'on diroit q

^n'a eu , pour ainfi dire , en vue que ^reprefenter une Image g?Šn?Šrale Â?eTranquilit?Š Religieufe. , e, Le Saint eft aflis fous un grand ArD ^qui leur fert d'un Dais paftoral, danste Sc?¨ne champ??tre. Ses cinq Di^ip'Les T lames de fes mains , les W .de fes v?“ux (*) font aflis vis-? -vis de& donnent toute leur atention ? ^grS, D Pope, Lettre d'Eio??sE ?  Ast*-Â?1'0' 1K.0MI"



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 [cours, qui roule fur la Vifion de la Va- ?  Ko Mi'ee de Camaldule ; comme il paro?Žt, enCe qu'il leur en montre la reprefentationavec le doigt. Cette Vifion eft une belle^o??fie; & quoiqu'?  la v?Šrit?Š elle ne foitPas de l'invention du Peintre, il en a con-une Id?Še fi noble, & il l'a reprefent?Šeavec tant d'avantage pour fon Tableau,^'ii s'en eft fait, pour ainfi dire, l'Au-*eUr. La Proceftion des Ombres desMaints tr?Špafi?Šs de l'Ordre , dont lesPremi?¨res fe perdent dans les Nues, ? Gelure qu'elles s'?Šloignent, fournit unvafte champ ?  la Penf?Še, & elle remplit'e Sujet d'une grande folennit?Š, & d'unrefpeft religieux. La Tranquilit?Š de|Â°utes les Figures en g?Šn?Šral, & touteses autres circonftances du Tableau, con-r'buent ?  donner du reliefaui&?/ur,qu?Žen eft le Carad?¨re

pr?Šdominant., Comme cette Pi?¨ce avoit ?Št?Š faite pour, (es P?¨res de cet Ordre, leur FondateurP'ac?Š devant leurs yeux , aufli-b??en que^Urs Pr?Šd?Šcefteurs, avec le m??me Ha-que portent ces Religieux, & lesj^'uts qui montent au Ciel,les uns apr?¨ss autres, font un Sujet tout-? -fait pro-[ e ?  leur infpirer l'envie de fuivre ces* ace.s,& il fait honneur ?  toute la Com-ice, parce que cette conformit?Š g?Š-fp!rale infinue ?  l'Imagination, qu'ils ende m??me. Mais



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  Ho MB. Mais ce qu'il y a fur-tout de plus^X"cellent & de plus engageant dans ce ibleau , c'eft qu'on n'y voit rienble , ni d?Šfrayant, point de Rocherafreux, ni de D?Šfert ft?Šrile, -- -- - tout eft d?Šlicieux â– > Et le T)?Šfert devient un Paradis Ptlfeux (1). On n'y trouve aucun Air m?Šlanco3ique?& l'on en a bani Cette t rifle maigreur des *Du cruel defeffoir les horribles ?Šfet s (V' Tout y eft riant & content : toureft grave , ?  la v?Šrit?Š , mais en ^ [Ctems tout yeftjo??eux. En un mot, >ePi?¨ce charmante donne une aimable I^fde la Religion , dont les voies font *voies de d?Šlices , & dont tous les fe>i?Žlfont la 'Paix. Palais de Pamfilio. Htfhai. "Deux Portraits de Barthol &dus fameux Jurifconlultes, 1 pope ,??bid. (|) Pope, ibid. p0rtrait5 (j) Il faut n?Šccflairement , ou que ces deU*fojent Pa.sne foient pas ce

qu'on les croit, ou qu'ils "e - ^toit P1'faits d'apr?¨s Nature, parce que Bsidos -fciple de Barthol eft mort l'An 1402; L, cap<Â?Rapha??l, & dans un tems ,o?š l'on n'enoit P ^de faire rien qui f??t ?  comparer ?  l'?Šxccllen?§ _ -bleau.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^Ufement peints par RAPHAEL:ilsfont? ?ŽtÂ?!Â?^ bien finis. Les Mains & la Dra-Pj^ie font naturelles , & nulement re-perch?Šes; & le tout fubordonn?Š auxi ?Žfages, dont le Coloris refl?¨mble ?  ce-*Ul du Titien , comme le font auffide Machiavel & du Cardinal Bor~dans le Palais Borghef?Š: mais quel-e lQrce de Nature! quel beau Caract?¨re!l^plle espreffion aux yeux ! 11 y en a una^?Ž a une barbe touch?Še n?Šgligemment7e d'une, mani?¨re que lesag?¨lencelU Macchia ; au-lieu que ce Ma?Žtre?voit coutume de marquer les poils avec,pointe du pinceau ,m??me jufqu'?  ?Ž'ex-Ils ont des bonnets noirs : le foad^ verd. """â– ",,.; Soldat & un Jeune-Homme, duleG'^*j.,,10 R C, i o n : les m??mes que ceux de^ftampequi efl dans la Galerie del'Ar-^u?§ Leopold (*). Comme

c'efluns> es-beau Jeune-Homme, le G16 r g i o n?Šforc?Š de le faire le plus ?Šclatantj| lui a ?Št?Š poflible ; & pour cet ?Šfet,f * fi fort n?Šglig?Š fon Soldat , qu'il nefQ^ble l'avoir tait,que pour ?Žuifervirdep^d s par fon teint uni , brun,;& chaud/q .Ur mieux relever fa Figure principale,f01 eH blanche fort travaill?Še , d'une?Žiprodigieufe , & d'une grande va-^ de Teintes. (ome m; nd1 In- <*) No. 23:



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 R R o.m b, Innocent?Š. de la Maifon d&PafÂ?filmrX/2'peine par Don Diego Velas^^'Efpagnol-. il elt d une extr??me force, ^ d une grande vari?Št?Š de teintes couche f?Špar?Šment, fans ??tre no???Šes enfem^C'elt une bonne Pi?¨ce de Peinture ; fl]^on y remarque moins le jugement,certain feu qui s'?Šmancipe m??mequ'au furieux. Ce Ma?Žtre n'a paS ccQfoin de peindre le linge tranfparent Â? -squi eft non-feulement plus naturelÂ?auffi qui l'unit par-l?  au relie : auque dans celui-ci ce n'elt qu'une racchoquante,qui d?Štourne n?Šceffaireff^la vue de delfus le Vifage.Rmimdt. On voit, ?  c?´t?Š, un 'Portrait de R ^ ^b r a n d x , ? -peu pr?¨s du m??met?¨re, par raport ?  la mani?¨re par-tic0,re de colorier , & ?  la Hardiel?Ž?¨ du p1^ceau ; mais il le furpall?¨ en force Â? ^beaucoup plus encore en harmonie

"beaut?Š ?  l'?Šgard des Teintes diferen ^l?? Pamt'f'm. La D?Š cotation de S. Tierre e? ,S. Tant, du Parmesan, coinme . ' ?l'Eftampe (1). Elle elt bien colo^gpour ce Ma?Žtre; d'ailleurs fes Pel1font pr?Šf?Šrables ?  fes Tableaux. Dans le Jardin. Un Bas-r elief Antique de Ter^Jtt' 1  Grav?Še en Bois.par Antoine de a â– & ?  l'Eau forte, par J a qu e s b e P a 11 M



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^ Androm?¨de, d'une Mani?¨re tout-? -fait 1 rom^Particuli?¨re : le Monftre eft tu?Š, & cou-?  leurs pi?Šs. Ter f?Še aide ?‚ndrom?¨-f ?  defcendre du Rocher, o?š elle avoitatach?Še, Elle eft habill?Še, & Ter-eft nud (*). Palais LodoviiiG. -Â?<? Tape Gr?Šgoire XV. avec le Car-D'm>Â?>yti&fnal Louis Lodovifio,fon Neveu, peintle Dominiqjjin. La Pi?¨ce eft ad-orable , mais les Figures font un peuj^res fur le fond , & elles ne s'y unifientbien : d?Šfaut aft?¨z ordinaire ?  ce1 <a?Žtre, de m??me qu'?  Albani; d'ail-es , l'Expreflion eft belle , fine , &^ Chante , comme cela fe trouve ordi-^ement dans fes Ouvrages. Cettejlt;ce,de m??me que la plupart de cellesj. h D o m 1 n 1 qjlj 1 n , eft extr??mement fi-t le?Ž mais elle fent le travail, & l'on n'ypas cet heureux d?Šguifement duPUide, de

Louis Carache,&du^Rege. ^ On Myrmillon mourant : il a l'Expref- M^??i fort touchante d'un homme d?Š-q : & mourant. 11 eft apu??e fur un brasCq1 c?¨de un peu ?  la pefanteur de fonrPs s qu'il ne fauroit fuporter, qu'en, Nn 2 tenant * ?•P??Â? l'Admmyte, NÂŽ. 34;



??? 5^4 Statues, Tableaux? ? &oME. tenant les cuilTes roides, & en p^"Eles jambes contre la terre ; mais enchanc?¨lent, & fe d?Šrobent de deh011*lui. 11 lail?Ž?¨ tomber l'autre main de "el~fus fa cuiffe.'il a la bouche entr'ouverteÂ?& la l?¨vre de deffous un peu pendant0-Ses yeux font ?  demi ferm?Šs, & ils p311'chent languil?Žamment d'un c?´t?Š ,l'endroit o?š fon corps va tomber, y sdes cheveux courts & col?Šs enfemble'& autour du cou une corde, qui ajoutbeaucoup ?  la piti?Š qu'on a pour lui.voit au-deffous de fa poitrine l'endro11o?š ce malheureux ?  re?§u le fer (*)â–  , Au relie,je ne-fai pourquoi on l'aPf'rMyrm??llon , puifqu'il n'a point deque , ni aucune marque de cette efpei?de Gladiateurs, ni m??me la formÂ?leur Bouclier. un Je ne faurois m'emp??cher de dire ^mot, ?  cette ocafion, fur la grande p^lion que les Romains

avoient poÂ°rSpe?Šiacles. On a commenc?Š P'1r,.0llFunerailles des Gens de qualit?Š, oLl,,.'j??faifoit combatre des perfonnesmort,?  l'honneur des M??nes du 0erComme ces fortes de Divertifletne" ^toient du go??t du Peuple , on lui e scorda dans les F??tes, & dans d am ( * ) Vo??ez l'Eftampe, dans PersisR'^0,9Rossi ixv,



??? et Desseins, en Italie, 5-4^ solennit?Šs; jufques-l?  m??me que, parla ? ^ite,on s'en elt fervi dans toutes fortes^'ocaf?Žons, & dans les Feftins des par-?Žlculiers, o?š il demeuroit toujours quel-fur la place , dans les Sales m??mesl'on mangeoit ; de forte que les metsetÂ°ient quelquefois arrof?Šs du fang demalheureux. Ceux qui fe trouvoientYel?Ž?Šs, ?  n'en pouvoir plus, deman-dent la vie au Peuple , ou ?  celui ? SN ils apartenoient : fi cette gr??ce leur^oit acord?Še , ce qui arrivoit f?Šlon ?Ža^ifpofition o?š l'on fe trouvoit alors , 011k faifoit emporter pour ce jour-l?  ; mais^ on lui ordonnoit de mourir, ce qu'onfaifoit en lui difant Recipeferrum, c'?Štoit[Cui de fe pr??ter au coup. En voici un.filageremarquable,tir?Š de Ciceronv ) Quel Gladiateur avons-nous vu, qui,potty peu d'honneur qu'il ait , n'ait

pasnÂ°n~feulement combat u avec courage ; mais'??l?Štne qui fiait pas pris foin de tombera"--ec bien-feance ? Qui eft-ce encore qui,aP??¨s avoir combatu , jufqu?  s'??tre en-ti?¨rement ?Špuif?Š de forces , a h?Šf?Žt?Š unSeul moment de tendre le cou, d'abord quef 'Peuple a demand?Š fa vie ? Au-refte, ilJJit lavoir, que cette Statue n'eft qu'une^eprefentation du Gladiateur mourantâ€ž Nn 3 t*) Siuft, Tufc. Talau



??? i76 des Statues, Table.??uk, **0MEÂ? Palais Palavicini. fe Guide. Notre Seigneur mort ?Štendu, peint parle Guide :1a Bien-heureufe Vierge s'elyjett?Še ?  terre ?  l'on c?´t?Š; mais on neln1voit prefque pas le vifage , parce qu'ellel'a col?Š iur la t??te de fon Fils. Il 1 aun Ange qui lui vient d'arracher uncloUrecourb?Š du pi?Š , & le montre ?  un au-tre qui tout ?  coup fond en larme*La Penf?Še de cette Tiet?  eft aufli be']equ'elle eft nouvelle : car , quoiqu'il n 1ait rien d'ajout?Š aux Soufrances rÂ???meSde J e s u s-C h r i s t , la vue prefente d'ungrand clou crochu,dont fes pi?Šs avoiej??Št?Š perc?Šs, aiguillonne l'Imaginationla frape d'un certain friffon d'horreuÂ?"'qu'elle n'avoit point encore refl?¨nti.torrent fubit de larmes, que l'Angepand , exprime l'impreflion que faitlui la vue d'un inffrument fi indigneÂ? j*fi cruel. Cette Expreflion

efijutfe <*belle ; mais elle n'a rien qui ne foit oi'dI'naire ; au-lieu que celle de la Viergedu Sublime. Comme elle doit ??tre beau-coup plus touch?Še, elle fe jette ?  terretout de fon long , fans favoir ce qu ^fait, & cole fon vifage contre la t??te afon Fils. La vue du Corps avoit de)fxcit?Š toutes les pafTions,qu'un tel ob)pouvoir produire dans la M?¨re & da 1??es Anges: mais le Guide a enc<Â?



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 P^nf?Š ?  un nouvel exp?Šdient, ?  cetteSRoMB?Žcirconllance du clou qui porte toutes cesPa fiions ?  leur plus haut degr?Š, & qui en^?Šme tems infpire une piti?Š & une indi-cation , qui peut-??tre n'y ?Štoient pasauparavant ; & par ce mo??en-l? , il fait a-tous les refiorts de la mif?¨re ?  la fois., H y a, dans ce Palais, un grand nom-kfe de beaux Tableaux, fur-tout deParles Maratti, m??me de fespilleurs Morceaux ; & d'excellens Pay-?Šes du Poussin, de Claude Lo-11 a in, de Salvator Rosa, &c. Les Capucins, Â?S*. Michel qui combat le D?Šmon, peint Ic le Guide (*) On pr?Štend que le^'ntre , pour reprefenter le Diable quifous le Saint, a tir?Š le Cardinal Pam-jlLto , qui devint Papeenfuite: on fait^ moins, qu'il avoit une haine af?Ž?¨zÂ§rande contre ce Pr?Šlat, parce

qu'il avoitParl?Š mal de lui. Quoiqu'il en foit, le^uidb fe plaignit du tort qu'il pr?Šten-dit qu'on lui faifoit par cette Hiftoire;^ il jura, qu'il n'en avoit pas eu la moin-penf?Še , lorfqu'il peignit le Diable;*}?rce qu'il n'auroit pas eu la t?Šm?Šrit?Šaafronter un fi grand Homme, dans unNn 4 Ta- '*) Oa en voit une Eftampe, grav?Še par B ftl iiu,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ***** Tableau qui devoit demeurer ?  Rome<Il ajouta, qu'il ?Štoit bien vrai , que fc?but ?Štoit jde faire Je Diable aufii del-agr?Šable & auffi afreux qu'il avoit peinCl'Arcange aimable; mais que, fi parzard , cette Figure reftembloit au Car-dinal , ce n etoit pas ?  lui qu'il faloit enimputer la faute , mais feulement ?  1Â?laideur de ce Pr?Šlat (1). Le Diable d* ce Tableau n'elt pas d'une Id?Še convenuble au Sujet. Le Guide auroit d?? ^donner au moins un Air de conf?Šque*1-ce ; mais il l'a fait inlipide. L'Arcangeeft de la derni?¨re perfection : il a ce^el?Šg?¨ret?Š qui fe trouve dans XApollon duGroupe de Bernin, de la Villa BÂ°r'ghefe; & fes teintes font d'une beaut?Š *d'une propret?Š achevee. Il a l'Air tÂ°ut"? -fait c?Šlefte ; mais malgr?Š cela, jetrouve pas qu'il convienne parfaite^11? u Sujet. II eft vrai, qu'on lui

remarq0.un z?¨le ardent; mais il eft m??l?Š de qael'que chofe d'?Šf?Šmin?Š, qui neavec l'Adion prefent?Š. J1 auroit d?? ?¨trecompof?Š de force & d'autorit?Š, cocelui duTableau de Rapha??l,^Roi de France a fur le m??me Sujet, a"heu qu'il a le regard auffi doux & auUb?Šnin que celui d'un Ange , qui acom-pagne la Vierge ?  fon Ajfomption. . 1  Vo??ez Maitasia, Pa?Žt. iv. PaS- 35-



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Voici un Fragment d'une Lettre que ?  a??e Guide ?Šcrivit au Ma?Žtre-d'H?´tel du^ape Urbain VIII. lorfqu'il lui en-vo??a ce fameux Tableau, qu'il avoit faitPar ordre du Cardinal Fran?§ois Bar-der 1N, Neveu de ce Pontife. C'eft^peu-pr?¨s pour la m??me fin qu'une au-que Rapha??l ?Šcrivit au Comte"althasar Castiglione, pourfa^alat?Še : Vorre?? baver havuto penelloangel??co, e forme di 'Paradifo , per for-eur r Arc ange lo, e vederlo in Cielo, m ? non ho pctuto falir tant" alto, e in va-rho ricercato in terra , fi che ho ri~guardato in que lia forma che neW Ideani fino ftabilita. Ce fameux Tableau , de m??me queQuelques autres Pi?¨ces de ce Ma?Žtre,11'eft peint ni fur la toile, ni fur le bois,^ais lur du tafetas. Je ne fai s'il y en a^'autres qui l'ont imit?Š ;mais cequidon-113

lieu ?  cette nouveaut?Š ce fut i'acci-^ent fuivant. Les Dominicains de Bo-rgne a??ant eu ocafion de d?Šplacer unvieux Cercueil, pour le mettre dans unjutre endroit de leur Eglife , lorfqu'ils* ouvrirent, ils trouv?¨rent le corps touteUtier; mais d?¨s qu'ils voulurent le tou-cÂ?er , il tomba en poufti?¨re , de m??meQu'une vefte de toile, & il n'y eut qu'unfa'bit de foie qui demeura ferme; de for-:equele Guide a??ant, par ce mo??en-Nn 5- l? ,



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  rome. une preuve convaincante que la f<>jeeft moins fujette ?  la corruption que ?Žatoile, r?Šfolut de peindre ?  l'avenir lesTableaux les plus confid?Šrables, fur uneefp?¨ce de tafetas grofiier mo??leuX &ferr?Š , qu'il faifoit faire expr?¨s pÂ°urcela (1). Domini?§/uin. La Communion de S. J?Šr?´me , peint6par Dominiq_uin (fj, Les'Remar-ques que Bellori a faites fur &Tableau font fi excellentes, quejen'entreprendrai pas d'en faire unmen r?Šgulier apr?¨s lui, comme je nAel'ai pas fait non plus fur un autre dum?Š'meSujet, par Augustin GaracH*>chez les Chartreux de Bologne. MalS'en ?Šchange , je t??cherai de faire de cfdeux Pi?¨ces un parall?¨le auf?Ži jufte 1me fera poftible, en y ajoutant quelq13^Remarques de mon cru , fans r?Špefercelles de B e l l o r t. 11 n'y a perfonneÂ?pour peu de

connoiflance qu'il aitque les Italiens ap?¨lent Vm?š, qui 2entendu parler de cesdeux??ameufe*^"ces de Peinture , & des louanges quÂ°nleur a donn?Šes. Elles ont eu d?¨s le com-mencement leurs Partifans, dont les**ont pr?Šf?Šr?Š celle de Carache, &lautres celle de Dominiquin. 1  Vo??ez Miinju , dans la Vie- da GBb u or i raconte la m??me chofe, dans fa Vie 2 ( f ) L'Ellampe en eft grave'e , par C. Test*.(t) Vite de Pittori, &c. pag. 304,



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ?ŽI faut fe fouveni r, qu'a ugustinCa-**- om;b*^ache s'?Štoit d?Šj?  empar?Š de ce Sujet,** qu'il s'en ?Štoit aquit?Š avec grand a-P'audilfement; de forte que Domini-a eu le defavantage d'??tre oblig?Šprendre les penf?Šes dont fon comp?Š-llteur ne s'?Štoit point avif?Š, ou qu'il avoitreJett?Šes, & qui vrai-femblablement n'?Š-pient pas les meilleures, ou bien de leSÂ°pier, ou du moins paro?Žtre le faire,"rf nature du Sujet le conduifoit n?Šcef-*aitement,en quelques ocafions,?  une figrande relfemblance,qu'on l'a prifepourUne Imitation ; & le ?Ž?šcc?¨s qu'avoit euCrache l'obligeoit de l'imiter ?Šfefti-yernent en d'autres, ou bien de faire, ? ^ place de fon invention,quelque chofepire ; de forte qu'au-lieu de l'acufer,cÂ°tnme on a fait, d'??tre plagiaire , onaUroit pu le bl??mer de

ne l'avoir pas ?Št?Š^!Vantage ; ou du moins il auroit du^etre ?Šcart?Š plus avantageufement pourTableau qu'il ne l'a fait. Il auroit puRendre la m??me Penf?Še g?Šn?Šrale, &n changer les circonftances, & les Ex-^$flxons qui lui donnoi?¨rit un champlibre, comme auffi Ja iMani?¨re,Coloris, & le Clair-Obfcur: ?Šfec-r?ement s'il s'?Štoit trouv?Š plus habile'l0mme pour l'Invention qu'Auous-*1 N> c'eft en cela qu'il auroit d?? r?Šuffir;nais cela n'?Štant pas, tout ce qu'il pou-voir



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 irome. voit faire de mieux de fon propre fonddevoit n?Šceffairement contribuer ?  plÂ°"duire un ?Šfet tout contraire. Jl eft vrai,que le Saint eft dans lame-me pofition generale , aufli-bien que lePr??tre; mais il y a de grands changeffle^sdans les particularit?Šs. Ce Saint eltÂ?dans la Pi?¨ce de Dominiqjjin, beau"coup plus foible, que dans celle.der a c h e ; ce qui eft un changement coU'fid?Šrable. Mais il s'agit de favoir, Ie"quel de ces deux Ma?Žtres a fait leleur choix? Dans le Tableau deche, le Saint fait fa derni?¨red'humiliation; il a les mains croif?Šesfa poitrine, pour recevoir l'Hoftie,le Pr??tre tienÂ? des deux mains, enpanchant vers lui, & en atendant le &0'ment qu'il foit pr??t ?  1a prendre.Saint fuport?Š par fes Moines fait fesniers ?Šforts, & regarde le Sacreoie^^vec beaucoup de z?¨le & d'ardeur

;qui dirige l'efprit ?  cette grande cit'c0ljetance, & le tient atentif ?  ce qui ^Sujet du Tableau. Dans celui de VminiquiN," il femble que le ceexpirer, & qu'?  peine il s'aper?§oit de ^qui fe palTe , comme on le remarqufes bras,qu'il laifTe pendre n?Šgligen1"1^?  fes doigts ?Štendus & f?Špar?Šs les ^â–  des autres, ?  fes orteils retir?Šs, ?  la ^gueur de tout fon corps, & fur-tou ^



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 *es yeux enfonc?Šs & mourans,& ?  l'Air 1 rw??:entier de fon vifage. Ce feroit-l?  l'EX-Preflion la plus jufte du Monde , fi l'onPouvoir concevoir qu'il a d?Šj?  re?§u l'Hof-lie ; mais il femble qu'il a trop dif?Šr?Š deParticiper ?  ce Sacrement,& l'on craintSu'il n'expire avant qu'on ait pu le lui^miniftrer. Auffi le Sous-Diacre, qui*lent le Vin , paro?Žc avoir de l'inqui?Štu-de : il s'avance pour ??tre pr??t ?  le luidonner, d'abord qu'il aura re?§u le Via-tlque. Mais, dans la Pi?¨ce de Cara-be, ce Miniftre atend le moment avecPlus de tranquilit?Š & de bien-f?Šance; ilcouvre la Coupe de fa main ,& ?Šl?¨ve lesVeux avec beaucoup de d?Švotion & de^odelbe. Ajoutez ?  tout cela , que,dans celle de Dominiquin,toutes lesfigures , qui font autour du Saint, ouPlurent,ou du moins font fort en

peinede lui, fans faire atention ?  la principale^confiance , qui efl le Sacrement. Ilrien eft pas de m??me dans celle de Ca-^ache, o?š la D?Švotion eft le Caraft?¨-re pr?Šdominant. C'eft en cela que D o-?Ž^iniqjuin a abandonn?Še route de fon^Â°mp?Štiteur , pour r?Šunir , comme ilParo?Žt , toutes fes forces dans un feulPÂ°int, qui eft la Compajj?Žon : mais, partno??en-l? , fon Tableau reprefente plu-t?´t s. J?Šr?´me mourant, que h Commitde S.J?Šr?´me.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 uomÂ?. Ce n'eft pas qu'AuGusTiN n'excitela compafl?Žon, autant qu'il en faut*pour s'acommoder naturellement Â? &d'une mani?¨re aif?Še, aux Images de D?Švo-tion qu'il nous prefente ; mais une Pen"f?Še ?Šgalement belle , heureufe & nou-velle qu'il a , c'eft le vieux Lion > . 'econfiant & fid?¨le compagnon du Saincqui s'aproche de lui, l?Šchant la plante defes pi?Šs; il le careffe avec une de fes p*"- tes & l'?Šchaufe autant qu'il en eft cap?'ble. Cette petite circonttance adoucil'Imagination, & la remplit de tendre"^ajoutez ?  cela, qu'un Sujet qui n'eft Pacapable de D?Švotion ne pouvoitmer fon amiti?Š autrement. DoMi"1'qjuin ne pouvoit fe fervir de cette PeI?'f?Še, parce qu'elle ?Štoit d?Šj?  prife; malSil s'en eft imagin?Š une autre: c'eft d?Šfait une Femme d?Švote , d?Šj?  un peu avaU'c?Še en ??ge ,

qui fe traine fur ies mal,nu& fur les g?Šnoux,pour baifer- la mainSaint agonifant. La premi?¨re ^fur-tout a quelque chofe d'heureux Â?il n'y a point de doute, qu'elle n'ait dÂ° 'n?Š ocafion ?  celle de DominxQ^1^'qui eft pareillement fort belle. . , Une autre variation qu'il a imagin^mais, ?  mon avis,avec moins de luCCACIc'eft que, comme la Sc?¨ne de cette Adon, dans l'un & dans l'autre TableauÂ?eft dans une Eglife que S.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 ^?Žt b??tir pour fes Moines , au-deflus de*Sainte Grote, o?š Je'sus-Christ eftH?Š ?  Bethl?¨hem , circonftance qui apar-tient n?Šceft'airement ?  l'Hiftoire, Au-gustin a environn?Š le Saint de fes Moi-nes , au-lieu qu'il n'y en a pas un , danstoute la Pi?¨ce de Dominiquin. LeSaint eft fuport?Š feulement par deux jeu-nes Hommes, qui, ?  les voir, ne lem-"lent pas avoir le moindre droit ?  un O-jice de cette conf?Šquence, dans le Ta-bleau. En un mot, il meurt ici entre unetroupe d'honn??tes-gens ?  la v?Šrit?Š, & forteompatiftans, mais qu'il ne conno?Žt point^U tout; au-lieu que, 4?ns celui d'Au-^Ust in, il eft au milieu de fes Moines,5)ui ont tous relation avec lui, commeavec eux. C'eft-l?  le vrai-femblable;^ar qui pouroit s'imaginer , que fes Re-fgieux vouluf?Ž?¨nt laifl?¨r cet

emploi ?  des^rangers? D'ailleurs, D o m 1 n i qu i n a retranch?Š^ Torche, dont A u g u s t i n a fait unec^conftance ft confid?Šrable, que leMoi-j?e qui la porte fait la troifi?¨me Figure,^ela convient fort au Sujet, de m??me^u'une Croix que le m??me fait tenir ? 1111 Sous-Diacre fur fa poitrine, pr?Šcif?Š-J^ent devant le Saint. Dominiquin*}a rien mis de confid?Šrable ?  la place^ ces deux Figures. Augustin avoitderri?¨re le Saint, dans un coin del?  Pi?¨-



??? i76 des Statues, Table.??uk, Pi?¨ce, un Homme avec un Turban, poufmarquer que la chofe ?Štoit arriv?Še enOrient : on voit auffi cet Homme danscelle de D o m i n i qu i n , & dans la tne-me place. 11 eft vrai pourtant, qu'il n'eftqu'un Spe&ateur oilif; au-lieu que ce lutd'AuGusTiN t?Šmoigne de la piti?Š &de la d?Švotion. Le Comte Malvasia (*) a au/fifait un parall?¨le de ces deux Communion*'d'AucusTiN Caraghe, & de V0'miniquin ; mais il examine celle de cedernier ?  la rigueur , quoiqu'il dife enm??me tems, que le Poussin &dre Sacchi avoient coutume de Ie'galer ?  la Transfiguration de R a p h A ?‡& que Sacchi ne faifoit point de d"1'culte de la lui pr?Šf?Šrer. L'Eglife de SEe. Marie, Trafievere. Dminiqum, Ly Affomption de la Vierge , aufti ^Do miniquin. C'eft, a mon avisÂ? IÂ?meilleure Pi?¨ce que ce Ma?Žtre air WJ.?  Rome,

fans en excepter m??me leS- J6'r?´me, dont nous venons de parler ; Qp01'qu'?  la v?Šrit?Š il foit dificile de donne1une d?Šcifion pofitive fur deux Tableau*Â?dont les Sujets font fi dif?Šrens l'un l'autreÂ? (*) Vo??ez fdfma Fiurht, Part, IV. P*S- 3



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 filtre. Il eft certain , que l'Expreflion a roÂ?Â?3de S. J?Šr?´me p?Šn?¨tre le c?“ur, autant quelueur de Gloire qui environne la Vier-Se , fon Air majeftueux , fa joie acom-Ngn?Še de modeftie , & l'empreftementdes Anges ?  la fervir, frapent l'Imagina-tlQn. L'une excite la piti?Š, autant quees autres infpirent le raviilement & le^Ipe?Šf. La Vierge eft dans le milieud'un vafte Plat-fond dor?Š ; & pendantSue rien ne divertit l'atention du Spec-{ateur, il femble qu'elle fe coule infenfi-5'ement en haut, & qu'elle fe va perdre^.ns le Ciel de Gloire qui l'environne,^out y eft ?Šclatant, au-lieu que dans le^ J?Šr?´me tout eft m?Šlancolique. Monf ?¨re a le Deftein original de 1 AJfompionjÂ°rt fini & capital Villa Aldobrandini3 Du "Prince Pamfilio (*)â€ž^ Le Mariaze dAldobrandini : c'eft une

***** Hp,: Q v t? r r ^intiqÂ?;. .eUiture antique a frefque, fort connueI'Eftampe de Pietro Santa Bar-(f). Il eft inf?Šr?Š dans la muraille,dedans d'une Maifon de plaifance, qui?orne III. Oo eft <}â– '/*) Le Prince D; Camuu Pamfiiio. Neveuanmocent x. avoit ?Špouf?Š Donna olympia^obrandina, Ni?¨ce de Cle'ment vui.vo??ei YAdmiranda, NÂ°. 61. & 6l-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 a rom*. eft dans le Jardin , & qui a ?Št?Š b??tie ex-pr?¨s pour cela r les Figures font d'envi-ron un pi?Š de haut, j'ai vu une petiteDifl?¨rtation manufcrite du P?¨re Resta,Romain fort curieux ; o?š il t??che de prou-ver , finon d?Šmonftrativement, du moinsÂ? ?  ce qu'il croit , avec vrai-femblanceÂ?que cet Ouvrage eft d'un Peintre Grec*& m??me d'A pelle, qui f?Šlon lui, a?Št?Š ?  Rome. Les preuves qu'il en apoj''te font, que, quand on le trouva fous \ePontificat de Cle'ment VIII. envi-ron l'An 1600. les Antiquaires jug?¨r^fqu'il avoit bien deux mille ans ; ce qj"fe raporte au tems d'A pelle, o?š j11Peinture ?Štoit peu connue ?  Roms ?Ž ,deforte qu'il faut que ce foit l'Ouvrage ?  u?ŽlEtranger, qui ne pouvoir ??tre aU"'^qu'un Grec-, & comme Apelle f ??!??dans cette Ville, & que la Pi?¨ce eft d?Ž*gne de lui, il

conclud que c'eft ce M3,1'tre qui l'a faite. Je montai fur une e-ch?¨le , pour confid?Šrer cette Peinturede pr?¨s,comme j'avois fait de loin-Ombres en font toutes hach?Šes avecpinceau ; ce qu'on remarque auflii au?Ouvrages de Rapha??l, dans le V^ can , & aux Cartons de Hampton^Au-refte , les Contours des Figur?Š ^font pas toujours bien d?ŠterminesÂ?m??me avec gr??ce, non plus que^s ldes Draperies. Pour ce qui efl du



??? ?¨t Dess?¨iks?? en Italie. 579 quelque beau qu'il ait pu avoir ?Št?Šaautrefois, il eft fi terni, qu'il n'en refteailcune beaut?Š. Les Draperies en g?Šn?Š-pi font de foie changeante, d'une bellepri?Št?Š de Couleurs,qui aftur?Šment ontpÂ°Utes ?Št?Š fort gaies & riantes. Lesj,etnrnes qui jouent des Inftrumens, ? jUfi des bouts, font prefque ?Šfac?Šes.1 es Airs des T??tes n'en font pas excel-Â? ?  les voir de pr?¨s : les jours & leslibres n'en font pas diftinds , maisnQnfus ; au-lieu que de loin le Clair-ofcur paro?Žt mieux, & les Airs en fontjp?Šables, de m??me que la plupart des^JUtudes. On l'ap?¨le commun?Šment ler????ge Grec , foit parce qu'on a crujj^il en reprefentoit un ?Šfe?Šiivement,parce qu'il a ?Št?Š fait par un Ma?Žtre: e cette Nation. On ne fauroit dire aupe, fi l'Ouvrage eft Grec, ou s'il eft^0rnain ;

mais il eft certain, qu'il repre-en.te un Mariage Romain (*).^/Re'deric Zuccaro, dans fon*** imprim?Še l'An 1607. (f ) dit, qu'on3 d?Šterr?Š ce Morceau quelques MoisjeSavant,fur le Mont de S". Marie Ma-J?*. qui eft XEfquilin, au lieu o?š ?Štoientg Jrefois les Jardins de M e'c en e ; qu'il ae Un des premiers qui l'a vu, qu'il l'a lav?Š(< Oox & hg, ' "o??ez MontfadCON,Antiq.Exflic.Tom.III, (t) u V. II. pag. 57.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 & nettoie lui-m??me fort foigneufem^& l'a trouv?Š auff?Ž-bien conferv?Š &J^frais que s'il venoit d'??tre fait ; ?c'eft lui qui eft la caufe qu'on l'a w j"jfport?Š ?  l'endroit o?š il eft ? -prefent.ajoute , qu'il ?Štoit entour?Š d'un } e icde pampres, comme d'une efp?¨ce ??quadre. Pour ce qui eft de la notion que ^P?¨re R e s t a a du vo??age d'A p e l t *,Rome , & fur laquelle il fait gloire dtablir fon opinion , il l'a tir?Še de Sa^d r a r t , qui cite, ?  cette ocafion, C*les Vermander, qui ,?  ce qul1 t l'a prife de Pline ; mais, cornueAuteur n'en dit pas un mot, tout ce 1fonnement tombe de lui-m??me. r/â€ž Bellori, dans fa Pr?Šface fur lepaâ€žfulcre des Nafoniens , dit, que cet V ^vrage eft du bon tems de TitusÂ? ^qu'il aproche beaucoup du go??t de 1p h a e l , comme on le peut voir,3JÂ°t-il, par le Tableau m??me , &

ParHampe de P. Santa BartOLI- .Â?pendant, il eft certain qu'on ne lau ^juger, par aucune des Eftampes aGraveur, du go??t de l'Ouvrage, lÂ°r jcquel elles font faites ; parce qull ÂŽ uitoujours fa Mani?¨re particuli?¨re, ^fe faifoit fentir ?Šgalement par-tout , ^ce qui fortoit de fes mains, {?Šm?)reileEftampes qu'il a faites d'apr?¨s ?  Rome.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 Vatican ,qui eft en lui-m??me un Ou- i'rage ex?Šcrable; & je fuis perfuad?Š queCeUx qui verront le Tableau dont jej?arle, trouveront que Bellori lui ajait trop d'honneur. Mais de dire, quei, Pi?¨ce en queftion eft du Si?¨cle de* \Tus, on n'en fauroit juger que par leÂ°Â°??t, parce qu'elle n'a ?Št?Š trouv?Še dans^cnn Edifice connu. Quoiqu'il en foit, c'eft l'Ouvrage le pluscÂ°niid?Šrable que nous a??onsdes Anciens,eri fait de Peinture, bien-que ce ne foit,??jour ainfi dire, qu'une EfquiiTe, encore^'une Main inconnue : de forte que nous*Â°tnmes trop peu pourvus de mat?Šriaux,PÂ°ur pouvoir juger fainement de ce qu'a^?Š la Peinture Antique. Mais il eft plusSue rrai-femblable, qu'elle ?Štoit tout au,JÂ°ins ?Šgale ?  la Sculpture de ces heu-Si?¨cles, pas raport ?  l'Invention,

? â€?-â– xpreftion , au Deftein , & au Mani-tHenr. H ne fera pas hors de propos d'exami-un peu, ?  cette ocafion, commenttÂ°Us fommespourvus, en fait de Sculp-te > pour conno?Žtre avec certitude celes Anciens ont fait de plus excel-Comme nous ne faurions d?Šcider.7 ce qu'ils ont fait dans la Peinture,a,Ie peu qui nous en refte , non pluson pouroit faire d'une Bibliot?¨que quiUrÂ°it eu le malheur de faire naufrage,Oo 3 par



??? j8z pes Statues, TableaUXs ifoME. par un ou deux Volumes,que lesvaf^auroient pouffes fur le rivage: de me .auffi nous ne pouvons juger de la bcpture des Anciens , qu'?  proportion,nombre des Morceaux qui ont ainfieC'J'jpj,& qui ont ?Št?Š conferv?Šs jufqu'?  noupar bazar d. Â? \ Je fai,que l'opinion la plus commune el Â?.que nous avons les meilleures Statues d ^Anciens : c'eft auffi ce qu'un Aure?¨s|Fran?§ois de notre tems, homme tr .fing?Šnieux, dit en termes expr?¨s, dans .beau Chapitre (*), o?š il fait un detarde ce qui nous rette de la Peinture ^tique: il dit fort judicieusement,nous ne pouvons porter aucun jugentfur ce que les Anciens ont fait dansf.Art, fi nous le comparons avec les u "vrages des Modernes: mais, ajoute-^Nous pouvons bien comparer la Sculp â– Antique avec la N?´tre , parce que nfommes certains

d'avoir encore aU d??hui les Chefs-d'?“uvres de la $cUf 'bGr?¨que; c'eft-? -dire, ce qui s'eftfatfaplus beau dans l'Antiquit?Š: & U,Â°??/gsplus bas ; Mais ce qu'il y avoit de ?Ž' ,pr?Šcieux dans la Gr?¨ce avoit ?Št?Š afor.?  Rome, & nous fommes certains ??encore aujourd'hui les plus beaux Â? {*,) R?Šflexions Critiques fÂ?r la Pe'?¨j??e & fur H pe""UU^om. I. Bec. 38.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 t qui fujfent dans cette Capitale dm 8.0 m+%nde. il n'al?Šgue , pour tout Exem-pt j que VHercule de Farnefe, & le Lao~dont il dit que Pline a fait uned?Šfcription exade , de m??me que des^droits o?š ils ont ?Št?Š trouv?Šs ; & queCef Auteur aflfure, qu'on les confid?Šroit^i??ime les plus beaux Morceaux qu'il y ,, Il faut n?Šceft? irement qu'il y ait eu de1 erreur , par raport au premier de cesJ'Xemples ; parce qu'il eft certain que* line n'a fait mention , nule part, deHercule de Farnefe, ni de fon Auteur,^Iycon XAth?Šnien ; & pour ce quidu Laocoon , cet excellent EcrivainJvoue lui-m??me, qu'il y a des Antiquaireses plus confid?Šrables, qui doutent que^efoit le m??me que celui dont Pline"de, Fulvius Ursinus, le plus fa-]Jnt de tous les Antiquaires,donne m??-des raifons fi

fortes pour le prouver,belles portent le dofte Montfau-c0n ?  dire , quelles afoiblijfent extr??-mement, pour ne pas dire qu'elles ren-Verfent enti?¨rement l'opinion qu'on aeue, que c'eft le v?Šritable ( * ).^ voici fes principaux Argument IIP^tend que la place , o?š l'on a trouveCe Groupe, n'eft pas la m??me que celleOo 4 du Vo??ez fon Journal, pag. 1x8, n?- & 447.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ??Â?.Â°mft du Laocoon de Pline: qu'on trouv?Š des Pi?¨ces d'un Serpent qui aPa ~tenoit au Laocoon , dans la place â„?que Pline d?Šcrit; & enfin, q11? eGroupe elt de deux pi?¨ces de Maribi 1au-lieu que Pline allure, que ceJ^dont il parle ?Štoit d'une feule ; c'eft?Ž11?Š"me la feule particularit?Š dont il fait me11'tion. Or cette dif?Šrence elt fi ?Šviden^que Michel-Ange la d?Šcouvrit? '^bord qu'on d?Šterra le Groupe; corn0^cela paro?Žt par une Lettre que &BSAceTrivulci, Fr?¨re 4u Cardinal de ^nom,?Šcrivit de ce tems-l? ?  Pom^'Lfon autre Fr?¨re. La Lettre eft tr. (- ?§urieufe, & elle roule toute fur le ^^du Laocoon. On la voit dans la Collettjon de M a r qjlt a r d G u d 1 u s.^ On peut ajouter aux Argumens ^ F u l v 1 u s U r s 1 n y s, que B o 1 s *Aparle d'un Fragment d'une Figul'e^-feLaocoon , dans la

Maifon de .Mario d e' Macaroni,Â?jus artific??um fummoper?¨ laudatgel us (*). Il parle encore de la ,d'un Laocoon dans le Palais M4el 1art??fic??ojijj?Žmum c apit : & A l o110 A rdus dit de cette T??te, qfemble parfaitement ?  celle du Bel?'*" j| 1  Topo'iog- pag. 84.(t) Pag- 74, (t) Staw at Reipa, p3| ly.



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 il fe peut facilement, que les Pi?¨ces de3 b.ome.Serpent de Fulv?Žus Ursinus ontapar-tenu au m??me Groupe que les Fragmensque je cite. Ce feroit-l?  le v?ŠritableLaocoon de Pline, trouv?Š dans la m??-me place , & qui a pu ??tre d'une feulePierre. Mais, fans nous arr??ter ?  com-katre un Auteur particulier , quelqueconfid?Šrable qu'il foit, je crains fortQu'apr?¨s tout, on ne trouve que nousn'avons pas les meilleurs Ouvrages desAnciens, en fait de Sculpture, & qu'ilsne foient perdus & ruin?Šs depuis long-tems. Tout le monde convient, tant fur l'au-torit?Š des Ecrivains, que par la grandeVrai-femblance de la chofe, que prefquetoutes les Pi?¨ces les plus excellentes dansce genre ont ?Št?Š aport?Šes de Gr?¨ce ? Rome'.??k je m'en vais faire voir, queparla fuite, une

grande partie en a ?Št?Š ?´t?Še,& qu'elles font ruin?Šes ; & que cellesqui y font reli?Šes, foit par accident, ou?? delfein , ont ?Šprouv?Š le m??me mal-heur. Il eft fur, que Constantin & fesSucceffeurs ont d?Špouill?Š Rome de fesPlus beaux Ornemens, pour en enrichirfa nouvelle Ville , f?Šlon le t?Šmoignagede Libanius (*) & de divers autresOo 5- Au- (*) Orat, 1, ad TheodosiÂ?%



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 uomi, Auteurs; mais, quand perfonne ne laU"roit dit, ? -peine pouroit-on en douterD'ailleurs, on tranfporta de Gr?¨ce &d'AJie ?  Conjiantinople un grand noaabrede Statues, & d'autres Qrnemens, 9uin'avoient jamais ?Št?Š ?  Rome , commepluiieurs Ecrivains nous l'aprennent. Sans parler de p?Žufieurs railons quedivers Auteurs en aportent , CedRe' nus en donne deux fort remarquablesde la d?Šllruftion de celles qui y ont ete tranfport?Šes : l'une elt, que fous le gne de l'Empereur Basiliscus ( j'environ 170. ans apr?¨s la fondationConftantinople, il arriva un Incendi?Š *qui confuma cette partie du Palais , Â°a?Štoit renferm?Še la Colledion des Statuesantiques, parmi lefquelles il nomme enparticulier la V?Šnus Gnidienne dexitele , la Junon Sam??enne desippe , la Minerve Lyndienne , le Ju_piter de

Phidias, que PericlÂŽ.ÂŽ"voit d?Šdi?Š au Temple de Jupiterpien, & un autre Jupiter? x\rc\??mc *dias, qui ont tous p?Šri avec le reuecette belle Collection. e Quelque tems apr?¨s il arriva encoun autre Incendie,comme on le \ .ecet Auteur (f), qui confuma la ÂŽel "tje . 5e j'afis (*) Ce dr en us, Annales, Edition Ro??*Ie ac1647. pag. 351.(t) Ibid. pag. 369-



??? Ex Desseins, en Italie. 5-331 partie de la Ville, avec les Bains de ? *-0"1"Xeuxippe, o?š, f?Šlon lui, on avoitfraffembl?Š les plus excellens Morceauxde tous les Si?¨cles,en fait de Sculpture,tant en Marbre qu'en Bronze. En unmot, il dit, que cet Incendie d?Štruilittous les Ornemens de la Ville, qui avoient?Šchap?Š au premier. Pour ceux qui ont ?Št?Š d?Štruits ?  def-fein (ce qui s'elt fait fur-tout ?  Rome.Parce qu'il ne paro?Žt pas qu'on fe ferv?Žtde ces Ouvrages de Sculpture ^Conj??an-?impie, fi ce n'elt pour l'Ornement, ? caufe que le Chriftianifme commen?§oit?  s'introduire de ce tems-l?  dans l'Empi-re ) il elt certain que plufieurs Princess eforc?¨rent ?  l'envi , de marquer leur*?¨le pour la nouvelle Religion, ?  d?Šmo-lir les Temples, ?  brifer les Statues, &,autant qu'il leur ?Štoit pof?Ž?Žble, ? 

ruinertout ce qui avoit fervi, & qui fervoiteUcore d'inllrument ?  l'Idolatie desRetiens. Je ne parle pas ici des Icono-?§laftes; car ils ?Štoient fur un autre pi?Š,^n ce qu'ils d?Štruifoient d'autres efp?¨ces^'Images ; c'elt-?  dire , celles dont les^hretiens. fe fervoient dans le Culte Di-v?ši. L'Empereur The'odose le Grands SUi a r?Šgn?Š environ cent ans apr?¨s Con-stantin, n'avoic rien tant ? c?“ur que ruiner par-tout, & particuli?¨rement ?  Rome y



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?  romÂ?. ?  Rome , tout ce qui s'apeloit Idole.C'eft pourquoi S. Je'r?´me, qui vivoitde fon tems, dit,que tous les TeropleSdu Capitole ?Štoient enti?¨rement d?Šgar-nis d'Idoles, & ?  moiti?Š ruin?Šs. Ce-pendant , ce Prince n'avoit pas lailf?Š deconferver celles qui ?Štoient les plus re-marquables par leur travail. Mais, apr?¨sfa mort, fes Fils Arcadius & Bo-norius ordonn?¨rent de d?Štruire, fan*aucune r?Šferve, g?Šn?Šralement toutes cel-les qu'on trouveroit. Apr?¨s ces Ev?¨nemens , le peu quivoit ?Šchap?Š ?  leur z?Šl?Š aveugle fut en-fin ruin?Š, par les ordres d'ALARiCÂ?qui imm?Šdiatement apr?¨s, & fous legnedum??me Honorius&deTae0'dose te Jeune, prit cette Ville, lafac3'gea pendant trois jours conf?Šcutifs, cher-cha l'oigneufement tout ce quis'ytrouvadans ce genre, & le d?Štruifit enti?¨rementpar

la raifon m??me que les <Paient>?Štoient reft?Šs ?  Rome, avoient rendudes honneurs particuliers ?  ces Idole.s*dans l'efp?Šrance qu'avec leur fecoursllsobligeroient Alaric ?  lever le Siegede devant cette Ville. Mais,malgr?Š toutes ces Perf?ŠcutionsÂ?on ne put encore venir ?  bout de lesexterminer toutes; car, apr?¨s les W0'lations d'O d o a c e r & de TotilaÂ?qui avoient fuivi la route d'A la M



??? fefc Desseins, en Italie. s9s en facageant & pillant cette mif?ŠrableaVille , Genseric trouva encore dequoi charger p?Žufieurs VaiiTeaux des Ou-vrages de Sculpture, mais qui p?Šrirenttous fur mer. ?ˆnfin, apr?¨s tous ces d?Š-g??ts , l'Empereur C o n s t a n s II. fe fai-lit de tous ceux de ce genre ; qui feCouv?¨rent fous fa main ; car il s'entrou-voit encore, tant ?Štoit grand le nombre deceux qui avoient ?Št?Š difperf?Šs par-tout,dans les endroits particuliers ou pu--blics. Il les rranfporta en ?‡ilicie , o?š ilfut affaftin?Š, de forte qu'ils furent en proieaux Saraz??ns, qui ne les pofl?Šd?¨rentpaslong-tems, puifque ceux-ci eurent lemalheur de p?Šrir pareillement fur mer. On pouroit raporter beaucoup d'au-tres preuves de cette efp?¨ce ; mais cellesque nous venons d'al?Šguer peuvent fu-fire , pour faire

concevoir ce qu'eft de-Venue la quantit?Š innombrable de StatuesAntiques , dont les Auteurs font men-ton. On comprendra aufTi fort facile-ment le peu de foin qu'on a pu avoir,dans ces tems f??cheux , d'en conferverles meilleurs Morceaux;de forte que laPetite quantit?Š qui nous en refte n'a ?Š-chap?Š , que par un grand hazard , auMalheur des autres ; & que par conf?¨-rent, il n'y a aucune aparence que ce fÂ°it juftement les plus excellentes Pi?¨-Ges qui aient eu ce bonheur. Apr?¨s



??? Â? fpo des Statues, Tableaux, a romÂ?. Apr?¨s tant de d?Šg??ts arriv?Šs, ou paraccident, ou ?  deflein , loin de croireque nous puiflions avoir les meilleursOuvrages de Sculpture, on pouroit, au contraire s'?Štonner de ce que nous avonsencore l'avantage de pofleder ceux quiexiflent aujourd'hui. Jl faut, fans dou-te , que cela vienne du grand nombrequ'il y en avoit, ce qui ?Štoit un ?Šfet del'eftime que les Anciens faifoient des Ou-vrages de cet Art, non-feulement parce qu'ils fervoient d'Ornemens, & qu'ils?Štoient durables, mais aufli parce qu'iIs?Štoient utiles dans la Religion & dans laPolitique. Mais ce n'efl pas feulement des deUXArts, de la Peinture & de la SculptureÂ?que nous ne pouvons juger avec certitu-de, jufqu'?  quel point les avoient port?Šsl'adrefle & l'induftrie humaine de l'An-tiquit?Š ; les Ecrits m??mes des

Anciensfie nous ont pas ?Št?Š tranfmis dans le ? e~gr?Š d'excellence o?š ils ont ?Št?Š d?¨s Jecommencement, quoique la chofe eutpu fe faire plus facilement ; parce qu'onne leur a pas fait la guerre directement& en particulier , quoiqu'?  la v?Šrit?Š ilsn'aient pas ?Št?Š tous exemts d'ataques. Qui fait ce qu'HoMERE auroit faitÂ? s'il avoit lui-m??me raflembl?Š fes Pi?¨cesd?Štach?Šes, dans l'ordre o?š elles font au-jourd'hui ? Nous ne fommes pas m??me Sltlll-*



??? fefc Desseins, en Italie. s9s ??f?Žur?Šs , que ce que nous avons de Iui,idans la forme o?š il eft ,foit ce qu'il a?Št?Šd?¨s le commencement. Mais , c'eft-l? ce qui eft particulier ?  ce feul Livre, leMeilleur de tous ceux qui ne font pasd'Infpiration Divine. Les dif?Šrentes Lec-tures qui viennent d'ignorance, deN?Šgligence , ou d'un propos d?Šlib?Š-r?Š, & les autres imperfections que le ha-^rd a produites g?Šn?Šralement dans tous'?§s Livres anciens, font des preuves ?Švi-dentes qu'ils ne font pas tels qu'ils ?Š-loient,en fortant des mains de leurs Au-teurs. On ne fauroit dire laquelle detoutes ces Le?Štures eft la v?Šritable, nim??me , s'il y en a aucune qui le foit ;Quoiqu'?  la v?Šrit?Š il y en puilfe a-voir quelques-unes qui foient meilleuresSue n'ont ?Št?Š les v?Šritables, de m??meSue la plupart font

aflur?Šment moins^onnes. D'ailleurs, ils ont eu indubita-blement des beaut?Šs que nous ne pou-vÂ°ns apercevoir, faute d'une connoiflTan-Cs fufifante des Langues & des Coutu-mes des tems, o?š ils ont ?Št?Š ?Šcrits. Ainfi , les Livres que nous avons ne<ot)t gu?Šres autre chofe que ce que fontdes Copies faites apr?¨s des Statues, parde bonnes Mains; & comme ce fontjes^oilleurs que nous connoiffions, c'eftcette raifon que nous les admirons :^ cela arrivera toujours en pareil cas.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 cas. Il efl allez vraifemblable,que la plupa?Žtdes Statues Antiques que nous adrnirÂ°nsavec raifon aujourd'hui, ne font qu'un pe-tit refte de la grande quantit?Š d'excellen-tes Copies faites par des Mains habilesÂ?dont les Anciens Ecrivains m??mes ronfouvent mention , apr?¨s des Originauxbien plus exceilens : encore celles-ci r'efont elles pas d'apr?¨s les Ouvrages les plÂ?sfameux, que les Anciens ont le plus vantes& dont il ne nous relie pas la moindre m?Š-moire , fi ce n'eft dans leurs Ecrits :aun-n'en avons-nous que tr?¨s-peu qu'on Pre^tend atribuer aux Ma?Žtres que les An-ciens ont le plus eftim?Šs. cOn peut dire que, ft nous n'avons P3"les Ouvrages de Phidias,de Lys1?'pe , & de quantit?Š d'autres de ces ce'l?¨bres Sculpteurs de l'Antiquit?Š , not"savons au moins des Pierres grav?Šes

dPyrgote'le, de Dioscorid??Â?d'autres qui n'ont pas ?Št?Š moinsdansleurArt (fupof?Š que lesPierres,1lefquelles on lit leurs noms foient veJta"blement de ces Ma?Žtres ; car il y a lien d edouter,comme on le verra tout-? -l'heurf^& qu'il fe trouve m??me une ftgrapa jquantit?Š de ces fortes d'Ouvrages Â?. 4ont plus facilement pu ?Šchaper auxinjmaccidentelles, ou pr?Šm?Šdit?Šes, ^onlieu de croire qu'il s'en trouve que.q"unes dans ce nombre, qui font aum^. ?  roms,



??? fefc Desseins, en Italie. s9s cellentes qu'il y en ait jamais eu. Efec-*Rbernent, il y en a qui font auffi bellesSu'il efl pof?Žible de fe les imaginer ; t?Š-moin les Noces de Cupidon & de Tfych?Šde Mylady Germain, & XHiftoire de^rutus & de Lucr?¨ce de Mylord Duc deâ€?^evonshike Mais il faut fe louve-que c'eiM?  un autre Art, & on ne*aUroit juger, fur cela, de ce qu'a ?Št?Š lasculpture des Anciens, non plus que lePÂ°Ura faire la Poll?Šrit?Š de ce qu'auroientet?Š les Peintures de Rapha??l, en^Â°??ant les Mignatures de "Don JuleLovioj fupof?Š que celles-ci vinfent ? ^Urvivre aux grands Ouvrages de R a-pHael. Loin que ce. que je viens de dire furCe fujet avililfe les Morceaux admirables^e nous avons le bonheur de pofl?Šdere l'Antiquit?Š , il ne fait au-contraire^e nous les rendre plus pr?Šcieux &

plusJJtiles. Car , comme le plaifir que nousvenons ?  les voir conlitfe dans les Id?Šespaiement belles & relev?Šes dont ellesetfipliffent notre efprit, il en fera enco-ie Plus enrichi, fi nous les portons plusque ce que nous vo??ons , jufqu'? Qe? Objets que nous nous imaginons,^non-feulement pouroient avoir ?Št?Š,m??me qui, fuivant les aparences,nt ?Št?Š ?Šfedivement. tome Ut Pp



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 Madonna del Popolo. Dans la Chapelle de la Maifon Rovetf- mÂ?tmMh. Sur le premier Autel, ?  main droite >eft la Nativit?Š, de PinturiCCH^Elle eft d'un tr?¨s-bon go??t, & fatevant que ce Ma?Žtre peign?Žt la Bibliot?¨q"de Sienne , qu'il fit iur les Deffeins uRapha??l, comme je le dirai en1 ,lieu. Mon P?¨re en a le Deffein origina 'fait de fa main. , ^ La Chapelle voifine, qui apartient ^Cardinal Cibo, a ?Št?Š peinte parMa?Žtre, dans la m??me Mani?¨re. Chapelle Chigi. RtpkaSi. Toutes les Hiftoires & tous les Ojjmens font faits fur les Deft?¨ins dephael. Le Tableau de l'Autel eJ- .j S?Šlafiim delS e'b a s tie n oel plombo; \rp$n'eft pas agr?Šable; & les autres PÂ?^de Peinture , de m??me que lespfages de Mo f ai que , font fort mec10ment travaill?Šes. , ^ Le Chevalier D o r i g n y nous a dn?Š les Eftampes

des Plan?¨tes QUiphael qui font au Plat-fond, &'font faites en racourci, comme elles ^vent l'??tre, pour ??tre vues d en"^nSquoi-qu'il n'en foit pas de meme



??? fefc Desseins, en Italie. s9s autres Ouvrages qui font dans le pe- a koUt T?r H farnefe. \ Il y a quatre Statues de Marbre, une?? chaque coin de cette Chapelle. VJElie* 'e Jonas (*) font fort bien ex?Šcut?Šs!"ar L o r e n z e t t o, Florentin, d'apr?¨s^ Qefleins de Rapha??l. Les deuxUtres font du Chevalier B e r n i n , mais Â?Â?â€?Â?/*, pas de fes meilleurs Ouvrages.^ Ce Lorenzetto ?Štoit fort aim?ŠRapha??l, qui, f?Šlon Vasari,a'doit dans tous fes Ouvrages. Bello-ll?Ž nous affure , que ce fut Rapha??l^ fit le Mod?¨le du Jonas, & qu'il po-!t la Statue lui-m??me (f). je n'ai ja-vu ailleurs, que Rapha??l aitJj^aill?Š ?  la Statuaire ; quoiqu'il y aitpleurs exemples que de Grands Pein-res ont model?Š ; comme font le Cor-!)Ege, qui fit les trois Maries des Cor.sljers? eMod?¨n?Š, P. Veronese, dej'ai vu un beau

Mod?¨le de Renaud &5 ^mide, dans la magnifique Colleftionâ€?j? Monfieur Crozat, ?  Taris ; le?§ ^'toret auroit aufii mod?¨l?Š, ? je que raporte PvIdolfi, qui par-*encore de quelques Ouvrages de cetteJ^Ure de Paul Veronese, & dev u^eurs autres. Mais il n'y a pas long-*p p i tems t*\ y. >j' Rossi, Stat.clv.K U Voies P??ture dil VatUmo, pag; 64I



??? 6oo des Statues, Table aux, s Â?.ome. tems que j'ai vu quelques Bas-reliefs &terre cuite, faits par Polydor??>c ^me il paro?Žt par la Tradition , & PfeGo??t, qui eft d'une Beaut?Š , & dExpreflion , qui ne c?¨de en rien a gmeilleurs Ouvrages des Modernes.Sujets en eux-m??mes font grands,&Figures font faites avec tant de v!'Â?u.enS& de d?Šlicatefte, que je ne me rpas d'avoir vu ailleurs rien qui les ,pai??e en ce genre : quicquid agunt> . â– de agunt. Monfieur Pond,jeune Homme d'un go??t excellent > - jÂ?Sparler de fes autres bonnes qualit?Šs,envo??a derni?¨rement de Rome, *quantit?Š d'autres belles chofes ; . ^font les feuls que j'ai vus de cettece. CEgl?Žfe de S. Ifidore, nomm?Še /'Irlandoife. - Le Lit de Mort de S. Jofeph-un des plus c?Šl?¨bres Tableaux H ^Charles M a r a t t i ait fait ?  ^quoiqu'il f??t encore jeune

lorfqupeint: mon P?¨re en a le Deft?¨in t >' (â™?) L'Effampe en eft grav?Še, par DoÂ?l6N?•' M?´nW â‚?tmrlei Mittutti.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Monte Cavallo, ou le Quirinal. H y a , devant le Palais, o?š le Papee'ide ordinairement, deux Chevaux a-e?‡ chacun une Figure, On fupof?Š,ont ?Št?Š faits, l'un par Phidias,jr ''autre par P r a x i t e'l e , & que l'un &autre reprefente Alexandre avec Bu~cJphale : c'eft auffi ce que portoient lesJJkriptions modernes qui y ?Štoient,^ais qui ont ?Št?Š ?Šfac?Šes depuis , pour^ remettre feulement les noms des Sculp-^tirs, comme ils y ?Štoient ancienne-ment Soit qu'ils aient ?Št?Š v?Šritables ou-croit du moins que c'eft de leurj- uvrage: mais fi cela eft, ces Statues nefoient reprefenter Alexandre & Bu-.ePhalc, puifque l'un & l'autre Sculp-J^r ?Štoit d?Šj?  mort de ce tems-l? . Ces^atues fe reflemblent fort,& elles font ex-^emement grandes, & d'un grand go??t,J^'s fans d?Šlicatefte

(*). On les a bien^par?Šes ; car elles font enti?¨res ? -pre-te?Žlt, au-lieu que par les anciennes Ef-rar?Žlpes , il paro?Žt que, lors qu'elles fu-dreft?¨es, par ies ordres de Six-V. elles ?Štoient fort d?Šlabr?Šes, iln*nquoit au Cheval , qu'on atribue ? p p 3 P r A- iJ* ) On en voit les Eftampes dans R o s s i, Stat. xi, xis,Â?dans PÂ?RB.iER, NÂ°.zz, 13Â?



??? 6des Statues, TableauxÂ? ? aoM*. Praxit?¨le les jambes enti?¨res de de-vant, & la moiti?Š de celles de derrick'la plus grande partie du cou , la queueÂ?& une partie de la Draperie qui elt furl'?Špaule de la Figure qui fe trouve ?  c?´-t?Š. La Figure qui eit ?  c?´t?Š de \'*ulteCheval avoit perdu prefque tout lebrÂ?s'fur lequel elt la Draperie â€? les )^DeSde derri?¨re de ce Cheval ?Štoient cÂ°in'rme celles de l'autre , & il lui manqu?Špareillement la queue. Comme cestues font pof?Šes fur de hauts Pi?ŠdeftaU>'au fommet d'une Colline plus ?Šlev?Še fe_la Ville, elles font un ?Šfet tout-? -f!fmagnifique ; & l'on pr?Štend , queConstantin le Grand qui les fit venI1 'lal?Ž gwquilestitvj-u ,c , ^w-ur les placer au , de fes Bains, qui ?Štoient fur cette ^P 'line (*). tjS Le P?¨re Montfaucon croitÂ? ^les Statues, o?š les noms fontquoiqu'en Latin, par les

AnciensÂ? j0^des mains des Ma?Žtres ?  qui elles ^atribu?Šes ; & que les Romainsreifouvenir, les ?Šcrivoient en leur L3^gue, lorfqu'ils les emportoient de qu 'que Ville qu'ils venoient de conque" *parce que , f?Šlon lui , ce n'?Štoir pascoutume des Statuaires de mettre leunoms fur les Statues faites pour un e (Â?) Vo??ez Rosjhus ,pag. 186. ?§-c.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Jj'oit particulier. Il fupofe, que la m??-?  romÂ?; chofe eft arriv?Še ?  ces Colofi?¨s duw*Â°nt Cavallo, comme on les ap?¨le ? ^me ; & il ne doute pas, que ces deuxtatues avec les Chevaux ne foient deMa?Žtres, quoiqu'elles ne reprefententAlexandre le Grand (*). Malgr?Š l'opinion de ce c?Šl?¨bre Anti-^la;re , il faut favoir qu'on ne doit pasr?vifager fon jugement comme celui d'un^Â°Unoiifeur, qui s'entende aux Mains de'es. Ma?Žtres; & pour ce qui regarde l'au-Â°rit?Š de ces noms, on fait qu'on en metericore fouvent aujourd'hui m??me, &j^'on l'a fait ainfi de tout rems, commece]a paro?Žt par p?Žufieurs paifages des E-j^lvains Anciens, foit par une tradition^ certaine , par des jugemens mal fon-jou arbitraires , par vanit?Š, ou parJ^?Šr??t. Voici un paifage qui feul tien-/a

Heu de quantit?Š d'autres. Je le tiree Ph?¨dre, Fable 1. du 5. Liv. nomen f??cub?? interpofuero,^hritatis ejfe fcito gratia ;?§f Quidam Artifices noftrofaciunt f?“culo%p??'et??um oper??bus majus inveniunt,?‡fovo ^armori adfcripjerunt Traxitekmfiio,â–  yronsm argent0 ( -j- PP4 Q {+/, VoieZfon Supl?Šment, Tom. iv. pag '9-1 '-a -Yoici la Traduction de ces Veis: si j'entrem??le en qud-



??? 6oo des Statues, Table aux, J Ami- On doit d'autant moins fe fier au ju-gurnent que porte Montfaucon furces Statues , que , f?Šlon toutes les apa-rences, elles reprefentent Caftor&.'PÂ°1'lux. Aufli il n'y a aucune vraisemblan-ce que, dans la m??me Ville, on en aitfait une, & qu'on ait atendu cent ansapr?¨s pour faire l'autre , comme il faU'droit que cela f??t, fi elles ?Štoient de1 hidias & de Praxitele. u y a un M?Šdaillon d'Antinous, furie revers duquel il eft reprefente avecle Ca-duc?Še , & des ailes aux talons ?Ž & }ldomte un Cheval, dans la m??me Atti-tude que les Figures dont nous venonsde parler (*). Les Thermes de Titus. Noos entr??mes dans pr?¨s de vingt-cinCJChambres, dont quelques-unes, &lotlles aparences , n'ont ?Št?Š vi?Žitees par au-cun Antiquaire, depuis quelques Si?¨cle5,11J avoir' dans celle o?š eft la

Teinture AÂ?'tique qui reprefente Coriolan, une rang?Š? d'Hu- qudques endroits de ces Ecrits le nom zfEfope *j* cher lecteur qu ce n-efl f , dJner filll dtg" V d autorit?Š , ?  pcu frh lm"mefont aujourd'hui ^ff''uns de nos ArttfU,, qu! trouvent anplus trandprtx de ^Ouvrages , Ion qu'ils mettent le nom de Praxit?¨le K Vnouvelles Statues de marbre qu'ils ont taill?Šes , V f*'Myron, fur celles d'argerit qu'ji, cnt f??ndues. Auffi doit-"fa voir, que ce Po?¨te vivoit fous le r?¨gne ci 'Au eu s?*!L*) Vo??u E&izzo, pag. 4tS.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s d'Hiftoires,qui r?¨gnoit tout ?  l'entour ; & i romÂ?;elles ?Štoient toutes de la m??me grandeur,c'eft- ? -dire , d'environ de deux pi?Šs dehaut,& un peu plus longues;mais elles fontprefque toutes ?Šfac?Šes, ?  la r?Šferve de cel-le de Coriolan ; encore eft-elle fort fale &prefque ?Švanouie. On y reconnoit encorecelle de Cl?Š lie ; mais c'eft tout ce qu'onpeur faire que deladi?Žcerner. Mon P?¨rea le beau Deffein du Coriolatt, fait par A n-nibal Carache, peu de tems apr?¨squ'on eut d?Šcouvert le Tableau , qui?Štoit alors dans un meilleur ?Štat qu'iln'eft ? -prefent. L'Eflampe qui s'entrouve dans X Admiranda (1) a ?Št?Š pri-fe fur ce Deffein , comme cela paro?Žtpar la D?Šfcription qu'on a imprim?Še au-deff'ous ; & il ?Štoit, en ce tems-l? ,entre les mains de Bellorl Le P?¨reResta,

qui en devint apr?¨s cela pof-feffeur , le vendit ?  Mylord Somers,avec le refte de fa Collection ; & c'eftde ce dernier qu'il eft tomb?Š o?š il eftheureufement fix?Š aujourd'hui. Le favant Auteur des R?Šflexions furla, Poe fie @ fur la Teinture , dit ( f ),que ce Deffein ?Štoit entre les mains deMonfieur Crozat ?  Taris. Je ne faice qui peut en avoir fugg?Šr?Š la penf?ŠePp $â–  ?  cet 1  N". 83; Ct) Part. I, pag. 343:



??? 6oo des Statues, Table aux, ??noMB. ?  cet Auteur; parce que MonfieutCrozat lui-m??me m'a affur?Š ,n'avoit jamais vu un Deffein pareil,lot 1-que j'eus l'honneur de voir ?  Taris Â?aCollection ?Šgalement riche & bien choi-sie, & qui.elt fi nombreufe, que j'ai misplufieurs jours entiers, ?  n'en voir qu'une fh'*s en pall'ant toutes les Curioi??t?Šs ; quoi-que par la fuite j'aie eu l'avantage d'exami-ner plufieurs fois fes beaux Porte-feuilles,avec autant de plaifir que d'atention,tant par raport au m?Šrite de tant de Dei-feins capitaux des plus grands Ma?Žtres,qu'?  caufe des belles Remarques que ceConnoiiTeur judicieux y a jointes, & deshonn??tet?Šs que j'ai re?§ues de lui. On m?Šdit aufii ?  Rome, que ce Deffein?Štoit entre les mains du Chevalier Lui-T??,dont j'honore la m?Šmoire,comme d'unfavant Connoiffeur, & d'un Homme

fortcurieux , ?  qui j'ai de grandes obliga-lions, pour m'a voir fait voir, dans cetteVille , plufieurs beaux Morceaux, qulm'auroient ?Šchap?Š,lans fa complaifance& fon amiti?Š, que m'avoientprocur?Šlespuiffantes recommandations deMonfieurC r o z a t. Il n'y avoit cependant, aucunDeil?¨in de cette efp?¨ce, dans fa belle.&nombreufe Collection ; mais il me dit,qu'il fe fouvenoit de l'avoir vu autrefoisdans la Collection du P?¨re Resta; &je connoif?Žbis ?  Roms un Curieux, qu*



??? fefc Desseins, en Italie. s9s avoit ?Št?Š intime Ami de Bellori , a Rpm*Â?entre les mains de qui il dit l'avoir vu,ajoutant qu'il avoit ?Št?Š prefent loriqu'ille changea avec le P?¨re Resta,contred'autres Defteins. C'eft dans cette Chambre qu'on trou-va le Laocoon de Belvedere , dans uneniche femblable ?  une demi-coupole ca-nel?Še, dont les entre-deux ?Štoient peintsde petits Feuillages. La Colonne de Trajan. Elle eft au milieu d'une Place demo??enne grandeur ; & comme le terrainqui l'environne s'eft ?Šlev?Š f?Šlon l'ordi-naire, par la fuite du tems, & qu'on ena ?´t?Š la terre autour du pi?Š, elle eft dansUn trou , o?š l'on defcend par p?Žufieursmarches , lorfqu'on veut entrer dans laColonne ; & ce trou, o?š elle eft pof?Še,eft fi profond, qu'?  quelque diftance,elle paro?Žt n'avoir point de

Pi?Šdeftal.C'eft dommage qu'on n'ait pas emp??ch?Šde jetter les ordures qui font tout ?  l'en-tour , ou du moins qu'on ne les en aitpoint fait ?´ter. La Colonne en elle-m??me a une noble aparence,malgr?Š lesinjures qu'elle a foufertes du tems, oude quelque mani?¨re que ce foit. Elle eftd'un gris obfcur : le travail en eft extr??-mement bon , quoique ce foit plut?´t une14 ' Ebau-



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ??:1.oME. Ebauche , o?š l'on a feulement obferv?Šles grandes parties, qu'un Ouvrage par-faitement fini. Les Airs des T??tes enfont nobles ; mais il y a une Mani?¨re q^1fe fait tellement fenrir fur le tout, q11."femble que ce ne foit qu'une feule Mainqui y ait travaill?Š ; & c'eft pour celaqu'on remarque moins sur les Vftagesdes Figures, que dans les Attitudes,le3Exprel??ions que demandent les dif?Šren-tes parties de l'Hiftoire ; parce que danscet Ouvrage, comme dans la plupart desBas-reliefs, les Sculpteurs ont trait?Š IeMarbre en Hiftoriens, au-lieu que dansp?Žufieurs fimples Statues, on voit qu'ilÂŽont, comme les Po?¨tes, travaill?Š & finileur Ouvrage avec toutes les particulari-t?Šs & toutes les beaut?Šs qu'ils fe fontpu imaginer. Les Figures font environde deux pi?Šs ; celles d'en-haut font unpeu

plus grandes que celles d'en-bas, &on les voit toutes ?Šgalement bien , par'ce que le Relief qui n'eft pas fort hauten-bas left pourtant davantage , ?  pro-portion de la diftance d'o?š il doit ??trevu (*). 1  On a les Eftampes de tout l'Ouvrage, dans uÂ?Livre intitul?Š, Columna Trajana di P. S. Bab.toi.i-



??? fefc Desseins, en Italie. s9s La Colonne / Antonin, comme on l'af?¨le. Elle eft au milieu d'une Place plusgrande que l'autre, & on la conferveavec plus de propret?Š : aufti ne paro?Žt-elle pas fi vieille , quoique ]a dif?Šrencede leur anciennet?Š foit fi petite , qu'ellene devroit pas faire un tel ?Šfet ; mais elleeft plus endommag?Še. Le travail eft dela m??me efp?¨ce, ?  cela pr?¨s, que le Re-lief n'en paro?Žt pas fi haut (*). Celavient, peut-??tre , de ce que cette Co-lonne n'eft pas fi proche de l'?“il ; carau-lieu d'??tre, comme l'autre , dans unfond , elle eft pof?Še fur un haut Pi?Šde-ftal , dont la bafe eft au niveau de celuiqui la regarde. Cependant on la voitfort bien , fur-tout les perfonnes dontles yeux peuvent difcerner les objets.deloin ; mais fort diftinftement, par !emo??en d'une lunette d'aproche ,

depuisles maifons des environs, fk c'eft decette mani?¨re que je les ai vues routesdeux. J'ai m??me ?Št?Š au haut de la Co-lonne de Trajan, d'o?š l'on a une vue ad-mirable de la Ville de Rome: & il eft ? remarquer, que les mont?Šes en fontparfaitement bien conferv?Šes, & nule- ment (*) Les Eftampes en font grav?Šes par Pietro Sa"n-Bartou, dans le Livre intitul?Š > cÂ°"mÂ?a Ant*.giomm, " . ')



??? 6oo des Statues, Table aux, ??RoME. ment uf?Šes. Le Pape Sixte V. a faitpofer,au haut de ces Colonnes, les Sta-tues de Bronze dor?Š de S. Pierre^ de S. Paul: la premi?¨re fur celle de Trajan , & l'autre fur celle d'?€ntoriMi?  la place de celles des Empereurs, qu*y ?Štoient anciennement, comme on !evoit par les M?Šdailles qui ont ces Colon-n?Šs fur le revers. Ciacconius , dans l'Explication,qu'il a faite des Bas- reliefs qui font furla Colonne de Trajan, dit, qu'on trou-va la T??te de la Statue coloil? le de cetEmpereur,au bas de la Colonne,quandon ?´ta la terre dans laquelle la bafe ?Štoitenf?Švelie,& que les pi?Šs ?Štoient encoredemeur?Šs en haut, dans le tems qu'il?Šcrivoit ; c'eft-? -dire , avant qu'on eutplac?Š la Statue de S. Tierre. On m'a alfur?Š , quoiqu'?  la v?Šrit?Š je n'yaie pas pris garde, que ces Colonnesfontconllruites

de pierres enti?¨res, perc?Šes aumilieu, & pof?Šes l'une fur l'autre, cornâ„?5des fromages; & que les mont?Šes, les fe-n??tres & les Bas-reliefs en ont ?Št?Š faitsvant qu'on les e??t mifes en ?“uvre; commeil paro?Žt fur-tout par la ligne fpirale quipartage les Bas-reliefs , & qui dans p?Žu-fieurs endroits ne rencontre pas,?  beau-coup pr?¨s, celle de la pierre fuivante. Boissard (*) dit, que la Colonne h tÂ°M- pÂ?s' n



??? fefc Desseins, en Italie. s9s de Trajan eft compof?Še de vingt-quatre ??pierres, d'une groffeur fi prodigieufesS u'on diroit que ce font plut?´t des G?Šans,Sue des Hommes ordinaires qui l'ontconftruite, & qu'il y a huit marches au-,dedans de chacune de ces pierres. Maisil ajoute , que , pour ce qui regarde laColonne & Anton in , il ne pouvoit pasfavoir au jufte le nombre des pierres quila composent, parce que les mont?Šes ?Š-tant rompues il n'a pu alerjufqu'auhaut;cependant, qu'on lui avoit aft'ur?Š qu'il yen a vingt-huit. Les Relations que nous avons de lagroffeur de ces deux Colonnes convien-nent bien toutes en ce point, que celled'Antonin eft la plus grande ; mais elles di-ff?Šrent,par raport ?  leurs dimenfions parti-culi?¨res. PietPvO Santa Bartoli,^Ui, ?  mon avis, eft celui ?  qui on doit lettiieux

s'en raporter, veut que la Colonnede Trajan?  compter depuis le bas du Pi?Š-^eftal jufqu'?  u haut de la Statue de<??. Tierre , ait quelque chofe moins de*48. pi?Šs Romains-, & que l'autre en aitPlus de zoo. Mais, quoique la Colonnede Trajan foit , par conf?Šquent, beau-coup plus petite que l'autre, ? -peine ai-le pu rencontrer un homme qui voulanten juger ?  l'?“il, ne s'y foit tromp?Š corn-ue moi, qui ne doutai point que celleeft ?Šfedivement la plus petite ne



??? 6oo des Statues, Table aux, f??t la plus grande. Il faut n?Šceflairement,que cela vienne de ce qu'on voit la Co-lonne de Trajan de beaucoup plus pr?¨sÂ?que celle d 'Antonin; parce que fonP'e-deftal eft, comme nous l'avons dit,prel'que enti?¨rement cach?Š, & que, par con'f?Šquent ,1a bafe de la Colonne n'eft gÂ°e'res plus haute que les yeux ; outre quÂŽles maifons qui l'environnent en font ai-fez proches, au-lieu que cette derni?¨rfeft dans une grande Place ouverte Â? ^que non-feulement on en voit toutPi?Šdeftal, mais aufti qu'il eft fort hatf Â?peut-??tre m??me plus qu'il nedevroit 1e'tre ; car il eft de pr?¨s de cinquantep???‡5,Comme on voit cette Colonne ?  unetejdiftance , il ne faut pas s'?Štonner fitrompe la vue* fur-tout lorfqu'on confi?Š're encore, que, quoiqu'il y ait envirÂ°ncinquante pi?Šs de dif?Šrence fur le toutÂ?elle

n'eft pas ?  beaucoup pr?¨s fi grande en-tre les Colonnes en elles-m??mes, pafC^que l'une eft d'environ io?´.pi?Šs, &/aUi?Žtre de quelque chofe de plus de 9.y a aparence , que c'eft encore parm??mes raifons, que la Colonnenin ne femble ni fi ancienne , ni Â? agufte que l'autre ; & que fon Bas-reliefcomme nous l'avons d?Šj?  dit, ne par01pas ??tre taill?Š fi profond?Šment. , , Pietro Santa Bartoli a etoblig?Š de fupl?Šer une bonne partie a



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Ce qui regarde le Contour, & certains1 R0M*SPlis des Draperies, & le plus fouvent detravailler, fur des marques tr?¨s-l?Šg?¨res,dans les endroits qui ont ?Št?Š fort endom-mag?Šs par le feu , qui eft la principalecaufe ?  laquelle on atribue les injuresSue cette Colonne a re?§ues (*). Cepen-dant, autant que je puis m'en fouvenir,d ne s'eft pas ?Šmancip?Š d'ajouter la moin-dre chofe qui f??t effeniielle, ou qui con-cern??t l'Antiquit?Š : & par-tout o?š elleenti?¨rement ruin?Še, ou peu s'en faut,d a laiil?¨ des vuides marqu?Šs d'?Štoiles. La d?Šcouverte de la v?Šritable Colon-ie dAntoninus Tins nous a enfin d?Š-tromp?Šs , pour ce qui regarde le nom^e celle-ci; & nous avons apris, qu'elle^ apartient pas ?  Tins , mais ?  fon FilsMarais,le Philofophe,comme il auroitd??

paro?Žtre, m??me par les Bas-reliefsSui expriment la Guerre Germanique de^arc Aur?¨le , dans laquelle fon P?¨re^iits n'?Štoit point m??l?Š. Il y avoit long-|ems qu'on connoifloit la v?Šritable Co-ltine d'AntoninuscPius ; mais, comme laj^eilleure partie ?Štoit enfevelie avec ?Žaa{e, fous les Maifons, perfonne ne fa--?  qui elle ?Štoit, Les Antiquairesetoient partag?Šs l? -deffus: ils convenoientTome 111. Qq tous, Vo??ez les Remarques de fut. cettÂ§



??? 6oo des Statues, Table aux, ?  r sÂ? m s. tous ?  la v?Šrit?Š, que cetoit une des Co-lonnes, dont les Anciens ont parl?Š,^^?Žsils n'?Štoient pas d'acord fur le nom qU eildevoir avoir : chacun s'en choififioit un?  fa fantaifie, & s'?Šfor?§oit, par des raf"fonnemens fort favans, ou du moins p?une infinit?Š de citations,?  prouver qulavoit rencontr?Š jufte ; jufqu'?  ce quCle'ment XI. l'a fit d?Šterrer l'An 17Â°/;& par ce mo??en-l? , leur fit voir qu'i!s^'toient tous dans l'erreur; ce qui Pr? 've , pour le dire en pafiant, corp^peu on doit s'en raporter ?  une h^Pconjecture, dans des chofes qu'onfauroit v?Šrifier. San Pietro 3 in Moritorioâ€? C'eft une petite Eglife fur l'ancien0ÂŽJ unie u le, d'o?š l'on a une tr?¨s-belle pefpetfive de la Ville; &, par faavantageufe, elle auroit pu ??tre fÂ°rt. cjâ€ž?Šclair?Še: mais, comme fon jourpal n'y entre que par la

porte , on. obfcure , & par conf?Šquent, peU avenable aux Tableaux. Malgr?Š celaÂ?le elt belle & magnifique en ded**Â? 'tant par la bont?Š'de l'Ouvrage Â? cl Ipar la richeffe des mat?Šriaux qui en?§o pofent les Chapelles, & les Pi?¨ces d a tel. -, i. Au-defTus du Ma?Žtre-Autel,



??? fefc Desseins, en Italie. s9s ^eufe Transfiguration de Rapha??l (*), ?  r o mjointe fur du Dois d'une ?Špaiileur confi-gurable ; & l'on peut juger de fon ?Šten-de , par fes Figures, qui font aufiiSfandes que le naturel. Elle eft dans unVl^ux quadre, qui, f?Šlon toutes les aparen-eft le m??me que celui o?š elle a ?Št?Š?‡?ŽJcnaff?Še d?¨s le commencement: fa bafe?‡<1 ?  dix ou douze pi?Šs de terre. Je l'ai|\Xamin?Še de pr?¨s & de loin , fort aten-,lvement. Ce grand & noble ?Šclat de^tni?¨re qui entoure la principale Figu-> & fe r?Špand fur toutes celles de laPartie fup?Šrieure du Tableau , commele jour de la partie inf?Šrieure eft fiiMicieufement difpof?Š , que le Sujetpncipal fe prefente le premier ; commeOmbres font toutes devenues ?Šga-lent noires , cela fait que ie Tableaupla?Žt point au premier abord

; mais,j^nd on vient ?  en examiner les parties?§ pr?¨s, c'eft alors qu'on s'aper?§oit deÂŽ Sui lui a atir?Š l'admiration de tout le??0nde. Cependant, il eft tr?¨s-proba-le > que dans le commencement, & avantles Ombres eulfent chang?Š, il y avoittne grande vari?Št?Š & gradation de Tein-qui divertiffoient la vue & qui s'u^Ploient les unes aux autres agr?Šable-Qq i ment. ) On en voit des Eftampes grav?Šes par plusieurstres , favoir par le Chevalier Dorigni, Thq-â–  Co&jJ??iitB CÂ?aT, SCd'autres. S*



??? ?Ši% des Statues, tableauxÂ? ?? ment. Les Contours en font aufli P^coelans & plus ?Šl?Šgans, le go??t dufein plus relev?Š , & les Airs des letplus fublimes, & plus expreftifs, queaucun autre des Ouvrages de ce Mai" 'qui font ?  Rome. Il eft peint en huli '& fort travaill?Š ?  la mani?¨re de cetÂ?0l?  : les cheveux , de m??me que lestr?¨s particularit?Šs, font faits avecpointe du Pinceau, quoique moins ^c^puleufement, que dans quelques Mceaux plus petits de ce Ma?Žtre. . ajCelui-ci eft aftur?Šment le princip^Tableau fimple qu'il y ait ? -prefe^ oMonde, & qui peut-??tre ait jamais e .Le Sujet eft un des plus magnifiqueS^pu?Žfte ocuper l'efprit de l'Homme: )! ^certain qu'il eft beaucoup au-deftuS.tout ce que les Anciens ont pu ^puifque nous avons une Id?Še plusde !a D?Š??t?Š qu'eux ; & que notre ^gion eft infiniment plus fublime qu

f,leur. Il eft fait dans le genre le p'us[j'uj-fait de la Peinture; c'eft-? .dire, ^ gle, tr?¨s-fini, & par le plus grand M* ^qui ait jamais ?Št?Š , ou du moins PAeI)tplus grand dont les Ouvrages exn ^encore. C'eft fon dernier OuvrageÂ? ^il l'a ex?Šcut?Š dans la vigueur de 1Â° ^ge & de fon efprit: il eft m??me touifa main , & fait avec tout le fo.in , a-il ?Štoit capable,pour recouvrer la r ^



??? fefc Desseins, en Italie. s9s j-^??on qui avoit ?Št?Š un peu fl?Štrie , par**Â°ME* fr?Šquent emploi de fes Difciples dansles Ouvrages, comme je l'ai d?Šj?  remar-qu?Š ailleurs. Apr?¨s qu'il fut mort, &H^e fon corps fut expof?Š dans fon atelier^fqu'?  fon enterrement, on pla?§a ?  falr"te ce merveilleux Tableau, comme fon^incipal Ouvrage, dont la vye excitoites plus fortes lamentations des Spefta-j^Urs, en leur faifant comprendre cotn-,len grande ?Štoit la perte qu'ils venoientfaire. * Il a ?Št?Š peint pour le Cardinal JueeM?Šdicis, qui avoit deffein de i'envo??erFrance: mais,apr?¨s la mort de Ra-fa??l, on ne jugea pas ?  propos dePriver Rome du plus noble Ouvrage de^ digne Cito??en ; ?  quoi ce Car-?Šnai confentit, de mani?¨re qu'on leP'a?‡a dans l'endroit o?š il eft ? -prefent.Ce Sujet de ce Tableau

eft, fans con-l'Hiftoire de la Transfigurationâ€? e J e's us-C h r i st , comme on l'a tou-JÂ°Urs apel?Š, & fur ce pi?Š-l? , il eft affu-^Uient fujet ?  des Objections Critiques,^Une ?Švidence fi manifefte , qu'on n'yaUroit r?Špondre abfolument ; car noneUlement on y trouve atach?Še une au-re Hiftoire, qui n'y a aucun raport, &d?Šbauche l'atention de deffus lebUJ?§t principal, ce qui fait tort ?  lanece; mais auffi la Sublimit?Š & la Ma-Qq 3 Â§ni-



??? 6oo des Statues, Table aux, â€? gnificencede laTransfigurationz&&mftelle nature,que quelque excellente quecette Hiftoire inf?Šrieure puiile ??tre enelle-m??me, elle ne fauroit enrichirCompofition , fi ce n'eft de la manieÂ?1qu'une Frange d'Mame enrichiroii- unHabit de Brocard. Auffi eit-il m??me tr?¨s-probableÂ? ^ces deux Actions arriv?¨rent enrens-tems. S. Luc aflure (*) Â?â€ž c'?Štoit Je jour d'apr?¨s la Transfigurd'â€ž tion que Notre Seigneur defcendit 'â€ž la Montagne, & trouva le Peuple^â€ž avoit conduit un Poif?Šd?Š ?  fes D1!''.â€ž pies, pour les prier de le guer'^j& les autres F'vangeliftes qui raconteces deux Hiftoires, ne difent rien^tems qu'elles font arriv?Šes. Je nepas,-qu'il foit ?Žmpoffible que cetment, de la partie inf?Šrieure du Table13 jait pu arriver dans le m??me inftant'la Transfiguration. On auroit pu av amen?Š

le PolT?Šd?Š d?¨s Je jour pr?Šceden ' & il pouvoir ??tre demeur?Š l?  pfnd*\toute la Nuit : mais, tout au plus,il n>J?  que de la poffibilit?Š ; car, f?Šlon ton[les aparences, cela doit ??tre arrivejour d'apr?¨s la Tranfiguration. p * Mais fupof?Š m??me, que ces deux Wsiemens fuflent arriv?Šs dans unm??me^^ 1  Lwc. IX. 271



??? fefc Desseins, en Italie. s9s malgr?Š cela, il n'y a point de con-^ romnexion du tout entre l'une & l'autre Hif-rpire , non plus qu'entre deux autres Ac-tions de la Vie de Notre Seigneur,quei-les qu'elles foient; non plus, par exem-ple , qu'il y en a entre fon Agonie & leMiracle qu'il fit de convertir l'Eau enjy in. Ce font donc ici deux Sujets ab-lolurnent dif?Šrens : l'un efl la -D?Šclara-?ŽlÂ°n que Dieu le T?¨re fait de la Divi-nit?Š & de la Mijfion de fin Fils ; l'autreVImpmffance des Difciples, & le t?Š-moignage qu'ils rendent dupouvoir de leurMa?Žtre. Il femble, par la Peinture,queces deux Ev?Šnemens aient v?Šritable-ment du raport l'un ?  l'autre, parceWon voit les Difciples qui montrentavec le doigt en haut ; mais cela nej^garde que la Perfonne de J e's us-^Hrist, & non pas l'Ev?Šnement, ouCe qui s'y

paffe, dont ils ne favent rien. L'une & l'autre de ces deux Hiftoi-jes auroit fait feule un Sujet complet,r?Šparez ces deux Ev?Šnemens dans let ableau, prenez feulement la partie fu-p?Šrieure , & faites la Montagne un peumoins haute, de mani?¨re pourtant qu'ilaffez d'efpace pour faire une gran-de MaiTe de Repos,voil?  une Pi?¨ce en-ti?¨re & compl?Št?Š,qui reprefentelaTrans-figuration. N'y a-t-il point alors tout ce^i peut fournir notre Efprit de fenti-Qq 4 ^ mens



??? 6oo des Statues, Table aux, ?  kome. mens convenables ?  un Ev?Šnement fifublime ? Auffi la Transfiguration n ellnullement n?Šceffaire, pour rendre com-pl?¨te la partie inf?Šrieure. La Monta-gne , & Notre Seigneur qui defcenddan_ le lointain , auroit fufi abfolument PÂ°ulfaire encore de celle-ci une Pi?¨ce en-ti?¨re. C'elt par ces consid?Šration5 > que je ne faurois entreprendre, en bon'ne foi , de juitifier le tout eniemble dce merveilleux Tableau , par raport afon Invention & ?  fa Conduite. . Pour faire donc une D?Šfcription 1plus exacte qu'il nous fera poffible dedeux Sujets de ce fublime & magnifi?Š/Tableau , nous commencerons par ''partie fup?Šrieure, qui reprefente fTransfiguration de Notre Seigneur fuf^Mont Tabor , & que la Sainte Ecritu^raporte ainfi: â€žjE'susprit Pierre/:â€ž Jaqjjes & Jean fon Fr?¨re , & 'e.â€ž mena fur

une haute Montagne ?  part^â€ž & il fut transfigur?Š en leur prefenceÂ?â€ž & fa face refplendit comme le Sole11 ^ â€ž & fes v??temens. devinrent blancs cotn* â€ž m??la Lumi?¨re: & voici Mo??seâ€ž E l i e furent vusparlans avec lui.â€ž Pierre prenant la parole dit ?  J B'â€ž sus : Seigneur , il eft bon que nonâ€ž fo??ons ici ; fi tu veux , faifons-y trotâ€ž Tabernacles, un pour Toi, un poorâ€ž Mo??se, & un pour E lie. Lt comr



??? fefc Desseins, en Italie. s9s 5, me il parloit encore , voici une Nu?Še1â€ž refplendiffante, qui les enombra;puisâ€ž voil?  une Voix qui vint de la Nu?Še,,, difant, Celui-ci eft mon Fils Bien-,, aim?Š, auquelj'ai pris tout mon plaifirâ€ž ?Šcoutex-le : ce que les Difciples a??antâ€ž ou?? , ils tomb?¨rent fur leur face , &â€ž eurent tr?¨s-grande peur ". C'elt-l? ce que Deux Evang?Šliftes, S. M a-Thieu (*) & S. Marc (j) raportentde cet Ev?Šnement. S.Jean n'en faitaucune mention, & S.Luc (t) y ajouteencore, que â€ž Pierre, & ceux quiâ€ž ?Štoient avec lui ?Štoient apefantis deâ€ž fommeil ; & quand ils furent r?Šveil-â€ž l?Šs, ils virent fa Gloire , & les deuxâ€ž Perfonnages qui ?Štoient avec lui ".Voil?  les circonltances que Rapha??la trouv?Šes : vo??ons ? -prefent jufqu'o?š illes a fuivies ; & examinons ce

qu'il an?Šglig?Š , ou ce qu'il y a chang?Š , & lesraifons qu'il a eu de le faire. Tout ce-la apartient ?  l'Invention, de m??me quele choix du Tems , qui eft la premi?¨rechofe qu'il aeu? confid?Šrer. Rapha??ll'a fix?Š imm?Šdiatement apr?¨s le momentde la Voix , quoiqu'il n'ait pas exprim?Šcette circonftance touteelTentiellequ'el-le eft ,autrement que par fes conf?Šquen-ces. Je fupof?Š qu'elles le faftent , queQq 5- cela â–  (*) mi. 1. et) Â?. 1, (t) 3'-



??? 6oo des Statues, Table aux, & E.OMBÂ? cela foit l'Inftant de la Reprefentation,ce qui paro?Žt ?Švident par les ?Šfets quenous alons remarquer d'abord , & Pnn"cipalement parce que les Difciples fonttomb?Šs par terre, ce qui n'arriva pas au-paravant; quelque grande qu'ait pu ??treleur Frayeur ?  des Aparitions l?Ž ?Šton-nantes , & peu apr?¨s la Voix , toute laSc?¨ne difparur. . Il a d?? ?  la v?Šrit?Š ex-primer cette circonftance de FrayeurÂ?mais il en a chang?Š l'image , avec beau-coup de jugement: car, au-lieu que l'?Š-criture dit, qu'i/j tomb?¨rent Jur Leur fa-ce , ce qui n'auroit donn?Š aucune place?  l'Invention , il a pris la libert?Š de lesjetter tous trois dans des Attitudes dif?Š-rentes & convenables, de mani?¨re qu'ilscompofent enfemble un Groupe, qui delui-m??me pla?Žt ?  la vue,& qui en m??metems varie la Figure lourde de

la Mon-tagne; au-lieu qu'il l'auroit rendue enco;re plus pelante, fi le Peintre avoit fuil'Hiftoire exactement. Il n'a pas fait pa'ro?Žtre moins de jugement, dans les pla-ces qu'il a donn?Šes ?  ces trois DifciplesÂ??  l'?Šgard les uns des autres. S. PierrEocupe celle du milieu , comme la pla^ede diftin?Šiion ; mais en m??me tems on evoit un peu de profil. S. Jean, ?  lav?Šrit?Š n'ocupe pas la premi?¨re place;mais, en ?Šchange,ce Difciplcbien-aimeparo?Žt davantage, & nous le voions



??? fefc Desseins, en Italie. s9s plus en face: S Jaqjjes eft dans une**ÂŽ*Â?*Attitude qui marque beaucoup d'humili-t?Š & de d?Švotion ; mais il eft derri?¨reS. Pierre, & plus ?  l'ombre que lui. Il y a encore , en choiiii??ant cet In-ftant , un autre avantage, dont Ra-pha??l s'eft fervi au plus haut degr?Š:l'Ecriture reprefente Mo??se & Elieparlans ?  Je's us-Christ , dans letems de fa Transfiguration. La circon-flance de la Voix change naturellementcette Image famili?¨re ; mais Rapha??la aufti imagin?Š les deux Prof?¨tes, q'ui,f?Šlon toutes les aparences , lui rendentleur adoration , imm?Šdiatement fur cet?Šmoignage de fon P?¨re,& dans le temsqu'il eft encore transfigur?Š & environn?Šde Gloire. Mais, de combien n'a-t-ilpas relev?Š cette Id?Še au-deftus de toutce que tr?¨s-peu de Le?Šleurs auroient

pus'imaginer par l'Hilloire m??me,quoiquel'une des plus fublimes de toute l'Ecri-ture Sainte, & au-de-l? detout ce qu'enont exprim?Š les Evang?Šliftes m??mes quil'ont ?Šcrite ! Quelle Po??fie , quelle In-vention , pour diftinguer Je'sus-Christ,& ces deux autres Etres fup?Šrieurs, deceux qui font purement Mortels, parl'exp?Šdient induftrieux de les reprefen-ter fufpenduslje n'ai pas befoin de m'?Š-tendre fur fon jugement,par raport auxrangs dif?Šrens qu'il donne ?  ces Figures; pour



??? 6oo des Statues, Table aux, ^om>, pour ce qui regarde l'emploi des Profi-tes , j'en ai d?Šj?  fait mention ; & PÂŽ111*Je'sus-Christ, il eft fenl au-deflusd'eux, o?š il l?¨ve les bras , & dans uneA?¨tion ardente d'adoration, il rendgr??ces ?  fon P?¨re de cette nouvelle &glorieufe d?Šclaration en fa faveur. On ne voit pas la Voix exprim?Š Â?comme je l'ai d?Šj?  dit, fi ce n'eft par ]eScirconftances qui l'acompagnent ; mais Â?pour celui qui eft d?Šj?  inftruit de l'Hu-toire (ainfi-que l'on doit iupofer tou-jours celui qui examine un Tableau)Â?elles valent autant qu'aucune autre ma-ni?¨re d'exprimer une Voix, dans la Pein-ture ; que celle , par exemple , que lePoussin a imagin?Še, dans le Bat??me deJe'sus-Christ, o?š tout le Peuple re-garde vers le c?´t?Š d'o?š l'on fupofe quela Voix eft venue. On n'aper?§oit doncJa Voix , que par l'?Šfet

qu'elle produitfur les Difciples, fur les Prof?¨tes, & l~urJe'sus-Christ lui m??me. C'eft-l?  unemani?¨re d'exprimer le Son, plus nobleÂ?& plus jufte : & elle eft d'autant pluSheureufement imagin?Še , qu'elle donnebeaucoup ?  penfer. Le filence du Pein-tre, en cet endroit, a quelque chofe delolennel ; & , fi je l'ofe dire, de vafte,qui eft infiniment plus fublime, que toutce qu'il auroit pu dire. 11 y a m??me uneautre raifon encore plus forte , PÂ°ur .nÂŽ



??? et Desseins* en Italie. 6zi point exprimer la Voix perfonellement, uomiquelque magnifique que cela e??t puparo?Žtre pour le Tableau, & qui fait va-loir encore davantage le jugement & jafagef?Že du Peintre. Il efl: tr?¨s-certain,que Je's u s-Chri st doit ??tre la Figu-re principale,dans cette Hiitoire ; mais,file Peintre y avoit fait entrer DIEUlui-m??me, ou l'Image de fa Voix, ce feroitcela qui auroit d?? n?Šceffairement ocu-per la principale place du Tableau.Ain fi, Rapha??l a fagement ?Švit?Š cecinconv?Šnient , & il a courageufementbazard?Š de retrancher une fi grande cir-conftance de Sublime , parce qu'il l'au-roit pay?Še trop cher: auffi fe trouve-t-ilallez fort fans cela. C'elt ici Christtransfigur?Š\ c'eft Christ que Mo??se& Eli e viennent adorer; c'eft ChristfieuL, qui eft rev??tu de Majeft?Š, couvertdes

v?¨temens de Salut, & au Nom du-quel le Mont Tabor fiante de joie. Mon P?¨re a deux Deffeins de P o l y-dore , qui font des Etudes pour uneTranfiguration 11 avoit affur?Šment vule Tableau de Rapha??l; & il n'a pasVoulu le copier. Il eft curieux de voircombien il s'eft trouv?Š embaraff?Š ?  cher-cher , pour J e' s u s-C h r i s t , une Fi-gure qui f??t dif?Šrente de celle de fonMa?Žtre, & qui ne lui f??t pas inf?Šrieure,-car, pour la furpaffer , il n'eft pas vrai- fem-



??? 6des Statues, TableauxÂ? a Ro Mm.femblable qu'il ait eu la t?Šm?Šrit?Š d'y pen-fer feulement. 11 l'a deilin?Še aliiie, de-bout , fur une Nu?Še, fufpendue; mai5il n'y en a aucune qui en aprochequedefort loin , quoi-qu'il y en ait de tr?¨s-excellentes. Ce qui m'?Štonne , c'eltqu'il les a faites la plupart regardant en-bas. Il en a aulli fait pour les deux PfÂ°'f?¨tes ; mais ici fon Ma?Žtre le furpalf?Štoujours ?Šgalement. J'avois prefque oubli?Š de parler desdeux jeunes Hommes, qui font fur laMontagne, ?  l'un des coins du Tableau :je louhaiterois m??me de tout mon coeurqu'on e??t ?Šfeftivement oubli?Š de les pla-cer dans la Pi?¨ce; car,ileflcertainqu'ilsy font inutiles, & que loin d'y ??tre n?Š-cei??aires,ils y font un tr?¨s-mauvais ?Šfet.De forte qu'il ne faut pas douter queRapha??l n'ait ?Št?Š oblig?Š de les y in-f?Šrer, comme cela arrive fort

fouvent,dans les meilleurs Morceaux ; foit ?  def-fein , pour faire honneur ?  la Perfonnepour qui la Pi?¨ce a ?Št?Š faite, ou par unordre expr?¨s. Comme ce Tableau a ?Št?Šfait pour le Cardinal Jule de M?Šdicis,il fe pouroit que ces deux Hommes font fes Neveux. Paffons ? -prelent ?  la partie inf?Šrieure du Tableau, qui reprefente un Tojf?Šd?ŠLunatique, & mif?Šrablement aflig^ q^'oÂ?f re/ente aux Difciples , pendant l'aÂ?'



??? fefc Desseins, en Italie. s9s fince de leur Divin Ma?Žtre , & qu'ils ? ne peuvent gu?Šrir. C'eft-ici le momentde cet Ev?Šnement , que Rapha??l areprefent?Š, & ce manque de force jettetous les Difciples dans une coniternationextr??me. Celui qui eit af?Žis fur le de-vant du Tableau, & qui tient un Livre,en paro?Žt avoir l'efprit tout ocup?Š & ?Š-tonn?Š, ce que fa main lev?Še & ouverteexprime merveilleufement bien , pen-dant qu'il regarde le Pof???Šd?Š. Le Di-sciple debout, direftement au-def?Žus dupr?Šc?¨dent,femble dire ?  ceux qui am?¨- â€?fient le Malade : Nous trouvons, qu'icinous manquons de forces ; notre Ma?Žtreej?Ž fur U Montagne , quand il fera de-scendu il le gu?Šrira. Pour exprimer ce-la , il montre de la main vers le haut.Le Difciple qui fe tient derri?¨re les deuxdont nous venons de

parler , & qui pa,-reillement montre de la main vers laMontagne , femble dire la m??me chofeaUx deux autres Difciples qui font de-bout , directement au-deffus de lui, &Sui expriment auffi la coniternation deleur efprit , fur leur impuiffance. Lesautres Difciples s'?Šnoncent auf?Ži dif?Š- retnment l? -deffus : le jeune-Homme ,Sui tient les mains jointes fur fa poitri-ne, s'?Štonne de ce qu'il fe trouve quelÂ?Sue chofe d'impoflible ?  des gens quiPM d?Šj?  fait de fi grands Prodiges. L?Š 1 Vieil-



??? 6oo des Statues, Table aux, i xouk. Vieillard ?  genoux, ?  c?´t?Š de lui, enparo?Žt touch?Š jufqu'au fond de l ame: lam?Šditation iur leur impuii?Žance, ^ ff d'une tendrecompaflionpourlePoil?Šde, paro?Žt fur fon vifage. Le Difciple de-bout , au-deflus de celui qui tient unemain apu???Še fur le c?´t?Š & de l'autremontre le Malade ?  celui qui eft ?  c?´tede lui, paro?Žt conter l'Ev?Šnement ?  cedernier, qui femble ne faire que d'arriver-auffi ne montre- t-il fur fon vifage & dansfon A?Šiion qu'une curiofit?Š vaine, faÂ°s. ??tre beaucoup touch?Š de l'?Štat du P01'f?Šd?Š : c'eil ?  celui-ci qu'on pouroit, ajufte titre, atribuer le Perlonnage oeJudas, ?  qui convient le Caract?¨red'un c?“ur inieniible & de manque da-mour. Enfin , on remarque g?Šn?Šrale'ment, dans tous les Difciples , l'?Šfetce que leur Divin Ma?Žtre leur re-proche apr?¨s, dans la

r?Šponfe qu'il/alÂ??  leur demande , pourquoi ils n'avoienpu gu?Šrir ce PolT?Šd?Š ; en leur disant:,que c'elt ?  caufe de leur Incr?Šdulit?Š- 11n'en elt pas d'eux ici, comme apr?¨s aDefcente du S. Efprit, ou lorfqu'?  J??Porte du Temple nomm?Še la Belle,S. Pierre, acompagn?Š de S.jette la vue fur le Boiteux, & lui dlURegardes-nous. Toute la multitude,compof?Še d'HoÂŽ*mes & de Femmes , qui amenen^



??? 15?? Desseins'3 en Italie. k Malade, eft parfaitement bien reprefen- 5 ? okl/ t?Še : ils femblent tous, par leurs dife'rentesActions, s'?Šcrier d'une voix unanime:Amis , nous vous prions -, a??ez piti?Š decette pauvre Cr?Šature ! Vo??ez combien*l foufre ; ak Nom de Dieu , fi vous LePouvez , foulage z-le. Quelle Agonie,Quelle Douleur , quelles Contorfions ne^oit-on pas exprim?Šes dans ce pauvreinfant ! Quel c?“ur humain n'en feroittouch?Š au vif! La circonft??nce du P?¨reSui am?¨ne fon Fils , comme le dit l'E-criture , y eft aufti obferv?Še ; mais jedemande pardon au grand Rapha??lde ce que j'ofe ici faire une critique, &qui eit aufti l'unique dont je me fens ca-pable fur cet Ev?Šnement, raport?Š d'uneMani?¨re fi fublime par fon illuftre pin-ceau. H me paro?Žt, que le P?¨re qui tient'e Poff?Šd?Š , & la

Femme qui eit toutProche f que l'on pouroit fort bien pren-dre pour fa M?¨re , quoique l'Ecriture^'en dife rien ) devroient plus s'?Šforcet^ tenir ferme les bras & les mains du"ofl?Šd?Š ; car, fans cela, & de la mani?¨-re que font plac?Šs cet Homme & l? ^emme,iis font expof?Šs ?  recevoir quel-que mauvais coup de la part du Malade;Puisqu'il eft travaill?Š & agit?Š d'une fa?§oiiJrrible par tout le corps : il a les bras& les mains libres , & il ne fait ce qu'il*ait. Enfin j le tout eft exprim?Š par desTome III. Rr Airs,



??? 6z6 des Statues, Tableaux,4 Rome. Airs, & par des A?Štions fi convenables & fi intelligibles, que l'on comprend d a- bord, fans ?Šquivoque, ce que le Peintrea voulu dire. Qu'il a cont?Š favammentfon Hiftoire ! Combien a-t-il m?Šnageprudemment ce qu'il y joint de fonpr0'pre fonds! Cela paro?Žt fi naturel & 11vrai-fembiable, qu'on diroit que ce fentdes circonfiances que les Evang?Šltffont retranch?Šes expr?¨s, pour ?Šviter laprolixit?Š dans leur D?Šfcription. En^n Â?combien de beaut?Šs n'a-t-il pas expr1'm?Šes,qu'il eft impofiible aux paroles ded?Šcrire ! Combien ne rel?¨ve-t-il pas leSId?Šes , fur celles que l'Ecriture m??^epouroit faire na?Žtre, dans la plupart deÂ?Hommes ; du moins il faudroit que c'ef??t un G?Šnie ?Šgal ?  celui de RaphaÂŽd!pour en ??tre fufceptible, dans un degrefi fublime. Mon P?¨re a deux Defiein s,

qoifÂ°nles premi?¨res Penf?Šes de p?Žufieurs Hgu~qui fe trouvent dans la partie inf?Šrieurede cette Pi?¨ce ; mais tous deux dif?Šre0/l'un de l'autre, & auffi r?Šellement due-rens du Tableau ; ce qui fe fait fentUfur-tout dans une Figure excellente qu Â°avoit toute enti?¨re dans le Defiein , au-lieu que dans le Tableau , on ne laqu'en partie; je veux dire, celle quieldirectement au-defius du Difciple (ptient le Livre. Cette Figure en Ded^



??? fefc Desseins, en Italie. s9s eft, peut-??tre , une des meilleures que? RoMBÂ?H a p h a e l ait jamais faites : peut-??tre??&??me que , tout merveilleux qu'eft cetableau , il feroit ?  fouhaiter que Ra-pha??l y e??t pu trouver place pour unefeule Figure enti?¨re d'un Ap?´tre debout;Je croi m??me qu'on en conviendra , fil'on examine la Pi?¨ce , dans cette vueÂ?Au-relie, il eft f??r, qu'il en a eu la pen-s?Še , comme on le peut prouver par le^effein i mais il n'eft pas moins certain,Sue ce Ma?Žtre, ?  tout confid?Šrer ,a faitPour le mieux,lorfqu'on r?Šfl?Šchit fur leProfond favoir de ce grand Homme. Mais il y a, en Hollande, un Defleinbeaucoup plus confid?Šrable que ies deux,dont je viens de parler : c'eft celui desdeux plus excellentes T??tes de ce fa-meux Tableau, avec les Mains; je veuxdire,celle du

jeune Difciple qui l?¨ve les^ains fur fa poitrine , & celle du vieuxSui eft ?  fon c?´t?Š, & qui font plac?Šs an^ilieu de la partie inf?Šrieure du Tableau,^es Mains qui font couvertes en partiedans le Tableau , par la Draperie , fonteUti?¨rement d?Šcouvertes dans cet admi-rable Deft?¨in. 11 eft impoflible de voirplus grand go??t: les T??tes font aufliSondes que le naturel, elles font defl??-J?Šes en pierre noire, tr?¨s-finies, & par-lement bien conferv?Šes. En un mot,S eft le Deflein le plus capital, m??me deRr ^ u



??? <5z8 des Statues, tablfcat'xj I si. o m e. [a Colledion belle & bien choifie, dontil fait partie , & qui apartient ?  Mon-fieur ten Kate, tr?¨s- c?Šl?¨bre Con-noif??eur d' Amfter'dam. Ce que je viens de dire de quelques"uns des Deffeins que Rapha??l a fairspour ce Tableau , me donne ocafion deciter un Paffage curieux d'un AuteurItalien , qui a v?Šcu peu apr?¨s ce grandHomme, & qui nous a apris, commetil s'y prenoit, pour inventer & fÂŽreJeIEtudes de fes Compofitions. Â?'e.Jean-Batiste Armenini dont Jeparle, & qui a fait, fur la Peinture, un Trait?Š qui fut imprim?Š ?  RavenMil'An 1587. Voici le Paffage , quitrouve ?  la Page 75-. Tiicefi poi chefa??lle teneva un Stile affai facile ,percl0~che difpiegava molti difegni di fuadi quelli che li pareva che foffero P'j'pprojfimani ?  quella materia , d?Šliaegli gi?  gran parte navea concettaIdea , e

hor ne II uno , h or ne IIguardando , e tuttavia velocemente dcf"gnando , cofi veniva ?  formar tutt?? 1fua Inventione, il che pareva chenafte.vJfer effer la mente fer tal maniera aPlta'ta e fatta ricca per la moltitu??inequelliâ€? C'efl-? -dire : On raporte, fl\Rapha??l avoit une m?Štode fort facile jil mettoit devant lui plufieurs <Defemsiiefa main Â? qui lui paroifoient <*PrfiC"e?‡iuf



??? fefc Desseins, en Italie. s9s f ins du Sujet dont il avait d?Šj?  une gran- *de partie dans l'Id?Še : il jettoit la -vuetant?´t fur l'un, & tant?´t fur lautre, endeffinant toujours avec rapidit?Š. C'eftavec ce fecours , qu'il venoit ?  bout deformer fon Invention , qui fembloit na?Ž-treâ–  , pour ainfi direâ– , de fon efprit enri-chi du grand nombre de ces Dejfeins. Jeconviens, que d'autres Ma?Žtres ont, peut-etre, fait de-m??me ; mais cela fait voir,^Ue ce fublime G?Šnie n'?Štoit pas moinsdiligent, apiiqu?Š , & laborieux, que quique ce f??t ; que l'on ne doit pas s'?Šton-ner de voir, qu'il nous refle encore quan-tit?Š de Defteins de fa main; &que, loinde fe d?Šfier prefque, comme font quel-ques-uns , m??me des Defleins, o?š l'onr.eÂ§onno?Žt cette Excellence non-pareille,Sui ne fauroit partir que decette

Main?Ang?Šlique,on a lieu d'??tre furpris de ceSu'il nous en refte fi peu , eu ?Šgard au^ombre prefque infini de ceux qu'il a?Ž c s. C'eft de quoi l'on fera bien con-Vaincu ,. fi l'on r?Šfl?Šchit fur le nombreconfid?Šrable d'Eftampesqu'ona L&?§s fur*es Compositionsqui montent, ?  ceS u'on pr?Štend , ?  plus de fix-cens,, &la quantit?Š prodigieufe de Vafes &de Plats qu'on voit ?  Lorette, .& Pa.r"tout, entre les mains des Curieux, faits,les Defteins de ce G?Šnie infatigable.,,M r c h e l-A n g e avoit donc raifon d'a-il r 3 tances-



??? 6oo des Statues, Table aux, vancer, comme fon Difciple AscagneCondivi affure de lui avoir ou?? dire,que Rapha??l ne devoitpas moinsexcellence ?  fon Etude infatigable, qu ala Nature: â€” .â€” Labor improbus omnia vincit' Il nous refte aujourd'hui allez de pre"'ves de cette diligence, & de cettelit?Š de Rapha??l,dont parleni ni , par les Deffeins que nous avonsde fa main ; mais il y a encore des ?‡jxemples du foin tout particulier qu'11prenoit ?  l'?Šgard de fes Airs de T??tesÂ?dont cet Auteur ne fait point mentit-Il les dellinoit encore en grand & e?Žlforme d'Efquiffe , pour trouver & ex-primer le v?Šritable Carad?¨re de chaqu<;Perfonnage; & apr?¨s avoir ainfi exprime? -peu-pr?¨s fon Id?Še , il piquoit d'une e-guille le trait du Contour choifi , & lepon?§oit avec de la pouffi?¨re de pierrenoire ?j fur un autre Papier ou Carton Â?qui ,

v/?Štant point embaraff?Š des traitsfuperflus & rejett?Šs, il y finifioitMorceau tr?¨s-exadement , a??ant alorsdevant les yeux, f?Šlon toutes les apa-rences, la grande Efquiffe dont je viensde parler, avec l'Antique & le Naturel,pour enrichir fon Imagination ; '& de cette mani?¨re il conduifoit fa dermfe Etude,



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Etude, ou fon dernier Carton, ?  toute 1 rome*la perfeflion poffible. On aper?§oit clai-rement cette mani?¨re d'?Študier, dansUne excellente Efquifle de cette nature,& de grandeur naturelle , de la T??te &d'une Main du T)io Tadre, qu'il a peintdans fon Tableau de la Th?Šologie au Va-tican. Ce Morceau fe trouve dans la"elle Colleftion de Monfieur t e n K a t e.On voit , fur ce Deflein, divers traits,dont les principaux joints au Clair-Obfcur , ont produit le tr?¨s-fublime &v?Šn?Šrable Carad?¨re qu'on remarque encette T??te: on diflingue les traits choi-sis du Ma?Žtre , par plufieurs piquuresfaites pr?¨s-? -pr?¨s, avec la pointe d'une?Šguille , dans l'intention de les poncer& de les tranfporter fur un autre Papier,ou Carton. Et l'on aper?§oit clairementl'?Šfet de cette m?Štode de

poncer , dansCarton fini des deux T??tes d'Apotres,fait pour le Tableau de la Transfiguration,Rui fe trouve auffi dans la Colledion deMonfieur ten Kate, & dont j'ai pari?Šci-devant , ?  l'ocafion de ce Tableau ;car on voit encore, dans ce Carton, lesPoints de pon?§ure. On les voit auflidans trois T??tes , faites pour le m??meTableau, dans la m??me Mani?¨re, & au^??me tems , & qui fe trouvent dans la Â?magnifique Colledion de Monfeigneur le^Uc de Devonshire. Rr 4 Sur



??? 6oo des Statues, Table aux, i Mil J, . _ â€? ?  iir le premier Autel, a main droite.La Flagellation de Notre Seigneur ^wpar Fr?¨re S e'b a s x i e n d e l P x o m b o ? V?Šnitien. Ce Sebastien a voulu s'?Š-riger en Concurrent de Rapha??l;^V a sari (*) afiure,qu'on l'a fort eftÂ?-m?Š, ?  caufe de la beaut?Š de fon ColorisÂ?.& d'une certaine Gr??ce qu'il poif?ŠdoitÂ?quoiqu'il, manqu??t du c?´t?Š du Defleinr,Il dit aufli, que Michel Ange, 9ui?Štoit grand Comp?Štiteur de Raphae^en ce tems-l?  , ne vouloit pas laifler e-,chaper une telle ocafion, dans la penf?Še.q ue, s'il aidoft Sebastien pour le DeÂ?' fein , il pouroit ?Šblouir les admirateur de la Gr??ce de Rapha??l, & qu'^Apartageant cette r?Šputation entre et??deux 3 il pouroit enfin refter feul. MÂ?:chel-An?§e s'afibcia donc avec luldans cette concurrence , & il l'aida dep?Žufieurs Defleins

qu'il fit pour lui.cro?Žt m??me , qu'il corrigeoit fesbleaux , en. faifant les. Contours ?  fani?¨re. 11 fit, f?Šlon le m??me Vas a rÂ??un petit Defiein pour le Christ, q0'fer vit de Mod?¨le ?  Sebastien, PÂ°mle peindre en grand, dans cette Pi?¨ce- Mais le Tableau ne peut aucunement entrer en parall?¨le avec ceux de Rapha^ j (V Part. HI. Vol. I, pagt 341.



??? et Desseins* en Italie. 6zi U eft vrai, qu il a beaucoup foufert, foit j romÂ?par le tems 3 ou par d'autres accidens ;mais ce qui en refte prouve ?Švidemment^que Rapha??l ?Štoit fort au-deffus decette Af?Žociation. Mais, s'ils n'ont pasr?Šiifli, on peut dire pourtant, que la feu-le concurrence a fait honneur ?  l'un &?  l'autre ; puifque Rapha??l ?Štoitd'unCaraft?¨re, qu'i?? ?Štait plus glorieux decombatre avec lui , que de n'avoir point*d'adverfaire du-tout, comme parle Ci-Ceron, dans une pareille ocaiion (*);au-refte , mon P?¨re a ce petit DelTeinde Michel-An g e, pour le Christ,?  la plume , qui eft merveilleux , & ungrand de Sebastien. Ce font, f?Šlontoutes les aparences, ceux dont Vasa^parle ,& que feu Mylord S o mer sa?§orda ?  mon P?¨re,parce qu'il avoit unJPelTein tr?¨s-fini de Se'bastien, pourle

Tableau entier. La Vigne Rofpiglioi??, autrefois Mazarine. Dans le portique. & Aurore du Guide, peinte fur le 1= cmv,Plat-fond , qui fe trouvant allez ?Šlev?Š,Ri s 'es (*) C'eft au commencement du BkuiÂ?s, o?š il d?Š-?•)W la mort d'H ou t e n s i u s , qui avÂ°??t ?Š'?Š fonV.?mp?Štiteur: cum qu?´, dit-il, certare enH^orioJiufadverfar??um non hahiri.



??? 6oo des Statues, Table aux, aK.oM1.:Ies Figures en font plus grandes que lenaturel. Comme le Sujet en eft enjou?Š,ce Peintre aimable ?Štoit l'homme le pluspropre ?  le bien ex?Šcuter, comme il '??fait ?Šfe?Šfivement. Il eft ?Šgalement beau& plein de gr??ce , & fes Airs de T??tesfont exquis (*). On peut divifer le Matin en trois par-ties , qui font le Point du jour , le temso?š le Ciel commence ?  fe couvrir desrayons du Soleil, qui eft encore fousl'horizon, & tout celui qui vient depuisle Lever du Soleil jufqu'?  Midi. On a, en Fran?§ois, de m??me qu'enItalien , trois termes qui d?Šfignent cestrois parties du Matin,& qui font XAwle , l'Aurore , & le Matin. Elles fonttoutes trois exprim?Šes dans ce Tableau-'Y Aube, par Cupidon qui porte une Tor-che , qui reprefente l'Etoile du MatinÂ?fort brillante au point du jour Aurore,par la Figure

d'une jeune Femme dansles Nues,dont la T??te paro?Žt fortird'unvoile, elle eft habill?Še de blanc &jaune, & r?Špand des fleurs ; & enfinÂ? IeMatin , par x^Apollon dans fon Char,tir?Š par des Chevaux fougueux & ?Šga-r?Šs, & qui chaftent les Nuages devanfeux, pour fubftituer une Lueur ?Šblou??l-fante en leur place; & pour exprimer ja 1  L'Eflampe en eft grav?Še par J. Fuer, & aufl?par Auden a au t.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s joie & Pal?Šgreffe d'un tems fi agr?Šable, 1 Romtjles Jours del?  Semaine s'avancent avecUn air riant , & fe tiennent tous par ]amain en danfant autour du Char. Cefont des Figures femblables ?  des Nim-phes, qui font une bonne partie de labeaut?Š de ce charmant & d?Šlicieux Ta-bleau. La mani?¨re d'exprimer toutes cestrois parties du Matin elt tir?Še des Mo-numens antiques, comme cela fe voitpar quantit?Š de Bas-reliefs, de M?Šdailles,& de Pierres grav?Šes. Mais, je n'ai en-core rien vu de tout cela qui aproch??tde la Mani?¨re magnifique & en m??metems agr?Šable dont s'eltfervile Guide.Au refte, ce Ma?Žtre a pris les deux prin-cipales Figures de celles qui reprefententles Jours, & qui de toutes font auffi lesplus proches de l'?“il , d'un Relief anti-que de

Danfeufes , dans la Vigne Bor-gheje (1) , & qui eft un des plus beauxMorceaux qui nous foient reft?Šs. Cellequi eft drap?Še de vert, & qu'on voit enface eft tranfport?Še fur le Tableau, avecpeu de changement, & celle qui eft enoleu, & qui tourne le dos, fans prefqueaucune dif?Šrence, fi ce n'eft: que la Fi-gure eft tourn?Še ; mais je fuis perfuad?Š, que, 1  On en voit les Eftampes dans Pbr&xer, BajjZ'Jitfs Antiques, Tab, 19,10.



??? $36 pes Statues, Tableaux* â€? que ceux qui les voudront comparer *trouveront avec moi , que les change-mens que le Guide a faits ne leur fontpoint avantageux ; fur-tout la Jambedroite de celle qui elt en vert elt ?  ? ?Š-couvert & paro?Žt un peu roide & malatach?Še, & ]?§s deux bouts de la Drape-rie qui font ?  chaque c?´t?Š de la Jambedroite de celle qui elt en bleu fereHem-blent trop, & font fans aucune Invention& tr?¨s-pefantes : outre que le Corps dela premi?¨re ne fe montre pas trop bienfous les Habits, ce qu'il fait ?  merveille,dans la Figure antique. Ainfi, onpouroits'imaginer ce Tableau encore plus excel-lent qu'il n'elt, en y fubliituam prefquetoutes les Figures du Relief ; & encoreplus, li l'on fupof?Š la Figure qui elt entre?§es deux un peu plus claire, pour s'unirmieux avec la verte: il y a aparence, quela Couleur de fa

Draperie aura ?Št?Š un peuchang?Še. Je ne douÂ?e pas que ce n?Š foient leSjours de la Semaine,& non paslesHeU"'res,comme on les.ap?¨le ordinairement?non-feulement ?  caufe de leur nombreÂ?mais aulli parce qu'ils font fort biendans leur place , le Guide voulant di-re, d'une mani?¨reVo'?¨tiajie.SiTittoref-queque c'elt-l?  le tems'le plus riant &?Že plus jo??eux du Jour. Combien y a-t-il de belles Pi?¨ces de.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Peinture & de Po??fie , dont nous fom-*?Žnes redevables a cette Invention deper-fonifier les chofes ! La D?Šfcription , oula Reprefentation des Formes, des Ha-bits, des Armes,de ces Ltres d'Ima-gination, leurs Difcours & leurs A?Štionsdifent autant, & plus j qu'une fimple Narâ€žration; mais d'une mani?¨re extr??mementdivertiilante. Dans ia Peinture & dansla Sculpture , ces Figures expriment ? d'une mani?¨re qui enchante, des chofesSue ces Arts ne fauroient exprimer au-trement. On ne fauroit croire combienles Anciens, & fur-tout les Grecs, ai-moient ?  peindre tous?  les Po?¨tes auffi-bien que les Peintres, qui animent &font agir toutes chofes,en leuratribuantdes Perfonnes. Ils ont eu cela de com-mun avec les Eg??p??ens leurs Ma?Žtres squi les ont imbus de

cet efprit H???Šro~glifique. On en trouve un nombre in-fini d'exemples, parmi les Modernes *^uffi-bien que parmi les Anciens; & uneColle?Š??ion de quelques Pi?¨ces de cettenature j avec des R?Šflexions conve-nables, pouroit ??tre^un Ouvrage utilesJe ne faurois m'emp??eher d'en donnerdeux ou trois preuves. Je cite la pre-mi?¨re, non-feulement parce qu'elle meParo?Žt tr?¨s-belle, mais auffi parce quel-(f fera nouvelle ?  prefque tout le mon- a



??? 6oo des Statues, Table aux, ?  romÂ?. Il y a, dans un Po??me peu connu (*)Â?une image auiii beile qu'aucune dont jepuiffe me fouvenir de cette efp?¨ce. Cequi en fait le Sujet, c'eft l'Exp?Šditionpour la D?Šcouverte ? es Indes Occidenta-les. Or il y a un Promontoire fort con-nu des; Portugais qui vo??agent fur cesMers,' & qui leur eit tr?¨s-dangereux, ? caufe des orages & des brouillards qu'il?y rencontrent toujours. Voil?  ce quieft la V?Šrit?Š fimple, que le Po?¨te Â?trouv?Še, mais qu'il a embellie, en ani-mant ce Promontoire ; & cela, d'une ma-ni?¨re fi jufte,qu'il ne perd point de vuela Vrai-femblance Poetique , malgr?Š leMerveilleux. Au commencement ce n 'eftqu'un Nuage noir & extr??mement grandÂ?qui paro?Žt au-deffus de leur t??te; & quioblcurcit toute la Mer ?  l'entour,& enm??me tems une Temp??te afreufe leurglace

les efprits de terreur. Voil?  d?Š-j?  un bon fondement pour tout ce qu'ilspeuvent voir & entendre. D'abord a-pr?¨s paro?Žt le Promontoire, fous une for-me humaine fans bornes & peu diftinfleÂ?le Vifage envelop?Š dans une Nu?Še, ? travers laquelle on voit des yeux enfon-c?Šs, une bouche noire, un double rangde dents , une barbe d?Šcoulante, descheveux rudes, frif?Šs, & falis de boue i*) Zujiadt d?§ ?‡AMojKs,cr. Pertjtg?š. Cant.V. St-37*



??? fefc Desseins, en Italie. s9s & d'argile , & un teint de couleurterre. Ce Fant?´me leur anonce, avecUn air mena?§ant , & une voix enrou?Še,& comme fortant d'un abime , ies mai-heurs qui doivent arriver aux Flottes quiferont voile de ces c?´t?Šs-l?  ?  l'avenir. Rapha??l, pour dire qu'on a fent?Ž,dans un tel & tel tems, un Tremblementde terre , a peint une Figure gigantef-que, qui , par fon gefte , paro?Žt foule-Ver la Terre,avec un regard & uneatti-tude terrible : elle fe trouve parmi lesFrifes qui font peintes en Clair-Obfcurau-deffous des grands Tableaux du Va-tican C)- C'eft ?  Rapha??l, commeil paro?Žt,?  ench?Šrir fur les Anciens;carje croi, qu'il n'y a aucun exemple o?š ilsaient fait la Reprefentation de cette Ca-lamit?Š. Ils en ont pourtant eu de fr?Š-quentes ocafions; mais particuli?¨rementdans

le fameux Monument qu'on trouv???  Tuzzoli, l'An 1693. fait ?  l'honneurde l'Empereur Tibere , parce qu'ilavoit r?Štabli les douze Villes d"Afa,qu'un Tremblement de terre avoit ren-Verf?Šes. On n'y voit que les douze Vil-les, en Femmes debout avec leurs nomsdeifus, fans aucune Invention. C'eft leO?Ž??mb de la M?Šdaille qui fut frap?Še ?  cet- Vo??ezI'Eftampe de P. s. Baktoi?? , UÂ?ni X.*'lrtHt(i Â?x Fimbrih 4MÂ?tmÂ?t &c. N?. 3Â?



??? hhhifi . . , des Statues, Tableaux* i a. cette ocafion , avec cette Infcription :Civitatibus Afi?“ rejtitutis. On n'y voiequ'une Figure allife , qui elt communedans mille M?Šdailles, au-lieu que cettem??me Figure de Rapha??l (caralfu- ir?Šment il elt impoffible de s'en imaginerune plus belle) auroit fait un ?Šfet fur-prenant: l'Image m??me d'un G?Šant qui?Šbranle la Terre, en ces fortes de rencon-tres , elt f?Šlon leur Mythologie. Pour exprimer la Pluie qui tomba, ? la pri?¨re de la L?Šgion M?Šlit?Šnienne, ouFulminante , comme difoient les 'Chr?Š-tiens (parce qu'on allure que cette L?Š-gion ?Štoit compof?Še de Fid?¨les ), ou f?Š-lon les Taiens , ?  celle d'ANUPHiSÂ?Pr??tre Egiptien , les Sculpteurs de laColonne d Antonin, ou plut?´t de MarcAur?¨le , ont fait Jupiter pluvieux endemi-Figure , de face , avec les bras ?Š-tendus, & l'eau qui en

d?Šcoule de tou-tes parts (*). Mais, de toutes les Images de la Divi-nit?Š, il n'y en peut avoir une plus nobleque celle qui fe trouve au TfeaumeW^x\ 8 â€” 18. o?š il elt dit, entre autres chofes-' Jl ?Štoit guind?Š fur les ailes du Vent. Ie m'?Štonne, que les Peintres ne s'en foient pas fervis : car elle elt plus belle qu??^piter fur fon Aigle,qu'un Vieillard dans leÂ? i*) Vo??ez ?‡oJwna Antmnma, Tab.*?;



??? fefc Desseins, en Italie. s9s fes Nues, fuport?Š par de petits Anges **ou que quelque autre que je me lou-^ienne d'avoir vu^en fait de Peinture oude Sculpture. Mais je m'aper?§ois, quej'ai fait une efp?¨ce de digreffion. & Eglife de S. Andr?Š de la Vdle. â–  Cette Eglife efl fuperbe & fort claire:fe grande Couple eft peinte par Lan-pRanc (*), & dans les quatre Angles,aU-defl?´us de cette Coupole, on voiriesquatre Evangel??ftes peints parle D o m i- D'miniimK*^ 1 q_u i n (f): mon P?¨re a un DeffeineXcellent du S. Marc. La TribuneÂ°u demi-Coupole eft auffi peinte par le?Ž)ominiquin: les Ornemens paroif-ie>f^nt ?  la premi?¨re vue , d'abord en en-fant dans l'Eglife ; & comme ces Cu-bages font fort ?Šelatans , par leur Airgai, ils frapent d'abord & donnent^n plaifir infini , par la feule beaut?Š^es

Couleurs. Ces deux Ma?Žtres ont^it voir ici de quoi ils ?Štoient capables;mais Lanfranc fur-tout s'eft diffinÂ?gu?Š dans ce genre de Peinture , qui eft*e Frefque , par une fup?Šriorit?Š tr?¨s-confid?Šrable. 11 eft certain, que jamaisPerfonne ne l'a port?Š ?  un plus haut de-Tome III Sf gr?Š .(*) Les Eftampes en font grav?Šes par Cario Cesio,}1 U) Les Eftampes en font grav?Šes par P ?n%



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 *rome. gr?Š de perfection : il eft fort & beau;& pour le faire paro?Žtre tel auxyeux desSpectateurs depuis en-bas, c'eft une cho-fe Surprenante de voir avec combiend'art il l'a fait groffier , dur, rude, &m??me defagr?Šable, ?  le voir depuis l'en-droit o?š ce Ma?Žtre ?Štoit, lorsqu'ilpeint ; aufli doit-on favoir, que les Figa"res principales ont environ trente pal-mes de hauteur: enfin, on ne faitqu'enfaire , fi ce n'eft dans la jufte diftanced'o?š le Peintre favant a voulu qu'on lev?Žt. Je ne m'arr??terai point ?  faire uneD?Šfcription particuli?¨re de ces Ouvra-ges, parce qu'on la trouve dans les Vie3de ces Ma?Žtres, par Hellorc,on en a auffi les Ei?Žarr.pes La Coupole de 'Parme , faite par JeCorre'ge eft excellemment belle,pafraport ?  l'Invention , ?  la Peinture , &au Coloris,?  l'Envifager comme un Ta-bleau

ordinaire , & non comme uneCoupole , qu'on ne peut voir queloin ; car v?Šritablement elle ne fait paSun fort grand ?Šfet d'en-bas: de mani?¨requ'en entrant dans l'Eglife, fi l'on n'?Štoitpas pr?Švenu de la chofe, on pouroit enreftortir fans y faire atention. Celle deLanfranc, au-contraire , a un ?Šclatfi fort & fi furprenant, qu'on ne fauroitt s'emp??cher d'en ??tre frap?Š & d'y jette'la vue ; & elle eft, fans contredit, ^



??? fet Desseins* en Italie. 643 Premi?¨re Coupole du Monde, & la plus a RokiÂ?grande Mani?¨re de peindre ?  Prefque,Pour ??tre vue de loin ; comme celle defe Galerie d t Farnefe, peinte par An-^ibal Carache, eft la plus parfaitÂŠpour ??tre vue de pr?¨s. S, Andr?Š de S. Gr?Šgoire 5 Sur le Mont C?“lius. Pour aller ?  cette Eglife, il fautpaflefPar un chemin dificile & peu fr?Šquent?ŠÂ? on la trouve d?Šferte & mal entretenue,.On voit, aux deux c?´t?Šs, les Tableauxdu Guide & de Dominiqjjin, aux~Suels ils travailloient en m??me tems, &,Par conf?Šquent, en concurrence, lis*Qnt tous deux fouill?Šs & g??t?Šs , fur-toutPar la pluie qui d?Šcoule du Plat-fond,l^e Sujet de celui du G u i d e eft S. An-ledr?Š qui fe jette ?  genoux, ?  la vue de laCVoix qui doit ??tre ' l'infiniment de fonM art ire. Le Sujet de

l'autre eft laflagellation de ce Saint, On a de l'un ie nmkft& de l'autre des Eftampes (*_), par-o?šj on peut, en quelque fa?§on * juger dem?Šrite. Dominiqu?Žn avoit, ?  certains ?Š-l&rds, du defavantage dans fa concur-Sf % rence: s C*) Celui du Guide eft grav?Š par G. Abb?ŠanJ?‡ la Nagtlktim de Domiki i n , pÂ? & M ?¨ R A jrt,



??? 644 des Statues, Tableaux, s Roms, rence . -j ^^ a]ors ^ vingt-fepC ans, ou environ ; au-lieu que le G uip een avoit plus de quarante : & ce qu'il yavoit de plus, c'eft que le premier ?Štoitun homme doux , d?Švot , & modefie,&, par conf?Šquent, fort fujet ?  felaiffer oprimer par fon Comp?Štiteur, 9ul?Štoit d'un temp?Šrament plus propre ? fe produire dans le Monde. D'ailleursÂ?D o m i n i qjj i n ?Š toit perf?Šcut?Š par LaN-franc , ennemi encore plus redoutaijieque le Guide : il eft vrai, qu'il ?Štoitd'un m??me ??ge , mais il ?Štoit en m??metems d'un tel caraft?¨re d'efprit, que cethomme humble & pacifique ne pouvoirfe compromettre avec lui en aucune fa-?§on. Mais , d'un autre c?´t?Š , il avoit cetavantage , que fon Sujet ?Štoit plus pro-pre ?  exciter les pallions, fur-tout dePopulace , qui en devoit ??tre le juge- Je ne d?Šciderai point ici

lequel des deux l'emportoit fur l'autre , en fait de Pein-ture: le Guide ?Štoit meilleur Peintre?  certains ?Šgards , & ?  d'autres c'?Štoitle D o m i n i qu i n : ils avoient tous deuxd'excellentes qualit?Šs; tous deux ?Štoient eftimables. Cependant, il eft certain,que dans le cas prefent, on donnoit g?Š-n?Šralement la pr?Šf?Šrence au GuideÂ?de forte que Dominiquin, defefp?Š-rant d'avoir de l'emploi ?  Rome, r?ŠfaJut



??? fefc Desseins, en Italie. s9s de tenter la fortune ailleurs. Mais il enadif?Šra l'ex?Šcution, fur ce qu'il entrepritla Communion de S. J?Šr?´me , dans l'E-glife de S.J?Šr?´me de la Charit?Š, parl'entremife d'un Pr??tre de fa connoiffan-ce ; Ouvrage qui le mit en r?Šputation,& qui certainement elt un Morceau ad-mirable. J'en ai d?Šj?  parl?Š en fon lieu. Quoiqu'il en foit, Annibal Cara-c h e fe d?Šclara en fa faveur : V??ffrix Caufa Diispla?§ait, fed viBa Ca-toni. Mais, quelque excellent juge qu'il f??t,il a avou?Š qu'une vieille Femme lui avoitapris ?  bien juger dans ce cas-l?  ; en ceSue regardant la Flagellation, elle la mon-tra ?  fon Enfant, qui la vid avec beau-coup d'?Šmotion ; au-lieu qu'a??ant jett?Šla vue fur le Tableau du Gdide ; elles'en alla fans en ??tre touch?Še (*). Algardi, au-contraire , (f) pr?Š-f?¨re

la Figure principale avec le Payfagedu Guide, au Tableau entier de D o-^iniquin, & nie abfo?Žument l'Hif-toire de la vieille Femme, fans en don-ner aucune raifon : mais il dit, qu'il a Sf 3 ?Št?Š (*) Vo??ez Bellori , dans la Vie de DominiÂ?pag. 303. (t) Vo??ez Felpna Vittrite , part. IV. pag. 3i8Â? Â?Â?1$ne Lettre ?Šcrite au Comte M ai y as ?Ž a.



??? 4*4 des Statues, Tableaux,1 ?Št?Š p?Žufieurs fois aux F??tes, dans cetteEglife, & qu'il a feulement vu des Fem-mes qui ?Šchoient de faire taire leurs En-fans p?Štulans,par l'exemple qu'elles leurfaifoient voir , dans le Tableau de Do-mini qju i n ; & dans celui du Guipe*d'un jeune Gar?§on qui ne crioit pas com-me eux. Si Annibal Carache entendoitfeulement, que le Tableau qui touchoitle plus les pallions ?Štoit le meilleur, &que le Sens Commun en pouvoir jugerpertinemment,il efl certain qu'il n'avoitpar tort. C'eft ainfi qu'une vieille Fem-me, ou la Populace pouroit nous apren-dre -?  d?Šcider du m?Šrite de deux Ta-bleaux du m??me Sujet. Mais, il n'e#pas moins v?Šritable,que dans le'casdontil s'agit, il ne devoit pas s'en raporterabfolument au jugement de cette vief'eFemme, qu'on pouroit facilement fupÂ°"fer ??tre plus

touch?Še de la Flagellationdu Saint, que de fes tendres Expreftionsde r?Šfignarion ?  la Volont?Š Divine. 1]y a plus d'aparencequ'elle doit s'apliqner?  elle-m??me la premi?¨re , que d'??tretouch?Še de l'autre au vif: elle pouroitfentir fur fon dos les coups de fouetsplut?´t que dans fon c?“ur la pi?Št?Š & ^r?Šfignation , qui eft r?Špandue fur cettev?Šn?Šrable T??te,comme on le remarquedans l?§ Tableau , & dans un magnifique



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Deflein que mon P?¨re en a de la m??me a home;grandeur, fait par le Guide. 11 efl; vrai, qu'Algardi ne s'en fiepas ?  un autre ; mais il voudroit qu'ons'en raport??t ?  ce qu'il avance ; car ildonne une d?Šcifion pofitive, fansal?Šgueraucune raifon, pour apu??er fon fentiment;& il elt certain,qu'il b??tit fur un fonde-ment faux,puifqu'ii ne fait aucune aten-tion ?  la circonitance la plus confid?Šra-ble de la queftion. Il ne regarde pas laMani?¨re de penfer, mais feulement laMani?¨re d'Ex?Šcution, Le Deflein, leColoris, & le Pinceau, font ?  la v?Šrit?Šdes Parties de la Peinture tr?¨s-confid?Š-rables, mais elles ne font pas ?  compa-rer , en dignit?Š, ?  la Penf?Še & ?  l'Expref-fion. Dans ces derni?¨res, les traits duPeintre frapent au c?“ur & ?  l'efprit,au-lieu que les premi?¨res

s'adrefl?¨nt prin-cipalement ?  l'?“il. Juger ainfi d'un Ta-bleau, c'elt comme fi l'on jugeoit d'unePi?¨ce de Mufique , Amplement par lesfons, fans conlid?Šrer quelle paflion, ouquel fentiment ils doivent exprimer, ouexciter. Pour ce qui regarde la Difpute parti-culi?¨re , touchant ces deux Tableaux,comme il y a d?Šj?  long-tems qu'elle eftafloupie, je n'ai pas envie de la r?Šveiller,Mais, fans vouloir d?Šcider, par ce queje vais dire ?  l'avantage de Domini-Sf 4 QJUin,



??? 6des Statues, TableauxÂ? quin, je ne doute point quelaD?Šcifior?§g?Šn?Šrale de ce tems-l?  , en faveur duGuide, n'ait ?Št?Š, en partie, plut?´tl'?Šfet de quelques confid?Šrations qui nefaifoient abfolument rien au Sujet, qued'aucun raifonnement bien fond?Š, com-me, en pareille ocafion, cela arrivefouvent qu'on ne penferoit d'abord. ?‡ *?Št?Š principalement les Mani?¨res de Coufqu'avoit ce grand Peintre , & fon tem-p?Šrament ambitieux, opof?Š ?  la dou-ceur, & ?  la modeltie de Domi^1'qjuin. Lorfque ces deux dif?Šrentesqualit?Šs fe trouvent en concurrence, &les autres circonftances ?Šgales, il eft (ar?§ile de d?Šviner laquelle l'emportera lutl'autre. Mais, ce qu'il y a encore ? ?‡pire, c'eft que fouvent la premi?¨re ac??"ble l'autre, lors m??me qu'elle a la fup?Š*porit?Š , par raport ?  la queftion princi-pale. 11 eft vrai

qu'ordinairement la Pos-t?Šrit?Š rend juftice au m?Šrite, & queÂ?par une r?Šputation qu'elle lui donneÂ?mais qui vient trop tard, pour ??tre fo[lellimable, elle lui fait r?Šparation , d?l'injure qu'on lui a faite. Dominiq.01^s'eft trouv?Š dans le cas ; & il femblequ'il en a ?Št?Š convaincu, ?  en juger p2*1"un bon mot qu'il dit un jour ?  Lan-franc, qui avoit critiqu?Š ?  loiiir unde fes Ouvrages qui n'?Štoit pas encorefini, ?‡elut-?§i, apr?¨s quantit?Š de de-



??? fefc Desseins, en Italie. s9s fauts qu'il s'avifa d'y trouver, & que*keM*Â?Dom-iniqjjin entendit critiquer, tou-jours avec beaucoup de patience , & defourniffion,dit enfin,qu'un tel Membre?Štoit trop court : ce Ma?Žtre ing?Šnieux,mais oprim?Š , r?Špondit tranquilement:il fera ajfez long dans quelques ann?Šesd'ici. Je n'ai raport?Š cette Hiftoire, & lesRemarques que j'y ai faites , que pourfaire voir , par des exemples , les dif?Š-rentes mani?¨res abfurdes de juger, Jepeu d'ufage qu'on fait de la Raifon, l'a-bus des bons Principes, & le peu de casqu'on en fait, pour fe fonder fur d'au-tres bien moins confid?Šrables, ou en-ti?¨rement faux ; & enfin , le tort quel'on a de ne pas examiner toutes lescirconftances du cas, & de fe laii??er f?Š-duire, par des confid?Šrationsquin'apaF-tiennent point au Sujet. Le

Palais de F&Academie. C'eft-l?  qu'eft XAcademie Fran?§oife,l'une des preuves ?Šclatantes que LouisXIV. a laiff?Šes en grand nombre, defon Efprit ?Šgalement noble &g?Šnereux.Il eft permis ?  toutes les Nations d'y en-trer ; mais on n'y travailloit pas dans laRaifon que j'y fus. II y a une circonftance qui rend c?§t f en-*;



??? 6oo des Statues, Table aux, ?¨Â?.Â?MB,endroit prefque aufli digne d'??tre vu,qu'aucun autre qui foit ?  Rome; je veuxdire les Jets de toutes les principalesStatues, dont on voit plufieurs de cettemani?¨re , beaucoup mieux que par lesStatues m??mes j j'entends d?Š celles quifont dans de faux jours,ou dans des pe-inions defavantageufes. D'ailleurs, ona, dans cet endroit, la commodit?Š desmarches, de forte qu'on peut s'aprocherde toutes les parties de ces cxcellens Ou-vrages,quelque ?Šloign?Šs qu'ils foient de?Ža vue, lorfqu'on eft ? -terre:outre que,comme elles fe trouvent toutes dans unm??me lieu , on les peut voir toutes ?  lafois, & les comparer les unes aux autres,comme je l'ai fait avec beaucoup de plai-fir. Il faut avoir vu les Palais, & fur-toutles Eglifes de Rome, pour en concevoirla beaut?Š & la magnificence. Quelle

pro-fufion d'Or, d'Argent, de Marbre,, Sfodifpof?Š fi artiftement 1 II y a plufieursChapelles qui paroiifent lambrifl?Šes &pav?Šes d'un Marbre avec des Figures &des Couleurs furprenantes ; car il eftordinairement antique , & plus fin que tout celui qu'on trouve aujourd'hui, fansm??me qu'on f??che quelle Partie du Mon-de l'a produit. On y trouve des Chan-deliers d'une grolleur prodigieufe ; lesuns d'Or, les autres d'Argent, fuportes



??? fefc Desseins, en Italie. s9s par des Anges auffi grands que le natu-?  B.oÂ?ÂŽirel ; des Monumens avec des Canap?Šesde Marbre d'une vaftehauteur , avec desplis qui defcendent jufqu'? -terre, & quiy tombent d'une mani?¨re agr?Šable. Enun mot, ?  confid?Šrer Rome ?  certains?Šgards,il femble que ce foit la demeuredes Ma?Žtres du Monde , & o?š les plusgrands G?Šnies ont brill?Š. Mais, ?  d'au-tres ?Šgards, on n'y voit qu'efclavage :on diroit que l'Art n'y a jamais ?Št?Š , &qu'il n'y fera jamais. PISE. A c?´t?Š de l'Eglife Cat?Šdrale, il y a,fur un Pilier de Grenat, une tr?¨s-belle Urne antique: elle elt de Marbre,d'une grof?Ž?¨ur confid?Šrable , & elle eflorn?Še d'un beau Bas-relief de plufieursFigures d?Štach?Šes, & entre autres, decelle qu'on ap?¨le ordinairementTrimal-chio, fuport?Š par un

Faune. On voit, ?  la muraille du D?´me, plu-fieurs Infcriptions antiques,mifes n?Šgli-gemment , comme des pierres ordinalres, les unes fans-deflus-deflous, & lesautres de c?´t?Š, &c. En entrant dans le D?´me,on trouve,?  c?´t?Š, le Cercueil de la Comtejfe Ma-tilde*fur lequel on voit uneChaffeau Sanglier,4'un go??t d?Šlicat, comme le Tombeau m??me,



??? 6oo des Statues, Table aux, S?m??me, ce qui prouve qu'il doit ??trebien plus ancien que cette fameufe Pro-tectrice de l'Eglife. Dans le D?´me, il y a la Tt??fpute desHoEteurs, peinte par BenozzoGoZ'zoli; les Vifages en font fort naturel. & les Attitudes aif?Šes & fansafe?Štation.Mon P?¨re a de ce Tableau plus de trenteFigures,dans trois dif?Šrens DefTeins:ceTableau eft pendu ?  un Pilaftre. Dans 1 ?§ Camp o Santo , qu'on ap?¨leainfi , parce qu'il eft rempli de terrequ'on a aport?Še de J?Šrufalem, il y a desPi?¨ces de p?Žufieurs anciens Ma?Žtres,desHiftoires du Vieux , & du NouveauTeflamenr, & d'un certain Saint de cePays, en Frefque ; mais les meilleuresfont de Benozzo Gozzoli. Va-sari a fait la D?Šfcription de ces Ta-bleaux, & l'on en trouve des h'ftampes,comme auf?Ži de l'Eglife, de la Tourdans les Livres que les deux

Fr?¨resÂ?Joseph & Fran?§ois Milani ontpubli?Š (*) de cet endroit ; ainfi je neveux pas m'?Štendre davantage fur ceSujet. 11 y a environ cinquante , ou foixanteCaiffes f?Špulcrales antiques, remplies deBas-reliefs, dont quelques-uns font d'ungo??t Grec excellent. SIEN- [ (*) Tkeatiuw BofUictt Pifani, Romas 1705;.



??? et Desseins, en Italie, 1244 sienne, ? tSikHRH LE D?´me eft b??ti fur une colline:c'eft une ancienne Eglife , ?Šgale-ment grande & magnifique. La meil-leure partie du Tavement eft de l'Inven-tion de Maccarinos cependant fesjM"<Â?t<Â?'Â?iDifciples y ont aufli quelque part. C'eftun Ouvrage fort eftim?Š, & alfur?Šmentil m?Šrite de l'??tre. Les Contours desFigures font taill?Šs dans le Marbre, qui?Štant blanc, & les Lignes remplies d'u-ne Couleur obfcure, comme l'eft aufli laGravure, qui forme les Ombres, le toutfait un Clair-Obfcur qui ne reflemblepas mal ?  une plaque d'Argent ?  impri-mer, remplie de fon encre, Si toutepr??te ?  ??tre mife fous la prefle. Com-me ces Contours ont ?Št?Š taill?Šs par desOuvriers ordinaires,ils n'ont pas la beau-t?Š qu'ils devroient avoir, Les Figuresfont aufli grandes

que le naturel ; & lesHiftoires (ont tir?Šes de l'Ecriture Sain-te. Comme celle d'A b r a h a m , quiofre fon Fils en Sacrifice,eft la plus elti-l?Ži?Še, c'eft par cette raifon qu'on la tientcouverte. J'ai vu, dans une Maifon particuli?¨rede cette Ville, dans une Rue dont j'aioubli?Š le nom, les Defleins originaux detout le Pavement, & le Carton d'unepartie feulement, Bac?



??? 6des Statues, Tableau:^ asiEHNÂ?. Dans la Bibliot?¨que, eft peinte ??H1f*toire du Tape Pie il. (Lne'e Sil-v-ius Piccolomini ). Elle confifteen dix Tableaux f?Špar?Šs, avec des In-fcriptions au-deifous. Montfauconles a rendus publics, dans fon Itin?Šrai-re {*) -, & ils contiennent, f?Šlon lui*un abr?Šg?Š , ?Šgalement beau & exaft*de la Vie de ce Pontife. Ce font d'ex-cellentes Pi?¨ces de Peinture , & leurColoris, qui eft aufti frais, que fi ellesvenoienr d'??tre faites, eft d'une beaut?Š P?ŽntUricchto Â? admirable. On les atribue ?  PintU- fc*4*4<.i RieCHIOj dont le nom eft peu connu*ce qui fait qu'elles en font moins remarjqu?Šes. Mais , comme Vasari allu-re, que ,, les Efquiff?¨s, & les Cartonsâ€ž de toutes ces Hiftoires ?Štoient de laâ€ž main de R a p h a e l, fon Compagnonâ€ž d'?Šcole, fous Pierre PeruguinÂ?â€ž que de fon tems il y

en avoit un Car-â€ž ton ?  Sienne, & que lui-m??me avoitâ€ž plufieurs de ces Efquiffes" (f) ; cetOuvrage eft autant de Rapha??l,quoi-que plus jeune, que la Galerie de Tftch?Š, dans le petit Farnefe, ou que faBible fur le Plat-fond de la Galerie ou-verte du Vatican. Encore dit-on, qÂ°ece Ma?Žtre a travaill?Š au Tableau m??ntf 1  Pag. 345=(t) Part. II, pag. 49%



??? fefc Desseins, en Italie. s9s du Confeil , qui elt le premier qu'ontrouve en entrant, ?  main droite. Le Cardinal Fran?§ois Pigcolo^Mini, Neveu de ce Pape, qui avoicemploie Rapha??l & Pinturic-ch??o ?  cet Ouvrage, y pla?§a auffi lestrois Gr??ces, qui font Antiques, & deMarbre ; & qui, f?Šlon Vasari. paf-foient, en ce tems-l? , pour les plus ex-cellentes Antiques alors connues. Celafait voir le peu d'avantage que Ra-pha??l pouvoit tirer de l'Antique,dansfes premi?¨res ann?Šes, m??me jusqu'?  cequ'il arriva ?  Florence, o?š il ?Štoit d?Šj? devenu un grand Homme: auffi n'a-tu??pas vu la plupart des belles chofes quenous admirons ? -prefent; car plufieursdes plus belles Antiques ont ?Št?Š d?Šter-r?Šes depuis fa mort , comme on l'a re-marqu?Š ailleurs. L U CL U H SÂ? "LcQ?esi L'Eglife de S. Jean.

UNe belle Madonne du Fraie (c'eftainfi qu'on ap?¨le ordinairementFr?  bartolomeo diS. Marco. ehe^ÂŽ"1*eft affile, & il y a deux Saints qui fontdebout ?  fes c?´t?Šs. Au pi?Š du Tr?´ne,y a un Ange qui joue du Violon 5^ais il eft devenu ft noir, qu'il eft ton* g??t?Š.



??? 6oo des Statues, Table aux, kim??** g??t?Š. Vafari (*) a fait la D?Šfcriptionde ce Tableau, qui, ?  la v?Šrit?Š, elt en-core fort beau ? -prefent ; mais qui, fanscontredit, ?Štoit d'une beaut?Š admirabledans le commencement: il dit qu'il eltdans l'Eglife de S. Martin ; cela fepeut, & je puis m'??tre tromp?Š ; maisaufli il fe pouroit, que l'erreur f??t defon c?´t?Š. Au pi?Š de la muraille de la Ville, ily a, fous une maifonnette, un gros Ca-non de Bronze, dont la Culafle elt or-n?Še d'une fort belle T??te, plus grandeque le naturel, & au-deffus on lit cestimru, ui- mots: Caro lus Albert us fee. tin. ' VEglife Santa Maria, Corto Landini. UAJfomption ; c'eft la Pi?¨ce du Ma?Ž-tre-Autel, peinte par le Guide; & el-le efl d'une Mani?¨re claire, & tr?¨s-ex^cellente. Au c?´t?Š gauche de l'Autel, une Ma-donne dans les Nues, avec deux Saintesidont l'une tient

un Calice, peinte par lem??me Ma?Žtre, VEglh ?Že Guide. le m??me.



??? et Desse?Žns, en Italie, 6$f L'Eghfe de S. Roman, 1 des Dominicains. Une Madonne de la Mif?Šricorde, &m%iavec plufieurs Figures: c'eft une Pi?¨cel'jmiKtr?¨s-excellente, peinte par Fra Barto-lomeo (1). Il y a peu de bons Tableaux dans cet-te Ville : on a m??me laiff?Š d?Šp?Šrir laplupart de ceux qui y font, par la n?Š-gligence, & par la cral?Ž?¨ ignorance desReligieux, ?  qui ils apartiennent. PARME. DAns l'Eglife Cat?Šdrale qui eft tr?¨s-*fpacieufe, on voit la fameufe Cou-pole , peinte par le Corre'ge. CeMa?Žtre y a reprefent?Š Y Ajfompt ion de laSte. Vierge, qui, dans le fond de cetteleCoupole, femble entrer au Ciel, envi-ronn?Še des Anges qui viennent la rece-voir. A envifager le transport inexpri-mable qui r?¨gne fur le Tout, on diroitSue le divin g?Šnie du Corre'ge s'efttrouv?Š ?  ce Triomfe, &

qu'il a ?Št?Š t?Š-moin oculaire de l'Entr?Še de la M?¨reue Dieu, ?  la Joie c?Šlefte, & aux R?ŠTome III. Tt jo'u??f- 1  Vas a ri l'a d?Šcrite, dans la Vie de ce Fftr?Š.



??? 6des Statues, Tableau:^ ?? p-'RMt.jou??ff?Žinces des Anges. Il eft pourtantarriv?Š, que malheureufement la Viergeeft un peu endommag?Še : mais les au-tres Figures font bien conferv?Šes, & lesCouleurs en font demeur?Šes fort fra?Ž-ches. Il y a, fur la bafe de la CoupoleÂ?des Figures d'Ap?´tres qui en font letour. Elle eft foutenue par quatre Co-lonnes, qui s'unilfent en haut par desArches, que forment des angles, 011font peints, autant que je m'en pu'sfouvenir, les quatre Evang?Šliftes, avecdes Anges dans les Nues. Mon P?¨re ale Deftein du S.Jean, l'un des quatreÂ?en grande Figure tr?¨s-finie en pierrerouge: aufti fe trouve-t-il dans fon Re-cueil des Deffeins originaux de la mainde ce Ma?Žtre, pour plus de la moit^Â?pour ne pas dire les deux tiers deCoupole. Il y en a deux de la Viergequi eft la Figure principale , dans

desAttitudes dif?Šrentes, dont lune eftcei"le, pour laquelle il s'eft d?Štermin?Š. "y en a aufti quelques-uns des Figuresdes Ap?´tres, qui font autour de la ba-fe, & qui portent leurs regards vers lehaut. Les Ornemens, qui font le tour dela Coupole, n'ont pas ?Št?Š grav?Šs : on yvoit des Anges en Clair-Obfcur, dontdeux ou trois font de la main du C o r-re'ge, & peuvent ??tre compar?Šs aux



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Antiques Gr?¨ques les plus excellentes.?? *ARMEiOn y a imit?Š le Marbre, fans noirceurdans les Ombres, avec beaucoup de d?Š--icateffe. Les autres Anges font du Parme-1Â?San; mais ils paroiflent fecs, lorsqu'onles compare ?  ceux du Corre'ge. Comme on a tir?Š des Eftampes decette Coupole ( * ), elles nous en peu-Vent aprendre les particularit?Šs. Elleelt remarquable, fur- tout pour les ra-?‡ourcifl?¨mens des Figures, Il y en a,je l'avoue, qui font extravagans , &desagr?Šables : il a m??me eu d'abord l'in-tention de reprefenter, dans une pareil-le Attitude, la Bien-heureufe Vierge,qui en fait la Figure principale, commeje prouve un des deux Deffeins, dontJe viens de parler. Mais, malgr?Š cela,?¨e charmant Coloris, cet Air gai, ra-tifiant & tout-? -fait ang?Šlique ,

quihrille par-tout , ?  travers les d?Šfauts^u'on peut trouver d'ailleurs, dans lesOuvrages de ce grand Homme, font ce^ui leur a donn?Š, & ce qui leur conf?Šr-era le Caract?¨re de fublime. Il n'y aPoint d'Ouvrage ? -prefent, & je croi^u'il n'y en eut jamais, qui, par raport?  la Dignit?Š du Sujet, & ?  la Beaut?Š ad-mirable de l'Ex?Šcution, ait ?Šgal?Š celui-Tt z ci, D Grav?Šes par ^hn-Batifit Vanni, en I J - Feui????es,



??? 6oo des Statues, Table aux, ipA1Â?Â?-ci. - Le Ciel!__dans le tems Sue la Bien-heureufe Vierge, M?¨re de â€?ieu y entre en Triomfe ! -- peinc par le Corre'ge! L Eglife de S. Jean, des RR. TT. B?Šn?Šdictins. Cette Eglife eft grande, & magnifi;que : la Coupole en a ?Št?Š peinte orig1"nairement par le Corre'ge; mais lesB?Šn?Šdittins, ?  qui cette Eglife apar-tient, voulant en agrandir le Choeur?r?Šfolurent de l'abatre , ce qu'ils firent?Šfeaivement : ils la firent enfuite reba- c?Š?‡ur ^Are* VI ^ rePei?Ž\dre Â? telle qu'elle eft aujoor-tufi, d'apr?¨s d'hui, par C e's a r Aretusi, fameu.xCopifte du Corre'ge ; & il l'a 0efur les Copies qu'annibal &gustin Carache avoient tir?Šes ex-pr?¨s de l'Original , avant qu'il f??t d?Š-truit, & dont quelques-unes, pour nepas dire toutes, font aujourd'hui dans lePalais du Duc de 'Parme, comme nousle verrons

tant?´t (*). Le Sujet de cette Coupole eft le Cotl'ronnement de la Sainte Vierge, par l>e'J le P?¨re & Dieu le Fils ; & il eft enrichi d'un le Corre'ge. 1  Le Comte Malvasia en donne uneparticuli?¨re, dans la Vie d'Amursi, Part. II. P"s333. & 334-



??? fefc Desseins, en Italie. s9s d'un nombre infini & Anges: mon P?¨re ?  p* trois Defleins dif?Šrens pour le Christ.^ y a une Galerie qui r?¨gne tout au-tourde cette Eglife, dont la Fa?§ade eft divi-ne en quarr?Šs, de la hauteur d'un pi?Š& demi, orn?Šs de Feftons, & de tou-tes fortes d'autres Ornemens ; & dansces quarr?Šs, il y a des Sacrifices ? Antique, peints par le Corre'ge: lemon P?¨re a le Deflein d 'un feul, qui eftcharmant. On y voit aufli des Figuresd?Štach?Šes, aftifes avec des Tablettes ? k main : Mylord P e m b r o k e a lest^efleins de quelques-unes; & l'on en ades Eftampes par Bisschop (*). LeDeflein qu'a mon P?¨re, & dont je viensde parler, fait voir l'ordre & la mani?¨rede les placer ; car, dans fa partie fup?Š-rieure, le Corre'ge a donn?Š un?Šchantillon des Compartimens de toutek

Galerie: on y voit r?Šp?Št?Š ce Sacrifi-ce qui en eft le Sujet principal, & quieft tout fini en-bas avec la plume ; & ? chaque c?´t?Š, une de ces Figures affile,& il a obferv?Š la m??me difpofition toutau-tour de l'Eglife. Ce Ma?Žtre devoitPeindre aufli la Pi?¨ce d'Autel, dontmon P?¨re a le Deflein original de famain. C'eft un Ciel, & au revers, il ya Un autre Deflein plus petit, o?š eft laTt 3 Vier- {*) Livre de Dejfeins, No. 33.



??? 6oo des Statues, Table aux, s Parme. Vierge. C'eft fur l'autorit?Š du P?¨reR esta , que je dis, que ce Defiein?Štoit fait pour cet endroit, & que c'eftla grande d?Špenfe que demandoit cetOuvrage, qui en a emp??ch?Š l'ex?Šcution.Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il n'y.apoint de Pi?¨ce d'Autel dans cettefe , ce qui eft fort rare en Italie, & !araifon qu'on en donne dans cette Vil'e'c'eft qu'on a cru, qu'il n'y avoit que.*eCorre'ge, qui f??t digne d'y en pein-dre une. La Coupole de cette lÂ?f?'Â?efut commenc?Še l'An 15-10. & finie l'An15x4. comme cela paro?Žt par les Archi-ves de ces R?Šv?Šrends P?¨res, dans laCaifte marqu?Še H. C'eft le P?¨re Rss:ta qui afture cela, fur un Deftein qu?Ž?Štoit ?  feu Mylord Somers. L'Eglife de S. Antoine AbU* S. J?Šr?´me & la Ste. Vierge avecfaut, que Ste. M. Magdelaine adore * 1s Coruv. peint par le C

o r r e'g e ( * ) : Les Figu"res du Tableau font auffi grandes q1?*;le naturel. 11 y a, dans cette VilleÂ? rcroi, dix Copies de ce Tableau, tourodes Pi?¨ces d'Autel. U eft exquis & P??Â?faitement bien confery?Š, fort beau ^ C a {*) L'Eflampe en tft grav?Še par A v g v s t i n x. a c h e,



??? fefc Desseins, en Italie. s9s fort ?Šclatant. Il y a m??me plufieurs despa*Â?Â?.ces Copies qui font tr?¨s-belles, & dans lev?Šritable go??t ancien. Mon P?¨re a auffi'e Defiein original de ce fameux Ta-bleau, c'eft-? -dire de la moiti?Š des Fi-gures, jufqu'?  la ceinture (car la partied'en-bas a ?Št?Š rompue) tr?¨s-fini, & laJete del?  Magdelaine en Paftel, parB AROCE. La Galerie du Duc de Parme. Les murailles de cette Galerie font pl??-tr?Šes de blanc, & les Tableaux y fontpendus ; ce qui eft defavantageux ?  laPeinture, & ?Šblou?Žt en m??me tems lavue. Au-deflus de la porte en dedans,on voit le Tape Paul III. de la Mai-fon Farnefe, avec le Cardinal de ce nom,& un Meffager qui saproche de ce Ton-tife: les Figures font enti?¨res, & par-faitement bien peintes, par le Titien. 10 â„?'n'Le Pape eft

afl?Žs ; fon Air de t??te mar-que beaucoup de prudence & de digni-t?Š ; & il eft peint avec beaucoup de for-ce. Dans le Meffager, on remarque unCara???¨re admirable de refpe?Št & defoumiffion ; le Cardinal regarde fixementle Meffager, mais il a moins de forceque lui, parce qu'il eft plus ?Šloign?Š dela vue. Le tout eft ?Šgalement beau &bien conferv?Š, fort aprochant du Stile Tt 4 de



??? 6oo des Statues, Table aux, 5 rARME.de cet excellent & magnifique Tableauque le Duc de Somerset a,de la Ca-mille de Cornaro. le PamefirÂ? Une Madonne ajfije, avec le C h r is tendormi ?  c?´t?Š d'elle, du Parmesan. Elle pafte la main fous le menton de &â€?Jean, qui s'en aproche : les Figuresfont aufli grandes que le naturel, &l'Air de la Vierge eft parfaitement beauÂ?Le Coloris elt fort rouge & crud, com-me l'eft ordinairement celui de ce Ma?Ž-tre: c'elt pour cela que fes Tableauxfont moins agr?Šables que fes Deifeins;â€?aufti n'en ont-ils, ni la l?Šg?¨ret?Š, ni lad?Šlicatefte. uZhf <^>ne iplet?  â– > d'Annibal Cara-che: le Christ eft pr?Šcis?Šment iem??me; c'eft le m??me Air de t??te, lam??me Attitude, la m??me Teinte deCouleur, qu'un autre en petit, qui eftune Efquifle bien finie, que mon P?¨rea de ce Ma?Žtre; ?  cela

pr?¨s, que le pe-tit Ange qui tient la Couronne d'?Špines,dans celui-ci, n'eft pas dans le grand, o?šl'Ange qui l?¨ve les bras, ne baife pas laPlaie, comme dans celui de mon P?¨re,mais o?š il fe contente de la faire voir ? un autre Ange qu'il regarde,& qui, defon c?´t?Š , montre les Plaies des pi?Šs,dont il paro?Žt tr?¨s-afflig?Š. Cette Pi?¨-ce eft aufti grande que le naturel, &elle eft aufti fameufe, que celle que



??? je viens de d?Šcrire, du Parmesan.^"Â?^ La m??me Madonne, que celle qui eftdans le petit Cabinet du Duc de Brac-ciano. L'une & l'autre paf?Že pour ??trede la main de Rapha??l; & elles font,?  tous ?Šgards, exadement de la m??meMani?¨re, & du m??me Go??t, qu'uneautre dif?Šrente Madonne que mon P?¨-re a, mais qui n'eft pas tout-? -fait figrande. La fameufe Copie du T or trait deL?Šon X. d'apr?¨s Rapha??l, faite d?‡r'?¨spar A n d r e' d e l S a r t o. On en faitpte/-ici un grand cas; & l'on pr?Štend qu'elleeft meilleure que l'Original,qui eft dansla Colieftion du Grand-Duc. Il eftvrai, que dans le tems qu'elle a ?Št?Š fai-te, fupof?Š que ce foit la v?Šritable d'An-dr?Š', elle a tromp?Š, non - feulementd'excellens Connoilleurs , mais m??meJule- Rom a in, qui avoit travaill?Š auxHabits,dans le

Tableau de Rapha??l,& qui crut reconno?Žtre fes proprescoups, dans la Copie. Elle avoit ?Št?Š?Št?Š faite pour le Duc de Mantoue, quife trouvant ?  Florence, vid celui deRapha??l, dans Je Palais de M?Šdicis ;& il en fut fi charm?Š, qu'il le demandaau Pape Cle'ment VII. qui ?Štoit decetteFamilIe,&qui le lui acorda. Mais,comme cette complaifance du Papeofenfa extr??mement les Florentins, ilsTt s



??? 6oo des Statues, Table aux, if**Â?*. r?Šfolurent de ne fe pas d?Šfaire du TaÂ?bleau de Rapha??l: pour cet ?Šfet, ilsen firent tirer une Copie par Andr?Š'del Sarto, par laquelle ils fe tir?¨-rent d'afaire, & donn?¨rent ainfi le chan-ge. Quoiqu'il en foit, j'ai cru y recon-no?Žtre bien de la dif?Šrence, en confid?Š-rant cette Copie , & en la comparantavec l'Id?Še que j'avois retenue du Ta-bleau de Rapha??l. Peut-??tre que j'ai?Št?Š trop pr?Švenu en faveur de ce der-nier: auffi n'ai~je jamais rien vu qui m'aitfrap?Š au point que cet Original de Ra-pha??l m'a frap?Š. Au-refte, le Colo-ris eft plus frais dans la Copie ; auffi eft-elle, en g?Šn?Šral, mieux conferv?Še,$4<m. \An- Le 'Portrait de S o f o n. A n g u s c i o-la, peint par elle-m??me. Vn Bacchus, fimple Figure, peintepar Annibal Carache. Une Madonne,en petit,excellemmentpeinte par

Schidone, tout-? -fait dansla Mani?¨re du Corre'ge: mon P?¨reen a le Def?Žein. On trouve ici p?Žufieursautres Madonnes, du m??me Ma?Žtre, &dans le m??me Go??t. Le Mariage de Ste. Catherine s duCorrige: la Vierge eft de profil ; &le Christ, avec Ste. Catherine, la re-garde au Vifage. C'eft un petit Ta-bleau, dont le Coloris eft beau & ?Šcla-tant, fait de la meilleure mani?¨re de ceMa?Žtre. Lct ^AnnibalCMMht. St&idsne. le Cursgf.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s La M adonna d?Šlia 'Gatta, peinte par ?  rÂ?wrgRapha??l, & ainfi apel?Še ?  caufe d'unChat qui eft ? -terre,aux pi?Šs de la Vier-ge: le Christ eft fur les genoux de faM?¨re,& tend les deux mains ?  S. Jean.Ce Tableau n'eft pas des meilleures Pi?¨-ces de Rapha??l. Lucr?¨ce, en demi-Figure, auffi gran- ie Parm^de que le naturel, peinte par le Par-mesan , & fort bien ex?Šcut?Še: leVifage eft de profil. T)n Christ mort, d'ANNiBAL C a- rfjfalrache: il reffemble parfaitement ?  ce-"'"*'lui qui eft ?  Toggio ?  Caiano, pr?¨s deFlorence, & dont j'ai parl?Š : il paro?Žt aufti??tre Original. Une belle Copie de la Magdelaine duCorre'ge, par le Titien; de la m??- '-^?¨sme grandeur que l'Original : le bleu, &,e Cm-'?Že-g?Šn?Šralement tout le Tableau eft bienconferv?Š. Une excellente

Madonne du Cor-Cor"ze-re'ge, feulement en demi-Figure, &dans la m??me Attitude que la Zinganaqui fuit. La fameufe Zingana du Corre'ge, lem??me-de la m??me grandeur, & avec la m??mefaute dans la flexion de la main, quedans la Copie que mon P?¨re en a, parAnnibal Carache : j'oubliois deremarquer que le pi?Š en eft trop grand,dans la Pi?¨ce de mon P?¨re. Pour ce qui



??? 6oo des Statues, Table aux, squi eft de la Teinte brune du Coloris,il n'y a point de doute qu'elle ne l'ait;eue auffi, & que c'eft pour cela qu'onl'a apel?Še la Zingana, ou 1 " E gif tienne :mais on n'en fauroit juger autrement ? -prefent, parce que le Tableau eft extr??-mement ruin?Š. 11 femble que les Cou-leurs en aient ?Št?Š grill?Šes; & on l?Šsarepeintes, mais non pas de mani?¨re queles nouvelles s'unifient avec les vieilles,de forte qu'elles font toutes par taches :le jeune Gar?§on qui eft au haut eft pref-que enti?¨rement ruin?Š. Cette Pi?¨ceavoit ?Št?Š faite pour un Cardinal de laMaifon de Farnefe. La Copie que monP?¨re en a eft pr?Šcif?Šment du m??me Sti-le, que plufieurs autres que j'ai vuesd'Annibal Carache; de forte qu'iln'y a point de doute que celle-ci ne foitauffi de lui. Le Pape en a pareillementune Copie"; & l'on en

trouve plufieursautres, tant en Italie qu'en Angleterre,les unes fort grandes, les autres de lam??me grandeur que l'Original ; mais jen'en ai vu que peu de bonnes. C'eft unRipofo, o?š la Vierge fe d?Šlafle un peude la fatigue de fon vo??age ?•?•Egipte.Elle eft affife ? -terre, avec l'Enfant en-dormi fur l?¨s genoux; tous deux dansdes Attitudes tout-? -fait aimables. L'Ex-preffion de douceur & d'innocencedans cet Enfant, & de tendreft?¨ mater-nelle



??? ' ?  â–  et Dessejns, en Italie. 669 sielle dans la Vierge, eft fi belle, qu'on^&^s,peut dire hardiment ? -prefent, qu'elleeft inconcevable; parce que l'Originaleft ruin?Š, & que nous n'en avons quedes Copies ; mais il eft certain , ?  nevoir que celles-ci, qu'on ne fauroit pri-fer ce fameux Ouvrage. La Po??fie dece Tableau eft d?Šlicate : la Vierge eftdans un endroit folitaire & obfcur, ? l'ombre d'un Palmier, avec un Ange,qui en tire les branches fur elle & furfon Fils, pour les mieux garantir del'ardeur du Soleil: les Oifeaux qui fontdans ce taillis, & le Lapin blanc qui laregarde atentivement, enrichilfent leTableau, & en m??me tems aident ?  ex^primer la foiitude du lieu. Chvis. Dans le Cabinet. Vn beau Miffel, reli?Š en plaques d'ar- jâ€žugent, un peu plus grand qu'un in douze'Fran?§ois. On lit ?  la fin, fur

un Autel,ces mots : Julius Clovius Monumentahac Alexandro Farnefio Domino fuo fa-ciebat M. D. XL. VI. Ce Miffel furpafieinfiniment tous les Ouvrages qu'on atri-bue ce ?  Ma?Žtre, dans le Vatican. II eftvrai qu'ils ont ?Št?Š retouch?Šs par le P?¨reRamelli, encore vivant, du m??meOrdre que Clovio: mais ce Miffel eftparfaitement bien conferv?Š, & ?Šgale-ment I II



??? 6yo des Statues,TableauXj a^ARM??-ment bien deftin?Š ; & il eft auffi-bieticolori?Š qu'aucun Ma?Žtre auroit pu lefaire. Le go??t, en g?Šn?Šral, eft fimple& gracieux : il y a fur-tout quelques Fi-gures, dont le Stile aproche de celui deMichel-Ange, fans fe reflentir enen rien de fa fiert?Š capricieufe,& de fonextravagance. Tous les Tableaux fontenrichis d'Ornemens Grotesques, dontle Coloris convient ?  la Teinte g?Šn?Šralede la Pi?¨ce, avec beaucoup de beaut?Š& d'harmonie. Un feul Tableau en Mignature, avecle mame. un quadre & une glace du m??me Ma?Ž-tre: c'eft un S. Jean,d'an Stiledif?Šrentde celui qui eft dans le MiJJel, maisfemblable ?  ceux de ce Ma?Žtre,qui font?  Florence. L'Eglife de la Madonna d?Šlia Steccata. Il y a,dans cette Eglife, quatre demi-Coupoles peintes en Couleurs : les Pilaf-tr?¨s qui les fuportent font

en Clair-Obfcur, &l'on dit que le tout eft dtfie rarmfM. Parmesan. Il y a des Cariatides &d'autres femblables Figures peintes furces Pilaftres, foit fur les quarr?Šs, ou furceux qui font plats, & apu???Šs contre lemur. Il y a cinq ou fix Figures l'une



??? et Desseins, en Italie, 1262 ??u-deftus de l'autre, avec des Ornemens*de Rofes, <& des Paniers de Grotesques,dans les entre-deux. C'eft-l?  le plusgrand Ouvrage du Parmesan. LesCoupoles font l?Ž hautes, & l'Eglife eftfi obl'cure, qu'on ne fauroit juger s'il elttout fini de fa propre maie. Mon P?¨rea plufieurs Deffeins de ces Ornemens,de ces Figures, & de ces Grotesques.Mais, fur-tout, il y en a un dont il fitl'aquilition il y a quelques mois, quiconfifte en trois Figures de Femmes de-bout, qui fe tiennent par la main, & quiont des Corbeilles de fleurs fur la t??te,qui ne c?¨dent ?  aucun Deftein que j'aiejamais vu de ce Ma?Žtre. On y eft charm?Šd'une puret?Š & d'une d?Šlicateft?¨ qui en*chante,mais qui ne fe peut d?Šcrire:comme il y a quantit?Š d'Ornemens,tousplac?Šs de la m??me mani?¨re qu'ils

fontpeints, au-tour des Pilaftres,cela donneune jufte Id?Še de tout ce fameux Ou-vrage. Le Parmesan avoit ?Št?Š plu-fieurs ann?Šes hors de fa Patrie, & avoitfoufert beaucoup d'incommodit?Šs, par-ticuli?¨rement dans le Sac de Rome en15x7. quand on le rapela pour entre-rendre cet Ouvrage. H s'y atacha d'a-ord avec beaucoup de vigueur, pourr?Štablir fes afaires qui ?Štoient fort d?Šla-br?Šes. Mais,cette m?Štode lui paroiftanttrop lente pour devenir riche, il s'apli- qua \ .



??? 6oo des Statues, Table aux, % pabme. qua ?  chercher la Pierre Philofophale ?ce qu'il fit avec tant d'ardeur , que cetOuvrage de la Steccata commen?§a atrainer en longueur, & qu'enfin il l'a-bandonna tout-? -fait avant qu'il f??t finiÂ?confumant tous les jours, par le feu defes Fourneaux , le peu d'argent qu'ilavoit; Mais, ce qui mit le comble ?  fesmalheurs fut, que ceux qui avoient lafurintendance de la Steccata, & qui l'a-voient pay?Š d'avance, fuivant qu'il avoit?Št?Š ftipul?Š par l'acord, lui firent un pro-c?¨s l? -defifus, ce qui le for?§a ?  fe fauverde nuit, & ?  fortir du Pays. Commeil avoit toujours l'efprit rempli de cettemaudite manie de la Pierre Philofopha-le , il fe n?Šgligea enti?¨rement : d'unhomme beau & d?Šlicat qu'il ?Štoit, &qui avoit le Vifage plut?´t d'un Ange qued'un Homme, il devint tout fauvage,& tomba m??me dans

une m?Šlancolieafreufe, ?  ce que raporte V as a ri; &en peu de tems cet aimable Hommemourut mif?Šrablement, na??ant jamaisgo??t?Š la vie , qui avoit toujours ?Št?Špour lui pleine d'ennuis & d'amer-tume.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Le Palais du Duc, qui eft ?Šloign?Š de la Galerie, & fitu??dans un autre Quartier de la Ville. Le premier Apartement eft tout en-tier rempli de Morceaux cI'AnnibalCarache, peints d'apr?¨s ?Že C o r r e'- lag e. Il 5' a , je croi, environ trente Ta-bleaux, dont la plupart compofent en-femble toute la Coupole de l'Eglife deÂ?J*. Jean, dont j'ai d?Šj?  parl?Š. Il a copi?Šles Figures de la m??me taille que dansl'Original, & de beaucoup plus grandesque le natureh Les autres font des Co-pies de p?Žufieurs Ouvrages de ce Ma?Ž-tre, dont quelques-uns font ruin?Šs,Dans tous ces Morceaux, AnnibalCarache a admirablement bien imit?Šla Mani?¨re du Corre'ge; il l'a m??mefait ?  un tel degr?Š, qu'on pouroit pres-que dire, qu'ils ne lui c?¨dent en rien ; &??ls font tous en Huile, quoique

la Cou-pole ait ?Št?Š ?  Frefque,comme l'eft aufticelle qu'a faite, fur ces Copies â€ž C e's a rAretusi, dont nous avons d?Šj?  parl?Š.La Mani?¨re de peindre en eft grande. On nous a aflur?Š, que p?Žufieurs deces Tableaux ont ?Št?Š depuis rranfport?Šsailleurs, & qu'? -prefent il n'en refte pasplus de fix, dont deux font de fimplesTome l?Žl. Vv Fi-;



??? #74 DES Statues, Tableaux, Â?*Â?Â?Â?.Figures, & les autres des Groupes deT??tes d'Anges. Dans une autre Chambre. f^phai, Une Madonne, de Rapha??l, fort dure: mais elle a une modeltie de Vier-ge, aufti-bien exprim?Še qu'en aucuneautre du m??me Ma?Žtre. La V?rtu montrant ?  un G?Šn?Šral, quiejl ?  genoux devant elle, le Temple dela Renomm?Še: il y a plufieurs Soldats,&le tout elt tr?¨s-fini, & peint par J u l e-Romain. Le Coloris en eft fort ?Špais?& de couleur de brique, le Pinceau pe-fant,& le Tout peu agr?Šable: c'eft auftice qu'on peut dire de tous fes Ouvragesen Huile en g?Šn?Šral,& de quelques-uns?  Frefque. Dans une autre Chambre. unir?? d.i Une Sainte-Famille, fort bien peintepar Andr?Š'del Sarto Mon P?¨reen a le Deftein, qui eft tr?¨s-fini; maisl'Arri?Šre-fond en eft dif?Šrent. On voit,dans le Tableau, un

Payfage, & dans leCiel, deux Anges qui tiennent un ri-deau; au-lieu que, dans le Deftein, lesFigures font plac?Šes dans une Chambre,& l'on y voit un bout de Payfage, Parune fen??tre qui eft ?  un coin. ft



??? ' Et Desseins, en Italie. 675 Il y a plufieurs autres Apartemens?ŽiPAm?ˆ?Žnais qui ne contiennent rien de confi-d?Šrable. M O D K N E. L'Eglife de Ste. Marguerite ? M0DE'NE* des Cordeliers. IL y a, au c?´t?Š droit de l'Autel de cette Eglife, une ouverture qui ref-lemble ?  la porte d'une Chambre ; mais,pour y entrer , il faudroit grimper,comme par une fen??tre, parce qu'ellen'eft faite que pour regarder dedans. On y voit, au pi?Š du Crucifix, entreles deux Larons, la Vierge, Joutenuepar les Maries, faites de terre cuite (*).Ces Figures font model?Šes par le Cor. IeHe'ge, qui les a auffi peintes dans leursCouleurs naturelles, d'une mani?¨re tr?¨s-excellente, de m??me que l'on dit quequelques-unsdes Anciens ont peint leursStatues. Elles font admirablement bel-les. Le Christ, les Larons, S? plu-fieurs

Ap?´tres qu'on y trouve, font suffide terre cuite, par Antoine B e g a- e&reusi vv Z r e l- (*) Vo??ez Vidriani, Kacolta dei Pittori, Scitltori,Modem 1661. in quarto, pag.



??? 6oo des Statues, Table aux, smobs'ne, r e l l i , fi fameux Pl??trier de Mod?¨ne,qu'on lit, dans George Vas ari(1)Â?que quand Michel-Ange pafia ? Mod?¨ne, il y vid ces Figures, &qu'il s'?Šcria : Se quefia terra dtven-tajfe marmo, guai aile Statue an~tiche ! C'eft-? -dire, que deviendraientles Statues antiques, Ji cette terre fechange oit en Marbre! Mais je fuis per-suad?Š, quecen'eit que des Figures duCorre'ge, que parloit Michel-An-ge, parce qu'elles font dans le grandGo??t de la Niob?Š, & des autres Sta-tues Gr?¨ques. Celles de Begar??llifont belles, mais un peu roides : eUeSne font pas m??me ?  comparer aux au-tres, comme le peuvent facilement re-marquer ceux qui font fur le lieu. Au-refte, on fait, que le Corre'ge s'etffervi de ce grand Homme, pour fairedes Mod?¨les en Relief, pour les Figu-res de fes deux Coupoles, afin

de p ou*voir les defliner du bas en haut (f ). Le Palais Ducal. Â?c c.mit. La fameufe Notte du Corre'^'parfaitement bien conferv?Še; & elleencore cet ?Šclat admirable, par-p?? eu^ 1  Part. III. Vol. III, pag. 779. 780- (f) Voiez Vidriam.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s s'eft toujours fait remarquer : ?Šfe&ive-ament, c'eft peut-??tre la premi?¨re Pi?¨cedu Monde, pour le Clair-Obfcur. Lesplus grands Ma?Žtres, dans cette Partiede la Peinture, font le Corre'ge, Ru-bens, & Rembrandt: le premier&ie dernier ont ordinairement tenu leursJours plus unis, de mani?¨re que le prin-cipal en ?Šclatoit davantage; au-lieu queRubens eft plus difus, & que, par con-f?Šquent, fes jours fubordonn?¨s apro-chent plus du Principal, & fe r?Špandentjufqu'aux extr?Šmit?Šs du Tableau. Danscelui-ci du Corre'ge, l'Enfant & laVierge font une tache de Lumiere, quifrape les yeux , & qui, ?  proportionde fon ?Šclat, ne fe communique quetr?¨s l?Šg?¨rement aux Bergers: il eft vrai,que le Ciel eft affez clair ; mais il l'eft deplufieurs Tons au-deftous de la

Lumi?¨reprincipale. On peut dire la m??me chofede la Magdela??ne, de YIo & d'autres Ta-bleaux de ce Ma?Žtre. L'Ordonnance de cet Ouvrage eft lam??me que dans l'Eflampe de Metel-li, fi l'on excepte le Clair-Obfcur;mais le Deffein que mon P?¨re en a, &qui a ?Št?Š indubitablement fait pour ceTableau,en eft aftez dif?Šrent,tant pourles Figures, qu'?  l'?Šgard de leur difpo-fition, & m??me pour le Clair-Obfcur ;parce que la Lumi?¨re en eft plus difufe. V v 3 Les



??? 6oo des Statues, Table aux, Les Figures du Tableau font aufli gran-des que le naturel: le tout a une dou-ceur merveilleufe, & le Coloris efl: d'u-ne beaut?Š inimitable. Le Dtflein en efl?  l'ordinaire de ce Ma?Žtre; fur-tout levieux Berger, que l'on voit ?  c?´t?Š duTableau, & qui efl une Figure enti?¨re,tient trop de l'Incorre&ion du CoR*re'g e. En un mot ; l'excellence prin-cipale de ce Tableau confifle dans leClair-Obfcur, & dans le Coloris. C'eftaufli ce qu'il femble que ce Ma?Žtre a enparticuli?¨rement en vue, lorsqu'il l'apeint ; & il y a r?Šiifli au plus haut de-gr?Š. Mylord Pembroke a aufli un Des-fein tr?¨s-excellent du Corre'ge, faitpour ce Tableau. U efl certain,que le Deflein du Cor-re'ge n efl pas corre?Ši; ; mais il n'eft pasmoins vrai, que, malgr?Š cela, il a uneGr??ce ang?Šlique. Je vais expliquer, enpeu de mots, comment on peut

conci-lier ces deux Propofitions, qui femblentfe contredire. Il faut remarquer, que c'eft le Defleinqui donne les aparences aux chofes, tel-les qu'elles fe prefentent ?  notre vue,foit par r .port aux proportions, ou parraport aux formes, o?š l'on ne fauroitnier qu'il n'y ait une efp?¨ce de Gr??ce; mais il y en a une autre dans les Airs &y dans



??? et Desseins, en Italie, 679 dans les Attitudes en g?Šn?Šral : c'eft parirt**""*?ces derniers qu'on voit la Penf?Še duPeintre, &, par le mo??en des premi?¨-res, on la voit d'une mani?¨re qui pla?Žt?  l'oeil. Cette diftin?¨tion entre la Gr??ce quir?Šfulte de la beaut?Š & de l'exactitudeduDeiTem, & entre celle qui d?Špendde l'Id?Še, fe voit manifeftement dans lesDeffeins, qui ont, en g?Šn?Šral , plus decette Gr??ce id?Šale, que les Tableauxm??mes, mais avec un manque vifibled'exaCiitude dans l'autre genre. C'eftdans ce dernier genre que le Corri-ge a excell?Š, & m??me dans un degr?Šfi ?Šminent, que peut-??tre aucun Mo-derne, ni m??me Rapha??l,-le Par-mesan, ou le Guide ne l'ont furpafteen cela. Lorsqu'on voit ces deux fortes deGr??ces enfemble, il eft certain que leTableau en eft plus parfait, &

le Cor-re'ge auroit ?Št?Š encore plus excellentMa?Žtre qu'il n'eft, s'il avoit obferv?Š,dans fes Ouvrages, la Correction, & laBeaut?Š du Deflein , auffi-bien que lesbelles Id?Šes qu'on y remarque. Maisce qu'il a eu en partage, joint aux char-mes d?Š fon Coloris, & ?  fa Mani?¨re d?Š-licate de peindre, juftifie affez la hauteeltime que nous avons de ce grandHomme. Auffi, le Talent qu'il a eu^Vv 4 fans



??? 6oo des Statues, Table aux, |#Kw1HE.fans la Correction du Deffein, eft pr?Š-f?Šrable ?  la Correction la plus exafte,o?š il manque cette Gr??ce id?Šale. S a l~Vator Rosa (*) difoit un jour aune per forme qui t??chait de lui perfuaderque toute la perfection de la Teintureconfiftoit dans la jufteffe du Deffein : jevois, dit-il, fouvent fe vendre, dans UTlace publique, des Teintures dun Mat-tre m?Šdiocre, pour une pi?¨ce de huit, oit-je ne faurois critiquer la moindre chofe ipar raport au Deffein. C'eft ce que fen'ai jamais vu arriver aux Tableaux duTintoret, & d'autres Ma?Žtres Lom-bards, quand m??me fy aurois remarqu?Šdes fautes groffi?¨res, dans le Deffein.Cela me fait croire, que, dans uneTi?¨cede Teinture, on doit pr?Šf?Šrer une excel'lente Mani?¨re de peindre, ?  une Cor-re?Šlion exacle du Contour. Cependant cela ne doit

aucunements'?Štendre jusqu'?  excul??r la n?Šgligencedu Def?Ž?¨in: car c'eft une circonftance fortconfid?Šrable dans un Tableau,foit en His-toire ou en Portrait, & fur-tout dans cedernier genre,par plufieurs raifons que jeme difpenfe de raporter ici. Un Payfa-ge m??me, un Tableau de Fruits, de Fleurs, 1  Cette Penf?Še de Saivuor Rosa eft raportt?Še par P hilipe Baidinuci, dans la Vn de San-n .d?? Tit?§. Tom.III. pag. 113,



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Fleurs, ou quoi que ce puiffe ??tre, en'aM;oDE'NEÂ?fera meilleur, ou plus mauvais, par ra-port ?  Y exactitude, ou ?  l'incorrectiondu Deffein ; parce qu'une des fins prin-cipales d'une Pi?¨ce de Peinture,c'eft deplaire ?  la vue, ce qui d?Špend autantdes Formes que des Couleurs. Ainfi,quoiqu'un d?Šfaut de cette nature puiffe??tre abondamment r?Šcoropenf?Š pard'autres bonnes qualit?Šs, il faut qu'unPeintre s'affure de ces derni?¨res, avantque de n?Šgliger la premi?¨re. Le P?¨re Resta, de qui j'ai d?Šj? fait mention, ci-deftus, raporte, dansun Manufcrit que j'ai vu de lui, & queMonfieur Kent a eu la bont?Š de mecommuniquer , p?Žufieurs particularit?Šsdignes de remarques , touchant ceTableau. Il dit, qu'il avoit ?Št?Š fait pourune Pi?¨ce d'Autel, dans l'Eglife de

S:Trofp?¨re in Reggio ; & il donne uneCopie du Contrat, dont i! affure quel'Original eft entre les mains du Cheva-lier Donzi, Garde-de-Ga!erie du Ducde Mod?¨ne. Je la tranfcrirai ici,par ra-port ?  fa fingukrit?Š' Ter quejia nota di mano wio, Io Al-berto Pratonero faccio fede ?  cia/cuno,corne io prometto jjli dare ?  Maftro An-tonio da Correggto, Tittore, LireT>u-cento otto di moneta vecchia Reggiana,s quej?Žo per pagam*Â°. d'un* Tavola cheVv f " m



??? 6oo des Statues, Table aux, ??MoPE'wB. mi promette di fare in tut ta eccellenza9dove fia dipinta la Nativit?  del Sign-noftro, con le Figure attinenti, fecondole mi fur e, e grande zza che capeno neldifegno che m" h ?  porto ejfo Mafiro Anto-nio di man fua.Alli Xlill. di Ott. M D X X11. Al fodo giorno gli contai par parte dipagam'0. lire Quaranta di Moneta vec1chia. Et Io Antonio Lieto da Cor-reggio mi chiamo baver ricevuto il diemillefimo fopraf ritto , quanto ?¨ fopra-fcrttto, e in fegno di cio quejlo ho fcritf0di mia mano. Voil?  la Copie que le P?¨re Restadonne de ce Contrat, & les Remarquesqu'd y ajoute font, qu'il elt ?Šcrit fur unefeuille de papier, qui a, pour marque,un Aigle couronn?Š; & quexo8. Livres,monoie vieille de Reggio, font f*) en-viron huit Doppie , monoie de Rome,en l'An 1713. En marge, il parle en-core de la marque

de l'Aigle,& du motCorreggia ; mais je retranche ce qu'il endit. C'elt l'Hiftoire d'une Aparition dela Vierge ?  un certain Gibert d'Au-triche ; mais enfin, il ne remarque pointque le CoRRE'GE fe figne Lieto, au-lieu d'ALLEGRO. * C'eft 1  6, Liv. & 16. Chel. SterL



??? fefc Desseins, en Italie. s9s C'eft ?  l'ocafion d'une Efquifte pour ? mope^ sce Tableau, & qui ?Štoit alors entre lesmains de Sig. Ghezzi, Peintre ?  Ro-me, que le P?¨re Resta a fait le dis-cours, o?š il a inf?Šr?Š cette Copie duContrat. Il dit, que l'Efquifte eft dif?Š-rence du Tableau, & il remarque fortjudicieufement, qu'il auroit ?Št?Š meil-leur fi le Peintre avoit fuivi fa premi?¨rePenf?Še, comme elle eft dans cette Ef-quifte , parce que l'Aftion s'y paiTe dansUn lieu ferm?Š, qui n'a qu'une petite fe-n??tre, &, par conf?Šquent, plus propre?  fe garantir de la rigueur de la Saifon;& que la Nuit y eft mieux exprim?Še, parfon obfcurit?Š, & par k Lune qui paro?Žtentre les Nuages: & cette Efquifte s'a-corde, dans toutes ces circonftances, ravec le Deftein de mon P?¨re, dont j'aiparl?Š ci-deftus. Le P?¨re Resta dit

encore, qu'il avu entre les mains de Sig. Pinotti, ? Corr?Šge, une autre Efquifte, originalepour "ce Tableau, fur une toile plusgra nde que celle de Sig. Ghezzi, maisfort d?Šchir?Še, & dont le Coloris ?Štoitplus languiftant, & qu'il y avoit une Co-pie de ce Tableau, faite par AnnibalCarache, que le Doc d'UccEDO,Ambaftadear d'Efpagne acheta. La Ma? onne & S. George, avec de le m??me.jeunes Gar?§ons, &c, peinte par le m??-me



??? 6oo des Statues, Table aux, me Ma?Žtre: mon P?¨re a un Defiein Ori-nal d'un de ces Gar?§ons, & du S. Geor-ge. Ce Tableau eft, ?  certains ?Šgards,le revers de la Notte ; le Jour s'y r?Špandcomme dans ceux de Rubens, & lesContours des Figures font un peu durs,& paroiftent comme taill?Šs fur le Fond ide forte qu'il eft fait d'une Mani?¨re en-tre fa derni?¨re, qui eft la plus d?ŠlicateÂ?& fa Ste. C?Šcile de Borghefe, qui eft de fa-premi?¨re Mani?¨re, & qui tient de cellede Ion Ma?Žtre, Andr?Š'MantegNAÂ? Dans une Chambre de derri?¨re. La Madonne en haut, & un Eve queavec une riche Chape en.bas, &c ; du5e mame. m??me Ma?Žtre, & d'un Caract?¨re pareil ? la pr?Šc?Šdente. Dans une autre Chambre. Une Madonne affife, avec quatreSaints debout, auffi, grands que le natu-km??me, rel, encore du m??me: elle eft faite

d'u-ne Mani?¨re qui eft entre les deux der-ni?¨res & la Ste. C?Šcile. Il y a aparence,que, dans ce Tableau, le Correg??paffoit de fa premi?¨re Mani?¨re ?  unemeilleure, comme dans les deux autresil avoit d?Šj?  fait quelques progr?¨s vers l'excellence, o?š il eft enfin parvenu. . Apres



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Apr?¨s avoir tant parl?Š des Ouvrages imoÂ?*-Â?^de ce Peintre enchanteur, je ne fauroism'emp??cher de dire quelque chofe dela fameufe Difpute qui s'eft ?Šlev?Še endernier lieu, favoir, fi le Corre'ge a?Št?Š v?Šritablement auffi mif?Šrable queV a s a r i l'a reprefent?Š, s'il a ?Št?Š preflede la n?Šceffit?Š jufqu'au point d'??trecontraint de vendre fes merveilleux Ou-vrages pour un morceau de pain, & s'ileft vrai qu'il foit mort d'une Fi?¨vre qu'ilatrapa , en portant le prix qu'il avoitre?§u d'un Ouvrage qu'on lui payoit touten cuivre, & qu'il vou?Žoit porter lui-m??me de Parme jufqu'?  Corr?Šge, &cela dans la br??lante chaleur d'un jourd'Et?Š. Il y auroit bien des chofes ?  di-re l? -del?Žus; mais les M?Šmoires auten-tiques que Monfieur Crozat a re-cueillis des Archives de

Tarme & deMod?¨ne, & que j'ai lus chez lui, le fontd'une mani?¨re infiniment au-deflus detout ce que je pourois dire : & le Publiclui aura,avec le tems,de grandes obliga-tions pour ces curieufes Remarques. Ona d?Šj?  imprim?Š une Lettre que Mon-fieur le Chanoine Bruno ri, Defcen-dant de la Fille du C ORREGE,adrefla ? cet illuftre Connoifleur, l'An iHnous a fait prefent d'un Exemplaire decette Lettre, qui fait voir allez claire-ment, que ce grand Homme a ?Št?Š d'u-ne



??? 6oo des Statues, Table aux, amode-ne.ne des plus anciennes, & des plus con-fid?Šrables Familles de la Ville de Corr?Š-ge ; que m??me il avoit ?Špouf?Š une Fem-me noble, qu'il avoir toutes les connoif-fanees d'un Homme de qualit?Š, &qu'enfin, il a laifl?Š ?  Pompone, fonFils unique,de grandes richeffes. CetteLettre ne dit cependant pas, qu'il aitre?§u, pour fes Ouvrages, de plus grandsprix, que ceux qui ont d?Šj?  ?Št?Š mar-qu?Šs au Tableau de la Notte; mais onne fauroit douter, qu'ils ne fulfent alorstr?¨s-confid?Šrables, dans ce Pays-l? .p.Pentium. La Madonne de la Liti?¨re,? e. P i e r r ??Peruguin, ainft apel?Še parce que leChrist ell dans une machine de cettenature. Monfieur Flincic de Roter-dam en avoit le Deffein, qu'on cro??oit??tre de Rapha??l; mais ce Connoif-feur ne vouloit pas l'af?Žurer. Quoiqu'ilen foit, il elt

certain, qu'il n'eft pas dePierre Peruguin, ?  qui on atribuece Tableau. Le Duc de DevonshI;r e a ? -prefent ce Deffein, qui a pafledans la Collection de ce Seigneur, avecle Recueil entier de feu MonfieurFlinck, comme j'ai d?Šj?  eu ocafion de le dire ci-devant. Dans une autre Chambre. Vis-? -vis de la fen??tre on voit le S.



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Uoch d'ANNIBAL CARACHE (1): les??M0BE'HÂ?iFigures en font auffi grandes que le na-J^'f4* u"turel, & il remplit tout ce c?´t?Š de h""Chambre : il a beaucoup de force, &eft bien conferv?Š ; mais il eft de la Ma-ni?¨re obfcure de ce Ma?Žtre, & n'a pasun abord agr?Šable. D'un autre c?´t?Š, c'eft YJfomptionde L o u 1 s C a r a c h e , dont le Duc deDevonshire a le Deflein. Monfieurle Colonel Guise en a un aufli, avecquantit?Š d'autres excellens Defleins,auffi-bien qu'un tr?¨s-beau Recueil deTableaux. Bellori, dans la Vied'annibal Carache (t)> femblefaire la Defcription de ce Tableau,com-me s'il ?Štoit de ce Ma?Žtre: c'eft auffi ceque fait le Comte M al v a si a (j); mais,ni l'un, ni l'autre ne parle d'un pareilMorceau que Louis Carache aitfait. De l'autre c?´t?Š de la

Chambre, ontrouve la Madonne avec plufieurs Saints,du m??me Ma?Žtre , dont Monfieur le ie m???“ciDocteur Me ad, M?Šdecin du Roi, aune Efquifle,qui efl tr?¨s-belle; mais com-me ce n'eft qu'une Efquifl?¨ elle eft peuconfld?Šr?Še parmi le grand nombre de magni- 1  L'Eftampe en eft grav?Še ?  l'eau forte par leguide.(t) Pag- 30.(tJ Tom. J. pag. 50?Ž,:



??? 6oo des Statues, Table aux, a mod?¨ne. magnifiques Defteins, qui fe trouventdans la Collection de ce c?Šl?¨bre Savant; Ces deux Tableaux de Louis Ca-rache femblent avoir ?Št?Š faits pourdes Pi?¨ces d'Autel, parce que les Figu"res en font beaucoup plus grandes queje naturel. Ils font tous deux excellens,& les meilleurs de ce Ma?Žtre, tout-? -fait dans le Stile du Corre'ge; peut-??tre m??me qu'ils lui font ?Šgaux. L'Airde la Vierge,dans XAjfomption fur-tout*eft excellent, non pas par raport ?  1*douceur, mais par raport ?  fon Caract?¨-re fier & majeftueux. Elle paro?Žt,avecles Anges qui l'acompagnent, s'envoler,comme fi elle ?Štoit atir?Še au Ciel,& farle point de nous quiter. Il n'y a aucunenoirceur dans ces deux Tableaux; ilsfont,au-contraire, clairs & ?Šclatans,l? -o?š le Sujet le demande ; & le refte eftrempli de r?Šflexions &

de transparen-ce. Le Tout eft parfaitement bienconferv?Š. Dans une autre Chambre. r?ŽÂ°Â?r/d Georgele pareil de celui qui a ?Št?Šfait par Ra p h a e l , pour un des A??euXde Mylord Pembroke, dont il fe d?Š-fit, en faveur du Roi Charles I. &qui aujourd'hui eft entre les mains deMonfieur Crozat. Il eft atribu?Š ?  Dos-



??? et Desseins, en Italie, 1280 Dqsso da Ferrara; & il eft plusgrand que celui de Rapha??l, ?Štant Mo"MÂ?fi je m'en fouviens bi?¨n, d'environ uneaune en quarr?Š. Dans la Chambre dor?Še, ainfi apel?Še,?  caufe de b Dorure dont elle eftenrichie. O?š y voit les Tortraits de la Famille,dont quelques-uns font du Titien, de lc TV"'ts-G1 o r g 1 o n , ; mais il n'y a rien de &C,fort remarquable. . On garde, dans un?¨ Boete, renfer-m?Še dans une Armoire de cette Cham-bre, la fameufe Magdelaine du Cor-rige, qui eft un fort petit Tableau. uLe Bleu en eft devenu tout noir; mais laCarnation a beaucoup d'?Šclat,& commele Fond eft noir auffi,cela forme une par-faite Tache ; mais une Tache d'une beau-t?Š extraordinaire. Cette Peinture eftenchalf?Še dans un Quadre d'argent, g??'r-fri par-tout de Pierreries

Tome IIL . Xx M A N-



??? 69 o des Statues, Tabi-eaux>M A N T O U E.Le Palais du T. C'ettici le Plan de ce Palais: (a) eft l'Entr?Še: (Â?) une grande Cour : (c) l'Ail?Še, avec des Logemens de chaque c?´te:



??? fefc Desseins, en Italie. s9s c?´t?Š (g g) , qui conduifent ?  un Por- ^Jf5*tique ( d) qui a la vue fur le Jardin (f ) .& ce Portique a trois Chambres ?  cha-que cot?Š (i? i. e z. &c). Dans la premi?¨re Chambre ?  gauche(e i.) on voit la Chute de Tha'?¨tonf""""peinte au milieu du Plat-fond. On afort bien exprim?Š le Coloris horribled'un Ciel tout en feu, par une certaineClart?Š de Couleur de Pourpre, qui eftv?Šritablement fublime dans ce genre. Ily a, au-deft'us de la fen??tre, & tout au-tour de la m??me Chambre, une Frif?¨d'un Combat de B??tes, &c, en Stuc. (e z.) T) mer fes Hiftoires d'O videfur des M?Šdaillons ; & entre autres cel-les des Horace s, & des Curiaces. ( e 3. ) VHiftoire de CPfich?Š: le Ban-quet des Dieux (*). Au-deffus de laChemin?Še, Hercule aff?Žs: il paro?Žt ex-tr??mement grand ,

quoiqu'il ne tiennepas beaucoup de place ; mais c'eft parcequ'il la remplit enti?¨rement. Dans lim??me Chambre tout proche de la fen??-tre, vis-? -vis de la porte, un beau Ta-bleau de V?Šnus qui retient Mars par lebras, afin de l'emp??cher de pourluivreUn Homme, qui s'enfuit tout ?Šfray?Š.Dans le Porche, au-deftus de la fe-Xxa n??tre, (*) On en voit une Eftampe grav?Še ?  l'eau forte pasBat i s te F b Â?nc o.



??? 6oo des Statues, Table aux, ?  MÂ?-M- n??tre, ?  main gauche, 'David ?§?Š Go*Li??t h. Dans la Chambre {e 4) , ?  main droi-te du Portique,font desFrifes ou Bas-reliefs de Stuc, faits fur les Deffeins deJule , par Fran?§ois P r i m a T i c"cio& JeanBaptisteMantoua^Â?qui reprefentent des Marches d'A?'mee (*). (es). Au milieu du Plat-fond, Juk'Ce far, avec fes Litteurs, & tout autoUfde ce Tableau , des Grotesques. , Au-deffus de la Porte , deuxdaillons, dont l'un reprefente la Cont1*nence de Scifion. Au-deffous de ceSM?Šdaillons, il y a une Frife de jeufiesGar?§ons, qui r?¨gne tout autour deChambre. La derni?¨re Chambre (e 6.) efl: affo-r?Šment magnifique: c'efl-I?  qu'on trou-ve la Chute des G?Šans (f), peinte aU'Plat-fond, & tout autour des MuraillesÂ?jufqu'? -terre. D'abord en entrant il fe0'ble, que tout va tomber, comme

l'Â°nbien remarqu?Š Va sari (J), & FÂ?1'**bien (Â§), qui ont donn?Š une ampjr ( *) Grav?Šes ?  l'eau forte, parPiERRES*NtABar toi.'; auffi par A. B. Stella.(t) Grav?Še ?  l'eau forte,par P. Santa Bar rot1-(t) Parte III. pag. 330. feq. â– â€ž, ( Â§ ) Entretiens fut les Vies ts't. des plus excellerÂ?tris. Edition ? 'Amflerdam 170<5, pag. J14- fe1>



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Oefcription de ce Palais: i] y a fur-tout ?  Man''Une Muraille de briques avec un Archi-T0DE* 'trave de pierres,qui font fi bien contre-faits, que tout le monde y eft tromp?Š.Mais comme F elibien,en cet endroit,ne fait que copier Vasari dans toute fon?Štendue, & que parla il eft aufti tomb?Šdans les m??mes Erreurs que celui-l? , ilne faut pas s'en raporrer enti?¨rement ? la D?Šfcription de ces Auteurs. Ils di-fent que cette Chambre eft ronde, mais?Ž?Žial-? -propos ; car voici comme elle eft : Le Tlan. Le Profil. \ - \ / F eli bien dit auffi que les Hiftoiresde la Colonne de Jrajan font reprefen-t?Šes en Stuc dans une Chambre de cePalais. Je ne doute pas, qu'il n'enten-de celles que j'ap?¨le Marches d'Arm?Še.On peut voir, par les Eftampes de l'une& de l'autre, fi elles font ce qui

eit iurcetteColonne. Mais cette Erreur lui feravenue de ce qu'il a mal traduit ce paikgede V a s a r 1, qui dit, N?Š quah, Fregi ?¨ Xx 3 tut?Ž0



??? 6oo des Statues, Table aux, Â? m an- tutto rOrdine d?Š Soldat i, che fono a ma nella Colonna Traiana. Mon Perea un Defl?¨in d'une bonne partie de laChute des G?Šans : c'elt une Copie touteparcourue avec des Couleurs en huilede tr?¨s-belles Teintes , qui imitent 1*pierre, par R u b e n s. Ce Defiein elt Iep?Žus Capital que j'aie jamais vu de ceMa?Žtre: ii entre par fon Coloris, quoi-qu'il ne foit que Clair-Obfcur,dans toutel'horreur du Sujet. Ces fix Chambres, & fur-tout la der-ni?¨re, font bien conierv?Šes. Les Apartemens qui font aux deutfc?´t?Šs (g g) & qui font la ligne perpen-diculaire^ T, font tous dv's Chambre?obfcures, prefque toutes peintes dzGrQ"tesqites (k de Feuillages. Dans l'une de ces Chambres ?  maindroite, il y a une rang?Še de petites Hiltoi-res, dans des quarr?Šs, au-delTous duPlat-fond, parmi lesquelles on

voit? ! Apollon qui ?Šcor che Marjyas, <& celle& Orph?Še qui chante aupr?¨s de T lut on >mais l'endroit eft fi obfcur , qu'onpeut les voir qu'avec peine. Tous ces Apartemens font fi mal et"tretenus, qu'ils fervent aujourd'hui ?  \<Kger de Pauvres gens, & ils font ouverts *tout le monde: audieu que les fixant^"'qui font la partie fup?Šrieure du T, fon-ferm?Šs, & par cette raifon bien coJT(erv?Šs. c?§



??? fefc Desseins, en Italie. s9s Ce Palais a ?Št?Š b??ti par Jule-Ro- s mah-Main; & il renferme un grand nombre T0UE'de fes Ouvrages les plus confid?Šrables.C'elt auffi l?  que ce Ma?Žtre a pal?Ž?Š laplus grande partie de fa vie, fort effim?Šde tout le monde, & aim?Š du Prince.Mon P?¨re a des Defleins d'une bonnepartie de ces Ouvrages, par Jule-Ro-jMain lui-m??me, & encore davantageParRuBENS, par PRiMATiccio,parJe'r?´me da Carfi, par Jean-Ba-tiste Bertano, &c. Apr?¨s tout, ce n'elt pas Jule-Ro-main qui a peint tous ces beaux Ou-vrages de fa propre main: il n'a fait queles inventer, & en faire les Cartons,qui ont tous ?Št?Š ex?Šcut?Šs,tant en Frelque-qu'en Huile,par fes Difciples BenedettoPagni & Rinaldo Mantuano(1):Ju le-Romain les a pourtant re-touch?Šs en partie, comme

Rapha??lavoit fait de la plupart des Ouvrages duVatican. Vasari allure m??me, queJule n'a jamais fait autre chofe de con-fid?Šrable en Frefque, fi ce n'elt unVulcain, au-deflus d'une Chemin?Še,pour un certain Organifte de la Cat?Šdralede Mantoue (f). Vo??ez pourtant ceque le m??me Va'sari dit des Ouvra-ges 1  Vo??ez Vauui Part.III, pag. 33Â°- 33*-(t; lhid- PaÂ§- 334- Xx 4



??? 6oo des Statues, Table aux, tovC gesdeJuLE, dans la Sale de Confiaitin, ?  Rome, apr?¨s la mort de Ra-pha??l ( * ). vÂ?ronb<; VERONE. Jf Eglife de S. George. Cu5 le grand-Autel, le fameux il/4*Cj tire de S. George, peint par PaulVeronese; extr??mement bien colori?Š, mais fans harmonie, C'eft un Tab??eau merveilleux par fa Magnificence?par ia Richefie de l'Invention, & par IeNombre des Figures, qui font aufii gran-des que le naturel.m- A c?´t?Š du Ma?Žtre - Autel, on voit U*f"" Miracle de J?Šsus-Christ, qui m??-rit cinq mille Hommes, peint par PaulFarinati. C'eft un Tableau farFeftim?Š; & ?Šfeftivement c'eft un fÂ°r}bon Morceau,quoique le Coloris en fÂ°lCun peu pelant, & noir??tre. Les Ou-vrages de ce Ma?Žtre font extr?¨meinen1-rares en Italie: il a peint la plupart dUtems ?  YEfcurial, pr?¨s de MadridMon P?¨re a un

Deffein de ce Tableaufort grand, & tr?¨s-fini. Â? (?) pag. .316. & 317.



??? .1*. n jyI Tr et Desseins, en Italie. 697 ?  Verone,, Le Th?Š??tre. II y a, fur ?Že devant,un Quarr?Š dont ^Antiques,les murailles font remplies i??lnfcriptions,"tk de Bas-reliefs: il y en a , entre au-tres, deux petits, d'un go??t excellent,& qui fe reffemblent fort. Dans l'un,c'eft Mercure qui eft debout , & quitient ?  la main quelque chofe qu'il pre-fente ?  la Terre, qui s'y trouve fous laFigure d'une Femme affife. Au-deftousde ces Figures on voit ces Mots e p m h s& r h , Mercure & la Terre. La m??meFemme fe trouve auffi dans l'autre, ? cela pr?¨s que, dans celui-ci, elle a unpi?Š ?Šlev?Š, & pof?Š fur une Boule.' Il y a une tr?¨s-belle Pierre grav?Še decette Figure, dans la Collection du Roide France; & mon P?¨re en a un desplus excellens Deffeins que j'aie jamaisvus du Parmesan, o?š cette Femmeeft

affile, & regarde un Homme qui eftdebout devant elle, dans la m??me Atti-tude , que le Mercure de l'autre Bas-relief. il y a une Eftampe en bois,??aite fur ce Deffein, qu'on ap?¨le ordinai-rement Rapha??l & fa Ma?Žtreffe. F I N. Xx 5" ADDEN-



??? ?šc)B ADDENDA. Tom. I I /, Â?Page 17. apr?¨s Ligne iz. ajoutez. J'Ai vu ?  Ijiiffeldorp, chez l'EletteWTa latin, fans parler d'un grand amasde Jets, fur les plus excellentes ftatuesAntiques, femblable ?  celui qui elt dansl' Acad?Šmie Rn??ale de France ?  Rome,,la plus magnifique Colleftion de Ta-bleaux de'Rubens, qu'il y ait,je croi,en aucun autre endroit, & dont quel-ques-uns font des Sujets merveilleux, &d'une vafie grandeur, & que le feu Elec-teur a trouv?Š mo??en de d?Štacher de p?Žu-fieurs Autels, mo??enant de grofies fom-mesd'argent. En un mot, c'eft-l? qu'onvoit Rubens, dans fon plus grand luf-tre. Il s'y trouve auffi un grand recueilde Tableaux d'autres Ma?Žtres, la plu-part Flamans, ou Holandois : fur-toutil y a, de Breughel a, Velours, des



??? addenda. 699 Morceaux tr?¨s-excellens, entre lesMa?Žtres Holandois , on y voit brillerprincipalement le Chevalier VanderWerff, par une grande fuite de fe?meilleurs Ouvrages. Ce Ma?Žtre vivoitdu tems du feu Ele??eur, fon grandPatron & Protefteur. p. 81. L 6. apr?¨s ces Curiofit?Šs. V a s a r x alfure, que c'efl l'An 15-5-4.qu'on trouva ce beau Monument de l'An-tiquit?Š Toscane. Vo??ez la Pr?Šface, furles Vies des Teinires , Tom. I. pag. 70.Ed??t. Flor. On en voit l'Eflampe, dansl'Etruria Regia, Pl. xxix. p.y r. /. 18. apr?¨s beaut?Š raviflante. Vo??ez la belle D?Šfcription que Phi-lostrate a faite d'une Peinture dece Sujet, dans le Livre I. de fes Ta-bleaux, n0. xxiii. p. 117. apr?¨s la Note. On voit l'Eflampe du Tableau de Mi-che l-A n g e, dans la Galerie de L e o-poldj de Teniers NÂ°.ii. p. 118. I. 9.

apr?¨s de Cire. Monfieur B1 a n c h i , Garde-Cabinetde S. A.R. ma dit que Franceschi- nq, 1%'C. p.i69,



??? 7oo A D D E N D A. p. 169. I. dern. apr?¨s ?  main gauche* Vo??ez X Admiranda, NÂ°. 7. 8. 180. /. 2. ^r/j eft arriv?Š de fon tems (*)â€? Outre la Citation de la troifi?¨me O-raifon contre Catilina,qu'onal?¨g??6ordinairement pour ce fait, voici unepartie d'un beau fragment qui nous refteencore de l'hiftoire de fonConfulat,queCiceron avoit ?Šcrite en vers, & ouil a juftement fait la defcription de cetaccident. Nam Tater altitonans ftellanti nixusOlympo, Ipfe fuos quondam tumulos, ac templepetivit, Et Capitolinis ??njec??t Jed??bus ign?Šs. Tim fpecies ex are v??tus generofaqtteNattas Concidit, elapf?“que vetuj?Ž?´ numideleges. Et Divum Jimulacraperemit fulmin?Šardor. Hic (ilveftris erat Romani mmtÂŽtSaltrix. Martia, qua parvos Mavortis feminenatos Uber??bus gravidis vitali rore rigabAt- Qu?“ tim cum Tueris flartimat?´fulp"Â?'nis

i$?? Con-



??? addenda; 70?Ž Concidit atque avulja pedum vefligialiquit : Ci c. Divinat. Lib. I, Au refte, je ne trouve pas que la Louvedu Capitole r?Šponde ?  cette D?Šfcription*malgr?Š le coup qu'on y remarque: de for-te qu'il faut que celle-l?  foit quelqueautre, qui nous eft reft?Še du grand nom-bre de celles qu'il s'en trouvoit ancien-nement dans la Ville. Ci ceron d?Š-clare pr?Šcif?Šment que celle, dont il parleavoit ?Št?Š arrach?Še , 6z qu'elle n'avoitlaiff?Š que le bout de fes pattes: il femblem??me un peu auparavant, qu'il veuillefaire entendre qu'elle ?Štoit p?Šrie ; &comme il parle encore de cette Image,dans fon Oraifon contre Catilina,comme d'une chofe , qu'on fe fouve-noit avoir ?Št?Š autrefois dans le Capitole,ce qu'il y a de plus vrai-femblable, c'eftqu'elle ?Štoit g??t?Še, parce que fans cela,il n'y a aucune

aparence qu'on l'eut?´t?Šede-l? . Dion Liv. 37. allure qu'elle a-voit ?Št?Š arrach?Še de deftus fa bafe, parla foudre. p. 200. /. 4. apr?¨s l'?Šfacer. Vo??ez Tag. 335- p. 207.1.6. apr?¨s exp?Šdient. Cette Figure avoit beaucoup foufert par



??? 7oi A D D E N D A. par le tems ; mais on l'a refaite fur uri??autre Cl?Šopatre toute pareille ?  celle ,dont je viens de parler, & auffi du Go??tle plus exquis : elle fert de Fontaine ? l'entr?Še m??me de la Cour des Statuesau Belvedere. Il y a, ?  Rome, d'autresStatues de Cl?Šopatre, dans cette m??tneAttitude, & je ne fai s'il ne s'en trouvepoint en d'autres ; c'eft pourquoi, onpeut croire que c'eft la m??me que celledel?  Statue, dont Plut arque parle,?  la fin de la Vie <TAntotne, o?š ilafture que â€ž C es a r n'a??ant pu montrerâ€ž ?  Rome, en perfonne, cet te Reine ma-â€ž gnanime, il en fit porter en Triorr/eâ€ž une Statue,qui avoit un Afpic atach?Šâ€ž ?  fon bras". C'eft auffi ce qu'on re-marque aux deux, dont je parie. p. 2or. /. if. apr?¨s qu'il y ait ?  Rome. Mon P?¨re a un merveilleux Defiein ? la plume, fait par Rapha??l,

d'apr?¨sce beau Marbre , ou d'apr?¨s celui duGrand-Duc : cela m'eft ?Šchap?Š de 11m?Šmoire. p. ai6. I. 16. apr?¨s de cet Oncle. Lib. 111. Epifi. 20. ad Atticum. p. 217. /. ai. apr?¨s y deflus, ajoute^en forme de Note. 1  Un Ami m'a ?Šcrit de Romet que ces



??? addenda. 703 Â?es deux Figures ne font pas ?  rentr?Šede la Galerie ; mais bien ?  celle de laSale, o?š eft le grand Groupe & Alexan-dre Farnefe , par Sim. Machelli,dont je parle ?  la page 2.43. Cette porteeft, comme je dis, au haut de l'Efcalier,au-lieu que celle de la Galerie eit del'autre c?´t?Š. p. 223. /. 2.0. apr?¨s ytk qui fait une desVertus qui y font reprefent?Šes,ajoutez,en forme de Note, (*) C'efl la Juftice, & l'autre eft la"Prudence : la premi?¨re efl juftementcelle dont on raconte, d'un Efpagnol l'a-vanture fcandaleufequi a ?Št?Šcauiequ'onl'a couvene depuis d'une Draperie deBronze ; au-lieu qu'auparavant elle ?Štoittoute nue. Vo??ez Vas a ri, Tom. 1ILpag. 844. o?š il fait la D?Šfcription du Mo-nument , telle qu'on devoir l'ex?Šcuter.Le P?¨re Bonanni en a donn?Š l'Eitam-pe comme on le voit,

Hijh Temp. Va-tican. Pl. 3 p. X49. I.3. apr?¨s dans fon parti. Ce Tableau n'eft qu'une Copie, l'O-riginal a??ant ?Št?Š transport?Š ?  Parme. p. 157./. 13. apr?¨s fonfepti?¨me Livre. Comme cette d?Šcouverte ne s'eft faite, qu'a-



??? 7o4 A D D E N D A. qu'apr?¨s mon d?Špart de Rome, Ie c?¨le"bre Monfieur F i c a r o n i , tr?¨s-favantAntiquaire , que j'ai eu l'honneur d yconno?Žtre,m'a envoie un excellent Dei-f?¨in, dont il m'a fait prefent, tir?Š d'a-pr?¨s la fa?§ade m??me; de ces Bains, avantqu'elle fut d?Šmolie: il efl: de la derni?¨reexactitude, & d'une beaut?Š achev?ŠeÂ?& il efl enrichi de quelques Ornemens?qui ne fe trouvent point dans les Eftam-pes de Montfaucon. p. 258. L dern. apr?¨s l'Air d?Šgag?Š. On en voit l'Eftampe dans P e r r i e kÂ?54. & dans Montfaucon, fipj;Tom. 1. Pl. xxxix. Celui-ci la croit Mt-nerva Toliade Vo??ez pag. 104. p. 260.1. 4. apr?¨s jambes croif?Šesv NB. Ce font des Faunes. 6y.l. 30. apr?¨s d'une vari?Št?Š agr?Šable- Le Poussin en a agi fort fagementÂ?de ne les pas faire entrer tous fix, parce1qu'alors ils auroient embarafle

fonjet, comme on en fera perfuad?Š, fi l'Â°nveut fe les reprefenter, pour un momen1'dans la Pi?¨ce. D'ailleurs, comme leStrois autres ?Štoient des Filles, il n'yaPaSd'aparence qu'elles aient fuivi leurP?¨rÂ?>dans fes Exp?Šditions. _



??? ADDENDA, 7q$ p. 274, /. 6. apr?¨s de ces Figures. Bellori, dans h Vie M. S. de Char-ges Maratti, allure que c'eft An-dr?Š Sacchi qui devoir peindre cesAp?´tres, par ordre du Cardinal An-toine Barberini ; mais, que fur-pris par la mort il ne fit que le S. Tierre%que Charles Maratti en fit fixautres, & enfin un fepti?¨me, par ordreduCardinalCnarles Barberini &qu'il n'y en a pas davantage. Ainfi, ilfaut que je me fois tromp?Š, pour ne les*voir pas compt?Šs. p. 274. L 25*. apr?¨s bien ex?Šcut?Še. NB. Cette Figure n'eft point Antique. p. 276. /.n. apr?¨s de la m??me efp?¨ce. Mais il y a fur-tout un Defiein tr?¨s-capital du Parmesan, de la D?Šcola-tion de S. Pierre & de S. Paul,dont on a des Eftampes en Cuivre & enBois, ? -peu-pr?¨s de la m??me grandeur.Ce Defiein eft fait ?  la plume, lav?Š, &rehauff?Š

de blanc. Je n'en ai jamais vude ce Ma?Žtre un fi capital & fi excellenten m??me tems ; fi ce n'eft celui du Ma-riage de Joseph & de Marie, quife trouve dans la magnifique Co?Žie&ionde Monfeigneur le Duc de Devon-Tom. III Y y shi-



??? 705 ADDENDA- shire,&dont on voit auffi utieEljam-pe en Cuivre de la m??me grandeur rource qui efl des Deffeins ^Andre'chi, ils doivent bien ??tre excelleÂ?? Â?puifque ce Ma?Žrre ne les a faits qu'api^avoir peint le S. Romuald, & la Sag?ŠeDivine, qu'il finit, ?  l'??ge de 34.Ce n'eft qu'apr?¨s cela que ce Ma?Žtre tnÂ°'def?Že& laborieux r?Šfolut de faire le vo'j'a-ge de Lombardte , pour ?Študier leSOuvrages des Ma?Žtres anciens de ce Pays'l? . On peut croire auffi qu'il faiibeaucoup de cas de ces Deffeins, puifqu 'jles l?Šgua, par Teftament, au CardinalAntoine Barberini. BeleOB.**Vit a d'A n d r e a Sacchi. M. S. p. 280. /. 1. apr?¨s morte redemit. B e l l 0 r 1 raconte, dans la Vie M f'^Charles Maratti, queceMa?Ž-tre a??ant apris qu'un Etranger ?Štoit iurle point d'acheter ces deu* Figuresce favant Antiquaire ap?¨le auffi Caf??o?j

LTolhix, & qu'on mettoit,?  ce qu'il? ^Â?au nombre des plus remarquables dRome) pour les enlever de cette Vi'& les tranfporter ailleurs, il r?Šfolut ??les avoir ?  quelque prix que ce f??t, p0,.en faire prefent au S?Šnat de Rome,de les placer au Capitole , parmi les Â? ^tr?¨s Statues ineflimables qu'on y



??? addenda. 707 mais qu'a??ant communiqu?Š fon Defieinau Cardinal A1.2 o l i n 1, ce Pr?Šlat enparla ?  la Reine Christine d e Su?¨de,qui ?Šcrivit elle-m??me une Lettre ?  Char-les Maratti, pour le prier de lesacheter pour elle. On fait que toute laColle?Šiion de cette favante Princeflea ?Št?Š achet?Še depuis par le Prince D.Li-vio Odescalchi, Duc de Braccia*no, Neveu d'1 n n o c e n t XI. p. 283. I. 3. apr?¨s de ce qu'il a ?Št?Š. On en a une Eftampe grav?Še par A u-gustin Carache. p. 293. apr?¨s la plusbalfe Gaffe; & qu'on ne s'?Štonne pas de ce qu'onpr?´ne la Gr??ce d'un Ma?Žtre, qui man-quoit fi fouvent dans la Correftion : maiscela vient de ce que le C o r r e'g b avoirde la Gr??ce dans fes Airs de T??te, dela Gr??ce dans fon Coloris, de la Gr??-ce dans fa Compofition, & par conf?Š~quent de

la Gr??ce dans le Tout-enfem-hle ; & tout cela peut ??tre fort compa-tible avec le manque de Correftion. En-fin on peut dire,que, m??me jufqu'?  fesd?Šfauts, tout lui fied bien; & l'on pou-roit fur-tout lui apliquer ce bel endroitde Se'ne que, ?ˆp. 114. Nullum fineyent?? placuit ingenium. Da mih?? quem-Yy ?Ž cuti'



??? 7o8 addenda. cunque vis magni nominis virum, ? icamquid illi atas fua ignoverit, quid infciens dijjimulaverit. Multos dabo q^1'bus vitia non nocuerint, quof??am quibu\profuerint. 'Dabo , inquam, maximefam?“, & inter miranda propofitosfi quis corrigit , delet. Sic enim vit&virtutibus immixta funt, ut 'illas JecUMtraEiura fmt. f. 295. /.11. apr?¨s Paul Verones??Â?les douze autres du Titien. /â€?.297, /. 27. apr?¨s on doit les en?´ter. Il y a en-bas contre la muraille, ent?Ž"eles Pilaftres, cinq Hiftoires de Cons-tantin le Grand, dont deux, fveux dire , le Bat??me , & le Concilde Nic?Še , font peintes par And^eS ac chi. p. 372. /. 5. apr?¨s chofe. U faut cependant que Rapha??l ^?Šcrit quelque chofe fur la Peinture, pulS~que Vasari en parle, entre autresÂ?comme d'un Auteur, dont les Ecrits lu ont ?Št?Š d'un grand fecours,dansla Co#' pofition

de fon Ouvrage : c'eft ?  la #de fon Livre Fol Al T art Ail pag. 1 o^'o?š il dit : Nel che fare mi jfono fta?Ž?Žlcorne altrove fi ?¨ detto , di non ftC.c0tr. J - s, milIV



??? addenda. 709 ai ont 0 gli Scr??tti di Lorenzo Ghi-berti, di Dominico Grill an-d a i , e di R a p h a t l l o d'?š r b1 n o. Je ne me fouviens point d'avoir rencon-tr?Š ailleurs, dans la lecture de V a s a r i,aucun autre Paffage o?š il cite Rapha??lcomme un Ecrivain, dont il fefoit fervi ;auffi n'ai-je pu trouver ce Paffage , o?š ilrenvoie fon Lefteur, quoique j'aie pristous les foins poiTibles pour le d?Šcou-vrir. p. 381. I. 29. apr?¨s fur le m??me pi?Šque le relie. Nu Hum fine -veni?? placuit Ingenium. p. 509. /. 9. apr?¨s admirable Statue. Mercatus, qui a ?Št?Š Garde duJardin des limples, fous les Pontificatsde Pie V. de Gregoire XIII. & deSixte V. affure , dans fa Metallothe-ca ( qui a ?Št?Š imprim?Še ?  Rome l'An 1717.fur fon Manufcrit, par ordre du PapeCl?Šment XI.) qu'on l'a trouv?Še ?  Net-tuno, qui eft

l'ancien Antium, du temsde Jule II. & qu'elle apartenoit ?  cePontife , avant qu'il f??t parvenu ?  laDignit?Š Papale, & ?Štoit plac?Še dans fesjardins,pr?¨s de l'?Šglife des Saints Ap?´-tres, pag. 365. ^.4 66i



??? fio ADDENDA. p. 466.I. zp. apr?¨s, acquiefcit-Ajoutez en forme de Note. (*) Cette Lettre fe trouve dans unLivre qui contient un Recueil de Let-tres de Coelius Calcagninus>qui elt dans la Bibliot?¨que du BodlefW?  Oxford, & qui ne fe voit, que je facbfÂ?nule-part ailleurs. Le Paifage , que jeviens de citer, fe rrouve dans le feptie'me Livre, & fait partie d'un Fragmentqui commence, quod nihilad te literfrum dederim, -poftqu? m in Italiam redit;&c. & dont le Sujet eft un r?Šcit qu'11fait ?  Ziegler , des Hommes favantsqu'il conno?Žt ?  Rome. Il elt vrai qu'ellen'a point de Date; mais elle elt plac?Šeentre d'autres qui font dat?Šes l'Ani^i?-ce qui eft auffi, f?Šlon les aparences, 1*v?Šritable Date , & ainfi un An avant 1*mort de Rapha??l. p.510. Iz?Ž. apr?¨s des Thermes de TirÂŽ' Mercatus, que j'ai cit?Š un peupl?Šhaut,au fujet de la Statue

d'Apollon,rfporte l'Epitafe de ce Fe'lix. Je l'inf?Š'rerai ici, parce qu'elle fait voir , d'uflsmani?¨re fort particuli?¨re, l'eftime quavoit alors pour ce Groupe. Elle >etrouve ?  la page en ces termes:



??? addenda. 711 Felici de Fredis ghii, ob proprias Virtutes,Et repertum Laocoontis, divinumquod In Vatican?´ cernis fer?¨Refpirans Simulacmm,Immort alit??t em meruit,Ann?´ \Vomini MCXXVII?ŽI. p. 5-19.1.6. apr?¨s l'An 1560. (f) Mer c a tu s tient le milieu ,& allu-re qu'il a ?Št?Š trouv?Š du tems de PaulIII. l'an 1 s hors de la Ville, pr?¨s duCh??teau S. Ange, pag. 363. p. ? ii./. iz. apr?¨s o?š il eft plac?Š aujour-d'hui. Jean-Marie Lancisius, dansles Notes qu'il a faites fur la Metallothe-fadeMERCATUs, aflure qu'on l'a d?Š-terr?Š au Campo de' Fiori. p. 5-38. /. 2.4. apr?¨s qui eft plus parfait. Vo??ez tout ce qu'on peut dire furl'hiftoire de cette fameufe Mola??que dansle P?¨re B On an ni Hift.Jemp.Vatic. p.185-. &c. Y y 4 t- S6f<



??? 712 ADDENDA. p. 565. I. 8. apr?¨s de ces malheureux. Quln eti? m exh??larare viris conviviacade Mes o?Ž?Žm, & mtjcere epulisfpef?Žaculadira ?‡ertantum ferr?´, fap?¨ & fuper ipfacadentum Tocula, refperfis non parc?´ fanguinemenjis. Silius Italicus, L.Xi.vf.jT. p. 567.1. 13. apr?¨s, de Salvator Rosa,& de P ierre de cortone, eft le plus beau de tous. C'eft le feu!Payfage qu'on conno?Žt de ce Ma?Žtre, &Je plus magnifique qu'on puifle voir,tant pour le flile de Peinture, que parraport ?  l'Id?Še. Il eft enrichi de l'Hif-toire de J e' s u s-C h r 1 s t , qui ap?¨le S.Andr?Š ?  la vocation d'Ap?´tre. Il eft ? -prefent dans le fameux Cabinet de Mon-feigneur le Duc de Dev onshire. Jene fais la Defcription d'aucun des autresTableaux qui compofoient, dans le tems que j'?Štois ?  Rome,la c?Šl?¨bre Collediondu feu Marquis Pallavicini, parceque la

meilleure partie en eft venue de-puis en Angleterre ; & je me borne ? d?Šcrire quelques-uns de ceux qui fÂ°nten Italie. C'eft par cette raifon, q"eiene dis rien non plus de ce magnifr?ue'



??? A D D E N D A. 713 Jugement de Paris de CharlesMaratti, que Monfieur le ChevalierW a l p o l e en a eu avec quelques au-tres Morceaux excellens, & qui fontune belle adition ?  la noble Colle&ionde ce magnifique Seigneur ; ni m??medu "Portrait hiftorique du Chanteur Pas-qu a l in 1, qu 'Apollon couronne de Lau-rier , & qui eft une Figure auffi belleque celle du Belvedere , qu'Andre'Sacchi, qui a peint ce beau Tableau,y a imit?Še, en changeant feulement l'At-titude , autant que fon fujet le deman-doit, & qui eft un Morceau que Mon-fieur F urnes s a eu de ce Cabinet,avec encore une belle Lucr?¨ce du Guide. 57f. /. 29. apr?¨s devant le Saint. Cette Torche fert beaucoup ?  r?Špan-dre fur le tout un certain calme & unecertaine folennit?Š qui rel?¨ve,plus qu'onne penfe d'abord, l'Expref?Žion

g?Šn?Šralede la Pi?¨ce. p.5-78.1. i.jufqu'?  l.22, J'ai vu unepetite Diftertation â€” qui l'a faite. Tout cela doit ??tre plac?Š ?  la Page580. apr?¨s la ligne 8. p. 593.1. derni?¨re,apr?¨s ont e't?Š?Šfec-tivement. Yy S Mais,



??? 1305 ADDENDA. Mais, apr?¨s tout, fi je me trompe,comme il peut facilement arriver, jeje-rai toujours bien-aife de me voir d?Š-tromp?Š , par une Dilfertation de quel-que habile Connoiffeur qui voudra bienme faire l'honneur de r?Špondre ?  une fibelle Queftion , en d?Šmontrant que lefentiment opof?Š ?  mon Opinion, elt leplus probable. /. f94. /. 13. apr?¨s dans la m??me Mani?¨re. Autrefois; mais lAn 1686. le feu Car-dinal Alderano Cibo, orna tr?¨s-tMnm- Superbement cette ancienne Chap?¨le dewt??. fa Camille, & fit peindre ?  CharlesMaratti la Pi?¨ce d'Autel, d?Šdi?Še?  la Conception. On y voit la Viergeaffife fur une Nu?Še , dans un Ciel deGloire, & environn?Še de Ch?Šrubins,dont les corps c?Šleftes s'unifient ?  cet?Šclat de Lumi?¨re, &paroiflent s'yno??er,pour ainfi dire, & s'y perdre. Au-def-fous de fes pi?Šs, on entrevoit la

Lune,comme l'image & le fimbole de fa Con-ception immacul?Še. Au bas, le Peintrea raffembl?Š les quatre grands Ecrivainsqui ont parl?Š de ce Milt?¨re avec le plusd'?Šloge : S. Jean, lEvang?Šlifte , quil'a d?Šclar?Š le premier, elt debout & enaflion de difter, pendant que S-Gr?Š-goire , le Grand, en habits Pontifi-caux?



??? ADDENDA. 7 r 5* eaux, & affis, la plume ?  la main, pa-ro?Žt atentif ?  fes paroles. Les deux au-1tr?¨s Dodeurs,je veux dire, S.Augus-tin, & S. Chrisostome, font auf??idans des Attitudes ?Šgalement belles &convenables. Mon P?¨re a de ce Tableaule DelTein original, fait ?  la plume, deJa plus grande Mani?¨re de CharlesM a r a t t i , de m??me que l'Etude d'A-cad?Šmie,pour le S.Jean, Evang?Šlifte,& la T??te finie du S. Gr?Šgoire, enpierre noire. p. 626. apr?¨s l. 20. J'ai donn?Š la D?Šfcription de ce fameuxTableau, comme de deux Pi?¨ces dif?Š-rentes, dont i'une reprefente la Trans-figuration glorieufe de Notre Sauveur furle Mont fhabor, & l'autre ITmpuiffancedes Difciples ?  gu?Šrir le Toff?Šd?Š Luna-tique , qu'on leur prefente, pendant Pab~fence de leur divin Ma?Žtre. Quoiqueje ne fois pas

endroit de m'atribuer tou-tes les beaut?Šs qui fe trouvent dans laD?Šfcription de la partie inf?Šrieure duTableau,je ne faurois cependant,m'em-p??cher de conclure, que ces deux Ev?Šne-mens, ainli confid?Šr?Šs, feroient f?Špare-ment deux Morceaux d'une tr?¨s-grandeexcellence, mais qu'?Štant joints enfem-ble, de la mani?¨re qu'ils le font ici, ils



??? 7i<S ADDENDA. fe nuifent r?Šciproquement, & rompentl'Unit?Š du fujet, Article fi-importantdans un Tableau hiftorique. L'Efpritfe trouve fi noblement rempli de la Trans-figuration feule, que je voudrois qu'il nefut embaraft?? d'aucune autre chofe, &encore moins d'un Sujet qui ne peut,en aucune mani?¨re,??tre mis en parall?¨leavec celui-ci, qui efl: un des plus fubli-mes de l'Hifloire de notre R?Šdemption,& qui m?Šrite bien de faire, lui feul, ledernier & le plus excellent Ouvrage duplus excellent Peintre que le Monde aitproduit. Mais, malgr?Š l'inconv?Šnientque je trouve dans ce fublime Tableau,je dois cependant avouer ing?Šn??ment,que pourtant je ne fouhaiterai jamais, ? ce prix, que le Peintre en e??t retran-ch?Š le Sujet de la partie inf?Šrieure,qu'? condition qu'il nous l'e??t laifl?? dans unautre Tableau f?Špar?Š, & ex?Šcut?Š

avectoutes les beaut?Šs excellentes que l'on ytrouve ? -prefent. Je m'?Štonne de ce qu'il s'efl trouv?Š fi peu d'autres Ma?Žtres qui aient entrepris de traiter cet illuflre Ev?Šnement de la Transfiguration : je ne me fouviens pas m??me d'en avoir vu d'autres Tableaux, que celui-ci deRAPHAEL) & un autre que le Guide a peint dans les Apart?Š- mens de P a u l V. au Vatican,Q\\ il pas feulement penf?Š ?  aucune autre HÂ?" toirC'



??? addenda. 717 toire. Mon P?¨re a, de ce Sujet, deuxDeffeins, dont l'un eft du Parmesan,& l'autre de Van ni , fans parler deplufieurs Etudes de Polidore; ma??sde ces Ma?Žtres,il n'y en a aucun qui fefoit mis en peine d'y inl?Šrer d'autreSujet. La feule excufe que j'ai jamaisentendu faire, en faveur de Rapha??l,c'eft que les Figures d'en-bas ferventd'exp?Šdient pour remplir le vuide , &pour ?Šviter la lourde pefanteur de laMontagne ; mais il me femble qu'on au-roit pu faire cela ?  moins de frais. Si la Transfiguration eft ici l'uniqueSujet de Rapha??l, il paro?Žt que leMoment de la Reprefentation ne pou-voit ??tre autre que celui que j'ai marqu?Š.Il ne fe feroit pas arr??t?Š tout court, a-vant l'?Šnonciation de la voix de Dieu,je veux dire , avant le t?Šmoignage au-tentique & glorieux de la Million de

fonFils : auffi n'auroit il pas pr?Šf?Šr?Š la re-prefentation de l'affoupiflement des Di-fciples, ?  celle de leur adoration de laDivinit?Š & de la Gloire, dont leur Sei-gneur venoit d'??tre vifiblement rev??tu.Voici ce que le Guide a fait dans fonTableau , fuivant la D?Šfcription queBellori en fait, ? ms fia Fie M. S. T>i fiotto ne lia cima del monte giaccionoU tre Jpoftoli ca??uti fer timor?Š, e (?Ž ri-parano d?Šlia lucida nube, che gC abba- glia,



??? 7i 8 ADDENDA. g?Žta. St. Giovanni nel mezzo, apre unomano e volge la facc??a ?  terra. St. Pie-tro, infrapone a gli acchi la. palma, eSt. Giacomo chiude parimente gli occhiabbacinati con foin a e f altra mano, nonpotendo fojfrire la Lnce. C'eft-? -dire,Au-deftus , les trois Ap?´tres, tomb?Šsde frayeur, font couch?Šs pas terre fur lehaut de la montagne, & t??chent de fe ga-rantir de la lueur de la nu?Še qui les ?Š-blou??t. J.Jean, qui efl au milieu, tientune main ouverte & d?Štourne le vifagecontre terre. S. Pierre fe couvre lesyeux dune main ; & S. Jaques qui lesa d?Šj?  tout ofufqu?Šs,par cette lueur ?Šcla-tante qu'il ne peut fuporter, fe les cachedes deux mains enfemble. Nous ne de-vons pas au moins fupofer, que Rapha??ll'eut pr?Šf?Šr?Š, ?Štant en pleine libert?Š,comme nous fommes dans le cas pre-fent, de juger autrement de

ce grandMa?Žtre , parce que quelque Momentqu'on fixe, il ne s'acordera pas avec toutesles circonftances de ce m??me Momentcomme elles fontraport?Šes par lesEvan-g?Šliftes. D'ailleurs il eft permis ?  un Pein-tre, ou ?  un Po?¨te de s'?Šcarter prudem-ment de la narration hiftorique, c'eft-? -dire, d'une mani?¨re qui ne contrediteÂ?en aucune circonftance effentielle, ?  1*v?Šrit?Š de l'Hiftoire ; auffi RaphaE1'a profit?Š de cette libert?Š, ici, de



??? A D D E N D A. 719 qu'en plufieurs autres ocafions, commetout Je monde le peut remarquer dansfes Ouvrages. Il s'elt fait une Id?Šeaufllmajeftueufe, qu'il lui a ?Št?Š pollible, decet Ev?Šnement ?Štonnant,& il l'a repre-fente d'une mani?¨re conforme ?  cetteId?Še , dans la partie fup?Šrieure de cec?Šl?¨bre Tableau. Tout ce que j'avance ne doit s'enten-dre qu'en fupofant que la Transfigurationelt ce que Rapha??l a voulu repre-fenter ici : fi ma fupofition n'eft pas jufteen cela, le Moment de la reprefentationpeut bien n'??tre pas celui que j'ai fix?Š,& il fe peut qu'en ce cas-l?  ce grandMa?Žtre fe feroit pu juftifier d'avoir ajou-t?Š l'Hiftoire du Pof?Ž?Šd?Š. Je ne pr?Štenspoint d?Šcider fi l'on peut v?Šritablementjuftifier Rapha??l, dans quelque autrevue qu'on confid?Šre fon Tableau ; ni fiquelque autre

Id?Še que celle qui eft l'I-d?Še g?Šn?Šrale de la Pi?¨ce , & celle quiau premier coup d'oeil, paro?Žt auffi laplus naturelle, ne fera pas fujette ?  desObje?Štions auffi grandes que celles quej'ai trouv?Šes dans la mienne. Mais l'offi-cieux & favant Monfieur Rutgers,?  qui nous avons de grandes obligations,pour fes Remarques judicieufes, & pourla peine & les foins qu'il s'eft bien vou-lu donner dans toute cette ?Šdition, comme je l'ai dit ailleurs ? s'eft avif?Š de- ' - - con-



??? 1311 ADDENDA. confid?Šrer ce Tableau , d'une mani?¨re?Šgalement noble & nouvelle ; il a eu labont?Š de nous communiquer fa Penf?Še,dans une Lettre , qu'avec fa per-miffion , j'ofre ici au Public. S'il arri-ve qu'elle fail?¨ plus d'honneur ?  Ra-pha??l , & H l'on trouve qu'elle enri-chifte davantage l'efprit du Lefteur, jeferai ravi qu'on la trouve la v?Šritable. A MESSIEURS RICHARD SON. â€ž Comme, Mejfieurs, pendant le temsâ€ž que j'ai eu ici le foin de l'Edition deâ€ž la Tradu?¨lion Fran?§oife de vos Ou-â€ž vrages fur la Peinture, vous m'avezâ€ž fait l'honneur de me demander fou-â€ž vent, par vos Lettres, de vouloir bienâ€ž vous communiquer mes fentimens,â€ž avec toute la franchife d'un v?Šritableâ€ž Ami,au cas que je rencontrafl?¨ quel-â€ž que chofe de conf?Šquence ?  remar-â€ž quer dans vos Ecrits ; j'ai

plufieursâ€ž fois pris la libert?Š de vous propoferâ€ž mes doutes, lorfque l'ocafion s'en eftâ€ž prefent?Še , comme je le fis encoreâ€ž derni?¨rement, au fujet du tr?¨s-fameuxâ€ž Tableau de Rapha??l, connu fousâ€ž le nom de la Transfiguration , tantâ€ž par raport ?  vos penf?Šes, touchant Ieâ€ž Moment du tems que le Peintre a â€ž choifi pour la partie fup?Šrieure dece



??? ADDENDA. 7xi v Tableau, qu'?  l'?Šgard de la Liaifon,ou de l'Union de cette partie aveccelle d'en-bas. Vous m'avez fait laâ€ž gr??ce, Meilleurs, de r?Špondre ?  ce-â€ž la, que je vous ferais plaifir de mettreâ€ž par ?Šcrit mes Penf?Šes fur ce Tableau,â€ž pour les pouvoir faire imprimer dansj, l'Addenda de votre Livre, efp?Šrant sj, que, par-l? , on pouroit ajouter quel-â€ž que chofe ?  l'avantage qu'en tirera,, le Public, en lui ofrant les dif?Šrentes? , Penf?Šes de Perfonnes qui ne fe pi-,, quent que de chercher de tout leurj, c?“ur le Vrai & l'Utile, fur un fujetj, fi fameux & d'un m?Šrite fi diftingu?Š. â€ž Ainfi, Meffieurs, pour fatisfaire,3, de mon c?´t?Š, ?  l'honneur d'une de-â€ž mande fi obligeante, je me fuis d?Š-3, termin?Š ?  donner mes Remarquesâ€ž fur ce Tableau, en forme de Lettre,â€ž & vous

les propofer de la mani?¨reâ€ž qui fuit. â€ž La Partie capitale & principale deâ€ž ce Tableau elt, fans doute, le Sujet3. de la Partie fup?Šrieure, qui repre-fente la tr?¨s-fublime & tr?¨s-glorieufeâ€ž Transfiguration de Notre Sauveur *i, raport?Še par les Evang?Šliftes (*)? quii, difent, que la chofe arriva fur im?ŠTom. III Zz bau-



??? 1313 ADDENDA. ,> haute Montagne , o?š Je'sus-Christâ€ž ?Štoic mont?Š, avec trois de fes Difci-â€ž pies , favoir S. Pierre , S. JA-,, qjlje s & S. Jean, pour y prier.,, elt tr?¨s-probable , que cette retraiteâ€ž de Notre Seigneur efl arriv?Še fur leâ€ž foir, ou vers la Nuit ; coutume quiâ€ž paro?Žt avoir ?Št?Š p?Žufieurs fois prati-â€ž qu?Še par Notre Sauveur, afin que,â€ž f?Špar?Š de la multitude , il p??t, avecâ€ž plus de libert?Š, exercer le pieux de-â€ž voir de la Pri?¨re, & fa Communica-â€ž tion avec Dieu. Cependant,les neufâ€ž autres Difciples ?Štoient reil?Šs au basâ€ž de la Montagne , & les trois qui ?Š-,, toient avec lui fe trouv?¨rent apefan-â€ž t??s de fomme??l : d'o?š fon peut con-â€ž jefturer , que la Transfiguration quiâ€ž fuivit n'eil arriv?Še qu'apr?¨s que No-â€ž ?Žre Sauveur eut paiT?Š une bonne par-â€ž tie de la nuit

en ferventes pri?¨res.â€ž Mais, auffi-t?´t que S. Pierre, S.â€ž Jaques, & J.Jean furent r?Šveill?Šsâ€ž de leur fommeil, ils virent leur Sei-â€ž gneur & leur Ma?Žtre transfigur?Š d'U-s, ne mani?¨re toute \Divine, de 'forte quej, fa Face refplendit comme le Soleil-, &â€ž que fes v?Štemens devinrent plus blancsâ€ž que la neige (g ?Šclatans comme laâ€ž lumi?¨re ; & en m??me tems, ils virent,, deux Hommes avec lui, favoir M 01-}} Se & Elie, qui ?Štoient auffi



??? ADDENDA. 723 3, de Majeft?Š & de Gloire ; & ils lesâ€ž entendirent parler avec j e' s u s-C h r x s t Â? au fujet de fon Ijfue qu'ilâ€ž devoit acomplir ?  J?Šrujalem (*). Cetâ€ž Ev?Šnement du r?Šveil de ces troisâ€ž Difciples, del'Aparition de leur Ma?Ž-â€ž tre rempli de Gloire & de Majeft?Š Â?â€ž & de l'Ou??e de fon Entretien avecâ€ž mo??se & eeie fur la Montagne,â€ž me paro?Žt ??tre le point du Tems queâ€ž Rapha??l a choili dans cette repre-â€ž fentation , ce qui me lemble brillerâ€ž & ??tre ex?Šcut?Š comme venant d'unâ€ž grand Ma?Žtre. Le fommeil pr?Šc?Š-â€ž dent fe fait remarquer par la poftureâ€ž des trois Ap?´tres qui font couch?Šsâ€ž par terre : S. jaques eft couch?Š leâ€ž ventre ?  terre, & S. Jean eft com-â€ž me affis. Ces deux Ap?´tres expri-â€ž ment, par leur contenance,

une crain-â€ž te refpe??ueufe: ils ont la vue baill?Še,â€ž comme n'ofant l'atacher plus long-â€ž tems fur cette Gloire & fur cette Ma-,, jeft?Š. S. P1 e r r e couch?Š fur le dosâ€ž regarde ?  la v?Šrit?Š vers le haut ; maisâ€ž fe trouvant faili du trouble d'une fain-â€ž te v?Šn?Šration , il pr?Šferve avec laâ€ž main fes yeux mortels, qui ne peu-â€ž vent foutenir l'?Šclat de cette Splen- Zz 2. Â? deur (*) Math. XVII, i, x. 3, MarC. ix.X-3.4. Luc,ix. z8. 29. 30, 31, j)



??? 72 4 ADDENDA. â€ž deur Divine: S. Jean fe couvre de-Â? m??me le Vifage avec la main ; &â€ž tous trois paroilfent ?Šcouter , avecâ€ž beaucoup d?Štention, ce c?Šlefle Entre-â€ž tien. â€ž Pour reprefenter la Magnificenceâ€ž Divine de Notre Sauveur , de- m??meâ€ž que la B?Šatitude glorieufe de ces deuxâ€ž Prof?¨tes, les plus grands qu'il y aie,, eu, & pour faire entendre qu'ils ?Š-j, toient des Ambaffadeurs c?Šlefles,en-â€ž voies au fervice du Fils de Dieu, leâ€ž grand M?Šdiateur entre Dieu & lesâ€ž Hommes, Rapha??l les a peints,â€ž tous trois debout , & plac?Šs dansâ€ž l'Air ; facult?Š qui efl: abfolument au-â€ž deflus de l'Homme, entant que fim-â€ž plement Homme , mais qui ne fur-â€ž palfe aucunement les forces de celuiÂ? qui pouvoit fe promener fur Ja Mer,â€ž ?  qui les Flots & les Vents ob?Š??fl?¨nr,â€ž &

en qui r?Šfide corporellement touteâ€ž pl?Šnitude de Divinit?Š; facult?Š enfinÂ?â€ž qui ne furpaf?Ž?¨ point le pouvoir desâ€ž bienheureux & glorieux Envoies duâ€ž Ciel, mais au-contraire qui leur con-â€ž vient parfaitement. Cette Invention deâ€ž Rapha??l, pour indiquer ainfi laâ€ž Divinit?Š de J??'s us-Christ , deâ€ž m??me que la Gloire de ces deux Pi-0'â€ž f??tes, efl fifublime & fi fpirituelJe.s? qu'il me paro?Žt qu'on ne pouroin^



??? ADDENDA. ^ mais s'imaginer , ni m??me Touhaiterrien de plus augufte, de plus fort,& en m??me tems de plus naturel,pour exprimer ces avantages. Outrecela, les Attitudes de Mo??se &d'E-l i e font tr?¨s-graves, tr?¨s-illuftres,& tr?¨s-f?Šrieufes, comme traitant de laplus grande & de la plus importanteafaire qui fut jamais, lavoir de YIffue,des Soufrances, S? de la Mort de ce-lui qui aloit r?Šconcilier de Monde avecDieu fon T?¨re. Ces Prof?¨tes fontdans une telle contenance qu'il fem-ble qu'ils viennent de cell?¨r de parler,& qu'ils font fur le point de prendrecong?Š du grand M?Šdiateur. Mais,dans toutes ces circonttances, on voit laPerfonne m??me de Notre Sauveur dansune pofiure de r?Šfignation fi fublime-ment modefie, en m??me tems fonAttitude, fes bras qu'il tient ?Štendus, &l'?Šl?Švation de

fon Efprit le font pa-ro?Žtre comme s'il difoit dans ce mo-ment-l?  : A F ?Šgard de mes Soufran-ces, & de mon Iffue , O mon cP?¨re!je fuis -venu au Monde, pour acomplirTa Volont?Š, non pas la mienne, quoi-que je n ignore point de quelle angoijfeje ferai f? ifi dans le Jardin de Geth-f?Šman?Š, quelle Coupe am?¨re je doisboire pour ?Šfacer la Dette du T?Šch??S} du Genre.Humain, & quelles Soufran-Zz 3 3, ces



??? 1317 ADDENDA. â€ž ces inexprimables me ferontâ–  crier a3, haute voix, Mon Dieu, mon Dieu,â€ž pourquoi m'as tu abandonn?Š? Seroit-ilâ€ž poflible d'exprimer, par une Timple â€ž Attitude, comme Rapha??l l'a faitâ€ž dans ce cas", rien de plus fublime,â€ž qu'une R?Šiignation fi Divine , dansâ€ž un Perfonnage fi Divin ? Il me pa-â€ž ro?Žt de-l? , que tout ce que Rapha??lâ€ž a reprefent?Š ici s'acorde & convientâ€ž parfaitement ?  tout ce que je viensâ€ž de dire fur les Textes des trois Evan-â€ž g?Šlifies. Mais, confid?Šrons ? -prefentâ€ž les autres circonftances qui arriv?¨rent,, imm?Šdiatement apr?¨s , pour voir s'ilâ€ž ne fe trouvera pas quelque autre Mo-â€ž ment que Rapha??l auroit pu avoirâ€ž en vue. En comparant enfemble S.â€ž Luc, S. Marc & S. Mathieu,â€ž il paro?Žt,que,dans Je tems queMo??-â€ž se &

Elie fe f?Šparoient de Je'sus-â€ž Christ , non-feulement les troisâ€ž Ap?´tres furent faifis de frayeur , &â€ž d'une profonde v?Šn?Šration, mais m??-â€ž me que cette frayeur s'?Štoit telle-â€ž ment empar?Še de S. Pierre , queâ€ž ne fachant prefque ce qu'il difoit, ilâ€ž parla ainfi ?  J E's u s : Seigneur, i{â€ž eft bon que nous fo??ons-ici,faifons-y, s'ilâ€ž te pla?Žt, trois Tabernacles, un pour Tofj, un pour Mo??se, (s'un pour Elie (*)â€? j| M Vo??ez Luc. IX. 33. Math, XVII. 4. Marc.



??? addenda. 727 sj ne vois point, que Rapha??l aitâ€ž eu en vue ce f?Šcond cas , dans fonâ€ž Tableau , parce qu'il ne fe trouveâ€ž rien dans les Attitudes des Ap?´tres,â€ž qui le donne ?  conno?Žtre : auffi voit-â€ž on, dans cette Pi?¨ce, les Prof?Šr?Šs,â€ž comme pr??ts & fur le point de fe f?Š-â€ž parer, mais non pas dans une pofturej, qui faffe entendre qu'ils fe f?Šparentâ€ž ?Šfe?Štivement, ou qu'ils foient d?Šj? â€ž f?Špar?Šs , comme ce Moment le de-â€ž manderoit, conform?Šment au r?Šcitâ€ž de S. Luc: il n'y a m??me rien,dansâ€ž l'Attitude, qui indique les paroles deâ€ž S. Pierre, ni qui y ait du raport,â€ž D'ailleurs, ?§'auroit ?Št?Š dommage queâ€ž Rapha??l e??t choiii le Moment leâ€ž moins important de tous; je veux di-â€ž re, la propofition d'un Difcip?Že ?Šfray?Š,â€ž & qui ne favoit

prefque ce qu'il difoit. â€ž Le troii?Ž?¨me cas, qui fuivit imm?Š-,, diatement, elt celui-ci: Dans le tems,, que Pierre prof?Šrait encore cesâ€ž Paroles, une Nu?Še re/plendijfante vint,, qui les enombra,ik par-l?  ils furent, fe-,, Ion S. Luc, faifis d'une nouvelle5, frayeur, lor(qu'ils entr?¨rent dant cetteâ€ž Nu?Še. Cette derni?¨re circonftance,,, d'entrer dans la Nu?Še, fait conje??fu-rer, que, furies Paroles de S. Pier-â€ž re, les Ap?´tres s'?Štoient d?Šja'rele-â€ž v?Šs, pour faire paro?Žtre leur promti- Zz 4 3, rude



??? 7*3 A D D E N D A- â€ž tude ?  ex?Šcuter ce que S Pierre â€ž venoit de propofer. Quoiqu'il en foit,3, je ne trouve rien, dans le Tableau de3, Rapha??l, qui paroifte vouloir re-3, prefenter ce troifi?¨me cas. â€ž Imm?Šdiatement apr?¨s vient le qua-â€ž tri?¨me Moment qui eft , qU'/7 vintâ€ž une Voix de la Nu?Še , difant, Celui-â€ž ci eft mon Fils bien-aim?Š, auquel j'ai3, pris mon bon-plaifir ; ?Šcoutez>-le (*).3, Cette Voix caufa de nouveau une tel-â€ž le frayeur aux trois Difciples, qu'ilsâ€ž tomb?¨rent le Vifage contre terre ; & SÂ?â€ž Luc dit, que comme la Voix fe fitâ€ž entendre , J e's u s fe trouva feul. â€ž Ce quatri?¨me Moment, de cetteâ€ž Voix c?Šlefte , eft celui qUe vous fa-â€ž pofez, Meilleurs, que Rapha??l aâ€ž choili,dans fon Tableau. Mais,quoi-â€ž que je convienne , que ce Momentâ€ž eft tr?¨s-augufte, & tr?¨s-

fublime, &>â€ž ?  la r?Šferve du premier, o?š fe trouveâ€ž XEntretien des Trof??tes avec j e's u s-3, Christ, fans contredit le plus Ma-â€ž jeftueux de tous les pr?Šc?Šdens & deâ€ž ceux qui fuivent ; je ne trouve pasâ€ž cependant, qUe la Divinit?Š de Notreâ€ž Sauveur ?Šclate , dans quelque partiep, que ce foit de ce Moment, avec plus d'?Š" 33 . (â€?) Vo??ez, Math. XVII, j. 6. M arc. IX. i, I?Â? 35] " ' " â€? r



??? addenda; 729 a, d'?Švidence, que dans le premier : laâ€ž Voix c?Šlefte me paro?Žt m??me n'??treâ€ž qu'une confirmation de la premi?¨reâ€ž Gloire, del?  m??me mani?¨re que laâ€ž chofe ?Štoit d?Šj?  arriv?Še auparavantâ€ž apr?¨s que Je's us-Christ eut ?Št?Šbatif?Š par S. J e a n (*); Ev?Šnementâ€ž qui ne devoir point ??tre ignor?Š desâ€ž trois Ap?´tres. D'ailleurs, je ne fau-â€ž rois m'imaginer , fupof?Š m??me queâ€ž les Attitudes de Christ & desPro-â€ž f??tes , f?Šlon qu'ils font reprefent?Šs,, dans le Tableau, aient pu convenir ? â€ž ce quatri?¨me Moment , que Ra-â€ž phael e??t of?Š hasarder de donnerâ€ž aux Difciples une autre Attitude, queâ€ž celle d'??tre tomb?Šs le Vifage contreâ€ž terre : auffi ne faurois-je croire,â€ž qu'un Peintre, pour peu qu'il f??t ha-â€ž bile & au-delfus du

commun,fe trou-,, v??t embaraf???Š ?  reprefenter avec gra-â€ž ce & avec une bien-f?Šance ''Plttores-â€ž que, trois Figures Tomb?Šes le vifage,, contre terre ; & par conf?Šquent, jeâ€ž ne faurois me figurer, que Rapha??l,â€ž le Prince, le plus habile des Peintres,retenu, pour ainfi dire, par cet em*â€ž baras , & pour ?Šviter un tel incon-â€ž v?Šnient, ait reprefent?Š les Difciplesâ€ž dans une Attitude tout-? -fait contraire Zz S Â? ?  ce '0 Vo??es Mat h.III. 17. Ma^c/I, n, L-j?§. III. 15Â?



??? 730 ADDENDA. â€ž ?  ce quatri?¨me Moment, tel qu'il eftj, raport?Š par S. Mathieu , & qu''lâ€ž les ait mis dans une Attitude quicon-vient enti?¨rement au premier : dumoins, li fon intention avoit ?Št?Š v?Š-ritablement de reprefenter ce quatri?¨-me Moment, il auroit, ?  mon avis,fait une grande faute, de rendre unfi digne Moment de Ja Transfigura-tion , li non in intelligible, au moins fort.â€ž ?Šquivoque; & cela, pour ?Šviter unei, dificult?Š qu'un Peintre un peu plus queâ€ž m?Šdiocre pouroit furmonter. Mais,., apr?¨s tout ce que je viens d'avancer,â€ž je ne voi point comment Rapha??l,â€ž pouroit ??tre excufable d'avoir repre-â€ž lent?Š, dans ce Moment-l? , Mo??seâ€ž &Elie avec Je'sus-Christ, puif-â€ž que S. Luc dit pofitivement, que,â€ž quand la Voixfe fit entendre,Je'susâ€ž je trouva feul : peut-??tre m??me queS. Luc a

marqu?Š expr?¨s l'Abfencede ces Prof?¨tes, pour faire conno?Žtre?Švidemment & fans ambigu??t?Š, quela Voix & le T?Šmoignage d'??tre leFils bien-aim?Š de "Dieu ne fe peut a-pliquer qu'?  Je'sus-Christ feul,& non ?  Mo??se, ni ?  Elie. Auftine puis-je d?Šcouvrir, dans l'Attitude,, du Sauveur, rien qui r?Šponde, d'uneâ€ž mani?¨re convenable , ?  l'ou??e d'untel T?Šmoignage c?Šlefte: car, fi rHA?‹k 33SÂ?3Â?3,J33333 Â?33Â? 5>3>SÂ? 3 y 3> 53



??? addenda. 731 ,, phael avoit voulu reprefenter Je-â€ž sus-Christ rendant gr??ces ? Yonâ€ž P?¨re de cette g?Žorieufe D?Šclarationâ€ž en fa faveur, il l'auroit, fans doute,â€ž reprefent?Š avec les mains plus prochesâ€ž l'une de l'autre qu'elles ne le font dansâ€ž le Tableau. Toutes ces raifons, join-,, tes aux pr?Šc?Šdentes, me font con-â€ž jedurer que la r?Šprefentation de R a-â€ž phael, dans cette Pi?¨ce, fe rapor-â€ž te , ?  l'?Šgard de toutes fes circonf-â€ž tances,au premier Moment, & nule-â€ž ment au quatri?¨me. â€ž Le cinqui?¨me Cas, qui fuivit im-â€ž m?Šdiatement, elt, que, pendant queâ€ž les Ap?´tres ?Štoient ainfiabatus&prof-â€ž tern?Šs le vifage contre terre, Jt'susâ€ž s'aprocha d'eux, les toucha & leur dit,â€ž Levez-vous, & ridiez point de peur,,, & qu'eux ?Šlevans leurs yeux, ne

vi-,, rent perfonne , Jinon J t'S u s toutâ€ž feul (*) ; ce qui confirme aufii leâ€ž r?Šcit pr?Šc?Šdent de S. Luc, qui dit, queâ€ž Je'sus-Christ ?Štoit feul quand laâ€ž Voix fe fit entendre. â€ž L?  finit TAparition ; car , apr?¨sâ€ž cela, Je'sus-Christ defcendit deâ€ž la Montagne avec les trois Difciples,â€ž ?  qui il d?Šfendit de dire ?  perfonneâ€ž la Vifion, jufqu'?  ce que le Fils de l'Hom- (*) Vo??ez Ma th. XVII. 7. 3. M a a c. IX. 8,



??? ?JZ A D D E N D A. â€ž l'Homme f??t reflufcit?Š des mofts.â€ž Cependant, ces Difciples s'entrede-Â? mand?¨rent en chemin ce que leurMa?Žtre vouloit dire par ces paroles^â€ž Jufqu'?  ce que le Fils de l'Homme futâ€ž rejfufcit?Š? fur quoi ils propof?¨rent ? s, Je'sus-Christ leur doute, touchantâ€ž la venue d'ELiE, & ils aprirent de ce,, Divin Ma?Žtre, que cette venue ?Štoitâ€ž d?Šj?  acomplie en la perfonne de Jean-33 Batiste; &que, comme celui-ciâ€ž avoit foufert injuftement, le Fils deâ€ž l'Homme devoit foufrir de-m??me,s, Tout cela ne regarde point la repre-â€ž fentation de laTr an sfigur??t ion ; mais,â€ž par le r?Šcit de ce qui arrive imm?Šdiat3, tement apr?¨s laDeicentede la Montaiâ€ž gne, nous devons trouver l'Intentionâ€ž du Peintre, dans la partie inf?Šrieure duâ€ž Tableau. Je t??cherai d'expofer ce R?Šcit,, des

Evang?Šliltes dans toutes fes cir-â€ž confiances, comme je l'ai fait ?  l'?Š-â€ž gard de la partie fup?Šrieure de la Pi?¨-â€ž ce,afin de d?Šbrouiller, par-l? , le toutâ€ž avec plus de clart?Š & de certitude. â€ž Le lendemain , favoir le Matin,â€ž lorfqu'ils defcendoient de la Monta-â€ž gne, o?š ils ?Štoient mont?Šs le jour ou3, le foir pr?Šc?Šdent, une grande troupeâ€ž vint au-devant de j es v s 5 & lorfqMHâ€ž fut venu au lieu o?š ?Štoient les neuf au-â€ž tr?¨s Difciples , il vid une grande â€ž vfaL*



??? addenda. 733 5$ multitude ?  l'entour d'eux & des Scri-,, bes qui difput oient avec eux (*). Ii â€ž n'efl pas dificile de croire, que lesâ€ž Difciples, pendant cette Difpute,ontâ€ž d?? eflu??er de piquans reproches de laâ€ž part des Scribes, fur ce qu'ils n'avoientâ€ž pu gu?Šrir le PofT?Šd?Š qu'on leur avoitâ€ž prefent?Š , en l'abfence de leur Ma?Ž-â€ž tre, qui ?Štoit alors fur la Montagne.â€ž Auffi, d?¨s que la Troupe eut aper?§uâ€ž J e's u s-C h r i s t , elle fut faif?Že d?Šton-s, nement, & ils coururent ?  lui pour le,, faluer. Alors^il interrogea les Scribes,â€ž difant, T)e quoi ??tes-vous en dijputeâ€ž avec eux ? Jufques-l?  je pofe le pre-â€ž mier cas; mais il efl; ?Švident, que laâ€ž Partie inf?Šrieure du Tableau ne luiâ€ž convient pas. â€ž Apr?¨s cela (f), 1er f qu'ils furentâ€ž venus vers les Troupes ,

un Hommeâ€ž vint ?  lui, s'agenouillant devant laiyâ€ž & difant, Ma?Žtre, je t'ai amen?Š monâ€ž Fils, qui a un Efprit muet ; il efl Lu-natique & mif?Šrablement tourment?Š %car il tombe fouvent dans le feu , &fouvent dans l'eau : cet Efprit le d?Š-rompt par-tout ou il le prend, ; & alorsâ€ž il ?Šcume , grince les dents, jette deâ€ž grands cris, & ?  grand peins cet E- â€ž fprit (*) Luc. IX. 37. Marc. IX. 14- i??-(t) Vo??ez Math. XVII, 14. 15. Marc. IX. 17. 18.Luc. IX. 38, 39.



??? 734 addenda. â€ž fprit fe d?Špart-il de lui, m??me en leâ€ž froipfant , ce qui fait que l'Enfantâ€ž maigrit & devient fec : ainfi, Seigneurt33 je te prie regardes ?  mon Fils ; carâ€ž c'efl mon Fils unique. C'efl: cette De-3, mande du P?¨re, que je nomme le fe-â€ž cond Cas; mais ce n'eft pas non plusâ€ž celui que Rapha??l a choifi; parceâ€ž qu'alors Je'sus-Christ y auroit d??â€ž ??tre prelent, & le P?¨re du Pofled?Šj, ?  genoux devant lui ; au-lieu quel'En-â€ž fant Lunatique n'auroit pas d?? y ??tre,â€ž parce que ce n'eft que quelque temsâ€ž apr?¨s cela , qu'on l'am?¨ne ?  Je'sus-,, Christ, comme nous l'alons voirâ€ž par la fuite. Mais imm?Šdiatementâ€ž apr?¨s cette Demande, le P?¨re conti-3, nue fa narration, fur ce qui ?Štoit ar-â€ž riv?Š pendant l'ablence du Sauveur,â€ž ce qui, ?  mon avis, convient parfaite-â€ž ment ? 

l'A&ion de toute la Repre-â€ž fentation de la partie inf?Šrieure duâ€ž Tableau, favoir , le Cas que le P?¨re5, rapor?Že par ces Paroles : J'ai pre-â€ž fent?Š mon Fils ?  tes Difciples, & lesâ€ž ai requis qu'ils jettaffent cet Efpritâ€ž dehors, mais Us n'ont pu {*). Auftiâ€ž les Paroles de S. M a r c , o?š le P?¨reâ€ž dit ?  J e's u s- C h r i s t , Je t'ai amen?Šâ€ž mon Fils, & celles de S, Mathieu â€ž qu* (*) Math. XVII, i6, Marc, IX. 18, L uc, IX;4ÂŽ?Ž



??? ADDENDA. 73? â€ž qui dit, Je Vai prejent?Š ?  tes Difci-â€ž pies, donnent aifez ?  conno?Žtre,qu'ilâ€ž avoit amen?Š fon Fils fur le lieu, dansâ€ž l'intention de le prefenter ?  ce fouve-â€ž rain M?Šdecin, mais qu'?  fon arriv?Še,â€ž ne l'a??ant pas trouv?Š , il l'avoit pre-â€ž lente aux neuf Difciples & les avoitâ€ž pri?Šs de le vouloir gu?Šrir. s. Il n'eft point n?Šceflaire de fa voir iciâ€ž pol?Žtivement, fi le Cas de cette Pre-â€ž fentation aux Difciples eft arriv?Š leâ€ž foir du jour pr?Šc?Šdent, peu de temsâ€ž apr?¨s que Je's us-Chris r fut mont?Šâ€ž fur la Montagne, ou pendant la Nuit,,, ou enfin au point du jour fuivant,â€ž puifqu'aucun des Evang?Šliftes n'en aâ€ž parl?Š; cependant, il eft ?Švident, queâ€ž la chofe eil arriv?Še pendant l'abfenceâ€ž du sauveur; de forte que je ne trou-â€ž ve rien de

contradictoire ?  fupofer,j, que cette circonftance a pu arriverâ€ž dans le m??me inftant que s'eft faiteâ€ž la Transfiguration glorieufe de notreâ€ž Seigneur fur la Montagne. Au-refte,â€ž il me paro?Žt, que Rapha??l afibienâ€ž choifi & qu'il a m?Šnag?Š fa Pi?¨ce avecâ€ž tant de fageffe & de jugement, enâ€ž reprefentant ces deux Ev?¨nemens,â€ž comme s'ils ?Štoient- arriv?Šs en m??meâ€ž tems, que fi un Morceau de cette oa-ture m'apartenoit, je ne fouhaiteroisj, pas que cet Ev?Šnement ne f??t pomt â€ž pla-



??? A D D E N D A. â€ž plac?Š dans fa partie inf?Šrieure, cami â€ž me il y elt. Mais, avant que de nous â€ž expliquer plus amplement fur cetteâ€ž mati?¨re, nous pourfuivrons cette Hif-â€ž toire jufqu'?  la fin, pour examiner fiâ€ž Rapha??l pouroit avoit eu en vueâ€ž de reprefenter ici quelque autre chofeâ€ž que ce que je viens de pofer. â€ž Le troifi?¨me Cas, & celui qui finitâ€ž toute cette Hiftoire, nous eft raport?Šs, par les Evang?Šliftes (*) , de la ma-â€ž ni?¨re qui fuit. â€ž Apr?¨s que Je'sus-Christ eut re-â€ž proch?Š a cette G?Šn?Šration perverfeâ€ž ion incr?Šdulit?Š, il commanda qu'onâ€ž lui amen??t cet Enfant : d?¨s qu'il futâ€ž venu il n'eut pas plut?´t vu Je'sus,,, que l'Efprit commen?§a de nouveau ? â€ž le d?Šrompre , de Jorte que l'Enfant tomba ?  terre, & fie tournoit ?§?  & las. en ?Šcumant. Alors , Je'sus interro-â€ž

gea le T?¨re de l'Enfant, difant, Com-j, bien y a-t-il que ceci lui efl arriv?Š?â€ž lequel r?Špondit, D?¨s fin enfance, &s, le pria une f?Šcond?Š fois d'avoir com-â€ž paflion de lui, & de vouloir fecourirâ€ž l'Enfant. Mais J es u s, lui dit, Si tuâ€ž le peux croire, toutes chofes font pojfi-â€ž bles au croi ant. .Et incontinent le T?¨- (*) math. xvii. 17.1*8. Marc.ix. 41â€”43, â€” â–  .........



??? ADDENDA. ju i} re de r Enfant, s'?Šcriant avec larmes,j, dit, Je croi, Seigneur : fubviens ?  mons, incr?Šdulit?Š Et quand J e'sus vid,queâ€ž le Peuple y acouroit l'un fur F autre, ilâ€ž tanfa l'Efprit immonde, lui difant,s, Efprit muet :S four d, je te commande,moi, fors ??e lui ,& que tu n'entres plus,, en lui. Alors l'Efprit fortit, ?Š-tz jY-criant, & le d?Šrompant bien fort, dontâ€ž VEnfant devint comme mort, fellemeniâ€ž que plufieurs difoient - // efi mort4â€ž J e s u s l'aiant pris par la main â€ž â€ž /<? redreffa i & il fe leva ; de forte,, qu'// le gu?Šrit, & le rendit ?  fon T?¨re\,, ?‰> tous furent ?Štonn?Šs de lamagnifiqu??â€ž ^Vrra T>ieu. â€ž Pour reprefenter ce troifi?¨me Cas,c'eft-?  dire, la G u?Šri fon de l'Enfant %il faudroit n?Šceftairement , ou quel'Enfant f??t ?  terre & qu'il fe tourn??t?§?  & l?  en

?Šcumant, ou bien ?Štenduâ€ž comme mort, ou enfin foulev?Š parâ€ž Je'sus-Christ,quidevroit ??tre pre-â€ž fent, dans tous ces Cas, avec les dou-j, ze Ap?´tres ; de forte que la Repre-â€ž fentation de Rapha??l ne convientpoint du tout ?  ce Moment: car il nefe trouve dans .cette partie du Tableau,,â€ž que neuf Difciple>, fans que Je'sus-â€ž Chkist foit avec eux. Ainfi , cetâ€ž Ev?Šnement de la Guerifon de l'En-â€ž fan? ne pouroit ??tre aucunement re-Tom. 111. A a a 53 pr?Š- Â?Â?Â?Â? jÂ? ir



??? 738 ADDENDA. Â? prefent?Š , dans un m??me Tableau,,, avec la Transfiguration ; car, ?  moinsâ€ž que chacun de ces Ev?¨nemens ne foitâ€ž arriv?Š furement en dif?Šrens tems, onauroit d?? placer la Perfonne de Je'-â€ž sus-Christ dans l'une & dans l'au-â€ž tre partie du Tableau, ce qui auroit ?Št?Šâ€ž une faute inexcufable ; ou, fi l'on avoitÂ? retranch?Š la Perfonne de Je'sus-Christ5, dans la partie inf?Šrieure, le Carad?¨reÂ? n?Šceflaire , pour indiquer la Gu?Šri-â€ž fon , auroit manqu?ŠÂ? Ainfi , f?ŠlonÂ?, moi, il n'y a aucun lieu de croire ques, Rapha??l ait eu en, vue de repre-,, fenter, dans cette partie, la Gu?Šrifonâ€ž de r Enfant ,mais bien le Cas de \Im-â€ž puiffance des neuf Difciples, ?  gu?Šrirâ€ž le Pojf?Šd?Š que le T?¨re leur a prefen-â€ž t c, dans le tems que J es u s-C h r i s ts, ?Štoit Jur la Mantagne, avec les

troisâ€ž autres Difciples, comme nous l'avons*, d?Šj?  dit ci-deflus , apr?¨s le f?Šcondâ€ž Cas, fur le r?Šcit qu'en font S. Ma-â€ž thieu, S.Marc & S. Luc. Maisâ€ž vo??ons ? -prefent de quelle mani?¨reâ€ž Rapha??l s'y efl pris, pour reprefen-â€ž ter cet Ev?Šnement,dans fonTabieau. â€ž On voit ici l'Enfant pofl?¨d?Š, fou-â€ž tenu par fon P?¨re, mais dans des ag1"â€ž rations & des convulfions horribles,â€ž ce que fes bras ?Šcart?Šs expriment avec â€ž beaucoup d'?Šnergie : le P?¨re m??me



??? ADDENDA. 735 si n'eft pas hors de danger de recevoir3, quelque mauvais coup de l'Enfant,â€ž qui ne fait ce qu'il fait dans ces terri-â€ž bles momens. Ce P?¨re, vo??ant queâ€ž les Difciples fe trouvent dans l'im-jj puiffance de d?Šlivrer fon Enfant, pa-â€ž ro?Žt tout embaraff?Š & toutconftem?Š,i, comme le {ont auf?Ži les Parens & lesâ€ž Spedateurs , jufqu'?  deux Femmesâ€ž qu'on peut fupof?¨r proches Parentes duPof?Ž?Šd?Š,qui font l'une ? fa droite & l'au-tre ?  fa gauche,& qui,regardant les neufDifciples, femblent implorer leuraftis-tance,& pour exciter leur piti?Š, leurfont remarquer les tourmens exceftifsj, que foufre ce pauvre Enfant, LesA-p?´tresm??mes paroiffent avoir l'Efpritconftern?Š & abatu fur leur Impuijfance:deux d'entre eux montrent de la Mainvers le haut, comme pour faire con-

no?Žtre que leur Ma?Žtre eft fur laMontagne, d'o?š il doit bien-t?´t reve-nir , & que, lorfqu'il fera defcendu,ils efp?¨rent qu'il fupl??ra ?  leur Man-que de pouvoir. Deux autres Difci-ples, plac?Šs ?  un coin du Tableau,& derri?¨re ceux dont je viens de par-ler , paroiftent, tout coni?Žern?Šs & dansune humiliation profonde : ils fem-blent raifonner fur un Cas fi inopin?Š,avec le Difciple qui eft devant eux,dont on voit le derri?¨re de la T??te, &Aaa % qui ji 53 353353353Â? ?Â? 35553535h535?



??? 1331 ADDENDA. ,, qui montre vers le haut. Sur le m?Ž-j, lit u du Tableau, proche du pi?Š de laj, Montagne , il y a un autre Difcipleâ€ž qui montre avec la ma n l'Enfant Pof-â€ž f?Šd?Š , il paro?Žt raconter l'Ev?¨ne-â€ž ment ?  en autre, qui te trouve ?  c?´t?Šâ€ž de lui, & dans une Attitude qui mar-â€ž que qu'il ne fait que d'arriver , ouâ€ž du moins qu'il ne fait que de cotn-,Â? mencer ?  donner fon atention ?  l'E-v?¨nement. La philionomie de ceder-â€ž nier reprefente ii bien le Cara?Šl?¨reâ€ž d'un vilain Juif, avare & tra?Žtre,â€ž fuivant l'Eftampe de Dorigny,â€ž que je ne doute pas que Rapha??lâ€ž n'ait eu en vue de reprefenter, parâ€ž fa perfonne, le perfide & tra?Žtre Ju-â€ž d a s. Directement au milieu du Ta-â€ž bleau , devant ce Judas, on voitâ€ž deux autres Ap?´tres, l'un jeune &â€ž 1 autre avanc?Š en ??ge, que je

nommeâ€ž avec Monfieur tenKate, S.Tho-mas & S. Mathieu, qui font icij, chacun un perfonnage d'autant plusâ€ž fublime & relev?Š, que celui de Judasâ€ž eft bas & abje?Št. Le Jeune-Homme,â€ž Thomas, eft debout & s'alonge enn avant avec une atention & un z?¨leextr??me ; & il paro?Žt faifi d'un grandâ€ž ?Štonnemenf , comme a??ant peine ? â€ž s'en raporter ?  fes yeux, & ?  croireÂ? â€ž que dans ce Cas, l'Efprit immonde * Â? ne



??? addenda. 741 â€ž ne c?¨de point au pouvoir que lui &â€ž les autres Ap?´tres ont de faire dess, Miracles, & auquel les Efprits im-â€ž mondes avoient ?Št?Š fournis acpara-â€ž vant: cependant, malgr?Š fon ?Štonne-â€ž ment, il exprime une tr?¨s-pieufe v?Š-j, n?Šration , aco.npagn?Še d'une tr?¨s-â€ž grande modeftie-& cela, pari' Actionâ€ž de fes marns jointes fur la poitrine.â€ž Mais S. Mathieu , ?Štant commes, pof?Š fur un de fes genoux,paro?Žt ex-â€ž tr?¨mement touch?Š de compaflionâ€ž pour le pauvre Enfant ; & par l'Inclina-â€ž tion de fa t??te , de m??me que parâ€ž l'Attitude de fes mains, il paro?Žc faifiâ€ž d'une fainte ?Šl?Švation d'Efprit, & d?Š-â€ž clarer, d'une mani?¨re fublime , auxâ€ž autres Ap?´tres fes Compagnon iQjf '? ,, r ?Šgard du pouvoir de faire dts Mira-â€ž cles, ilvoioit

qu'ils ne devoient aucu-â€ž nement fe repofer fur leurs forces, maisâ€ž qu 'ils devoient atendre tout pouvoir,â€ž & toute affifiance de Dieu & de fonâ€ž Fils leur Divin Ma?Žtre, qui je trou-,, voit alors abfent, mais qui feroit bien-â€ž t?´t de retour. Enfin , le neuvi?¨meâ€ž Ap?´tre elt aflis fur le devant, ?  l'unâ€ž des coins du Tableau:fa phifionomie,â€ž fuivant les Eltampes de Dorigny,â€ž de Tomessin & de Cort , neâ€ž convient pasmal? unEi?¨redeS.PiER-â€ž Rfij ce qui fait que je le nomme S. Aaa 3 â€ž An-



??? A D D E N D A. â€ž Andr?Š. Cet Ap?´tre, comme s'ilâ€ž avoit ?Št?Š ocup?Š ?  lire l'Ecriture Sainte,â€ž tient d'une main, ?  c?´t?Š de lui? unâ€ž Livre ouvert: les traits de Ton Vifage*â€ž & i'attirude de faT??te&de fon autreâ€ž Main, marquent auffi un pieux ?Šton-â€ž nemenr ; & il paro?Žt voulo'ir confir-â€ž mer, que-, quand Je's us-Christâ€ž fera defcendu de la Montagne, il gu?Š-,, rira, f?Šlon toute aparence, ce pauvreâ€ž Enfant fi mif?Šrablement aflig?Š. â€ž Jufqu'ici je n'ai raifonn?Š fur ce Ta-â€ž bleau, qu'autant qu'on en peut juger par â€ž les Eftampes; mais, pour ce qui regarde â€ž Xld?Šal requis des Vifages, fi jedevois â€ž en parler fur les deux T??tes d'?Študes, â€ž faites pour les deux Ap?´tres que nous â€ž nommons S. Mathieu & S. T.ho- â€ž m \ s, deffin?Šes par la main m??me du 3, Ma?Žtre, fur le Carton qui fe

trouve â€ž dans la Colle?Šiion de Monfieur t e n â€ž K a t- e , je ne faurois, ?  cet ?Šgard . j, m'emp??cher de conclure , que le â€ž Tableau doit ??tre un Prodige in- â€ž comparable de l'Art ; n?Šanmoins, ce â€ž que l'on trouve dans les Eftampes tant â€ž de Dorigny, & de TomassinÂ? j, que de C. Cort, n'indique pas la â€ž moindre chofe des fublimes Caract?¨res ,, de ces deux Ap?´tres, tels qu'ils fonc â€ž dans ce Deftein. C'eft aufti ce qui â€ž que je n'ofe me fier aux EftampeS' â€žpoiir



??? addenda. 743 s, pour ce qui regarde FId?Šal des autresâ€ž T??tes de ce Tableau ; de forte queâ€ž je ne faurois d?Šcider pofitivement,â€ž que, dans le Tableau, le Vifage duâ€ž P?¨re du Poff?Šd?Š marque une auffiâ€ž terrible Coniternation qu'on la voitâ€ž dans les Eitampes , & fur-tout dansâ€ž celle de D o r 1 g n y , o?š il paro?Žt com-â€ž me enrag?Š ; mais elle fe fait moinsâ€ž remarquer dans celle de Cort quej, dans les autres. Ce qui m'en faitâ€ž encoreplusdouter,c'eftque Rapha??lâ€ž n'avoit pas coutume d'outrer les Hu-â€ž meurs & les Pallions; au-contraire,,, il les exprimoit d'une mani?¨re conve-â€ž nable, d?Šlicate, & modefte : apr?¨sâ€ž tout, fi j'?Štois f??r que l'Expreffionduâ€ž P?¨re f??t ?Šfe?Štivement telle dans le,, Tableau que dans I'Eftampe de Dori-,, GNY,je ferois

d'humeur ?  croire que Ra-â€ž phael auroit fait une faute groffi?¨re;â€ž parce qu'iciun Z?¨le f?Šrieux, une Con-â€ž fternation mod?Šr?Še , & une Trifteffeâ€ž abatue conviendroient ?  ce P?¨re, pourâ€ž exciter la Compaffion qu'il demandoitâ€ž par fes humbles pri?¨res;au lieu qu'unâ€ž Vifage farouche & une Vue ?Šgar?Šeâ€ž cauferoit de l'averfion & du d?Šdain,â€ž plut?´r que de la piti?Š. â€ž Pour ce qui regarde la Compofitionâ€ž du Clair-ObfcurduTout-enfemble deâ€ž ce Tableaujcomme la Partie inf?ŠrieureAaa 4 â€žn'eft



??? 744 ADDENDA. j, n'eft qu'un Ouvrage ajout?Š & acciden-,, tel, il eft tr?¨s-naturel que la Partie fup?Š-â€ž rieureÂ?qui contient le Sujet principalâ€ž ?Šclate lur-fout en Lumi?¨re; de forte,, que, luivant le t?Šmoignage de Mon-,, fleur Richards on Le Fils,quandâ€ž on jette la vue fur ce Tableau, l'Ac-â€ž tion principale de la Transfiguration3, le prefente la premi?¨re ?  la vue ; elleÂ?, frape d'abord,& elle attire l'Atentionâ€ž du Spectateur ; & ainfi l'A?¨tion & la Fi-,, gure principale du Tableau ocupent laâ€ž place la plus diftingu?Še. L'Efet de ceâ€ž noble ?Šclat le fait m??me fentir, en quel-â€ž que mani?¨re, dans les Eftampes, &â€ž fur-tout dans celle de Dorigny,â€ž ma s un peu moins dans celle de To-â€ž massin, & plus foiblement encoreâ€ž dans celle de Cort. â€ž Pour ce qui eft de la Montagne, onâ€ž pouroit croire que

Rapha??l a fait,, ici une faute, parce que S.Mathieuâ€ž & S. Marc difent exprefl?Šment,,, que la Transfiguration fe fit fur uneâ€ž haute Montagne (*): aufli eft-il cer-â€ž tain, que lor?Žqu'un Peintre de Payfageâ€ž auroit ?  traiter ces deux Ev?¨nemensâ€ž de la Transfiguration ^Je'sus-Christâ€ž & de l'Impiijfance des Difciples, qui,, fe trouvent dans le Tableau de Ra-pha??l % (*) M a T H, XVII. i . M a r ?§, IX. 2,



??? ADDENDA. 74* phael, comme s'ils ?Štoient arriv?Šs aum??me Inftant de tems, & dans des lieuxfort peu ?Šloign?Šs l'un de l'autre , ildevroit donner ?  la Montagne, com-me ?  la partie principale de fon Payfa.,, ge, une hauteur aftez confid?Šrable,â€ž & faire fes Figures petites, ?  propor-tion de la hauteur de cette Montagne.Mais, il n'eft pas moins ?Švident, qu'unPeintre en Hiftoire, dont le but & ledevoir principal eft de reprefenter lesTaJJions, les Humeurs , & le BeauId?Šal, avec clart?Š & exaftitude, eftcontraint de faire fes Figures auftigrandes que la nature de fon Hiftoire,& l'?Štendue de fa Toile le peuvent fou-frir avec bien-f?Šance; de forte qu'ilpeut, & eft m??me oblig?Š de reprefen-â€ž ter les hautes Montagnes, &les gran-des Eaux, d'une mani?¨re figur?Še, enen faifant voir feulement de

petitesparties , comme cela fe rencontretr?¨s-fouvent dans les Ouvrages despremiers Peintres Modernes , dans cegenre de Peinture, de-m??me que dansles Bas-reliefs Antiques, qui repre-fentent quelque Ev?Šnement confid?Š-rable : C'eft par cette raifon , queje ne faurois m'imaginer qu'un Hom-me qui eftime la partie H??jloricjue &Id?Šale dans un Tableau, aim??t mieuxque Rapha??l e??t fait ici une hauteAaa s ?Â? Mon- Â?Â? 3>Â?? 35 JÂ? 55Â? 35SÂ?Â?5553Â?JÂ?35?•5 5Â?sÂ?55 95Â?' 355Â?35 55 ?Â? 353Â? P



??? ADDENDA. s, Montagne & de petites Figures, com-â€ž me s'il avoit ?Št?Š un Peintre de Pay-â€ž fage; parce qu'il auroit perdu l'oca-â€ž lion de reprefenter les belles Formes,,, les Humeurs, les Paftions,& tout ceâ€ž qui fait l'Eifentiel d'un Tableau d'Hif-â€ž toire : il n'auroit pas m??me pu faire,, voir toutes les Expreflions & toutesâ€ž les Beaut?Šs qu'il a reprefent?Šes d'uneâ€ž mani?¨re li fublime, dans la Partie in-â€ž f?Šrieure de fon Tableau , s'il avoit,, recul?Š cet Ev?Šnement, comme un,, Epifode , dans le Lointain du Ta-â€ž bleau : pour moi , j'aimerois autant,, qu'il ne l'e??t point fait entrer du toutâ€ž dans la Pi?¨ce, que de l'y avoir plac?Šâ€ž de cette mani?¨re. ,, Mais il paro?Žt, qu'il refte encoreâ€ž une autre dificult?Š, qui eft de favoir,â€ž fi Rapha??l n'auroit pas agi plusâ€ž fagement, de retrancher l'Ev?ŠnementÂ?, qui

eft reprefent?Š dans la Partie inf?Š-s, rieure du Tableau, & de s'??tre con-3t tent?Š de reprefenter la Partie fu-s> p?Šrieure de la Transfiguration , fansj, y rien ajouter, qui ne paroift?¨ y avoir,, du raport directement ; d'autant plus,,, que l'on doit s'imaginer, que ces deux3, Ev?¨nemens font arriv?Šs ?  une telles, diftance l'un de l'autre, que les neuf33 Difciples, ni la Multitude qui ?Štoient33 au bas de la Montagne, ne pouvoient ,3 avoir



??? ADDENDA. 747 s, avoir la moindre connoil??ance de laâ€ž glorieufe Transfiguration du Seigneur,â€ž fur la Montagne ; & que les neufDifciples, dans le tems que lePoff?Šd?Šleur fut prefent?Š , ne pouvoient fa-â€ž voir autre chofe, linon que leur Ma?Ž-â€ž tre ?Štoit mont?Š fur cette Montagneâ€ž avec les trois autres Difciples pour yâ€ž prier; de forte qu'il femble, qu'il n'yâ€ž a pas la moindre Union entre ces deuxâ€ž Ev?Šnemens : â€ž Je r?Šponds ?  cela, que, commeâ€ž cette ignorance'des Ap?´tres ne faitâ€ž pas ??Union, de-m??me elle ne fauroitâ€ž la d?Štruire : car, fi la Connoilfanceâ€ž d'un des Perfonnages fufit pour faireâ€ž cette Union , on la doit pofer pourâ€ž f?šre & l'aprouver,parce que Je'sus-3, Christ, qui, par fa Divinit?Š, favoitâ€ž m??me ce qui fe palfoit dans le c?“ur3, de

l'Homme, ne pouvoit ignorer ceâ€ž qui fe faifoit alors au bas de Ja Mon-tagne. On peut fupofer une Uniondans le point du Terns ; auffi y enâ€ž a-t-il une tr?¨s-grande , & un raportâ€ž extr??me entre les deux Ev?Šnemensâ€ž qui font reprefent?Šs ici 3 en ce que celuiâ€ž qui fe fait en-haut regarde laGloire &â€ž la Majcfi?ŠDivine du Ma?Žtre, pendant,, que ce qui arrive en-bas regarde laâ€ž Foib le (fe humaine, & Vlmpuiffance deâ€ž fies "Difciples ; Contra lt?Š fublime, 53 qui. 3Â? 3Â?



??? 748 ADDENDA. â€ž qui , f?Šlon moi, fait une tr?¨s-belleâ€ž Union du Tout. D'ailleurs, fi l'on,, n'avoit reprefenr?Š que la Partie fup?Š-â€ž rieure, on auroit pu dire, avec rai-â€ž fon , que l'Hiftoire n'etoit point re-â€ž prefent?Še , dans toute fon ?Štendue,â€ž parce qu'on auroit retranch?Š la cir-â€ž confiance , que neuf des Ap?´tresâ€ž ?Št oient demeur?Šs en-bas. Si l'on avoitâ€ž plac?Š, au bas de la Montagne, ces neufâ€ž Ap?´tres, endormis, ou dans quel-â€ž que A?Štion peu confid?Šrable, on au-â€ž roit, ?  la v?Šrit?Š, rendu, en quelqueâ€ž fa?§on, l'Hiftoire plu compl?¨te, maisâ€ž moins qu'elle ne l'elt dans la Pi?¨ce ; & laâ€ž chofe le feroit faite avec beaucoupâ€ž moins de Dignit?Š ; puifqu'? -prefentâ€ž on y trouve jointe une A??fion tr?¨s-â€ž confid?Šrable, & dont les Circonftan-â€ž ces demandent un tr?¨s-grand Hom-

â€ž me, pour la reprefenter de la mani?¨reâ€ž que Rapha??l l'a fait; & que d ailâ€”,, leurs, cetteReprefentation fert ?  en-â€ž richir le Tableau, comme elle le peut,, faire ici d'une mani?¨re tr?¨s-fublime,â€ž li l'on a foin fur-tout de m?Šnager laâ€ž Lumi?¨redecet Ev?Šnement fubordon-â€ž n?Š, de fa?§on qu'elle foit moindre enâ€ž Eclat, que celle del?  Partie fup?Šrieu-â€ž re (t principale,ainfi que celafetrou-â€ž ve dans le Tableau. De plus , cetâ€ž Ev?Šnement de la Partie inf?Šrieure â€ž eit,



??? addenda. 749 eft, de fa nature , fubordonn?Š ?  laTransfiguration; car, s'il ?Štoit repre-fente i?Špar?Šment dans un Tableau,on auroit peine ?  en comprendre lefens, ?  caule de l'abfence de la Per-fonne de Je'sus-C h rit; &, quandm??me on auroit reprefent?Š, dans leLointain, le Sauveur defcendant d'u-ne Montagne , avec fes trois Dilci-ples, cela n'auroit pu encore expli-quer la chofe clairement ; au-lieu quel'Aftion de la Transfiguration rendla chofe claire & nette. Enfin, un telTableau confid?Šr?Š f?Špar?Šment , &uniquement comme une preuve deYImpuiJfance des Difciples , n'auro?Žtpas fait un Sujet de fort grande im-portance. â€ž Apr?¨s ces raifonnemens,?Žamani?¨redont Rapha??l s'y eft pris ici, enajoutant cet Ev?Šnement ?  celui de laTransfiguration , me paro?Žt m?Šriterde tr?¨s-grandes

louanges , & m??me??tre tr?¨s-digne d'Imitation , d'au-tant plus qu'elle enrichit & rel?¨ve leTableau confid?Šrablement.â€ž Quand, donc , on prend XVn'tmde ces deux Ev?¨nemens,de la mani?¨-re que je viens de l'expoler , il me'paro?Žt alors, que la reprefen'ation duTout-enfemble de ce Tableau ren-ferme des aplications tr?¨s.fublimes &



??? 75q addenda. â€ž & tr?¨s-pat?Štiques. Alors, Je'sus-i, Christ y eft reprefent?Š commetâ€ž de Dieu, & comme le v?Šritable Mef-â€ž fie, M?Šdiateur & R?Šdemteur du Gen-,, re-Humain ; & pour nous faire enâ„?â€ž tendre , que la Loi <k. les Prof?¨teslont acomplis en fa Divine Perfonne,& qu'il eft I'Emmanuel promis,& l'Agneau qui devait ?´ter le P?Šch?Šâ€ž du Monde , on y voit reprefent?Šsâ€ž Mo??se & Elie, qui lui parlent deâ€ž fa Fin & de la Mort qu'il devoit fou-â€ž frir dans peu ?  J?Šrufalem. La Per-â€ž fonne de Mo??se peut reprefenterâ€ž ici toute la Loi ?Šcrite, avec fes C?Š-â€ž r?Šmonies ; & Elie comme le prin-â€ž cipal de tous les Prof?¨tes, peut re-â€ž prefenter ceux qui ont parl?Š de JE'-â€ž sus-Christ, & qui ont pr?Šdit faâ€ž Million, fes Soufrances, & fa Gloire.â€ž L'exp?Šdient induftrieux de reprefen-â€ž ter

Je'sus-Christ avec les deuxâ€ž Prof?¨tes, comme fufpendus en l'Air,â€ž & comme fans aucun poids corporel,â€ž marque le pouvoir de ce Divin Sau-â€ž veur. Son Attitude exprime auftiâ€ž tr?¨s-clairement fon Ob?Š??flance volon-â€ž taire, & fon D?Šfir ardent d'acomplirâ€ž la Volont?Š de DIEU fon P?¨re , de-â€ž m??me que fa promtitude ?  foufrirâ€ž tout, pour payer la Dette du Genre-â€ž Humain. Quoique l'Ecriture n 'en â€ž dife ??>?•J



??? ADDENDA. 7si s, dife rien , il eft pourtant tr?¨s-vrai-femblable , que J es us-Christ,s, dans fa Glorification, & apr?¨s que les, Prof?¨tes lui eurent parl?Š de la Mort,, qu'il devoit foufrir ?  J?Šrufalem, t?Š-â€ž moignaga fa R?Šfignation ?  la Volon-â€ž t?Š de DIEU , & qu'imm?Šdiatementâ€ž apr?¨s , la Voix c?Šlefte fe fit enten-â€ž dre, pour confirmer la Dignit?Š deâ€ž fa Perfonne , en difant, Celui-ci eftâ€ž mon Fils bien-aim?Š, en qui f ai prisâ€ž mon bon-flaiftr , ?Šcoutez-le. Ainfi leâ€ž Tableau entier , de-m??me que leâ€ž Texte de l'Evangile, nous reprefen-â€ž te , par cet augufte Ev?Šnement, a-â€ž compagn?Š de fes circonftances, toutes> la Dignit?Š & tout le Carad?¨re deâ€ž notre Divin Sauveur. Sa Transfi-â€ž guration glorieufe nous marque fa3, Gloire ?  venir , & qui devoit fucc?Š-â€ž der ? 

fes Soufrances; comme laGloi-â€ž re de Mo??se & d'elie prouveâ€ž la R?Šfurreftion glorieufe, & la B?Ša-â€ž titude ?  venir, que fa Do?Šlrine pro-â€ž met ?  ceux qui croiront en Lui, &â€ž qui ob?Širont ?  la Volont?Š de fon P?¨-â€ž re. La Mort & les Soufrances qu'ilâ€ž doit fubir ?  J?ŠruJalem nous allure deâ€ž fon Humanit?Š , & de fon Ofrandeâ€ž parfaite & fufifante , pour payer laDette du Genre-Humain, conforme- â€ž ment



??? 1343 ADDENDA. â€ž ment ?  la Volont?Š de fon P?¨re,â€ž L'impuiffance de fes Difciples qui n?Šâ€ž peuvent gu?Šrir le Poff?Šd?Š Lunati-â€ž tique, fans le fecours de leur Diviriâ€ž Ma?Žtre , nous aprend que toute Puif-â€ž fance eft r?Šferv?Še ?  Lui feul, tantâ€ž au Ciel, que fur la Terre, & dansâ€ž les Enfers ; ce que Rapha??l, ? f, tr?¨s-favamment exprim?Š , par lesâ€ž Difciples qui montrent, avec les Mains,â€ž vers le haut de la Montagne , enâ€ž d?Šclarant par-l?  , qu'ils ne {ont queâ€ž des Inftrumens vains & inutiles, fansâ€ž l'aftiftance de leur Divin Ma?Žtre, deâ€ž qui feul doit ?Šmaner toute leur Force,, tout leur Pouvoir. â€ž Enfin, cet augulle Ev?Šnement dela glorieule Transfiguration de No-'â€ž tre Seigneur, reprefent?Š avec toutesâ€ž fes circonftances, tel qu'il fe trou-â€ž ve dans ce fublime & dogmatiqueâ€ž

Tableau , fert ?  confirmer & ? â€ž augmenter notre Foi en Je'sus-â€ž Christ : c'eft auffi pour cela , queâ€ž l'Hiftoire nous en eft raportee dans l'E-â€ž vangile. â€ž Voil?  , Meilleurs , ce que j'avo?Žsâ€ž ?  dire fur ce fameux Tableau de R a-â€ž phael. J'avoue ing?Šnument, que jeâ€ž fuis f??ch?Š de ne l'avoir pu faire d'uneâ€ž mani?¨re plus concife , fans rien per- â€ž dre



??? ADDENDA. 753 â€ž dre de la force & de l'ordre requis.â€ž Mais ce qui me mortifie davantage,3, c'eft que je me trouve oblig?Š deâ€ž m'?Šloigner quelquefois de votre opi-â€ž nion , pour ce qui regarde le butâ€ž que Rapha??l a eu dans ce Ta-3, bleau. Une feule chofe me confo-â€ž le , c'eft que je fuis tr?¨s-perluad?Š,3, Meilleurs, par les fr?Šquentes preu-â€ž ves que m'en a fournies notre agr?Ša-â€ž ble commerce de Lettres, pendant3, qu'on travailloit ?  l'Edition Fran-â€ž ?§o??je de Vos Ouvrages fur la Fein-â€ž ture, je fuis, dis-je , tr?¨s-perfuad?Š,â€ž que vous ??tes trop g?Šn?Šreux pour avoirjamais fouhait?Š que je vous d?Šclaraf-â€ž fe mes fent?Žmens, que d'une mani?¨-â€ž re libre & finc?¨re. Vous conve-â€ž nez, avec moi, que l'Art,dont nousâ€ž traitons, jou?Žt parfaitement de cet3, avantage , d'ailleurs fi rare en

plu-â€ž fieurs autres chofes : Sent ire qua,, vehs , & qiia fentias , dicere lie et.â€ž C'eft auffi de cette mani?¨re que j'ai3, l'honneur de m'expliquer , en fou-â€ž mettant cependant mon opinion par-â€ž ticuli?¨re ?  vos favantes corre?Šiions,â€ž par-tout o?š vous trouverez,quejemeâ€ž fuis tromp?Š, puifqueje ne propofe maâ€ž penf?Še que par un v?Šritable d?Šfir deâ€ž m'inftruire. C'eft dequoi je vousfom. III. Bbb â€ž prie



??? 1345 ADDENDA. â€ž prie d'??tre tr?¨s-convaincus, de m??-â€ž me que de la parfaite eltime avec la-â€ž quelle je fuis, MeJJ?Žeurs, Â? ^Amfttrdtm, liio Mai. ni S, V?´tre tr?¨s-humble &tr?¨s-ob?Š??flant Servi-teur. ERRA- A: RVTGERSy le Jeune*



??? 7 S ERRATA. Tom. III. Se trouve Des Statues, Bus-ths, Bas-reliefs,Tableaux etDesseins, & ?  cot?Š de l'Etoile On a pas comme l'Oc?Šan , ?  l'?Š-gard d'une Rivi?¨reextr??mement large &agit?Še. 39-43. 46. 53-58. 67. 75-86.88.93- 97.107.117. LeonardeVinciCanonautre autresje me m'?Štendraije l'ai d?Šj?  ditle Commentateur Pier-re GrosnetMauvaisR a p H e LHsmm??sDidius Juliusde Beknin, qui l'afaite, ?  ce qu'on m'aPaulus J ou lus Â?!oq.Attide le Hermaphrodite .- ileft pareil ?  celui quife trouve dans le Pa-lais de Borghefe ; &iil elt auffi grand quele naturel !Pag. Lig. i. 20.26. 3i.30. 19. 23.ao.26. 6.25. 2.ix.ix. 24. iffltt. 7.IJ- LifeZ De divers fa-meux Tableaux,Desseins, Sta-tues, Bustes,B a s r el 1 e f s, &c.& ?  la plupart de ceux- ci , outre l'Etoile,On n'a pas comme l'Oc?Šan extr??-mement vafte & agi-t?Š , ?  l'?Šgard

d'uneRivi?¨re qui couledoucement aux-derdans de les bords,L?Šonard de VinciChanoineentre autresje ne m'?Štendraion l'a d?Šj?  dit,!e Commentateur ditque Pierre GrosnetM?ŠdiocreRapha??l H a n m E r.Didius Julianusde Bernin , ?  cequ'oam'a Paulus ^ovins Elog.Attitude L'Hermaphrodite : elleeft pareille ?  celle quife trouve dans le Pa-lais de Barghefe; & el-le eft auffi grande quele naturel Bbb a izo, Â?a Â?a -â€”-f- â€? â€? SgwdtaV_



??? 7$6 E R A. Tag. Lig. 110. *37- 22.144- 3-24. 146.148.150.156.171. 180. Notes 1. 181. it.X8j. 29. ii. 3r- 21. 2;. 3-2 s. 200; 25. 212.212. 211. 218. *33-235. 27. 16.II. 236. 237. la. *3-9-18. 14. 246. 267. 256. ii.258. 9. Se trouve un Monument de ceMeffire gramau-fois Cinelli les a par-faitement bien d?Šcritsde' Tappiil'Expreffionefacez la ligne enti?¨readoucer de cette belle Antique P e lisci en en pierre rougedans le Plat-fond fontpeintes p?Žufieurs par-ties ils ne raportent pas Ja?n mhil?´ fuperiqu'on ne voie trop deNud de Guillaume hauteur Thermes j'ai penf?Š dire , qu'onpeut fouhaiter , enfait tout ce de Pein-turepas On ne voit jamais au-cun DelTeinle fait, qui cil le Sujetde ce Groupe ( -f ) :â€ž Antiope , Fille deNi?Š????e.dans un Deflein, il faut Cdprcnic couch?Še de Life& un Monument deGratitude de ce Mef-firegran autre fois

Cinelli en a donneune ample d?Šfcriptionde Z appisl'Imagination adoucir de cette AntiquePe tiscien pierre rougedans le Plat-fond fontpeintes deux grandesHiftoires , o?š fontreprefent?Šes, de m??-me que dans les Tri-angles, plufieurspar-ties ils n'ont garde de rapor-ter Jam nih'il, ?´ Supertqu'on n'entrevoie trop le Nudde ce Gu 1 l l a u m e largeurTermes j'ai penf?Š dire, tout cequ'on peut fouhaiter,en fait de Peinture par On ne voit gu?Šres deDefTeins le fait (t) â€ž Antiope,Fille de Nift?Še dans un Deffein , qÂ?e mon P?¨re a , ilLe Bouc couch?Š i*



??? 757 Tag. Lig. 267. 20.269. 4.22, 274- 297. 22.2.21.7- 2?‡. 297. 299. 300.3Â°9- 3*3-322. 328.3-9- 3-8. 19. 1. 2J.2?. 20.13-II. 33r-338. 353-358.360. 24. 2. 367- S' 373- _ 17.23.6. 368.370. de toutes perfidiesavoit Ses trois Eafans ,font qui ?Šfacez en marge Anti-ques C'eft ,1a Pi?¨ce la plusr?Šguli?¨re qu'on puifles'imaginer, auffi fait-elle ua tr?¨s-mauvais?Šfet, Hiftoires de la ViergeIl NomeTableau pr?Šcif?Šment dans dans la m??me AttitudeAuteurs d?Šp?Šrie ; on l'a repl??-tr?Še qu'ils ont eu quelquepart Dans deux de ces Cham-bres , & dans celleo?š font les Hiftoiresdes Papes Le'on I.III. & rV.fe trou-ventTouttoutume qu'il eft eft poffiblecomme il la ?Št?Š - Ille Deo plenus je veux, dire lad'Ho m'e a e , par ra-raport ?  fa modeftienaturelle;imitateur d'HoME's b.On l'auroit pud'ailleurs habill?Š d?Šcem-ment, pourmain

Couronnes Laurier o de toutes les perfidiesavoir Les trois Enfans que lePeintre a fait entrerdans fa Pi?¨ce, 8c qui,f?Šlon les aparences Â?font Cette Pi?¨ce eft d'tmer?Šgularit?Š fi afe???Šequ'elle fait un tr?¨s-mauvais ef?Št Hiftoires de S. Jean In Nome Bufte pr?Šcif?Šment dans la m??-me AttitudeAtfteurs d?Šp?Šrie , & on l'a re pl??tr?Šequ'ils ont eu beaucoup de partDans deux de ces Cham-bres fe trouvent Touscoutumequ'il eft poffiblecomme il l'a ?Štcllle Deo plenusje veux dire, lad'Ho m h'r e. Ainfi ? caufe de fa modeftienaturelle,imitateur d'Ho mers.;011 l'auroit puce feroit un Habit d?Š-cent & gracieux, pou,cmains Couronnes de LaurierBbb 3 or. Errata. Se trouve Lifez



??? e r r a A t a. 373- 391-399-401. 3Â°-18. 6.10.14- 28. 406, 2.8. I408. 7-435. Notes 3.461. 26.10.21. 465;.467. '498.50 6. Siz. '513-514.518. Notes 2. 512. 24. 523. 9. 527. 10. J34> .Â?â€? S<5j. 54SÂ?$48. 20. 8.y- Tag. Lig. 5-10.14.10.3. Se trouve O l'tnguaavevafallotoutepezo l'Id?Še que j'en auroiseue auroit eu de l'a-vantage ,Une autre R?¨gle queRapha??l a ob-ferv?Še dans le Ta-bleau , c'eft qu'il afuprim?Šcernpl?¨te1584. il y aparenceils s'entretientle Palais du Vaticain ne n'y difiinguentfi l'on en a fait une Eftampe;JEtatumhocunfant pag. 222. de Bath & de Wellsau deffus sooemias qu'il avoit pu trouver on en peut voir auffi und?Štail, ?Šfacez de-m??me que deTableaux excellens, Divin?´ ? NÂ? Au- Or l'tnguaaveva futtÂ?routepefo l'Id?Še que j'en auroiseue , auroit ?Št?Š , enla vo??ant, embellie,Une autre chofe ?  ob-ferver,

dans ce Ta-bleau , c'eft que R a-p h ael a fuprim?Š merveilleufe1684. il y a aparenceil s'entretientla Bafilique de S. Pierre dans le Vaticanne s'y diftinguentfi l'on a fait une Eftam-pe de ce dernier;C?“latumhocunefans pag. 223. & de Bath & Wellsau-deffousS o e m 1 a s que celui que ce Sei-neur emplo??oit ?  luiacheter des DefTeins&: des Eftampes, a-voit pu trouver on peut voir auffi und?Štail des dif?ŠrensDefleins qu'on fitpour ce monument, Divine, MÂ? ?Šfa-



??? QPJPI 75*9 E R A. Tag. Lig. 565. 17Â? 22.20. 23. 568. 586. 587. 590.624. 11. 21.S- 14. 26.6.16. C16.646, 669. 670.67 t. 19-14. il. 701.7ii. 7lS*' Se trouve Au-refte , il faut oc.qui ne s'acorde avec l'idolatie l'induftrie humaine de l'Antiquit?Š;Otez, auffi ne montre-t-il ce â€” jufqu'?  man-que d'amour.Figu dans le Tableau de Do- miniq.uin ; & dans celui du Guide,par ce ?  Ma?Žtreen en rien On y eft clwrm?Š d'unepuret?Š & d'une d?Šli-cateffep. 201. I. i?§.o?š il eft plac?Š aujour-d'hui.r?Šconcilier de Monde Lifez efacex. jufqu'?  la fin de la pagequi ne s'acorde point avecpreuvesi Idol??trie l'induftrie humaine - Figures dans le Tableau duGuide, pas ?  ce Ma?Žtreen rien On y remarque unepuret?Š & une d?Šlica-te fie 210.1. r j. o?š il eft aujourd'hui,' r?Šconcilier le Monde
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